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Précis   du  contenu  du  cinquième   Volume, 

Après  l'Ordonnance  des  dehors  d'un 
bâtiment  &  fa  diflribution  ,  dont  il  a  été 
queftion  dans  les  Volumes  précédents ,  il 
convient  de  s'attacher  à  décorer  l'intérieur 
de  Tes  appartements.  Cette  branche  de  l'Art 
exige  elfentiellement  la  pratique  du  Deffin , 
&  elle  eft  fondée  fur  les  mêmes  principes  que 
la  décoration  extérieure.  Son  vrai  mérite 
con/îfle  principalement  dans  la  relation  du 
tout  avec  les  parties,  &;  des  parties  avec  le 
tout.  Il  ne  faut  pas  croire  ,  avons-nous  dit  , 
que  ce  fbit  la  profufion  des  ornements  qui 
falTe  la  vraie  beauté  d'un  appartement  \  le 
grand  art  eft  de  les  repartir  avec  goiit  6c 
avec  difcernement,  de  manière  que  l'Ar- 
chitecture paroiiTe  toujours  dominer  ,  de 
ne  foit  pas  accablée  par  la  Sculpture.  Mais 
en  vain  efpérera-t-on  réuffir  dans  une  déco- 
ration ,  fi  elle  n'a  pas  été  prévue  lors  de 
la  diilribution  d'un  appartement ,  6c  fi  on 
n'a  pas  eu  égard  à  la  forme  qui  convient 
à  chaque  pièce  ,  à  la  fymetrie ,  aux  enfila- 
des ,  à  l'égalité  des  trumeaux  des  croifees  ^ 
à  la  difpofitîon  des  portes  &  des  cheminées ^^ 
6l  en  un  mot  à  la  hauteur  des  planchers  > 
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car  ce  n-efl  qu'en  faifanc  marcher  de  paie 
toLiées  ces  coniieiérations  ,  en  compofanc  le 
plan  d'un  bâtiment ,  qu'il  en  pourra  réful- 
çer  un  coût  accompli. 

A  de/îeln  de  procéder  avec  ordre  dans 
tous  les  détails  particuliers  qui  concernent 
ia  décoration  intérieure  d'un  appartement, 
nous  avons  commencé  par  enfeiener  à 
profiler  la  Menuiferie  ,  &:  enmite  nous 
^vons  propofé  des  exemples  de  portes,  de 
croirées,.de  cheminées  >^^  de  différens  lam- 
bris, décorés  plus  ou  moins  richement, 
pour  faire  voir  les  égards  qui  doivent  gui- 
der dans  leur  compoiicion.  Nous  avons 
d'abord  envifligé  chacun  de  ces  objets 
dans  le  fimple  ,  en  fupprimant  tous  \ç.^ 
ornements  ,  parce  que  ,  règle  générale  ,  il 
faut  toujours  s'appliquer  à  deiîîner  les  nuds 
&  à  déterminer  les  proportions  de  chaque 
partie  d'une  décoration  ,  avant  d'y  intro- 
duire de  la  Sculpture. 

Delà  nous  avons  expliqué  quel  doit  être 
ie  ityle  propre  à  la  décoration  de  chaque 
pièce  d'un  appartement  iuivant  fa  deftina- 
tion.  Ce  n'eft  qu'a  l'aide  du  goût,  alîocié 
au  raifonnement  êc  aux  régies  ,  qu'on  peut 
parvenir  à  le  iaifir  j  c'efl  par  leur  moyen 
qu'on  apprendra  à  faire  choix  des  formes 
^convenables ,  à  caraclerifer  l'ordonnance 
pcirtiçuiiere  propre   à  chaque  décoration  , 
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ïaîvant  le  degré  de  richeife  ou  de  /impli- 
cite qu'elle  exige,  foie  à  raifon  de  Ton  ufage, 
foit  à  raifon  de  l'importance  d'un  hâtimçnt. 
Nous  avons  co.nféquemmenc  fait  p^^^iler  en 
revue  la  décoration  des  veftibules  ,  de^ 
antichambres  ,  des  falles  de  compagnie  ^ 
des  fa  Ions  ,  des  chambres  de  parade,  des 
galleries ,  d(ts  cabinets,  des  chapelles  &  des 
éfcaliers.  Sans  ceife  ,  nous  avons  joint 
l'exemple  au  précepte  ,  &  nous  nous  fom- 
mes  autorifés  des  meilleurs  modelies  ,  pour 
établir  par  leur  comparaifon  le  beau  eîlen- 
tiel  de  ces  fortes  d'ouvrages ,  &  pour  faire 
voir  qu'on  n'y  peut  parvenir  que  par  une 
/âge  &:  judicieufe  répartition  àts  ornements , 
èc  non  en  les  prodiguant  indifcretemenc , 
comme  l'on  fait  alfez  ordinairement. 

Enfin  ,  nous  avons  terminé  ce  que  nous 
avions  à  dire  fur  cette  matière,  par  recom- 
mander de  ne  fe  pas  borner  à  étudier  nos 
préceptes  dans  l'ombre  du  cabinet  ,  mais 
de  s'appliquer  en  même  temps  à  méditer 
iur  place  les  décorations  les  plus  applau- 
dies ,  à  defîîner  d'une  certaine  grandeur 
leurs  profils  ,  leurs  ornements  ,  tous  leurs 
détails  5  en  obfervanc  ,  êc  les  effets  particu- 
liers qui  réfultent  de  chaque  partie  ,  ôc 
l'effet  total  qui  refulte  enfuite  de  leur 
accord  ou  de  leur  combinaifon  :  c'eft  là  le 
feul  moyen  de  hâter  les  progrès  dans  l'étude 
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de  cette  branche  de  l'Archiceclure  ,  &  de 
parvenir  à  fon  tour  à  créer  du  beau. 

Chapitre  I.  11.  lll.  IV  &  V. 

La  TROISIEME  PARTIE  de  notre  Ou- 
vrage embraile  entièrement  la  conflruclion 
des  bâtiments.  Après  avoir  parlé ,  dans  Tîn- 
trodudion  ,  de  l'origine  de  l'art  de  bâtir  , 
&  des  progrès  qu'elle  a  fait  fucce/Tivement 
jufqu'à  nos  jours  ,  nous  avons  traicé  d'abord 
de  la  ?v4açonnerie  qui  en  ell  la  partie  la 
plus  importante  ,  &  qui  comprend  la  ma- 
nière de  fonder  les  bâtiments  ,  d'clever 
leurs  murs  6c  de  conftruire  leurs  voiites. 
Le  premier  foin  d'un  Architecte  efl  de 
s'appliquer  à  connoître  les  diverfes  qualités 
âts  matériaux  qui  ne  font  pas  les  mcm^s 
partout  ,  6c  qui  varient  fuivantles  pays  où 
l'on  bâtit.  Pour  fixer  \q,s  idées ,  nous  nous 
fommes  appliqués  à  faire  connoître  les  ma- 
tériaux que  l'on  trouve  aux  environs  de 
.Paris  ,  &:  dont  on  fe  fert  pour  l'exécution 
de  Çts  bâtiments.  Au  fîarplus  ,  dans  les 
lieux  où  l'on  manque  de  pierres  ,  6c  où 
il  faudroit  \qs  tirer  de  trop  loin  ,  l'on  y 
fupplée  d'ordinaire  par  de  la  brique  ,  qui 
eft  une  pierre  artiiicielle  aifée  à  fe  pro- 
curer par-tout,  dont  la  cuifTjn  6c  l'alliage 
des  différentes  terres  propres  à  iîi  fabrica- 
tion font  toute  la  bonté. 
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Après  le  choix  6.t%  matériaux  ,  ce  font 
les  agents  qui  fervent  à  les  unir  ,  tels  que  le 
mortier  Se  le  plâtre  qui  méritent  la  princi- 
pale attention ,  nous  avons  expofé  en  con- 
féquence  leurs  diverfes  qualités  ,  leur  pré- 
paration ,  leur  emploi  ■-,  &  nous  Tommes 
même  entrés  à  ce  lujet  dans  l'examen  de 
leurconilitution  phyfique,  pour  faire  voir  ce 
que  l'on  peut  efpérer  de  leur  durée,  de  leur 
ténacité  ,  &  pourquoi  il  ne  faut  pas  les  em- 
ployer indifféremment  en  toutes  occaiions. 

Chapitre    VI  &  VII. 

La  manière  d'opérer  les  fouilles  des 
terres,  &:  leurs  tranfports  ,  ainfi  que  de 
planter  un  bâtiment ,  fait  la  matière  de 
ces  deux  Chapitres.  La  dernière  opération 
regarde  plus  particulièrement  l'Architecte  , 
&  demande  de  fa  part  beaucoup  d'attention 
pour  fixer  avec  certitude  la  pofition  ref^ 
peclive,  des  différents  objets  d'un  plan  ,  &; 
celle  de  tous  fès  allignements.  On  n'y  peut 
réufîir  qu'avec  de  l'expérience  &  que  par  le 
fecours  de  la  Géométrie-  pratique.  Le  vrai 
moyen  de  ne  fe  point  tromper  eft,  fur-tout 
après  avoir  tracé  un  plan  fur  le  terrein  , 
de  ne  point  négliger  les  vérifications  ,  & 
de  faire  enforte  que  les  parties  s'accordent 
fans  ceffe  avec  le  tout,  &  le  tout  avec  \qs 
parties  5  c'efl  par  cet  accord  intime  qu'on 
obtiendra  toute  l'exaditude  requife. 
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Chapitre    VII  ï. 

La  manière  de  fonder  fuivanc  les  dif- 
férencs  terreins  fait  l'objet  de  ce  Chapitre  : 
il  n'y  a  aucune  partie  de  la  conftruclioii 
cjiir  exige  autant  d'attention  de  la  part  de 
j' Architecte  j  la  moindre  néG:Ii2:ence  a  cet 
égard  étant  capable  d'opérer  la  ruine  d'un 
édiiice.  Il  eft  nécefTaire  ,  avons -nous  re- 
commandé ,  d'afFeoir  toujours  les  fonde- 
ments d'un  bâtiment  jufques  fur  le  bon 
fond.  Quand  ce  fond  fe  trouve  être  du  tuf, 
de  la  terre  franche ,  du  gravier  ou  un  roc, 
il  ï\'y  a  pas  de  diiiîculté  ,  mais  s'il  eft  de 
mauvaife  conlillance  ,  comme  de  laglaife  , 
un  fable  doux  &:  mouvant ,  un  terrain  ma- 
récageux ,  il  faut  s'appliquer  alors  à  le 
conlolider  par  art,  en  plaçant  dans  le  fond 
des  rigoles  des  fondations,  foit  des  cours 
de  plateforme  ,  (oit  un  grillage  de  char- 
pente ,  foit  un  radier  ,  foit  à(^.s  pilotis. 
.Nous  fommes  entrés  dans  les  plus  grands 
détails  fur  cts  différentes  opérations  ,  & 
nous  avons  expliqué  comment  on  s'y  eft 
pris  dans  plufieurs  occafions  importantes, 
pour  furmonter  les  obftacles  que  la  mau- 
vaife qualité  du  fol  parroilToit  apporter  à 
là  folidité  ào-s  fondements. 

Chapitre     IX. 
■  Ce  Chapitre  contient  particulièrement 
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les    principes  généraux   qui    conftituent  la. 
folidiré    d'une    conllruclion.    Après   avoir 
rapporté  \t$  procédés  des  Anciens  ,   nous 
avons   parlé    de    refpric   de  la  coupe   des 
pierres  ,   de  la  manière   de   conftruire  les 
caves,  &  fucceiHvemenc   de  la  batille  àts 
murs  de  clôture,  de  fùce  S:  de  refend  d'un 
bacinienc.  Nous  avons  fait  remarquer  que  ces 
principes  ne  font  point  arbitraires,  &  font 
au  contraire  confacrés  par  la  manière  de 
bâtir  de  tous  les  pays  &  de  tous  les  tems. 
Cts  principes  font,  que  le  fort  doit  fans  ceiTe 
porter  le  foible  ••>  que  l'épaiireur  des  murs  doit 
îe   proportionner  à  leur    élévation  ^z.  aux 
fardeaux  qu'il  auront  à  foutenir  5  que  depuis 
leurs  fondements  jufqu'au  fommet ,  ils  doi- 
vent s'élever  en  talud  ou  en  retraite  s  qu'il 
faut  placer  dans  le  bas  \ç:s  pierres  les  plus 
dures  ,  tant   pour  mieux  relifler  aux   far- 
deaux,  que  par  rapport  à  l'humidité  &:  aux 
eaux  pluviales  5  que  toutes  les  pierres  doi- 
vent être  continuellement  pofées  en  bonne 
liaifon  ôi    coulées  avec  de  bon   mortier  j 
&:  qu'enfin  ,  pour  empêcher  les  murs  d'un 
bâtiment  de  poulTer  au  vuide  en  dehors,  il 
convient  de  mettre  d'étage   en  étage    àt^ 
chaînes    de  fer    avec   àts  ancres ,  enforte 
qu'il    réfulte    de    la    combinaifon   de    ces 
différents     arrangements  ,   un  tout   de   la 
plus   grande  folidité.   Outre   ces   conlîdé- 
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rations ,  comme  toutes  les  parties  d'un  muf 
ne  portent  pas  toujours  également ,  Se  qull  y 
en  a  qui  fouffrent  plus  que  les  autres  ,  telles 
font  les  encognures  ,  \qs  tètes  des  murs, 
&  les  endroits  où  font  placés  les  bouts  des 
poutres ,  nous  avons  obfervé  qu'il  falloic 
s'appliquer  à  Izs  fortifier  de  préférence  ^  ce 
font  là  \zs  règles  que  nous  avons  dévelop- 
pé, &  dont  on  voit  fans  celîè  l'application 
dans  la  plupart  àts  bâtiments. 

Chapitre     X. 

II  y  eO:  queil:ion  de  la  manière  d'exécuter 
les  foiîes  d'aifance,  les  puits,  les  citernes, 
les  puifards  ,  les  balîîns ,  &  les  lerres-chau- 
6.ts  ,  tous  objets  qui  offrent  des  difficultés 
particulières  dans  leur  conuruclion  ,  &: 
dont  nous  avons  expofé  les  meilleurs 
procédés. 

Chapitre     XI,  XII.  &  XIII. 

Dans  les  Chapitres  fuivants ,  nous  avons 
fait  d'abord  paiTer  en  revue  nombre  de  tra- 
vaux particuliers ,  connus  fous  le  nom  de 
légers  ouvrages ,  &:  qui  n'ont  lieu ,  pour  la 
plupart,  que  dans  l'intérieur  d'un  bâtiment, 
tels  font  les  plafonds,  \ts  cloifons,  les  chemi- 
nées ,  les  fours ,  les  fourneaux  :  enfuite  nous 
expliquons  un  procédé  en  ufage  dans  quel- 
ques Provinces  de  France  ,  pour  bâtir  des 
niailons  en  pife  ou  terre  graveîeufe ,  au  de* 
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faut  de  pierre  ,  ôc  enfin  nous  faifons  un  dé- 
nombrement des  machines  &  des  éciiaffaurs 
qui  fervent  pour  l'exécution  des  bâtiments. 

Chapitre    XIV  ^i  XV. 

Le  premier  contient  les  articles  de  la 
Coutume  de  Paris  concernant  les  bâtiments, 
qu'un  Architecte  ne  doit  point  ignorer,  & 
auxquelles  nous  avons  joint  quelques  expli- 
cations, pour  en  déterminer  le  fens  littéral 
dont  on  convient  alTez  unanimement. 

Le  fécond  explique  la  manière  dont  on 
doit  faire  un  devis  de  Maçonnerie.  On  y 
voit  une  énumeration  de  la  m.aniere  donc 
doit  être  exécutée  chaque  forte  de  con- 
ftruclion  j  c'eft  comme  une  récapitulation 
de  tout  ce  que  nous  avons  dit  ci-devant 
fur  cette  rnatiere ,  où  tous  les  objets  font 
rapprochés ,  êv  où  fe  trouvent  réunies  rou- 
'tes  les  opérations  fucceflives  pour  parfaire 
la  maçonnerie  d'un  bâtiment  quelconque 
en  fon  entier,  avec  les  égards  qu'exige  la 
parfaire  liaifon  6.Q.S  matériaux  ,  pour  bâtir 
conformément  aux  ree;!es  de  l'art. 

Après  avoir  expofé  dans  le  volume 
précédent  ce  qui  concerne  la  conftruclion 
d'une  maifon  ordinaire  ,  nous  avons 
traité  au  commencement  de  celui-ci ,  des 
confidérations  qu'exigent  la  pouiï'ée  des 
voûtes ,  leur  conftruclion ,  2c  les  loix  de  U 
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folidicé.  On  y  voie  que  la  confurudion  eft 
un  arc  tout  de  raiionnemenr ,  dont  les  règles 
dérivent  eflentiellemenc  des  principes  ,  de^ 
réqui]ibre&  de  la  pefanteur^cj^ui  font  des  loix: 
de  la  nature,  auxquelles  ed:  aiîervi  tout  ce  qui 
exiile.  Une  voûte ,  quelle  qu'elle  foie ,  étant 
un  compofé  de  vouiîoirs  ou  de  pierres  tail- 
lées en  forme  de  coins ,  qui  font  fufpendues 
en  l'air  ,  ces  coins  ne  fuiroient  évidemment 
être  contenus  avec  folidité  en  leur  place 
dans  cette  pofition ,  qu'autant  qu'ils  feront 
preiTés  par  les  côtés,  fuivant  leur  appareil 
ouleur  tendance  à  agir,  par  une  force  fiipé- 
rieure  à  l'efFort  qu'ils  exerceront  pour 
tomber.  Or  cette  force  rélîdant  dans  (es 
piédroits  ou  fupports ,  il  refulte  donc  que, 
s'ils  font  par  leur  mafTe  inférieurs  à  cette 
pouiïee  ,  ils  feront  infailliblement  renvcrfes, 
mais  que,  fî  au  contraire  ils  font  fupérieurs 
à  l'eifort  en  queRion  ,  ils  contiendront  la 
voûte  ,  reiTerreronc  &  arcbouceront  (ts 
voufFoirs,  de  manière  à  la  rendre  inébran^ 
lable  j  tel  eft  dans  le  fîmple  ce  qui  confti- 
tue  en  général  la  folidité  d'une  voûte  ,  6w 
d'où  vient  il  faut  qu'il  y  ait  une  relation 
confiante  entre  fa  pouiTee  &  {qs  fupports. 
Que  l'on  s'avife  de  n'y  avoir  aucun  égard, 
6:  de  tenir  les  piédroits  ,  en  effet,  plus 
foibles  quQ.  la  pouifée  ne  comporte  ,  lous 
prétexte  de  les  alléger  ,  en  fe  réfervant  de 
fuppléer  â  leur  réfillance  naturelle  par  des 
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moyens  artificiels ,  &  en  violentant  les  efforts 
des  vouiToirs  par  des  liens  de  fer,  alors  ce  ne 
feroit  plus  bâtir  fûivant  l'art,  &:  il  n'y  auroic 
plus  de  fureté  j  une  chaîne  ou  un  crampon 
peut  venir  ,  foit  à  rompre  par  l'effort  du 
talFement,  foit  à  faire  éclatter  la  pierre  dans 
laquelle  il  fera  inféré ,  foit  (  ce  qui  eil  infail- 
lible au  bout  d'un  tems  )  à  perdre  de  fa  force 
par  l'effet  de  la  rouille,  alors,  au  moment 
qu'on  s'y  attendroit  le  moins  ,  on  courroie 
rifque  d'être  enfeveli  fous  un  édifice  j  c'efè 
pourquoi  il  eft  donc  important  que  \z^ 
principes  ,  qui  fervent  à  déterminer  les 
dimenfions  des  piédroits  d'une  voûte ,  folenc 
fans  atteinte  j  à  il  n'y  a  qu'en  \ts  obfervant 
qu'on  peut  efpérer  d'ailurer  la  durée  d'un 
Monument.  Ce  font  là  les  grands  objets- 
fur  lefquels  nous  avons  principalement  in- 
fligé dans  ce  Chapitre. 

Après  avoir  envifagé  la  pouffée  dans  le 
fimple  ,  nous  la  fuivons  enfuite  dans  fes 
différentes  combinaifons  6c  dans  (es  cir- 
•conftances  locales  :  par  tout  nous  faifons 
voir  qu'il  faut  confulter  l'appareil  d'une 
voûte  pour  découvrir  fa  tendance  à  agir  , 
-&:  par  conféquent  vers  quel  endroit  il  con- 
vient de  placer  la  réfiftance.  Nous  nous 
fommes  attachés  fur-tout  à  développer  les 
effets  du  taifement  d'une  voûte  lors  de  fon 
décintrement ,  qui  ell  le  moment  critique 
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d'une  conftruction  ,  6c  qui  demande  tant 
d'expérienceôcd'incelligence  pour  être  opéré 
avec  fuccès.  Enfin  nous  avons  expofé  les 
moyens  d'allier  la  pratique  &:  la  rheorie , 
pour  fe  conduire  dans  la  recherche  des  vrais 
principes  qui  doivent  conilituer  la  foli- 
dicé  d'une  conftruclion  compofée  ,  recher- 
che qui  eft  laborieufe ,  &:  qui.  exige  une 
multitude  de  connoilîances  que  l'on  trouve 
difficilement  réunies  j  mais  dont  néanmoins 
il  convient  qu'un  i\rchitecl:e,vraiment  digne 
de  ce  nom  ,  foie  pourvu  ,  pour  fe  faire 
honneur  dans  les  occafions  importantes  qui 
lui  feront  conhées. 

Dans  les  Chapitrés  fuivancs ,  nous  traitons 
de  plufieursconfbrudions  particulières  très- 
eiïentielles  par  leur  objet  ,  &:  qui  rencon- 
trent d'ordinaire  la  plus  grande  difficulté 
pour  être  exécutées  folidement.  A  delfein 
d'éclairer  ces  différentes  matières  ,  nous 
avons  mis  en  parallèle  leurs  procèdes  ordi- 
naires,  d'où  nous  avons  déduit  des  obier- 
vations  capables  de  guider  ,  6c  d'empêcher 
d'opérer  au  hazard  comme  par  le  paflé. 

Delà ,  nous  développons  les  principes  ào.^ 
autres  branches  de  la  Conibucbion  ,  telles 
que  la  Charpenterie  ,  la  Couverture ,  la 
Plomberie  ,  la  Menuiferie  ,  la  Serrurerie ,  la 
Peinture  d'imprclFion^  la  Vitrerieôc  lePavé, 
ainfi  que  l'indique  la  Table  fuivanre. 
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CHAPITRE     PREMIER. 

Considérations  sur  le  mécanisme 
DES    Foutes  ,  sur  leur   poussée 

ET   leur   construction. 
T 

ku  A  Pratique  a  long-temps  devancé  la  Théorie 
dans  tous  les  Arts,  &  l'on  peut  dire  ,  que  ce  n'eft 
qu'après  que  la  première  a  eu  en  quelque  forte 
épuile  toutes  (qs  reflburces  ,  que  la  ieconde  eft 
venue  à  fon  Tecours  pour  l'éclairer ,  la  redreffer,  lui 
enfeigner  des  règles  plus  lures  ,  ou  du  moins  lui 
montrer ,  par  l'examen  de  ce  qu'elle  avoii  fait ,  le 
chemin  qui  lui  reiloit  encore  à  faire.  S'il  étoit  pof- 
lîbîe  de  révoquer  en  doute  cette  venté  ,  l'Art  de  la 
Conftruclion  en  offriroït  une  preuve  fenfible. 
Tom&    VI»  A 
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Combien  en  effet ,  n'avok-elle  pas  déjà  fait  de  pro- 
grès avant  fintervention  de  la  théorie?  Que  de  bà- 
tifles  furprénantes  par  leur  hardieffe  n  a-t-on  pas 
élevées  dans  des  fiécles  d'ignorance,  avec  de  lim- 
ples  routines  j  fondées  uniquement  fur  l'expérience. 
Mais  fans  remonter  fi  haut ,  ne  voit-on  pas  encore 
de  nos  jours  des  Praticiens  exécuter  des  travaux 
difficiles  ,  fans  autre  fecours  que  des  comparai- 
fons  avec  des  ouvrages  de  même  genre  exécutés 
précédemment ,  ou  feulement  des  induûions  tirées 
de  leurs  parallèles. 

La  railon  de  leur  fuccès  eft  aifée  à  concevoir. 
La  Conilrudion  n'ell  par  elle-même  que  l'art  d'éle- 
ver des  corps  les  uns  au-deffus  des  autres ,  de  façon 
à  fe  foutenir  par  les  diverfes  combinaifons  de  leur 
pofition  &  les  différens  rapports  dont  ils  peuvent 
être  fufceptibles.  Or  ces  rapports  ont  pour  bafe  un 
petit  nombre  de  règles  de  flatique  d'une  expérience 
journalière  ,  &  que  le  feul  bon  fensfuffit  pour  faifir. 
Ces  règles  font,  que  le  fort  doit  toujours  porter  le 
foible  ;  qu'il  eft  elfentiel  pour  la  folidité ,  que  les 
corps  foient  placés  les  uns  au-deffus  des  autres  en 
talud  ou  en  retraite  ;  qu'un  fupport  doit  être  diffé- 
remment proportionné  ,  quand  il  s'agit  d'y  pofer  un 
fardeau  en  équilibre  ,  ou  quand  il  eilqueilion  de  l'a- 
vancer ,  foit  en  faillie ,  foit  en  encorbellement ,  fur 
Tune  de  fes  faces ,  de  manière  à  exercer  contre  lui 
une  adion  latérale  ou  en  bafcule  ;  &  qu'en  un  mot  il 
doit  y  avoir  une  correfpondance  perpétuelle  entre 
le  corps  qui  porte ,  la  pouffée ,  le  poid  &.  la  fituation 
du  corps  porté. 

Quelque  fimples  que  foient  ces  confidérations , 
il  ne  faut  cependant  pas  croire  qu'on  foit  parvenu 
tout  d'un  coup  à  en  être  inllruit  :  l'application  ne 
«'en  fît  que  fucceiTivement.  D'abord  l'on  mit  plus 
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«IîkI  ne  falloit ,  c  eft  toujours  ainfi  qu'on  commence; 
éi  ce  ne  fut  qu'à  la  longue  ,  à  force  d'être  redrefie 
par  âes  eiÏRÏs,  qu'on  apprit, par  ce  qu'on  avoit  tait, 
à  découvrir  ce  que  l'on  pouvoir  tenter  encore  au- 
delà,  &  enfin  à  quel  terme  il  falloit  s'arrêter  .  pour 
ne  pas  prodiguer  inutilement  les  matériaux  ,  ou  bien 
préjudicier  à  la  folidité  par  trop  de  légèreté. 

11  eCt  étonnant  combien ,  avec  ces  feuis  fecours , 
l'Art  de  la  Conflrudion  a  fait  de  progrès.  On  peut 
même  avancer  que  fes  plus  belles  découvertes  fa 
font  faites  fans  l'intervention  des  Sciences.  L'exé- 
cution des  Coupoles  fur  pendentifs  ,  entre  autres  , 
ce  chef-d'œure  d'induftrie  qui  fembloit  exiger  tant 
de  combinaifons  pour  être  élevé  avec  fiireté ,  en 
offre  un  exemple  bien  remarquable.  Par  combien 
de  tatonnemens  ne  fallut-il  pas  pafTer  avant  d'y  réuf- 
fir?  Ce  fat  évidemment  une  grande  témérité  delà 
part  des  Architectes  qui  préfenterent  des  projets 
dans  le  XVl*^  fiécle  pour  la  Coupole  de  S.  Pierre 
de  R-ome ,  que  d'ofer  propcfer  de  faire  porter  un 
ouvrage  auiîi  immenfe  avec  une  tour  de  dôme  , 
environnée  de  colonnes  à  plus  de  1 50  pieds  de 
hauteur,  fur  quatre  points  ,  &  dans  tout  le  refle  de 
fon  pourtour  en  encorbellement.  L'exécution  d'un 
pareil  morceau  fem/bloit  fuppofer ,  pour  procéder 
avec  fureté  ,  une  multitude  de  connoifTances ,  dont 
aucun  Architede  d'alors  ne  pouvoit  fe  flatter  d'être 
pourvu.  On  fe  conduifit  donc  en  tâtonnant,  &  en 
commettant  en  quelque  forte  au  hazard  l'événe- 
ment ,  comime  avoit  fait  autrefois  Anthemius  pour 
la  Calotte  de  Sainte-Sophie  à  Conflantinople  :  aufîi 
arriva-t-il ,  que  ce  ne  fut  que  l'expérience  qui  re- 
drefTa  fuccefîivement  ceux  qui  eurent  d'abord  la  con- 
duite de  ce  Monument.  A  peine  l'Architf de  Bra- 
mante ,  dont  le  projet  avoit  obtenu  la  préférence , 
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eut-il  élevé  les  piliers  deftinés  à  porter  la  Coupole 
de  Saint-Pierre  ,  &  eut  il  terminé  les  quatre  arcs  de 
la  rencontre  des  bras  de  la  croix ,  que  ceux-ci  par 
leur  pouffée  menacèrent  de  les  renverfer;  ce  qui  fit 
comprendre  qu'ils  étoient  beaucoup  trop  foibles, 
pour  remplir  l'objet  propofé.  En  confequence  il 
fallut  revenir  fur  les  pas  ,  en  s'appliquant  à  forti- 
fier les  piliers ,  &  il  y  avoit  déjà  40  ans  que  cet 
Edifice  étoit  commencé  ,  fans  qu'il  y  eût  de  plan 
véritablement  arrêté.  Chaque  Architede  qui  fuc- 
cedoit  ne  s'attachoit ,  en  quelque  forte,  qu'à  recti- 
fier ce  qu  avoient  fait  (es  prédécefTeurs  ;  &  ce  fut , 
comme  l'on  fait,  le  célèbre  Michel-Ange,  qui, 
plus  éclairé  que  (es  contemporains ,  &  en  mettant 
à  profit  les  réflexions  &  tentatives  que  l'on  avoit 
faites  jufques-là,  parvint  enfin  à  proportionner  les 
fupports  à  l'effort  du  Dôme,  &  à  fixer  du  moins  en 
apparence  les  rapports  des  diverfes  parties  de  fa 
conflrudion. 

Nous  avons  infiflé  furcefujet  pour  montrer  par 
un  fait  connu,  comment ,  fans  le  fecours  des  fcien- 
ces,  l'Art  de  la  Conflrudion  ,  à  force  de  tentatives  , 
a  fait  peu-à-peu  des  progrès  dans  les  fiécles  les  plus 
reculés;  &  comment  des  routines  parvinrent  à  tenir 
pendant  long-tems  lieu  de  règles.  Aufli,  quand  dans 
les  tems  modernes  on  entreprit  d'éclairer  cette 
matière,  comme  ces  routines  avoient  pour  bafes: 
des  raonumens  multipliés ,  dont  la  folidité  ne  pou- 
voit  être  révoquée  en  doute  ,  puifqu'ils  avoient 
fouvent  pour  preuve  une  durée  de  plufieurs  fiécles; 
on  ne  s'avifa  pas  de  changer  les  principes  autorilés 
par  Tufage,  mais  on  fe  borna  à  les  redrelTer,  à  les 
perfeftionner  &  à  déterminer  fur- tout  avec  plus  de 
précifion  la  force  des  murs  ou  des  piédroits  ,  pour 
réfiftter  fuivant  les  diverfes  circonllances  j  on  ne  fît 
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en  un  mot  que  fubdltuer  ,  aux  tâtonnemens  qui 
avoient  jurqu alors  iervis  de  guides,  des  principes 
certains ,  fondés  liir  le  développement  de«  loix  éter- 
nelles de  l'équilibre  &  de  la  pei'anteur. 

Au  furplus ,  il  Ton  n  a  pas  encore  tiré  des  Sciences 
tous  les  fecours  qu'on  a  lieu  den  efpérer  ,  &  ii  elles 
nont  porté  îufqu'ici  leurs  regards  que  vers  ies  con- 
fidéraiions  les  plus  fimples  de  la  poufiée  des  voûtes, 
cefl  qu'il  ne  fuffit  pas  d'être  feulement  Mathémati- 
cien pour  traiter  des  conllruâiions  compolees  ,  & 
qu'il  faudroit  à  la  fois  être  verfé  dans  la  pratique. 
Tous  les  Sçavans  font  bien  éloignés  de  réunir  les 
lumières  des  Wreen  &  des  Fiezier.  En  effet,  un 
lîmple  Géomètre  n'efl  prefque  jamais  alfez  exercé 
dans  le  Deffia  pour  diliinguer  tous  les  rapports 
des  plans  ,  des  profils  &  des  élévations  d'un  Edifice  : 
rarement  eft-il  au  fait  de  la  coupe  des  pierres  ,  à 
moins  d'en  avoir  fait  une  étude  particulière  :  il 
ignore  communément  la  repartition  des  matériaux 
d'un  bâtiment ,  leurs  qualités  ,  leur  emploi  ,  leur 
alliage,  les  effets  de  leurs  taffemens  ,  &  le  poids 
qu'ils  peuvent  porter  :  il  fe  trouve  à  chaque  pas 
arrêté  par  une  multitude  de  convenance  dont  la 
pratique  feule  inftruit,  &  que  rien  ne  fauroit  fup- 
pléer.  Cefl  pourquoi  ,  dans  l'ignorance  où  il  efl 
des  procédés  ufités ,  dès  qu'il  entreprend  de  péné- 
trer dans  ces  fortes  de  matières  pour  y  porter  le 
flambeau  de  la  théorie  ,  il  fe  trouve  obligé  de  fe 
créer  des  principes  ,  de  recourir  à  des  hypothèfes , 
de  chercher  par  raifonnement  des  efforts  cachés  ou 
des  tendances  à  agir ,  d'imaginer  des  leviers  fecrers 
qui  le  conduifent  à  des  déterminations,  qui  ne  font 
pas  toujours  d'accord  avec  les  faits.  En  un  mot, il 
n'y  a  que  la  réunion  de  la  pratique  &  de  la  théorie, 
qui  puilTe  mettre  en  état  de  traiter  à   fond  les 
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malicres  qni  concernent  la  conftriiâion.  On  en  fera 
de  p\u3  en  plus  convaincu  par  les  obCervations  que 
nous  allons  faire  fur  la  manière  d'être  des  voûtes  , 
ainfi  que  iur  la  façon  dont  fe  doivent  envifager  leur 
pouffce  &  les  divers  rapports  du  méchanifme  de 
leur  conllrudion,  eu  égard  feulement  à  la  pratique, 
&  en  écartant,  autant  que  nous  pourrons, le  langage 
fcientifique ,  pour  nous  mettre  à  portée  d'être  en- 
tendu des  jeunes  Archiredes  ,  à  Tinflruftion  def- 
quels  nous  deftinons  principalement  cet  Ouvrage. 


Article    Premier. 

De    la   manicrt    de    confidérer   la    poujféô 

d'une  Voûte  ,  &  de  dàcrminer  la  force 

de  fes  Piédroits. 

Rien  dans  la  nature  ne  fauroit  fe  fouflraire  aux 
loix  de  l'équilibre  &  de  la  pefanteur  ;  âihs  qu'il  y  a 
un  poid  &  une  pouffée  ,  il  faut  un  fupport  &  un 
contre-fort ,  ou  un  piédroit  capable  de  tenir  lieu 
de  Tun  &  de  l'autre  ;  ainfi  TefTentiel  eil  de  connoître 
comment  s'opère  l'adion  pour  proportionner  la  ré- 
fiftance. 

Tous  les  vou/Toirs  d'une  voûte  quelconque  font 
taillés  à  peu-près  en  forme  de  coin  ,  c'efl-à-dire  ,- 
font  plus  larges  par  le  haut  que  par  le  bas  ,  &  ont 
leur  direftion  tendant  vers  un  centre  commun 
lorfque  la  voûte  qù.  en  plein  ceintre,  vers  deux  cen- 
tres lorfqu'elle  efl  en  entiers-point  ou  ogive, &  vers 
difFérens  centres  lorfqu'elle  eft  elliptique  ou  en 
anfe  de  panier.  L'action  de  la  pefanteur  de  chaque 
vouflbir  n'efl:pauii;iforme,mais  relative  à  la  place 
qu'il  occupe  dans  une  voûte.    1  lus  un  voufToic 
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approche  du  fommet ,  plus  il  eft  prouvé  qu  il  exerce 
d'efforts  pour  écarter  les  vouflbirs  inférieurs  :  ainii 
c'ell  la  clef  A ,  figure  Ire ,  Planche  LXXXVI ,  qui , 
vu  fa  pofition  prefque  verticale  ,  opère  le  plus 
d'aâion;  enfuite  ce  font  les  contre-clefs  B,B;  & 
fucceflivement  les  autres  vouffoirs  enproduifentde 
moins  en  moins  jufquaux  couflinets  C,C,  ou  juf~ 
qu'à  la  retombée  de  la  voûte  fur  (es  piédroits. 

Plus  une  voûte  a  de  diamètre  ,  plus  elle  a  de 
pouffée  ,  &  plus  par  conféquent  fes  piédroits  ou 
les  murs  doivent  avoir  de  force  pour  la  contenir. 
Une  voûte  a  encore  plus  oii  moins  de  pouffée  , 
fuivant  que  fa  courbe  eit  plus  où  moins  élevée. 
Par  cette  raifon  ,  les  voûtes  entiers-point  exercent 
le  moins  d'adion  contre  leurs  fupports;  après  elles 
ce  font  les  plein-ceintres  ;  &  enfin  ce  font  les 
voûtes  elhptiques  où  en  anfe  de  panier  qui  en  ont 
le  plus. 

Les  vouffoirs  d'une  voûte  étant  toujours  taillés 
en  forme  de  coin ,  &  de  façon  à  diriger  leur  adioii 
vers  les  piédroits  ,  ils  tendent  néceffairement  à  les 
écarter;  mais  comme  cet  effort  peut  varier  fuivant 
la  manière  d'être  de  la  voûte  ,  il  eu.  donc  important 
de  s'affurer  d'abord  de  fon  diamètre ,  de  la  nature 
de  fa  courbe ,  de  fon  épaiffeur  vers  la  clef,  de  la 
hauteur  qu'auront  fes  piédroits  ;  &  ce  ne  peut-être 
que  relativement  à  ces  diverfes  confidérations  fuf- 
ceptibles  de  faire  varier  fa  pouffée ,  qu'il  fera  pof- 
lible  de  parvenir  à  connoître  au  vrai  la  refiftance 
qu'il  convient  de  lui  oppofer. 

Les  expériences  apprennent  que  ,  quand  une 
voûte  fe  fend  parce  que  fon  piédroit  ell  trop  foi- 
ble  :,  la  rupture  fe  fait  d'ordinaire  en  E  au  milieu  de 
l'impofte  C  &  de  la  clef  A  ,  fig.  Ire,  dans  les  voûtes 
plein- ceintre  j  plus  près  de  Timpcfte  que  delà  clef  j. 
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&  environ  à  la  rencontre  des  trois  arcs  dans  les 
voûtes  furbaiflees  qui  ont  été  tracées  ainfi  ;  &  plus 
près  de  la  clef  que  de  l'importe  dans  les  voûtes  en 
tiers-point.  C'efi:  pourquoi  il  efl  d'ui'age,  pour  ap- 
précier la  poufTée  d'une  voûte  ,  de  confidérer  l'a 
j)artie  fupérieure  E  A  E  jufqu  a  la  rupture  E  comme 
Icule  agiflante,  &  de  luppoler  que  tous  les  voui- 
ioirs  de  cette  partie  fupérieure  font  enfemble  un 
effort  latéral  contre  le  piédroit  D,  joint  à  fa  partie 
inférieure.  On  elt  autorifé  à  confondre  cette  par- 
tie inférieure  avec  le  piédroit  ,  non-feulement  à 
caufe  du  peu  d'inclinaifon  des  vouflbirs  des  voûtes 
vers  leurnaifiance,  mais  encore  ,  parce  qu'en  exé- 
cution ,  elle  paroît  n'exercer  réellement  qu'une 
aclion  de  péfanteur  fur  le  piédroit ,  ainfi  qu'on  le 
remarque  fans  cefie  en  démoliffant  d'anciennes 
voûtes  ,  dont  les  naiiTances  jufqu'aux  environs  de 
la  demi" voûte,  foit  dans  les plein-ceintres,foit  dans 
les  tiers  point ,  &  jufqu'à  la  rencontre  des  trois  arcs 
dans  les  furbaiffées  ,  fe  foutiennent  fur  leurs  pié- 
droits ou  piliers  ,  malgré  la  deftrudion  de  leurs 
parties  fupérieures. 

G'eft  en  conféquence  de  ces  obfervations  que  les 
Géomètres  font  parvenus  à  déterminer  l'épaiffeur 
du  piédroit  d'une  voûte.  Ils  ont  conlidéré  la  partie 
fupérieure  de  la  voûte  EAE  jufqu'au  point  de 
rupture  E  ,  comme  un  ie\rl  grand  vouloir  agifiant 
contre  fa  partie  inférietue  EC  joint  au  piédroit  D 
pour  les  renverfer  ;  &  parla  comparaiibn  de  la  fur- 
îace  de  ce  grand  vouflbir  avec  le  diamètre  de  la 
voûte  ce ,  de  la  nature  de  fa  courbe  ,  de  la  lo*n- 
gueur  de  fa  clef  A  ,  de  la  hauteur  du  piédroit  D  , 
&  même  des  difFérens  poids  dont  ce  piédroit  pou- 
voir être  chargé  dans  Ibccalion ,  ils  ont  trouvé  par 
les  règles  de  la  mécanique  les  expreffions  algélni- 
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ques  des  épaiffeurs  qu'il  convenoit  d'oppofer  dans 
tous  les  cas  à  ces  différens  efforts  pour  faire  équi- 
libre avec  la  pouffée ,  en  faiiànt  toutefois  abftra- 
6î:ion  du  frottement  des  joints  des  vouffoirs  (  l  ) , 
afin  de  fe  mettre  au-deffus  de  tous  les  cas  défavo- 
rables lors  du  déceintrement ,  où  toutes  les  parties 
d'une  voûte  font  en  mouvement ,  comme  nous 
l'expliquerons  par  la  fuite.  Ainfi ,  en  ajoutant  iui- 
vant  fufage  à  cette  épaifleur  trouvée  environ  un 
iixiéme  en  fus  ,  afin  de  rendre  la  puifTance  réii- 
ilante  fupérieure  en  force  à  la  puiffance  agiffante , 

(i  )  La  raifon  pour  laquelle  cxn  ne  doit  pas  avoir  égard  au 
frottement  elt  aifée  à  concevoir:  nous  l'avons  déjà  dit  ailleurs  , 
&c'eft  ici  le  cas  de  le  répéter.  Comme  il  y  a  toujours  un  taiïe- 
ment  dans  une  voûte ,  lorfqu'on  la  déceintre  ,  il  y  a  de  toute 
nécelTité  un  mouvement.  A  i'inftant  où  fe  fait  ce  tanement ,  qui 
cft  toujours  le  moment  critique  pour  les  piédroits  ,  les  joints  de 
la  voûte  s'entr'ouvrent ,  &  les  vouifoirs  ne  pofant  plus  que  fur 
une  arrête  ,  le  frottement  en  cette  circonftancc  ne  fau'oitévi- 
dement  être  compté  ,  comme  opérant  de  la  réfiftance.  Dailleurs 
pour  peu  que  le  piédroit  vint  a  céder  à  l'étfort  de  la  vcù:e  ,  la 
force  agilfant^acquerroit  alors  un  mouvement  d'accélération, 
qui,  en  éloignant  du  centre  delà  voûce  ,  le  centre  de  gravité  du 
piédroit  ,  racourciroit  conféquemment  le  bras  de  levier  de  la 
force  reiiftante  ,  &  agiroit  d'autant  plus  efficacement  pour  la 
vaincre.  Ainii  la  puifl'ance  agilfante  ne  doit  pas  feulement  être 
multipliée  par  fon  bras  de  levier, mais  encore  par  la  vîtclle  qu'elle 
acquiert  lors  du  taffement  j  &  cette  vîteffe  ne  pouvant  être  ap- 
préciée que  difficilement ,  il  convient  donc  dans  la  pratique  ,  pour 
fe  mettre  au-deilus  de  tous  les  cas  défavorables,  d'ajouter  aux 
piédroits  airii  qu'on  l'obfcrve. 

Une  autre  raifon  pour  laquelle  le  frottement  ne  doit  p:5S  en- 
core être  coniîdéré  dans  la  conftruétion  d'une  voûte  ,  c'eft  que 
quand  le  talfement  fe  fait,  de  deux  chofes  l'une  ,  ou  bien  le 
mortier  a  déjà  acquis  de  la  confiftancc  ,  ou  bien  il  n'en  a  pas  en- 
core acquis.  Dans  le  dernier  cas  ,  c'ell  un  corps  humide  oc  glif- 
fant ,  qui,  en  empêchant  l'engrainement  de  la  pierre,  diminue  le 
frottement  5  &  dans  le  premier,  le  mortier  écralé  par  le  tallemenr 
doit  être  confideré  comme  un  amas  de  petites  boules  qui  ne 
mettent  pas  moins  d'obftacles  a  l'engrainement  ,  &  qui  font  i 
peu-près  l'efiet  d'un  rouleau  que  l'on  place  fous  une  pierie  peur 
en  faciliter  la  gliiîade. 
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on  fera  fiir  de  folider  la  force  des  piédroits  d*iine 
voûte  en  toutes  circonftances.  On  fait  que  c  eft  à 
à  M.  delà  Hyre,  ancien  ProfefTeur  de  l'Académie 
Royale  d'Architedure  ,  &  membre  de  celle  des 
Sciences,  qu'on  doit  d'avoir  réfolu  en  17 12  cette 
importante  queftion  concernant  la  pouflée  des 
voûtes,  &  que  ce  qui  a  confirmé  de  plus  en  plus 
la  jufleffe  des  principes  qu'il  a  établis  ,  c'efl:  qu'on 
a  obfervé  que  toutes  les  voûtes  élevées  depuis,  & 
auxquelles  on  s'étoit  avifé  de  donner  des  épaifTeurs 
de  piédroit  plus  foibles  que  celles  défignces  par 
fa  formule,  font  tombées  ou  du  moins  n'ont  pas 
fubfiilé  long-tems.  M.  Frezier  en  cite  des  exemples 
dont  il  a  été  témoin  dans  le  Tome  III.  de  fon  ex- 
cellent Traité  de  la  coupe  des  pierres. 

Avant  ce  temps  on  n'a  voit  que  des  pratiques 
groflieres ,  que  l'on  trouve  répétées  dans  tous  les 
anciens  livres  d'Archite^iure  ,  pour  déterminer  l'é- 
paifTenr  des  piédroits  des  différentes  fortes  de 
voûtes.  François  Blondel,  Architecte  de  l'admirable 
Porte  de  Saint-Denys  à  Paris,  qui  paroiffoit  bien  en 
état  d'éclairer  à  cet  égard,  vu  les  grandes  connoif- 
fances  qu'il  avoit  à  la  fois  dans  les  Mathématiques 
&  dans  la  Conftru(3:ion ,  s'eft  borné  dans  fon  Cours 
iP Architeclure  ^  a  rapporter  fans  examen  les  routines 
iifitées  dans  le  tems  de  la  barbarie  gothique.  «  Il 
M  faut  partager,  dit-il,  un  arc  quelconque,  fig.  II, 
9>  m  &  IV.  pi.  LXXXVI.  en  trois  parties  égales  , 
»  &  menant  une  des  cordes  par  le  point  de  l'im- 
»  poile,  prendre  en  dehors  fur  la  même  continuée 
»  une  ligne  qui  lui  foit  égale  ,  &  la  droite  menée 
»  à  plomb  par  l'exircmité  de  cette  même  ligne , 
»  déterminera  l'épaiffeur  extérieure  du  piédroit, 
M  Comme  fi ,  divifant  l'arc  A  B  C  D  en  trois  parties 
»  égales  aux  points  B  &  C ,  on  mené  la  corde 
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»  indéfinie  C  D ,  paffant  par  le  point  de  l'impofte  D  ; 
»  alors  on  n'a  qu'à  prendre  en-ùéhors  fur  la  même 
»  droite  CD,  continuée  une  partie  DE, égale  à  CD, 
»  &  menant  les  deux  perpendiculaires  F  E  &  DH', 
»  elles  détermineront  i'épaiiîeur  du  piédroit  où  de 
»  la  pile  D  F  H  E  ,  qui  fera  proportionnée  à  la  pouf- 
»  fée  de  l'arc  A  B  C  D  ». 

Four  peu  qu'on  y  faiTe  attention  ,  il  fera  aifé  de 
s'appercevoirdu  peu  d'exaditude  de  cette  régie  :  car 
elle  n'a  aucun  égard  ,  ni  à  l'épaifieur  d'une  voûte ,  ni 
à  la  hauteur  des  piédroits  pour  fixer  leur  force: 
or  une  voûte  élevée  à  6  pieds  de  terre  ou  à  50  pieds 
doit  opérer  manifeftement  ,  à  raifon  du  plus  où 
moins  de  longueur  du  levier ,  une  adion  bien  diffé- 
rente contre  fes  fupports.  Il  en  eft  de  même  d'une 
voûte  d'un  pied  d'épaiffeur  ou  de  trois  pieds  :  cette 
dernière  n'exige-t-elle  pas  encore  évidemment,  à 
raifon  de  fon  poid  ,  des  épaiffeurs  de  mur  ou  de 
piédroit  bien  plus  concidérables  que  l'autre.  On 
voir  par  ces  obfervations  la  futilité  de  ces  prétendus 
préceptes  qui  ont  néanmoins  fervi  de  guides  aux 
Conftruâeurs  pendant  long-tems  ,  &  dont  on  n'a 
été  détrompé  que  depuis  que  les  Sciences  ont  porté 
leur  flambeau  dans  cette  matière. 


Article      II. 

De  la  difpofition  des  Piédroits  d'u/ie    Voûte, 

La  difpofition  des  fupports  d'une  voûte  ne  fau- 
roit  être  arbitraire  ,  elle  efl  toujours  indiquée  par 
la  diredion  de  la  coupe  de  fes  voufToirs  ;  &  cette 
direâ:ion  varie  à  raifon  de  la  nature  de  chaque  forte 
de  voûtes  ,  attendu  que  chacune  s'appareille  diffé- 
remment. C'ell  pourquoi  ,  pour  connoître  com- 
ment une  voûte  doit  agir  ,  &  vers  quel  endroit  il 
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convient  d'oppofer  la  refiftance  à  fa  poiiffée  ,  il 
e(t  à  propos  de  confuîter  l'on  appareil.  On  s'ap- 
percevra  par  cet  examen  ,  qu'une  voûte  en  ber- 
ceau ,  par  exemple ,  n'exerce  d'aftion  que  latéra- 
lement ,  ou  que  contre  les  murs  qui  reçoivent  à 
droite  &  à  gauche  fa  retombée  ;  qu'une  voûte  en 
arc  de  cloître  agit  uniformément  contre  (es  murs 
pourtours;  qu'une  voûte  d'arrêté  n'opère  d'effjrts 
que  vers  (qs  angles  ;  qu'une  plate-bande  ne  poufie 
que  les  corps  de  maçonnerie  placés  à  fes  extrémités 
dans  ladiredion  de  la  coupe  de  fes  clavaux  ;  qu'une 
voûte  fphérique  oii  en  cul  de-four  agit  du  centre 
à  la  circonférence  ;  qu'un  pendentif  lûr  un  plan 
quarré  agit  prefque  entièrement  vers  les  côtés  du 
quarré,  &fur  un  plan  oûogone  contre  tous  les  côtés 
de  l'odogone  ,  &c.  &c.  d'où  il  réfulte  que  le  vrai 
moyen  d'aiTurer  l'exécution  d'une  voûte  eflde  pla- 
cer les  rélirtances  ou  les  épaiffeurs  des  piédroits, 
trouvées  par  les  calculs  ,  vers  les  endroits  indiqués 
par  l'appareil .,  où  fe  doit  opérer  l'effort. 

La  pouffée  n'agit  pas  cependant  toujours  direcle- 
raent  vers  le  lieu  indiqué  par  la  coupe  des  vouffoirs, 
comme  quand  deux  voûtes  fe  rencontrent  en  op- 
pofition  ;  car  alors  leurs  efforts  fe  combinent  pour 
fuivre  une  diredtion  commune.  Soient,  par  exem- 
ple ,  deux  arcs  B  &  C  fig.  V,  PI.  LXXXVI ,  diri- 
gés félon  les  côtés  d'un  quarré  ou  d'un  parallelo- 
grame ,  &  venant  repofer  fur  un  même  piédroit  A  , 
de  manière  à  avoir  vers  leur  retombée  un  coufîinet 
commun  ;  la  pouffée  de  chaque  arc  ,  au  lieu  de  fe 
diriger  au-delà  du  piédroit  ,  l'une  fuivant  la  lon- 
gueur du  mur  D  ,  &  l'autre  fuivant  la  longueur  du 
mur  E ,  fe  décompofera,  fuivant  les  loix  de  la  mé- 
chanique,  de  manière  à  agir  félon  la  prolongation 
de  la  diagonale  F  G;  &  ce  fera  en  ce  lèns  H  ,  qu'il 
faudra  fortifier  le  pilier  A ,  tellement  que  fa  force 
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AH  foit  un  réfulrat  de  la  poulTée  des  deux  arcs. 
Il  n'y  a  pas  de  diftance  déterminée  pour  Telpa- 
cement  des  piédroits  d'une  voûte  :  de  même  que 
1  on  fait  des  arcs  de  6  pieds  de  diamètre  ,  il  eil  pof- 
iibled'en  faire  jufqu'à  lOC,  &  1 50pieds  :  ilne  s'agit 
que  de  fortifier  leurs  piédroits  à  proportion  de  leur 
grandeur.  Il  n'y  a  que  dans  les  voûtes  fphériques 
ou  fphéroïdes  ,  que  l'on  obferve  de  refferrer  les 
piédroits  à  un  certain  point  ,   &  de  façon  que  les 
arcs  en  décharge  que  Ton  met  de  l'un  à  l'autre  dans 
le  bas ,  différant  peu  d'une  ligne  droite  par   leur 
plan  ,  empêchent  la   voûte  fphérique  de  foufîîer 
par  leur  intervalle.  Ce  feroit  pécher  contre  la  foli- 
dité ,  que  d'entreprendre  de  contenir  une  voûte 
fphérique  de  quelque  étendue  ,  telle  que  50  à  60 
pieds  de  diamètre  ^  feulement  avec  4  contre- forts 
diilribués  à  égale  diftance  dans  fon  pourtour  j  c<:r 
chaque  arc  en  décharge  de  l'un  à  l'autre ,  fe  trou- 
vant par-là  obligé  d'embraffer  prefque  le  quart  de 
la  circonférence  de  fon  plan ,  &  offrant  un  ventre 
dans  le  milieu  qui  poufTeroit  au  vuide,  deviendroit 
évidemment  bien  peu  capable  ,  &  de  contenir  la 
poufTée  de  la  voûte ,  &  de  reporter  fon  effort  vers 
les  contre-forts  en  queflion. 

Ce  fut  fans  doute  pour  diminuer  la  multiplicité 
des  points-d'appui  qu'exigent  les  voûtes  circulaires, 
que  les  Architeûes  Goths  fe  déterminèrent  à  faire  la 
plupart  des  chevets  de  leurs  Eglifes ,  érigées  depuis 
le  XII*^  fiécle  ,  tems  où  leur  bâiiffe  s'efl  beaucoup 
perfedionnée,  non  en  portion  de  cercle ,  comme  ils 
î'avoient  toujours  faits  jufqu'alors,  mais  à  pan-cou- 
pés ;  de  forte  que  par-là  ils  parvinrent  à  alléger  ces 
endroits  comme  le  reff e  de  leur  conflruQion ,  fans 
Héanmoins  préjudicieràleur  folidité. 

La  pofiiion  des  voûtes  &  l'ufage  auquel  on  les 
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deftine ,  décide  de  la  force  que  l'on  doit  donner  à 
leur  conftrudion.  Si  elles  ont  befoin  d'opérer  beau- 
coup de  relillance  ,  on  les  bâtit  prefque  entièrement 
en  pierre  de  taille ,  on  leur  donne  une  épaifleur 
proportionnée  vers  la  clet",  on  les  engage  en  outre 
entre  leurs  piédroits  ,  ceil-à-dire  qu'on  élevé 
ceux-ci  jufqu'à  leur  couronnement,  enrin  on  garnit 
leurs  reins,  en  y  prolongeant  en  coupe  la  queue  des 
voufToirs.  Les  voûtes  des  caves,  des  ponts,  des 
fortifications  &  des  ouvrages  foûterreins  ,  dellinés 
à  foûtenirde  grandes  charges,  s'exécutent  pour  la 
plupart  de  cette  manière.  Si  les  voûtes  n  ont  que 
leur  propre  poid  ,  ou  un  poid  peu  conlidérablc  à 
porter,  comme  quand  elles  fervent  de  couverture 
ou  de  couronnement  à  un  Edifice,  on  les  bâtit  alors 
à  la  légère  ,  en  briques  où  en  moiionage  ,  en  leur 
donnant  peu  d'épaiffeur  ;  on  les  ifole  fur  leurs  pié- 
droits ,  &  Ton  évide  leurs  reims  ,  foit  entièrement, 
foit  du  moins  en  grande  partie. 

Il  y  a  deux  partis  à  prendre  pour  Farrangement 
des  piédroits  d'une  voûte  en  berceau  :  on  a  le  choix 
de  donner  aux  deux  murs  qui  reçoivent  fa  retom- 
bée, une  épaiffeur  uniforme  relative  à  fa  pouflee; 
ou  bien  ,  à  deiTein  d'éviter  une  aufîi  grande  épaif- 
feur  au  droit  fur-tout  des  ouvertures  des  portes 
&  des  croifées  ,  on  préfère  volontiers  de  diftribuer , 
de  diftance  en  diilance ,  des  points  d'appui  princi- 
paux fuffifamment  fortifiés ,  vers  lefquels  on  rejette 
par  des  lunettes  ou  des  arcs  en  décharge  prati- 
qués dans  le  bas  de  la  voûte  de  l'un  à  l'autre ,  la 
plus  grande  partie  de  Ion  fardeau  :  par  ce  moyen  , 
le  mur  fe  trouvant  beaucoup  déchargé  entre  ces 
points-d'appui,  on  réduit  fon  épaiffeur  d'un  quart, 
d'un  tiers  &  quelquefois  même  jufqu'à  la  moitié  ; 
c'eft  l'élévation  des  lunettes  qui  décide  cette  rédu- 
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Ôion  :  fuppofbns  que  l'on  voulût  rejetter  entière- 
ment leftbrt  de  la  pouffée  &  le  poid  vers  les  points 
d'appui,  il  n'y  auroit  qu'à  élever  les  lunettes  juCqu'à 
la  hauteur  de  la  clef  de  la  voûte  en  berceau ,  alors 
celle-ci  le  trouveroit  convertie  en  une  voûte  d'ar- 
rêté ,  que  l'on  fait  n'avoir  d'adion  que  vers  les 
angles  ,  &  en  ce  cas  le  mur  entre  les  points  d'ap- 
pui deviendroit  inutile  ;  il  Teroit  permis  de  le  fup- 
primer  totalement  à  l'exemple  des  Goths ,  pour  y 
mettre  de  larges  vitraux. 

Quand  il  ell  quellion  de  conftruireune  fuite  d'ar- 
cades ou  de  voûtes  en  berceau  ,  continues  fur  une 
ligne  droite ,  dont  les  parties  fupérieures  peuvent 
s'accoter  réciproquement  ,  on  eft  encore  libre  de 
donner  à  chaque  piédroit  particulièrement  une 
force  relative  à  la  pouffée  de  la  voûte  qu'il  foûtienr, 
ou  bien  de  donner  à  chaque  piédroit  une  force  fuf- 
fîfante  pour  porter  feulement  la  retombée  de  fa 
partie  inférieure  ,  en  obfervant  dans  ce  cas  de  re- 
jetter l'effort  de  la  partie  fupérieure  de  toutes  les 
voûtes  vers  les  extrémités ,  c'eft-  à-  dire ,  vers  le  pre- 
mier &  dernier  piédroit ,  qu'il  faudra  tenir  en  confe- 
quence  d'une  force  capable  de  fervir  comme  de  calée 
à  la  fuite  d'arcades  ou  de  voûtes.  Le  Pont  d'Orléansa 
été  conllruit  fuivant  le  premier  procédéjles  Ponts  de 
Neully  &  de  Mantes  ont  été  bâtis  fuivant  le  fécond. 

Les  loix  de  la  folidité  exigent  que  les  piédroits 
d'une  voûte  foient  pleins ,  fans  aucun  percé ,  &  que 
leurs  affifes  forment  une  bonne  afliete  fous  toute 
l'étendue  des  coulîinets  ,  afin  quefe  convenant  dans 
toute  la  hauteur  des  points-d'appui ,  fans  aucune 
interruption  depuis  leurs  fondemens  jufqu'à  fa  re- 
tombée, il  en  rélultela  plus  grande  fermeté.  Cefe- 
roitagir  contre  ces  principes  ,  qued'éviderles  pié- 
«ifoits  d'une  voûte  comme  un  cpôrç,  que  de  fe 


i6  Cours 

permettre  d'y  pratiquer  des  ouvertures,  ou  que  de 
îesfliire  porter  en  partie  en  lair  fur  des  plate-bandes: 
mais,  à  combien  plus  forte  raifon  de  pareilles  licen- 
ces ieroient-elles  impardonables  ,  fi  la  voûte  en 
queftion  fe  trouvoit  être  d'une  étendue  confidéra- 
ble  &  obligée  de  porter  de  grands  fardeaux. 


Article     III. 

De   la   manière    d'augmenter  la    rêjîjîance 
d'un   Piédroit, 

On  peut  ajouter  à  la  réfiftance  d'un  piédroit , 
en  le  chargea»!  d'à  plomb:  car,  en  augmentant  par- 
là  fa  fermeté ,  on  augmente  en  conféquence  la  dit- 
ficulte  de  le  renverfer.  C'eft  pourquoi ,  il  n'eft  pas 
toujours  befoin  de  donner  direftement  à  un  pié- 
droit vis-à-vis  d'une  voiue,répaiireur  trouvée  par 
les  calculs  ,  mais  feulement  la  réfiftance  qui  ferait 
produitepar  la  mafie  cubique  que  les  calculs  indi- 
quent. On  a  tiré  un  grand  parti  de  cette  refîburce 
en  bien  des  occalions  :  fuppofons  ,  par  exemple , 
qu'il  faille  à  un  piédroit  A  ,  figure  VI.  planche 
LXXXVI.  cinq  pieds  d'épaiffeur  pour  contenir 
luie  voûte ,  il  pourroit  fe  faire  que  l'on  parvien- 
droit  à  réduire  cette  épaiffeur  d'un  quart ,  d'un 
tiers ,  ou  même  dé  près  de  moitié  au  droit  de  la- 
dite voûte  ,  en  chargeant  ce  piédroit  d'une  pira- 
mide ,  d'un  obélifque  ou  d'un  grand  mur  de  maçon- 
nerie B ,  capable  par  fon  poid  de  lui  donner  la  même 
fermeté  que  ledit  piédroit  auroit  tiré  ci -devant 
de  fon  volume  C,  que  nous  avons  exprimé  par  des 
■points ,  placé  en  oppofition  vis-à-vis  de  la  voûte  : 

car 
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car  peu  importe,  pour  la  folidité,  que  ce  volume 
foit  iitué  diredement  derrière  le  piédroit,  ou  per- 
pendiculairement fur  le  piédroit ,  dès  que  l'effet  de 
fa  réfiftance  revient  au  même.  L'efTentiel  eft  d'em- 
ployer en  cette  occafion  des  matériaux  éprou\Fés  , 
&  qui  ne  puiffent  fléchir  fous  le  fardeau.  Les  Goîhs 
ont  ufé  avec  beaucoup  d'induftrie  de  cette  ref- 
Iburce  :  c'étoit  un  des  principaux  moyens  dont  ils 
fe  fervoient  pour  donner  aux  Tours  ^  aux  Clo- 
chers &  aux  Couronnements  de  leurs  Edifices ,  tant 
de  légèreté  &  de  hardieffe.  On  doit  néanmoins 
employer  ce  procédé  avec  beaucoup  de  difcréîion  , 
en  s'attachant  fur-tout  à  difiinguer  le  cas  oii  l'on 
en  peut  faire  ufage  avec  fureté ,  &  à  quel  point  il  eu. 
permis  de  réduire  dans  l'occaiion  la  groiTeur  d'un 
piédroit  ou  pilier ,  en  confidération  de  fa  charge , 
ôc  de  la  dureté  de  fa  pierre. 


Article     IV. 

De  la  manière  d'alléger   les  Piédroits  d'una 
T^oûtc  ,   en  décompojant  fa  poujjée. 

C'est  fur-tout  dans  l'exécution  des  voûtes  qui 
couvrent  les  nefs  des  Eglifes  accompagnées  de 
bas-côtés ,  qu'on  s'efl  appliqué  à  alléger  les  pié^ 
droits  ,  &  à  diminuer  la  grofTeur  des  points  d'ap- 
pui, à  defTein  de  ménager  la  place,  &de  ne  point 
offi-ifquer  la  vue. 

Afin  de  faciliter  l'intelligence  de  la  façon  dont  on 
s'y  prend  pour  alléger  les  piédroits  d'une  voûte  , 
il  faut  avoir  recours  aux  fig.  I  &  II,  pi.  LXXXVII , 
dont  Fune  repréfente  le  plan,  &  l'autre  le  profil 
d'une  moitié  de  nef  d'Eglife  gothique  ,  avec  un 
Tome  FL  B 
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bas-côté  ;  auxquelles  figures  nous  avons  mis  des 
lettres  de  renvoi  femblables  aux  mêmes  objets  , 
pour  mieux  faire  reconnoître  leurs  rapports. 

Après  avoir  difpofé  la  fuite  d'arcades  qui  doi- 
vent déboucher  le  long  de  la  nef  dans  les  bas-côtés, 
&  placé  à  leurs  extrémités  des  corps  fuffifans  de 
maçonnerie ,  lefquels  font  d'une  pailles  gros  piliers 
de  la  croifée  ,  &  de  l'autre  les  murs  du  bout  des 
bras  de  la  croix ,  on  continue  à  élever  les  piliers 
A  ,  qui  foûtiennent  les  arcades  ,  de  manière  à 
recevoir  auffi  la  retombée  de  la  grande  voûte  B 
qui  eft ,  foit  en  berceau  avec  des  lunettes  au 
droit  des  croifées  ,  foit  en  voûte  d'arrêté  ,  à  l'effet 
de  diriger  tout  fon  effort  vers  le  pilier.  Mais  comme 
le  pilier  A  ,  s'il  étoit  proportionné  à  fadion  de  la 
voûte  de  la  nef  qui  lui  correfpond  ,  exigeroit  un 
volume  confidérable ,  afin  de  l'alléger ,  on  prend  le 
parti  de  décompofer  cette  voûte  :  on  fe  borne  à  faire 
porter  par  le  pilier  la  partie  inférieure  qui  eft  con- 
liderée  comme  n'ayant  pas  ou  n'ayant  que  peu  de 
pouffée  ,  &  comme  faifant  partie  du  piédroit  A  j  & 
l'on  rejette  l'adion  &  le  poid  de  fa  partie  fupérieure 
ou  agiffante  B  vers  un  pilier-butant  D ,  placé  dans 
un  endroit  commode  au  pourtour  des  murs  des 
bas- côtés  de  l'Eglife,  par  le  moyen  d'un  arc-boutant 
E  fig.  II ,  qui  fait  un  efpèce  d'enjambée  jufqu'à  lui 
par-deffus  le  vuide  des  bas-côtés  F. 

Par  confequent  toute  la  folidité  de  l'exécution 
de  ces  fortes  de  voûte  dépend  ,  d'abord  de  faire  le 
pilier  A  de  matière  &  de  groffeur  fuffifantes  pour 
porter  la  partie  inférieure  C  fig.  Il  de  la  voûte,  &  la 
charpente  qui  la  couvre  fi  on  en  admet;  enfuite  de 
rendre  le  piher-butant  D  ,  capable,par  fon  volume, 
de  s'oppofer  à  l'adion  latérale  de  la  partie  fupé- 
rieure B  delavoûtei&enfinde  difpofer  l'arc-boutant 
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E,  de  manière  que  le  pilier  A  &  le  pilier-biitant  D, 
malgré  leur  féparation  apparente  ,  ne  faflent  qu'un 
tout,  &  ayent  autant  de  force  que  s'ils  étoientréunis. 
Pour  mieux  faire  concevoir  le  mécanifme  de  ces 
fortes  de  voûte  dont  on  décompoie  ainfi  les  pié- 
droits ,  il  eft  important  d'approfondir  féparément 
ce  qui  conflitue  l'effence  d'un  pilier  ou  fupport, 
d'un  pilier-butant  ou  contre  fort,&  d'un  arc-boutant; 
car  il  faut  bien  fe  garder  de  confondre  ces  objets, 
ils  ont  une  fonQion  tout- à-fait  différente. 


Article    V. 

Différence  entre  un  Support ,  un  Pilier-Butant 
&  un  Arc- Boutant. 

La  forme  d'un  fupport  ou  pilier  A  fig.  ï  &  II.  pi. 
LXXXVII  ,  lorfqu'une  voûte  n'exerce  pas  de 
poufTée  contre  lui  ,  &  qu'il  jie  fait  que  recevoir 
d'à  plomb  un  fardeau  ou  la  partie  intérieure  d'une 
voûte  ,  qui  n'a  communément  qu'une  aûion  de 
pefanteur ,  efl  affez  indifférente.  Il  efl  permis  de 
la  faire  ronde,  triangulaire,  quarrée,  parallélogra- 
me,  &c.  mais  fa  grofl'eur  peut  être  réduite,  à  raifon 
de  la  dureté  de  fa  matière.  Un  fupport  de  pierre 
tendre  doit  être  plus  gros  que  s'il  étoit  de  pierre 
dure  ,  &  un  fupport  de  pierre  dure  plus  gros  que 
s'il  étoit  de  marbre  :  il  convient  qu'il  ne  piiifle  être 
écrafé  fous  le  fardeau  de  la  portion  de  la  voûte  & 
de  la  charpente  qu'il  fera  d'obligation  de  porter , 
c'efl  là  l'eflentiel.  Il  ne  faut  que  des  expériences  fur 
la  réfiftance  à.ç.s  pierres ,  ou  des  remarques  d'après 
les  édifices  les  plus  élevés  &  conftruits  des  mêmes 
matériaux  que  ceux  qu'on  a  defTein  d'employer , 
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pour  connoître  ,  par  approximation  ,  jufqirà  quel 
point  il  eft  permis  de  réduire  leur  volume  lans 
aucun  riique. 

Un  pilier-butant  D ,  au  contraire  ,  ne  fçauroit  Te 
paffer  d  avoir  par  fa  mafie  un  rapport  confiant  avec 
la  pouffée ,  parce  que  l'eiTortde  la  partie  fupérieure 
&  agi/Tante  de  la  voûte  n'a  d'adion  contre  lui  que 
latéralement.  Il  n'y  auroit  que  le  cas  où  on  lechar- 
geroit  ,   Ibit  d'un   obélifque  G  ,  foit  d'un  grand 
corps    de  maçonnerie ,  qu'il  feroit  permis  de  le 
diminuer  de   volume    proportionellement.   11  eft 
■toujours   éloigné    de    la   voûte    dont  il   contient 
l'eitort  :    cette   différente  polition    eil:  ce  qui  le 
diftingue    du     contre -tort  ,    qui    eil    également 
obligé  d'avoir  une  certaine  relation  avec  la  poul- 
iee,&  dont  nous  parlerons  ci -après  particuliè- 
rement.  Sa  forme  peut  être  quarrée  ,  oblongue 
ou  paralléiograme  ,   mais  non    circulaire   comme 
le  plan  d'une  colonne  ;  par  la  railon  qu'un  cercle 
n'a  de   force   qu'en    un    point  ,   &  qu'un    pilier- 
butant  qui  feroit  de  ceite  forme  ,  étant  delline  par 
fa  nature  à  foûcenir  un  elfort  latéral  du  haut  en  bas, 
il  airiveroit  que  les  joints  defes  tambours  ou  affifes 
s'ouvriroient  du  coté  de  l'intérieur  du  bâtiment,  & 
s'épaufreroient  à  i'opoohte  du  côté  de  l'extérieur  , 
ce  qui  lui  ôtéroit  de  fa  foiidité.  Il  n'en  eil  pas  de 
même  ,  en  donnant  à  fon  pian  une  forme  oblongue 
ou  paralléiograme ,  parce  que  l'effort  qui  fe  fait  au 
droit  des  joints  extérieurs  dans  la  dueclion  de  la 
poufTée  ,  fe  repartiffant  alors  le   long  d'une  ligne 
droite  ,  trouve  néceliairement    une  plus  grande 
réfiilance  que  dans  le  premier  cas.  Ceff  encore  par 
cette  même  raifon  qu'on  obferve  d'ajouter,  au  bas 
des  fondements  des  pilier-buians  en-déhors,de  bons 
empâtements  toujours  dans  cette  même  dkedion, 
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TU  qu'il  eft  reconnu  que  la  poufîée  agit  de  préfé- 
rence vers  cet  endroit. 

Un  arc  boutant  E  s  appareille  en  vouffoirs 
comme  une  voûte.  Ceû.  un  corps  intermédiaire  » 
deilinéà  reporter  contre  un  pilier  butant  le  poid 
&  la  pouflee  de  la  partie  lupérieure  d'une  voûte  : 
mais  il  ne  peut  bien  remplir  cet  objet  qu'autant  qu'il 
ei\  placé  dans  la  ligne  de  diredion  de  lapouffée  de 
cette  partie  fupérieure ,  de  manière  à  iailir  la  voûte 
vers  le  milieu  de  fes  reins ,  ou  entre  fbn  impolie 
&  i'a  clef,  &  de  manière  à  former  par  l'inclinaiion 
de  fon  couronnement  un  efpèce  de  continuité  juf- 
qu'au  pilier-butant.  Les  arcs-boutans  font  toujours 
employés  de  cette  façon  dans  les  plus  beaux 
ouvrages  des  Goths  :  c'étoit  par  leur  fecours  qu'ils 
parvenoient  à  donner  tant  de  légèreté  aux  piliers 
de  leurs  nefs.  11  eil  vrai  que  lés  voûtes  ogives 
font  bien  plus  favorables  à  cette  difpofition  que  les 
voûtes  plein-  ceintres  ou  elliptiques  :  auiTi  dans  les 
ouvrages  modernes  a-t-on  pris  le  parti  de  dénatu- 
rer les  arcs-boutans;&  fous  le  prétexte  de  leur  don- 
ner une  forme  plus  agréable  qu'un  iimple  arc  de 
cercle ,  au  lieu  de  les  placer  comme  autrefois,  on  les 
fait  moitié  centre  fort ,  moitié  arc-boutant ,  ainfi 
qu'il  eft  repréfenté  en  A  ,  fig.  VIL  pi  LXXXVL 

Il  y  a  des  Edifices  Gothiques  où  l'on  remarque- 
jufqu'à  deuxarc-boutans  appliqués  à  la  même-voûte,. 
l'un  au-defius  de  l'autre  ,  &  venant  aboutir  contre 
le  même  pilier-butant.  Le  fupérieur  ell  d'ordinaire 
iitué  vis-à-vis  la  demi- voûte ,  comm.e  il  vient  d'être 
dit ,  &  l'inférieur  vis  à-vis  la  naiffance  de  la  voûte. 
Peut-être  pourroit-on  avec  raifon  regarder  iefecond 
arc-boutant  inférieur  comme  un  double  emploi:  car 
la  voûte  ogive  n'ayant  que  peu  ou  point  depcuffée.- 
à  fa  naiffance ,  paroit  n'avoir  aucun  befoin  d'êtr& 
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contenue  particulièrement  vers  cet  endroit.  Ileftà 
croire  que  ce  furcroit  de  précaution  n'a  eu  pour  but 
que  d'empêcher  le  haut  des  piliers  de  s'écarter  de 
leur  aplomb  ver^  la  retombée  des  voûtes ,  ainli  que 
cela  arrivoit  alTez  louvent,  &  qu'il  eft  tacile  de  le 
remarquer  dans  beaucoup  de  nets  gothiques:  mais 
comme  cet  écartemer.t  n'a  pu  erre  occaliormé  que 
par  Feifet  naturel  des  joints  des  voulToirs,  que  les 
Go:hs  etoient  dans  l'habitude  de  tenir  fort  larges  , 
&  qui ,  en  le  refferant  lors  du  déceinirement ,  per- 
metîoient  à  la  voûte  d'agir  un  peu  en  dehors,  il 
s'eniuit  que  lelecond  arc-boutant,  ayantà  peu-près 
le  même  talTement  que  le  premier,  ne  pouvoit  ob- 
vier à  cet  inconvénient ,  &  ne  failoit  gueres  qu'a- 
jouter un  nouveau  poid  lur  le  pilier.  La  nef  de  lE- 
glife  de  Notre  Dame  de  Paris  offre  un  exemple  de 
deux  arcs-boutans  appliqués  l'un  au-delTus  de  lautre 
à  la  même  voûte  ;  lefquels  n'ont  point  empêche  que 
les  piliers  ne  fe  foient  feniiblement  écartés,en-déhors 
de  leur  à  plomb  à  fa  retombée  ,  ainfi  qu'il  efl  ailé 
d'en  juger. 

Tour  ce  que  nous  venons  de  dire ,  fertà  prouver 
qu'un  arc-boutant,  par  fa  conif  itution ,  n'a  qu'une 
force  repoulTante  ,  &  n  eil  fait  que  pour  arc-bouter 
une  voiite  ,  ou  rejetter  l'adion  de  fa  partie  fupé- 
rieure  au-delà  de  fon  fupport ,  par-deflus  un  vuide  , 
vers  un  endroit  opportun  ;  &  en  même  tems  pour 
fe  difpenfer  de  donner  direderaent  au  fupport  en 
queftion  le  volume  qu'il  lui  faudroit;  mais  que, pour 
remplir  fon  objet ,  il  convient  de  le  placer  dans  la 
direction  de  la  pouffée  de  la  partie  fupérieure  d'une 
voûte  ,  de  même  que  le  fupport  Se  le  pilier-butant  : 
hors  de  cette  foipclion,  il  pourroit  devenir  préju- 
diciable à  une  conilrudion.  En  effet ,  fi  on  l'appli- 
quoit  contre  un  mur  ifolé  élevé  d  a  plomb  a  fordi- 
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rtaire ,  comme  on  le  voit  dans  le  profil  figure  IIÏ , 
planche  LXXXVII ,  bien  loin  de  le  fortifier  ,  il  le 
jîoufleroit ,  &  feroit  même  capable  ,  à  l'occafion  de 
la  difpofition  defes  vouffoirs  ,  de  le  renverfer  du 
coté  oppofé  :  fi  on  l'appliquoit  derrière  un  encor- 
bellement comme  dans  la  figure  IV  ,  bien  loin  de  le 
retenir  ,  il  augmenteroit  fon  aftion  en  bafcule  : 
enfin ,  fi  on  le  plaçoit  diredement  contre  un  mur 
pofé  fiir  un  encorbellement  comme  dans  la  fig.  V , 
ce  feroit  bien  pire^  car,  outre  qu'il  le  poufieroit  en 
avant  de  la  bafcule  ,  il  y  ajoûteroit  un  nouveau 
fardeau. 


ArticleVI. 

De  la  fonclion  d*un  Contre-Fort. 

Un  contre-fort ,  ainfi  que  nous  l'avons  ci  devant 
remarqué  ,  s'emploie  autrement  qu'un  pilier-butant; 
il  doit  avoir  également  une  relation  avec  la  pou  fiée 
de  la  voûte  qu'il  contre-vente ,  &  être  placé  dans 
la  direâion  de  la  tendance  de  fa  poufiee  ,  mais  i! 
faut  qu'il  foit  inhérent  au  piédroit,  &  quilfoit  placé 
direftement  derrière  lui  pour  le  fortifier.  Dans  les 
voûtes  en  berceau  fur  un  plan-droit  ,  on  place  les 
contre-forts  perpendiculairement  à  fes  flancs ,  & 
autour  des  voûtes ,  foit  fphériques ,  foit  fphéroïdes, 
^on  les  dirige  vers  le  centre  ou  les  difterens  centres 
de  leur  plan.  Tout  ce  que  nous  avons  dit  concer- 
nant la  forme  du  plan  d'un  pilier-butant  ,  regarde 
aufii  le  contre-fort  ;  elle  doit  être  quarrée  où  pa- 
rallélograme ,  &  non  circulaire,  fans  jamais  fe per- 
mettre de  percé  dans  toute  fon  étendue  ;  enfin  on 
peut  également  augmenter  fa  fermeté ,  en  chargeant 

B  iv 


24  Cours 

{on  fbmmet  d'un  comble  de  charpente ,  ou  de  quel- 
que corps  de  maçonnerie. 

Si  des  contre-forts  ne  s'élèvent  pas  fur  le  rez-de- 
chauffee  d'un  Edifice ,  &  ne  font  employés  qu  à 
contenir  ion  couronnement  ou  fa  partie  fupérieure, 
comme  quand  on  les  applique  au  tour  du  tambour 
d'une  coupoie  A ,  fig.  VIII,  pi.  LXXXVI ,  alors  il 
efl  important  d'afieoir  leur  faillie  B  fur  de  bons 
maiîifs  montant  de  fond ,  ou  du  moins  de  les  placer 
fur  des  voûtes  d'une  certaine  force ,  conftruites  en 
bonne  pierre  dure  ,  dont  les  reins  foient  exa£lement 
garnis ,  &  d'obferver  fur-tout  de  leur  donner  dans  le 
bas  de  bonsempâtemens ,  de  même  que  nous  lavons 
recommandé  pour  les  pilier-butans; 

Quant  à  lelévation  des  contre-forts ,  eu  égard  à 
la  poufTée,  elle  peut  être  plus  haute  que  la  retom- 
bée de  la  voûte  ,  &  même  alors  celle-ci  en  reçoit 
plus  de  force ,  en  ce  que  par-là  (qs  reins  fe  trou- 
vent en  partie  identifiés  avec  le  contre-fort ,  ainfi 
qu'il  ell  repréfenté  en  A  fîg.  VIII  ;  mais  il  faut  ef- 
fentiellement  fe  bien  garder  de  placer  fon  fommet 
plus  bas  que  la  naiflance  d'une  voûte  ;  car,  dans 
cette  fuuation ,  il  ne  rempliroit  pas  manifeftement 
fon  objet ,  qui  eu.  de  s'oppofer  à  fa  poufTée. 

Qui  croiroit  qu'on  a  fait  cependant  cette  faute  à 
la  Coupole  de  S.  Pierre  de  Rome  ?  En  jettant  les 
yeux  fur  fon  plan,  fig.  I  &  II ,  &  fur  le  profil  de  fa 
voûte,  fig.  lil,  pi.  LXXXVIII,  il  eft  aifé  d'ob- 
ferver que  fes  contre-forts  A ,  flanqués  de  colonnes 
&  deflinés  à  la  contre-venter  ,  font  précifement 
placés  environ  9  pieds  au  deffous  de  la  naiiTance  BB, 
{{g.  m ,  de  la  voûte.  Car  il  faut  bien  fe  garder  de 
çoniidérerjComme  capable  d'y  fuppléerjl'attique  C, 
joint  au  renforcement  placé  fur  ces  contre-forts , 
en  correfpondance  avec  les  arcs-doubleaux  &  la 
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retombée  des  arcs  en  décharge  E  au  bas  de  la  voûte. 
Cet  attique  n'a  pas  à  beaucoup  près  la  force 
nécefîaire  pour  cela.  Si  on  fe  donne  la  peine  de 
calculer  la  pouiTée  des  deux  voûtes  chargées 
par  la  lanterne ,  on  s'appercevra  que  les  contre- 
forts A  flanqués  de  colonnes  ,  bien  qu'ils  ayent  à 
peu-près  avec  l'épaifleur  du  mur  de  la  tour ,  le 
lixiéme  du  diamètre  intérieur  de  la  coupole ,  ont  à 
peine  l'épaifTeur  neceiraire,tant  à  caufe  du  poid  des 
murs  en  épi  F  entre  les  deux  voûtes ,  que  de  celui 
de  la  lanterne  G  qui  charge  extraordinairement  fon 
fommet  ;  &  qu'ainfi  l'épaifTeur  de  l'attique  C  avec 
le  renforcement  qui  n'eft  qu'environ  le  dixième  du 
même  diamètre  intérieur  ,  (  proportion  que  l'on 
donne  volontiers  à  la  tour  d'un  dôme  ,  quand  il  n'y 
a  qu'une  voûte,  &  quand  on  faitfes  piédroits  d'é- 
pdiTeur  uniforme  ),  efl  bien  éloignée  d'avoir  une 
force  fuffifante  en  cette  circonflance.  C'efl  pourquoi, 
il feroit  à  défirer que,  pour  folider  convenablement 
cette  conflruâiion  ,  l'on  eût  donné  au  renforcement 
de  l'attique  qui  reçoit  la  retombée  des  arcs-dou- 
bleauxde  cette  voûte,  à  peu-près  la  même  épaifTeur 
qu'aux  contre-forts,  c'eft-à-dire,  7  à  8  pieds  plus 
qu'ils  n'ont. 

Il  ne  faut  pas  attribuer  à  d'autres  caufes  l'origine  de 
tous  les  domm.ages  de  cette  Coupole ,  dontons'étoit 
déjà  apperçus  dès  i68o,&  qui  n'ont  fait  que  croître 
jufqu'en  1743  ;  année  où  le  Pape  Benoît  XIV  fit 
affembler  les  principaux  Mathématiciens  &  Conf- 
trudeurs  d'Italie ,  pour  avifer  aux  moyens  d'arrêtée 
leurs  progrès ,  &  de  prévenir  une  ruine  prochaine. 
Il  efl  fingulier  qu'aucun  des  mémoires  publiés 
à  cette  occafion  ,  n'attribue  ces  dommages 
principalement  à  la  foiblefTe  de  l'attique.  On  y 
voit   au  contraire  ,   qu'au  lieu  de  diriger    leur 
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examen ,  comme  il  fembloit  naturel,  fur  la  manière 
d'être  de  cette  Coupole  ,  fur  les  rapports  de  fes 
fupports  avec  la  poulTée ,  pour  découvrir  s'il  n'y 
avoir  pas  quelque  vke  primordial  dans  fa  confti- 
rution  phyfique  ,  les  Sçavans  recoururent  à  des 
caules  étrangères  ,  aux  effets  de  la  foudre  &  des 
fremblemens  de  terre  ,  àrinfuffifancedes  cercles  de 
fer  placés  originairement  à  l'entour  de  cette  voûte, 
&  au  corridor  H  ,  fîg.  III  ,  pratiqué  dans  le  fou- 
baffement  ou  le  tambour  de  la  tour.  Peribnne  ne 
s'avifa  d'en  accufer  la  difproportion  de  l'attique  & 
le  peu  de  correfpondance  de  fon  épaifTeur  avec  la 
poufTée  de  la  voûte  ,  précifement  au  droit  de  fa 
Tî?.iiTance  ;  car  c'ell-là  ou  seîï  manifefté  tout  l'effort, 
&  où  les  lézardes  font  les  plus  apparentes  :  or  files 
contre-torts  avoient  été  élevés  jufques-là ,  ils  s'y 
feroient  oppofés  néceffairement. 

Veut-on  favoir  ce  quia  foûtenu  pendant  un  tems 
cette  voûte  malgré  cette  difproportion;  c'efl  la  for- 
ce des  gros  piliers  du  dôme ,  c'ell  fa  bonne  conrtru- 
ftion,  c'eft  l'excellence  du  mortier  qui  lie  fes  briques 
&  foutes  (es  parties.  Ce  font  auffi  les  cercles  placés 
vers  fa  naiffance  &  le  tiers  de  fa  partie  inférieure  : 
mais  le  fer  par  fa  nature  n'opérant  de  réfiltance 
qtie  pendant  un  tems,  vu  que  la  rouille  ,  quoiqu'on 
faffe  ,  l'altère  à  la  longue^  ces  cercles  ayant  donc 
diminués  peu  à  peu  de  confiffance  ,  &  s'érant  enfin 
rompus, ainfi  qu'on  l'obferva  en  1743  ,  ileft  arrivé 
que  l'attique  placé  vis-à-vis  lanaiffance  de  la  voûte, 
n'ayant  pas, comme  il  l'auroit  fallu,  Tépaiffeurfuffi- 
fante  pour  s'oppofer  alors  feul  &  fans  le  fecours 
des  cercles  à  l'aftion  de  la  voûte ,  elle  a  lézardée  fes 
fupports  de  toutes  parts  fuivant  leur  hauteur  ,  & 
les  a  écané  vers  fa  retombée ,  de  façon  qu'ils  font 
fortis  de  leur  à  plomb  :  or  cet  effort  n'a  pu  s'opérer 
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fans  fe  faire  fentir  auffi  dans  le  bas  de  la  tour ,  où 
ayant  trouvé  un  vuide  &  une  partie  plus  foible  que 
le  refte,  favoir  le  corridor  H  régnant  au  pourtour 
du  foubaflement ,  il  a  dû  agir  en  cet  endroit  de 
préférence,  &  fendre  fa  voûte  vers  fa  clef,  comme 
cela  eft  arrivé  :  ce  fécond  effort  eft  une  fuite  toute 
naturelle  du  premier.  Cet  enchaînement  de  la  caufe 
&  des  effets  qui  en  font  réfultés ,  manifefle  claire- 
ment ,  encore  un  coup,  que  le  principe  de  tout  le 
mal  eft  venu  de  l'attique ,  &  qu'il  ne  feroit  pas  pro- 
bablement arrivé ,  s'il  avoir  été  en  état  de  réfifler 
feula  la  poufTée,  au  défaut  des  cercles. 

On  prétend  que  Michel-Ange  avoir  propofé  dans 
un  de  fes  projets  d'avancer  lattique  à  plomb  des 
colonnes ,  comme  il  efl  marqué  dans  le  profil  par- 
ticulier de  cet  aitique  fîg.  IV  ;  &  il  efl  malheureux 
que  Fontana,  qui  a  bâti  cette  partie,  ainii  que  la 
voûte  de  la  coupole ,  ne  fe  foit  point  apperçu  de  la 
préférence  que  méritoit  cette  idée ,  par  rapport  à 
la  force  qui  en  pouvoir  réfulter.  La  courbe  du 
dôme  n'auroit  peut-être  pas  été ,  fuivant  cet  ar- 
rangement, aufîi  bien  dégagée  en-déhors,  &  ne  pro- 
duiroit  pas  un  galbe  aufîi  agréable ,  mais  il  con- 
vient qu'un  Architede  fâche  prendre  fon  parti  dans 
l'occalion ,  &  facrifîer  quelque  chofe  de  félégance 
en  faveur  de  la  nécefîité  de  donner  une  folidité 
convenable;  perfuadé  que  les  gens  ïnûnnis ,  au  lieu 
de  lui  faire  des  reproches  ,  rapplaiidiront,  au  con- 
traire ,  de  n'avoir  pas  voulu  commettre  au  hazard 
l'événement  ou  la  durée  de  fon  édifice. 

On  a  fait  fagement  d'ajouter  de  nouveaux  cercles 
de  fer  autour  de  la  voûte ,  tant  à  la  place  des  anciens 
que  pour  les  féconder  :  il  n'y  avoir  pas  de  meilleur 
parti  à  prendre.  Néantmoins  ces  fecours  précaires 
ne  fauroient  être  que  pour  un  tems;  ils  ne  peuvent 
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que  ralentir  les  progrès  du  mal  &  non  l'arrêter  en- 
tièrement. On  en  vit  une  trille  épreuve  peu  de 
tems  après  avoir  mis  les  nouveaux  cercles  :  car 
ayant  placé ,  à  travers  plufieurs  lézardes,  des  bandes 
de  marbre;  celles-ci  Te  trouvèrent  rompues  au  bout 
de  quelques  années  ;  ce  qui  fit  voir  que  les  fentes 
alloient  toujours,  quoique  lentement ,  en  augmen- 
tant :  de  forte  que  tout  paroît  annoncer  que  cette 
Coupole  ne  fera  pas  de  longue  durée  ,  &  qu  on  fe 
verra  obligé  un  jour  ,  de  crainte  d'un  plus  grand 
malheur  de  démonter  fa  tour  &  fa  voûte  jufqu  a  la 
corniche  qui  couronne  les  pendentifs  ,  &  de  la  re- 
conflruire  fur  les  gros  piliers  des  bras  de  la  croix  de 
TEglife,  qui  font  bien  proportionnes  &  n'ont  point 
fouffeiîs  de  l'effet  du  Dôme.  Alors  il  fera  prudent 
de  moins  charger  le  fommet  de  fa  voûte  ;  de  donner 
deux  ou  trois  pieds  déplus  de  largeur  kd^s  contre- 
forts ,  vu  qu'ils  font  déjà  un  peu  éloignés  ,  &  que 
par-là  ils  acquerroient  plus  de  force  ;  de  donner  à 
peu  de  choie  près  à  l'attique  la  même  épaiffeur 
qu'aux  contre-forts;  de  fupprimer  le  corridor  dans 
le  loubafTement;  &  enfin  de  ne  point  enfermer  les 
cercles  de  fer  ,  comme  l'on  a  fait  originairement , 
dans  l'épaifleur  de  la  voûte, mais  de  les  placer  pour 
le  mieux  à  l'extérieur  fous  la  couverture  de  plomb, 
&  cela  afin  de  pouvoir  les  vifiter ,  les  repeindre,  les 
entretenir  &  les  renouveller  au  befoin.  Il  efl  à  croire 
que  fi  l'on  eût  pris  toutes  ces  précautions  en  pre- 
mier heu,  on  auroit  pu  efperer  de  donner  à  ce  mo- 
nument une  durée  égale  à  fa  grandeur  (  i). 

(  I  )  Entrons  ici  dans  quelques  détails  relatifs  aux  dimenfîons 
de  cette  Coupole  ,  aux  obfervations  qui  furent  faites  fur  (ou 
mauvais  état  en  1743 ,  &  aux  moyens  qu'on  propola  pour  y  re- 
médier. Ces  confidératior.s  font  trop  intércllantcs  pour  devoir 
les  palier  fous-filence  ,  &  être  regardées  ici  comme  étrangères. 
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La  Coupole  de  S,  Pierre,  dont  nous  avons  repréfcnté  un  quarc 
^n  plan  de  la  tour  fig.  I ,  un  quart  du  plan  de  l'attique  fig.  11 ,  Se 
le  profil  de  la  moitié^de  l'a  voûte  &  de  fa  tour  ,  avec  Ton  ioubaf- 
fement  iig.  III ,  elt  portée  par  quatre  arcs ,  qui  ont  pour  piédroits 
quatre    gros  piliers  I ,  figure  I  ,  placés  dans  le   bas    a  la  ren- 
contre  des  bras  de  la  croix  de  TEglife,  &  ell  fourenue  entre 
CCS  arcs  par  desencorbellements  triangulaires,  nommés  penden- 
tifs ,  qui  (ont  appuies  fur  les  piliers.  La  tour  de  même  que  la 
grande  voûte  a  né  pieds  de  diamètre  intérieurement  :  elle  cft 
percée  par  i6  croifées  feparées  en  dedans  par  des  pilaftres  ac- 
couplés, &  en-déliors  par   i6  contre-forts  A  ,  ornés  chacun  de 
deux  colonnes.  Ces  contre-forts  ont  ii  pieds  d'épaiffeur.  Se  le 
mur  compris  dans  leur  intervalle  n'a  que  9  pieds  &  demi.  Il  y  a 
au-delfus  un  ordre  attique  C,  qui  fait  retraite  fur  les  contre- forts, 
&  vis  a-vis  le  milieu  duquel  la  voûte  prend  naiffance  à  la  hauteur 
de  la  ligne  BB  de  fon  profil, fig.  III.  Le  foiibalTement  qui  élevé  la 
tour  a  lî  pieds  &  demi  d'épailkur,  &  il  eft  percé  intérieurement 
par  un  corridor  H  de  5  a  6  pieds  de  large  ,  &:  dont  la  voûte  qui  eft 
en  berceau  ,  a  vers  la  clef  environ  j  pieds  d'épailfeur. 

Le  foubaiTement ,  la  tour  &  l'attique  ,  font  bâtis  en  briques, 
&  revêtus  tant  en  dedans  qu'en  dehors  de  pierre  dure,  dite  de 
travertin.  Les  colonnes  qui  flanquent  les  contre-forrs  A^de  même 
que  les  entablements  &  les  corniches  ,  font  entièrement  de  tra- 
vertin. La  voûte  de  la  Coupole  eft  toute  bâtie  en  briques  ;  on 
voit  par  le  profil  fig.  III  ,  que  vers  le  quart  inférieur  de  fa  mon- 
tée, elle  fe  divife  en  deux  autres  voûtes  j  l'une  intérieure  ,  l'au- 
tre extérieure  ,  dont  la  fupérieure  s'écarte  de  plus  en  plus  de 
l'autre  jufqu'a  la  lanterne.  Au-defTus  de  chaque  arc-doubleau  K, 
fig.  II  &  m  ,  il  y  a  un  mur  F  qui  s'élève  entre  les  deux  voûtes 
en  forme  d'épi  pour  les  lier  enfemble  ,  &  dont  la  partie  exté- 
rieure ou  la  tête  eft  garnie  de  travertin,  &  fait  autant  de  côte 
au-déhors  du  dôme.  Enfin,  la  voûte  fupérieure  eft  toute  cou- 
verte en  plomb  de  deux  lignes  d'épaiiîeur. 

Il  eft  à  remarquer  qu'on  a  rois  originairement ,  lors  de  la  con- 
ftruélionde  cette  Coupole,  trois  grands  cercles  de  fer  a,  a,  a  y 
fig.  III 5  le  premier  au-deffus  de  ladiviiion  des  deux  voûtes,  l'au- 
tre 17  pieds  plus  bas  ,  Se  le  troiiième  vers  le  col  de  la  voûte  in- 
térieure au  bas  de  la  lanterne. 

La  Lanterne  G  a  fembbblement  fon  foubafTement ,  fa  tour, 
fes  contre  forts  Sr  fesfenétres  :  fa  voûte  eft  aulïï  diviféeen  deux 
parties  ,  dont  la  fupérieure  forme  un  amortillement  qui  fert  de 
fupport  a  la  boule  .Se  a  la  croix. 

Suivant  les  oblêrvations  qui  furent  faites  par  les  Mathéma- 
ticiens Se  les  Architedes  lur  l'état  de  cette  Coupole  ;  on  trouva 
i*^  que  le  foubaif-ment  ,  la  tour  &  l'attique  étoient  remplis  de 
lézardes  qui  traverfoient  la  pierre  de  travertin  fuivant  la  hauteur 
<iu  dôme  :  i°  Que  les  place-bandes  des  croifées  étoiciit  pour  la 
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plupart  brifées  :  3°  Que  les  contre-forts  A  ofFroient  auflTi  un 
grand  nombre  de  lézardes  qui  pénétroient  à  travers  l'entable- 
ment ,  &  qu'outre  qu'ils  étoient  fortisde  leur  à  plomb  d'environ 
3  pouces  vers  le  hautj  il  yen  avoir  quelques-uns  qui  paroiflbicnt 
vouloir  fe  détacher,dans  leurs  angles  derencontre,d'avecla  tourj 
4°  Que  la  voûte  du  corridor  H, dans  le  foubairementjCtoit  fendue 
généralement  vers  fa  clef ,  au  point  qu'il  pleuvoit  par-la  dans  le 
corridor  ;  ^^  Que  les  lézardes  s'étendoient  en  rameaux  dans  les 
murs  en  épi  pratiqués  entre  les  voûtes ,  &  qu'on  en  remarquoic 
femblablement  quelques-unes  à  travers  les  contre-forts  de  la 
lanterne  j  6"  Que  le  cercle  de  fer,  qui  environnoit  la  voûte 
intérieure  au-dcflus  de  leur  jondion  ,  Si.  qui  étoit  le  feul 
qu'on  avoit  pu  vifiter  ,  étoit  rompu  ;  7°  Qu'enfin  les  lé- 
zardes en  queftion  font  pour  la  plupart  verticales  ,  &  d'au- 
tant plus  larges  qu'elles  approchent  de  la  nailfance  de  la 
voûte  BB  fîg.  III ,  6c  au  contraire  d'autant  plus  étroites  qu'elles 
s'en  éloignent. 

Toutes  ces  remarques  firent  conjefturer,  ainfi  que  nous  l'avons 
rapporté,  que  ces  effets  étoient  provenus  ,  foitdelapart  du 
tonnere  qui  avoit  pu  tomber  fur  cette  Coupokjfoit  de  la  part  des 
tremblemens  de  terre  ,  foit  de  la  part  du  vuide  du  corridor  ,  qui 
pouvoir  avoir  afl-oibii  le  foubalfement ,  foit  de  la  part  des  deux 
voûtes  chargées  ,  tant  par  les  murs  en  épi  que  par  le  poid  de  la 
lanterne  jlelquelles  voûtes,  à  l'occafionde  la  rupture  des  cercles, 
avoient  agi  contre  leur  commun  foutien  ,  &  caufé  par  leur  ef- 
fort latéral  tout  le  défordre  que  l'on  remarquoit  dans  cette  con- 
ftrudlion. 

Voici  les  différens  remèdes  que  propoferent  les  Sçavans&  les 
Architedes,  pour  prévenir  un  plus  grand  mal  ou  une  ruine  pro- 
chaine. Pluiieurs  vouloient  que  l'on  élevât  fur  les  quatre  gros 
piliers  du  dôme,  des  maiïifs  de  maçonnerie  avec  des  arc-boutans, 
<jui  auroient  fortifiés  le  bas  de  la  tour  ;  expédient  capable ,  à  la 
vérité,  d'empêcher  la  tour  d'agir  en-déhors  ,  mais  qui  auroit 
fait  tort  à  fa  décoration  extérieure,  &  auroit  d'ailleurs  furchargé 
confidérablçment  les  gros  piliers  du  dôme. 

Quelques-uns  étoient  d'avis  que  l'on  démolit  la  lanterne  pour 
diminuer  le  fardeau  de  la  voûte  ,  &  que  l'on  couvrît  tout  le 
dôme  en  cuivre  au  lieu  de  plomb,  ce  qui,  en  allégeant  le  haut  de 
cet  édifice  ,  aurait  occafioné  beaucoup  de  dépenfe,  &  ôté  toute 
la  grâce  que  cette  Coupole  reçoit  de  ce  couronnement. 

D'autres  confeillerent  d'entourer  la  voûte  de  pluiieurs  nou- 
veaux cercles  de  (cr  h,  b  ,  h,  pour  arrêter  ou  fufpendre  le  progrès 
des  lézardes,  en  mettant  le  premier  à  la  nai/Tancede  la  voûte  , 
le  fécond  vers  le  milieu  ,  le  troifième  vers  le  bas  de  la  lanterne  , 
&  de  renouveller  celui  qui  s'ctoit  trouvé  rompu.  Il  y  en  eut  qui 
propoferent  d'ajouter  encore  trois  autres  cercles  ,  c  ,c,  c,  l'un 
dans  l'intérieur  du  corridor  du  foubailement ,  l'autre  au  dehors 
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du  foubalTement  au  niveau  du  précédent  ,  &  le  troilième  au  bas 
de  Tattique  au-defius  de  l'entablement  de  la  tour. 

Enfin  on  propofa  de  rétablir  l'attique  ,  fuivant  un  des  projets 
de  Michel-Ange  dont  nous  avons  parlé  ,  Se  de  l'avancer  fur  le 
devant  des  contre-torts,  fous  prétexte- d'accoter  la  nailFance  de 
la  grande  voûte  fig.  IV  5  addition  qui,  par  fon  nouveau  poid,  a'O^ 
roit  été  capable  de  faire  furplomber  encore  davantage  les  contre- 
ions  déjàfortis  de  leur  à  plomb  ,  &  qui  d'ailleurs  n'auroit  pro- 
curé que  peu  de  fecours ,  faute  d'avoir  été  opérée  en  même  teaxs 
que  la  voûte  ,  pour  former  avec  elle  une  liaifon  convenable. 

De  tous  ces  projets  &  avis  différens  ,  on  s'arrêta  à  ajouter  feu- 
lement les  trois  cercles  b ,b  ,b ,&C2i renouvelki  celui  qui  s'étoit 
trouvé  brifé  ,  fans  avoir  égard  aux  cercles  c ,c,c,  propofés  pour 
le  foubaflement ,  que  l'on  jugea  inutiles  j  mais  ces  moyens  pré- 
caires ne  fauroient  être  encore  un  coup  de  bien  longue  durée  , 
comme  nous  l'avons  obfervé. 


Article    VIT. 

Moyen  dont  on  s'ejl  fcrvi  pour  fuppléer  à  un 
Pilier-butant  &  à  un  Arc-houtant. 

Les  principes  de  la  conftrudion  ,  étant  fondés 
lut  les  loix  de  l'équilibre  &  de  la  pelanteur ,  &  au- 
torifés  partons  les  exemples ,  juftifient  conféquem- 
ment  la  folidité  des  Edifices,  &  font  la  fauve-garde 
de  la  fureté  des  citoyens  dans  leurs  demeures  ;  c'eft 
à  ce  titre  que  nous  voyons  fans  inquiétude  des  maf- 
its  de  pierre  fufpendues  fur  nos  têtes  j  c'eflpar  leur 
application  que  l'on  afTure  le  bon  emploi  des  fem- 
mes confidérables  que  Ton  confacre  à  leur  exécu- 
tion :  ainfi  ils  doivent  être  fans  atteinte ,  &  il  feroit 
de  la  plus  dangereufe  conféquence  de  les  abandon- 
ner. Qui  croiroit ,  cependant  ,  qu'il  s'efl  trouvé 
quelques  Architectes  d'affezpeu  de  jugement,  pour 
efTayer  d'accréditer  qu'on  pouvoir ,  réduire  la  force 
d'un  piédroit  ou  d'un  contre-fort  arbitrairement 
en  violentant   la  poufTée   d'une  voûte   par   des 
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crampons  &  des  liens  de  fer,  changer  fa  direâ:Ion 
naturelle  ,  fe  permettre  à  volonté  des  ouvertures 
dans  (qs  piédroits ,  transférer  la  force  des  piédroits 
du  bas  en  haut ,  en  les  élargiffant  vers  la  retombée 
*d'une  voûte  par  des  trompes ,  des  encorbellements 
&  d'autres  moyens  femblables.  Ainfi ,  félon  ce  fiftè- 
me,  ce  ne  feroit  plus  la  bonne  affiette  des  pierres  , 
leur  appareil ,  la  relation  des  fupports  avec  la  pouf- 
fée  des  voûtes ,  qui  garentiroient  la  fohdité  d'une 
conftrudion  j  ce  feroit  le  foible  qui  porteroit  ridi- 
culement le  fort  ;  il  n  y  auroit  plus  de  principes  , 
plus  de  fureté  pour  les  citoyens  ;  ils  feroient  fans 
cefle  en  danger.  L'art  confiileroit  àbâtir  en  porte-à- 
faux,  à  prodiguer  les  liens  de  fer,  &  à  les  fubllituer 
arbitrairement  aux  contre -forts  &  aux  piliers- 
butans  ,  pour  contenir  les  poufl'ées.  Qu'un  feul 
crampon  vint  à  rompre  ou  à  faire  éclatter  la  pierre 
où  il  feroit  fcellé  ,  tout  feroit  dit ,  voilà  un  bâtiment 
fouvent  deplufieurs  millions,  au  moment  qu'on  s'y 
attendroit  le  moins  ,  fubitement  renverfé  ,  en  fup- 
pofant  toutefois  ,  qu'on  fût  parvenu  à  conduire 
une  aufTi  extravagante  bâtiffe  jiifqu  à  fa  un. 

Pour  faire  fentir  la  conléquence  de  cette  manière 
de  bâtir,&  combien  il  efl  important  de  ne  point  aban- 
donner les  principes  reçus ,  nous  en  allons  décrire 
un  exemple  que  nous  avons  deffiné  depuis  peu  à 
Lille  en  Flandres  ,  dans  l'Eglife  des  Auguilins,  qui 
eft  un  bâtiment  moderne. 

Nous  avons  vu  précédemment  que ,  pour  éviter  de 
donner  direftement  aux  piliers  d'une  nef  une  cer- 
taine groffeur,  on  fe  bornoit  à  leur  faire  feulement 
porter  la  retombée  de  la  voûte  ,&  que  l'on  rejettoit 
par  le  moyen  d'un  arc-boutant  l'elibrt  de  fa  partie 
fupérieure  vers  des  piliers-butans,  placés  en  cor- 
refpondance  1^  long  des  murs  pourtours  des  bas- 
côtés  ; 
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côtts  ;  ici  Ton  a  jngéà  propos  de  fe  paffer  d'arc-bou* 
tans  &  de  piliers-butans ,  l'en  a  tout  fait  porter  fur  le 
pilier ,  &  Ton  a  contenu  Taftion  de  la  voûte  par  des 
liens  de  fer  &  un  tiran  de  charpente. 

La  fig.  I ,  FI.  LXXXIX  ,  repréfente  une  partie 
du  plan  de  la  nef  &  des  bas-côtés  ;  laquelle  nef  eft 
portée  fur  des  colonnes. 

La  fîg.  ÎI ,  eil  le  plan  du  haut  de  la  nef,  pris  au 
niveau  des  croifées,&  de  l'attique  qui  foûtient  la  re- 
tombée de  la  voûte.  On  y  remarquera  que  le  mur 
au  droit  des  croifées ,  n  a  que  Icpaiffeur  du  diamètre 
des  colonnes,  mais  qu'à  plomb  C  des  colonnes ,  on 
a  ajouté  en-dedans  un  piiaflre ,  &  en-déhors  un  ren- 
forcement d'environ  un  pied  de  Aûllie;  enforte  que 
la  totalité  du  piédroit  eil  de  5  pieds  d'épaiffeur  en 
cet  endroit ,  &  eil  une  fois  plus  épaiffe  que  le  dia- 
mètre du  haut  des  colonnes. 

La  fîg.  m  .  cil  un  profil  de  la  nef  fuivant  fa  lon- 
gueur. Elle  a  32  pieds  de  large  fur 75  de  haut;  elle 
eil  foûtenue  fur  des  colonnes  ioniques  ifolées  de 
3  pieds  de  diamètre  dans  le  bas,  &  qui  forment  ui\ 
portique  de  16  pieds  de  largeur  pour  les  bas-côtés. 
Ce  portique  efî:  terminé  à  chaque  angle  de  rencon- 
tre des  bras  de  la  croix  par  4  colonnes  engagées  B , 
fîg.  I,ies  unes  dans  les  aurres  ;  dipofition  qui  eft 
afTez  commune  dans  la  plupart  â^s  Eglifes  de  cette 
Province.  Les  arcades  de  la  nef  pcfent  direûe- 
ment  fur  les  colonnes  fans  impolie ,  &  font  extra- 
doiTées.  L'entablement  efl  bâti  entièrement  en  pierre 
de  même  que  le  piédeilalau  deffus  ;  mais  la  voûte  E 
eil  conftruite  toute  en  briques ,  à  la  réferve  des  arc- 
doubleaux  F  qui  font  en  pierre  :  elle  efl  difpofée 
par  travées  ,  formant  autant  d'arcs  de  cercle  qui 
buttent  fuivant  la  longueur  de  la  nef  contre  les  arcs- 
doubleaux,  &  qui  vontfe  perdre  infenlîblement  en 
Tome  VI,  C 
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s'adoucifTant  de  part  &  d'autre  :  ce  qui  eft  défa- 
gréable  à  la  vue ,  mais  contribue  à  diminuer  la 
poufTée  contre  les  murs. 

La  Planche  LXXXX  repréfente  deux  profils  fur 
la  largeur  de  la  nef. 

La  fig.  I  efl  une  coupe  prife  au  milieu  d'un  arc- 
doubleau  ,  &  développe  particulièrement  le  méca- 
nifme  de  cette  conllruction.  A  ,  eft  une  grande 
ancre  placée  en-déhors  au  droit  delà  pouiTée  delà 
voûte ,  &  Tervant  à  fortifier  le  renforcement. 

BB ,  entrait  de  14  à  1 5  pouces  de  gros  ,  à  chaque 
bout  duquel  on  a  mis  une  plate-bande  de  fer  G 
qui  failit  l'ancre  A  vers  le  haut. 

C ,  étrier  boulonné  dans  le  poinçon  ,  fervant  à 
foûtenir  l'entrait  B  par  le  milieu. 

DD  ,  deux  tirans  de  fer  plat  à  moufle  ,  arrêtés 
fur  l'entrait  à  talon  &  avec  un  boulon. 

E ,  renforcement  qui  excède  le  mur ,  &  vient  s  af- 
feoir  ou  prendre  oaiffance  au  droit  d'une  colonne 
en  porte  à  faux  furl'arc-doubleau  F  qui  y  corref- 
pond. 

La  fig.  II ,  eft  une  coupe  prife  au  milieu  d'une 
croifée  &  d'une  arcade  de  la  nef ,  laquelle  fert  à 
rintelligence  de  la  précédente  ,  &  fait  découvrir 
tous  (es  rapports  par  de  petites  lettres  de  renvois , 
correfpondantes  aux  grandes  dans  la  fig.  L 

Cette  defcription  fufiit,  pour  montrer  combien 
cette  manière  de  bâtir  eft  bazardée  ;  c'eft  le  foible 
qui  porte  le  fort  :  on  y  voit  un  piédroit  E  de  5 
pieds  d'épaiffeur,  maintenu  en  porte-à-fauxde  tous 
côtés  fur  une  colonne  qui  a  2  pieds  {  dans  le  haut , 
à  l'aide  d'une  pièce  de  charpente  &  de  plufieurs 
liens  de  fer.  Que  l'entrait  B  vienne  à  manquer , 
qu'un  des  tirans  vienne  à  lâcher  prife  ,  ou  à  être 
altéré  par  la  rouille  dans  fon  paftage  à  travers  la 
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pierre  ,  il  faudra  recommencer  cette  Eglife  ;  il  n'y 
aura  aucun  moyen  d'y  apporter  remède.  Qu'on  ne 
dife  pas  que  ces  moyens  ^  pouvant  quelquefois  faire 
fublîder  un  ouvrage  pendant  un  tems ,  doivent  être 
admiifibles  ?  nous  répondrons  ,  que  cqû.  tromper 
l'attente  du  public  que  de  bârir  ainfi;  que  c'ed  com- 
promettre fa  fureté  à  tout  moment  ;  qûc  l'inten- 
tion des  Fondateurs  ncft  pas  de  dépenler  des  fom- 
mes  confidérables  à  un  édifice  pour  ne  devoir 
durer  que  quelques  années  ;  &  qu'en  un  mot,  il  n'y 
a  qu'en  fe  conformant  aux  principes  reçus  qu'on 
peut  efpérer  de  travailler  pour  la  poilérité. 


Article     VIII. 

£)u  Fardeau  qua  peuvent  porter  les  Pierres. 

Il  faut  favoir  que  la  pierre  n'eft  pas  com- 
preiTible  ,  &  qu'au  lieu  de  diminuer  de  volume  ou 
de  s'affaiirer  ,  quand  elle  eft  contrainte  de  céder 
fous  un  fardeau  ,  fes  parties  fe  defuniffent  , 
s'écrafent  &  fe  réduifent  en  poudre;  effet  qui 
eil  d  ordinaire  très-prompt ,  &  môme  fubit.  La 
railon  de  cette  diffolution  eil:  bien  aifée  A  con- 
cevoir :  elle  vient  de  ce  que  les  pierres  ne  font 
dans  leurs  principes  ,  qu'un  compofé  de  terre  «ra- 
veleufe  plus  ou  moins  compacte  ,  ou  de  petits 
grains  de  fable  réunis  par  un  eîpèce  de  vifco- 
fité  ou  de  gluten ,  que  des  fiitrations  d'eau  v  ont 
dépofc  à  la  longue  :  Or,  ce  gluten  ou  cette 
colle  n'ayant  pas  autant-  de  confiltance  que  les 
grains  de  f;ble,  &  venant' à  erre  détruit  par  une 
forte  compreiTion  ,  ja  pierre  eil  néceffairement 
obligée  de  retourner  dans  fon  premier  état. 

Ci) 
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Nous   avens  dit  plus    crune  fois  ,  qu'il  fallolt 
-qu'un     piédroit   ou    pilier    deîliné  à   porter  une 
voCue  ou  un  corps  quelconque   de  maçonnerie  , 
-eût  au  moins  une  groffeur  iudiiante  pour  ne  pou- 
voir être  écrafé  fous  le  fardeau  ;  mais  nous  n'a- 
vons point  appris  comment  Ton  apprecioit  cette 
grolfeur.  Si  l'on  confuîte  les  gens    de    TArt ,  on 
verra  qu'ils  ne  procèdent  à  cet  égard  qu'au  hafard, 
en  mettant  plus  que  moins  ,  &  Ikns  connoitre  les 
bornes  certaines  où  ils  pourroient  s'arrêter.  Tout 
ce  que  Ton  fait  en  général  à  cet  égard  ,  cefi  que 
les  pierres  réfillent  au  fardeau ,  à  raifon  de  leur 
deniité  ,  ou  ce  qui  revient  au  même  proportionel- 
iement  à  leur   pefanteur  ;  &  qu'une  pierre  dure, 
dont  le  pied-cube  pefe  à -peu -près   150  livres, 
doit  porter    conféquemment    davantage    que   la 
pierre  tendre  ,  qui  ne  pefe  qu'environ  i  [  5  livres  ; 
mais  on  ne  connoît  pas  préciîement  le  poids  que 
chaque  forte  de  pierre  feroit  en  état  de  fupporter 
au   befoin.  Cela    feroit  cependant    d'une   grande 
utilité  à  fa  voir  en  bien  des  occafions  ,  &  facili- 
tercit  d'alléger  les  bâtifies  ,   en  ne  donnant  aux 
murs   &  aux  piédroits  ,  que  la   force  néceflaire. 
11  ne  faudroit  pour  cela  qu'avoir  une  fuite  d'ex- 
périences faites  en  grand  ,  &  bien  conf^atées  fur 
la  réiîi^ance  qu'opère  fous  le  fardeau  chaque  forte 
de  pierre  ,  ou  du  moins  une  fuite  d'obfervations 
faites  d'après   les  Edifices  les  plus  efi:imés  par  la 
légèreté  de  leur  points  d'appui ,  ta  l'aide  defquelles 
on  pût  juger,  par  approximation  ,  jufqu'à  quel 
point  il  feroit  permis  de  réduire  le  volume  des 
murs ,  des  piliers  ,  ou  des  piédroits  d'un  bâtiment , 
fans  aucun  rifque  pour  fa  folidité. 

11   nous  a  été   communiqué  des  obfervations 
fur  cet  objet  important  ,  qui ,  au  défaut  d'expé- 


d'Architecture,  57 

riences. ,  font  fuiceptibles  de  faire  connoître  à-peu- 
près  ce  que  l'on  peut  efpérer  à  cet  égard  ;  celi 
pourquoi   nous   croyons    devoir  les  rapporter. 

«  La  pierre  ,  telle  que  celle  d'Arcucil,  qui  pefe 
»#  environ  1 50  livres  le  pied-cube  ,  paroît  en  état 
»  d'être  chargée  environ  de  160  pieds  de  hauteur  , 
»'  Tans  rifquer  de  s'écrafer  fous  leîaix  :il  efl  aile  de 
»»  le  prouver  par  des  exemples.  Les  premiers  tam- 
>'  bouts  des  colonnes  du  portail  de  Saint-Gervais , 
»'  qui  on  3  pieds  -^  de  diamètre  ,  font  chargés  de 
»  120  pieds  de  hauteur  :  les  entablements  &  focles^ 
»»  ont  40  pieds  qu'il  faut  y  ajouter  ,  leur  mafîif  étant 
»  au  moins  double  de  celui  des  colonnes  du  bas-, 
"  &  la  diminution  des  colonnes  fupérieures  fe 
»'  trouvant  compenfée  par  le  poids  des  frontons ,  & 
>î  la  faiUie  des  corniches, 

}>  Le  Portail  de  Saint-Sulpice  a  113  pieds  -7-  de 
**  haut  ,  fur  la  bafe  des  premières  colonnes  , 
«  lefquelles  ont  4  pieds  11  pouces  ,  fix  lignes. 
»>  dé  diamètre.  Si  l'on  y  ajoute  le  poids  des  pai- 
»  ties  de  l'entablement ,  des  parties  du  portique 
>5  &  des  focles  quelles  fupportenr  ,  réduit  au 
s>  même  diamètre  que  les  colonnes  ,  on  aura  , 
"  fuivant  le  calcul  qui  en  a  été  fait  ,216  pieds  , 
!}  fans  y  comprendre  la  faillie  des  entablements., 
»  qtii  compenié  la  diminution  des  colonnes.. 

5>  Le  Refedoire  de  l'Abbaye  de  Saint- Ma rtia- 
3>  des  Champs  à  Paris  ^  qu'on  prétend  avoir  été 
))  conilruk  en  l'année  1223  ,  a  135  pieds  de 
j:  longueur  ,  30  de  largeur  ,  &  45  de  hauteur., 
w  La  voùre  ell  faite  en.  ogive  avec  pierre  tea- 
S9  dre  de  Saint -Leu ,  ou  de  qualité  équivalente  ,► 
?5  dont  les  vouiïbirs  ont  peu  de  coupe  :  elle  a  48 
«   pieds  de  hauteur  ,  6l  elle  eit  foutenue  dans  font 
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M  milieu  par  fept  petites  colonnes  de  9  pouces 
»  &  4-  de  diamerre  vers  le  haut.  La  pierre  de  ces 
3>  colonnes  efl:  plus  dure  que  celle  d'Arcueil ,  & 
«  peut  pefer  environ  160  livres  le  pied-cube  :  la 
»  partie  de  la  voûte  qui  porte  fur  ces  petites 
»  colonnes,  a  120  pieds  de  longueur,  liiri5 
"  pouces  de  lar<;eur  ,  ce  qui  produit  en  (iiper- 
w  ficie  ,  à  cauiè  du  développement  des  arcs 
»  ogives,  fuivant  le  toile  qui  en  a  été  fait  ,  60 
«  pieds  -— ,  dont  le  poids  doit  être  envion  13500 
»5  livres  ,  y  compris  4800  livres  pour  l'excès  de 
53  TépaifTeur  des  nervures  :  évaluant  le  poids  du 
»  pied-cube  à  120  livres,  chaque  colonne  portera 
j5  îiir  le  pied  de  19285  livres,  ce  qui  eft  un  poids 
»  afiez  confidérable  pour  leur  grofTeur  &  leur  lon- 
«  geur  qui ,  étant  d'un  f'eul  fut  de  1 1  pieds  6  pou- 
3>  ces,pofé  liir  d'autres  colonnes  de  9  pieds  de  haut, 
3>  &  de  14  pouces  de  diamerre  ,  font  afiez  con- 
y>  noitre  qu'elles  font  en  délit.  On  les  a  pofé  fur 
«  du  plomb  ,  qui  s'eft  applati  fous  le  liiix  ,  de 
»  telle  forte  qu'il  débordoit  d'un  pouce  ,  qvfon 
>■>  a  coupé  il  y  a  quelques  années.  Ce  plomb  a 
»  actuellement  10  lignes  depaifieur.  Si  l'on  diftri- 
35  bue  préfentement  le  poids  précédent  en  une 
M  colonne  de  o  pouces  ~  de  diamètre  ,  on  aura 
33  une  hauteur  de  258  pieds -^  ,  dont  chacune 
»  peut  être  chargée  ,  étant  réduite  à-peu  prés 
>3  à  la  même  nature  de  la-  pierre  que  ces  colonnes. 

»>  Les  bafes  des  colonnes  ifolées  du  portail  de 
>3  Saint  Pierre  de  Rome  ,  qui  ont  environ  8  pieds 
33  4  pouces  ,  foiir  chargées  de  200  pieds  »  com- 
»  pris  66  pieds  ,  à  quoi  font  évalués  î'entable- 
»3  ment  &  le  fronton. 

>'  les  premiers  tambours  des  colonnes  du 
33  Colifée    auiïi  à  Rome  ,  font    chargés  de   280 
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»>  pieds,  compris  85  pieds  pour  les  entablements 
M  <.\qs  trois  ordres  fiipérieurs  :  le  tout  calculé  , 
»  comme  on  Ta  expliqué  ci-devant.  On  prétend 
»  que  le  grain  de  cette  pierre  eit  un  peu  plus 
»  fin  que  celui  de  la  pierre  d'Arcueil ,  &  qu  elle 
"  n'eu  pas  beaucoup  plus  dure  ». 

Malgré  ces  oblervations  ,  &  en  fuppofant 
que  les  calculs  foient  fidèles  ,  nous  croj^ons  néan- 
moins devoir  remarquer  ,  que  la  plupart  des 
piliers  cités  ,  ne  portent  pas  toujours  entière- 
ment le  fardeau  qu'on  a  eilimé  y  correfpondre.  11 
nous  paroit ,  par  exemple  ^  qu'il  y  a  beaucoup 
à  rabattre  fur  la  charge  des  voûtes  ,  qu'on  dit 
])orter  entièrement  fur  les  petites  colonnes  du 
Réfeâ:oire  de  Saint- Martin-des-Champs  ;  car,  à 
l'occalion  de  la  difpofition  de  (es  différentes 
voûtes  ogives ,  qui  fe  contrebutent  l'une  l'autre  , 
il  n'eft  pas  douteux  que  le  poids  de  leurs  parties 
fupérieures  &  agiffantes  ,  fe  trouvant  en  grande 
partie  confondu  avec  la  poufTée  ,  à  caufe  de 
h  coupe  de  leurs  voufToirs  ,  ne  foit  reporté 
conjointement  vers  les  murs  pourtours  de  ce 
Réfëdoire  ,  auxquels  on  a  donné  en  conféquence 
une  grande  épaiffeur  :  à  quoi  bon  ,  fans  cela  , 
auroit-on  donné  tant  de  force  à  ces  murs  ?  Les 
petites  colonnes  en  quellion  ne  font  évidemment 
en  pareil  cas  que  des  efpèces  de  chandelles ,  qui 
ne  foutiennent  guères  plus  que  la  partie  infé- 
rieure des  voûtes,  lleneft  approchant  de  même  du 
Colifée  ;  les  colonnes  du  bas  étant  à  demi- enga- 
gées ,  fîifant  parpain  avec  le  mur  adaffé  ,  &  les 
parties  fupérieures  ,  &  laiffant  en  outre  de  bonnes 
retraites  d'étage  en  étage ,  il  s'enfuit  que  le  mur 
partage  en  partie ,  avec  les  colonnes  ,  le  poids 
dont  elles  paroiiTent  chargées. 

C  iv 
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Au  furp]us  ,  quand  il  n'y  auroit  qu'un  tiers 
à  diminuer  lur  les  fardeaux  en  queilion ,  il  ré- 
luheroit  toujours  de  ces  remarques ,  qu'il  eiï 
pofiible ,  comme  on  l'a  dit  au  commencement , 
de  faire  porter  en  lûreté  à  un  pilier  ou  piédroit , 
un  poids  à- peu-près  de  i6o  pieds-cubes  de  la 
même  pierre.  Que  la  pierre  loit  dure  ou  tendre , 
le  volume  peut  être  le  même ,  par  la  raiion  déjà 
alléguée  ,  que  le  poids  des  pierres  eft  toujours 
relatif  à  leur  denfité  ,  &  leur  denfiié  relative  à 
leur  force. 

Veut -on,  par  approximation,  connokre  le 
poids  qu'un  pilier  de  pierre  dure  ou  tendre  fera 
en  état  de  porter  ,  il  n'y  a  qu'à  chercher  la  fuper- 
fîcie  de  fon  premier  tambour  inférieur ,  ou  de  fa 
première  afîile  au-deffus  des  retraites  au  rez  de 
chauffée  ,  que  l'on  fuppoiera  d'un  pied  de  hau- 
teur,  &  multiplier  cette  ioiidité  par  i6o  ,  alors 
on  aura  le  nombre  de  pieds-cubes  de  pierre  que 
le  pilier  en  queilion  fera  au  moins  en  état  de 
foutenir  ,  fans  rifquer  de  s'écrafer.  Si  le  pilier  efl 
en  pierre  d'Arcueil  ,  ce  fera  i6c  pieds-cubes  de 
pareille  pierre  ,  ou  l6o  fois  l  50  livres  en  d'autres 
matières  équivalentes.  S'il  ell  de  pierre  tendre  , 
ce  fera  160  fois  115  livres  ,  ou  160  pieds-cubes 
de  pareille  pierre  tendre.  Par  conféquent  ,  en 
employant ,  comme  l'on  fait  affez  fouvent ,  de  la 
pierre  dure  dans  les  parties  iniérieures  des  murs 
d\]ïi  bâtiment  ,  jufqii'à  une  certaine  hauteur  ,  & 
dans  les  parties  fupérieures  de  la  pierre  tendre , 
on  doit  augmenter  néceifairernent  la  force  des 
parties  inférieures  dans  le  rapport  de  la  pierre 
dure  à  la  pierre  tendre. 

Comme  il  entre  d'autres  manères  que  des 
pierres  dans  une  co!)ll:ruûion  ,  telles  que  du  fer , 
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ou  bois ,  de  la  brique,  delà  tiiille,  du  grais  ,  du  plâtre, 
&c.  il  ell  important  d  erre  inilruit  de  la  peCanteur 
fpécifique  de  ces  différens  matériaux  ,  &  nous 
terminerons    cet     Article    par    en    donner    une 

Lille. 

Péfanteur  du  Pied-cube  des  d'iff'ércntes  mat'âres  quon 
cmpLoys.  dans  la  Conjîruàlon  des  Bdùmcns. 
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Article     IX. 

NcceJJité  de  conflruirç ,  dans  les  Pays  Septen- 
trionaux ,  les  grandes  Voiaes  à  l'abri 
d'un  toit  de  Charpente. 

Il  y  a  une  reniarque  qui  peut-être  n'a  pas 
encore  été  faite  ,  &  qu'il  eft  néanmoins  impor- 
tant de  ne  pas  pafîer  fous  filence  ;  c'efl  qu'en 
général  les  pays  Septentrionaux  paroiflent  moins 
favorables  à  la  durée  des  bâtimsns  que  les  Mé- 
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ridionaux  ,  attendu  que  rhumidité  continuelle  qui 
régne  dans  les  premiers  ,  e(l  un  fléau  deftrudeur. 
Auiri  trouve-t-on  un  grand  nombre  d'Edifices  très- 
anciens  dans  l'Aiie  ,  dans  les  Indes  ,  en  Italie , 
en  Efpagne  ,  &  dans  les  contrées  Méridionales 
de  l'Europe,  tandis  qu'il  en  fubfifte  très-peu  dans 
les  contrées  Septentrionales  ,  en  France  ,  en 
Angleterre  ,  en  Allemagne  ,  &  iur-tout  dans  le 
fond  du  Nord. 

L'uflîge  du  bois  ,  pour  couvrir  les  bâtiments  , 
donc  on  s'eft  (ervi  long-temps  par-tout ,  avant 
les  voûtes  qui  n'ont  été  connues  que  fort  tard  , 
n'a  pas  peu  contribué  à  mettre  obftacle  à  la  durée 
des  anciens  Edifices  ;  vu  que  le  bois  ,  n'ayant  qu'un 
période ,  demande  à  être  renouvelle  de  temps 
à  autre ,  &  eft  fnjet  aux  incendies.  Auffi  peut- 
on  remarquer  que  tous  les  monumens  de  l'anti- 
quité ,  dans  la  confiruclion  defquels  on  avoit 
employé  du  bois  ,  font  péris  de  bonne  heure  ,  & 
qu'il  n'elî  relié  que  ceux  où  l'on  s'en  eil  paifé  ; 
tels  font  les  piramides  d'Egypte  ,  le  Panthéon  , 
Je  Temple  de -Sainte-Sophie  ,  des  arcs  de  triom- 
phe ,  des  amphithéâtres ,  des  ponts  ,  des  acqiié- 
ducs ,  &c. 

Au  refte ,  quelque  à  defirer  qu'il  foit  que  l'on 
put  fe  paiTer  du  fecours  du  bois  ,  cela  paroît 
très-dimcile  dans  nos  chmats.  En  Italie ,  en  Ef- 
pagne  ,  dans  les  pays  où  il  pleut  rarement , 
&  où  les  pluies  ne  font  que  pafiagères  ,  on  réuifit , 
à  la  vérité ,  à  conftruire  les  plus  grandes  voûtes 
à  découvert ,  fans  avoir  beCoin  d'un  toit  de  char- 
pente, non -feulement  pendant  leur  exécution  , 
mais  encore  pour  leur  coniervation.  Les  dômes 
de  Sainte- Marie-des-FIenrs  à  Florence  &  de  Saint- 
Piei  re    de    Pvome  ,   maigre  leur  immenfité ,  ont 
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été ,  entre  autres  ,  bâtis  ainfi  avec  fuccès  ;  mais 
dans  les  pays  froids  où  il  pleut  fouvent  des 
mois  entiers  ,  même  en  été ,  il  ne  feroit  pas  pru- 
dent d'entreprendre  des  voûtes  conlidérables  à 
découvert  ,  &  expofées  à  toutes  les  injures  de 
Fair ,  attendu  que  les  voûtes  qui  terminent  les 
Edifices  ,  fe  bâtifTent  communément  à  la  légère 
avec  de  petits  matériaux  ,  dont  les  mortiers  opè- 
rent route  la  confiftance  ,  &  que  ces  mortiers 
pouvant  ie  trouver  expofés  à  être  fans  ceiTe  dé- 
layés pendant  leur  exécution  ;  ce  feroit  compro- 
mettre le  fuccès  des  travaux  de  cette  conféquence, 
que  de  ne  les  pas  conftruire  à  l'abri  d'un  toit  de 
charpente.  Toutes  les  grandes  nefs  de  nos  Eglifes, 
foit  gotiques  ,  foit  modernes  ,  tous  les  dômes 
de  quelque  étendue  ,  des  Invalides ,  du  Val-de- 
Grâce  ,  de  Saint-Paul  de  Londres  ,  &c.  ont  été 
bâtis  de  cette  manière  ,  par  cette  raifon.  On  a 
commencé  par  élever  leurs  tours  ou  leurs  tam- 
bours ,  fur  lefquels  on  a  pofé ,  foit  un  toit,  foit 
un  dôme  de  charpente  ;  après  quoi  on  a  procédé 
à  couvert  en  fureté  ,  à  l'exécution  de  leurs 
voûtes. 


Article     X. 

Ohfervations    fur    l'aclion    du    Mortier 
dans  La  CG?iflruclio?i  d'une.  Voûtt. 

C'est  une  erreur  de  compter  beaucoup  fur 
l'effet  du  mortier  lorfque  l'on  bâtit  ,  foit  des 
voûtes  ,  foit  de  grands  ouvrages  en  pierre  de 
taille  ,  pour  retenir  les  pierres  :  il  n'y  a  que  la 
précifion  de  leur   appareil ,    leur    bonne   afTiete 
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da  plomb  5r  de  niveau ,  la  proportion  de  leurs 
fupports  ,  &  des  maffes  cubiques  oppoices  aux 
pouifées ,  qui  foient  capables  de  donner  à  ces  fortes 
d'ouvrages  une  folidiré  convenuble. 

Gauthier  (i) ,  conl'eille  de  pofer  en  ces  circon- 
flances  Iqs  vouloirs  à  fec  les  uns  contre  les 
autres ,  à  la  manière  de?  Anciens  ,  &  de  ne  les 
garnir  de  mortier  fin  que  par  abreuvement.  «  Ceft 
w  fans  diilicuké  ,  dit  il ,  que  quand  on  les  cou- 
»>  che  fur  cks  lits  de  mortier  ,  la  prife  de  celui- 
»»  ci  ,  quelque  forte  qu  elle  pLiilTe  être  ,  ne  Teft 
»  jamais  d'un  millième  du  corps  de  la  pierre  de 
»  taille  des  voufîbirs ,  quelque  tendre  c|u'on  Tem- 
»'  ploie.  Dans  la  plupart  des  plus  beaux  ouvra- 
«  ges  des  Anciens ,  (2)  on  remarque  qu'on  n'a 


(1  )  Traité  des  Ponts,  page  m. 
(i)  Nous  avons  die  dans  norrc  Intiod'.idion  ,page  1 50,  Tome  F", 
que  ks  Anciens  ne  mcttoicnc  foiivcn!:  ni  mortier  ni  calles ,  Se  fe 
contencoîent  de  frotter  les  lies  des  pierres  les  uns  contre  les  autres 
avecdeTeau  &  du  grais,  de  f.Koii  qje  leurs  furfaces  fe  tou- 
chalTent  exademcnt  ,  &  que  leurs  joints  extérieurs  devinfTent 
imperceptibles.  Les  Modernes  paroiiTent  avoir  renoncé  à  ce  pro- 
cédé, foie  à  caufe  de  fa  di?fi:u!rc  ,  foit  à  cnufe  de  fa  longueur  ; 
cependant  il  y  a  des  occahons  où  il  pourroit  être  d'une  grande 
utilité,  comme  quand  il  s'agit  dj  reprendre  par-dellous  œuvre 
des  piédroits,  chargés  de  grands  corps  de  maçonnerie, qui  (croient 
obligés  d'être  maintenus  dans  un  parfait  niveau  pendant  leur  rc- 
tabli/Tement. 

Soit ,  par  exemple  ,  un  avant  -  corps  compofé  de  colonnes 
ifolées  portant  des  plare-bandes,  avec  un  entablement  furmontc 
d'un  fronton  ou  d'un  attiqu.-.  Supputons  que  les  colonnes, ayant 
été  exécutées  en  pierre  tenJre  ,  fullent  jugées  trop  foibles  pour 
foutcnir  folidenient  le  fardeau  de  l'entablement  &  de  l'attiquc  , 
qu'on  y  auroit  pofé  ,  &  qu'on  eut  entrepris  de  les  renouvellcr 
après  coup  en  pierre  dure  ,  il  cft  hors  de  doute  ,  qu'il  faudroic 
alors,  pour  conferver  le  parfait  niveau  des  place-bandes  déjà 
faites  ,  &:  empêcher  que  le  tailement  des  joints  des  tambouîis 
n'opérât  des  lézardes  &:  des  déchirures  ,  à  la  jomîbion  du  mur 
ado(lc&  dcl'entablement,  faire  les  joints  les  plus  petits  poflîbl:?. 

Pour  fcntlr  la  cOiifcq'icncc  de  cette  obligation  ,  iroaginor.* 
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>>  employé  ni  mortier ,  ni  aucun  crampon ,  que 
»  la  plupart  des  voûtes ,  arceaux ,  arcades  & 
55  arches  ,  font  conflruites  de  gros  quartiers  de 
«  pierre  ,  mais  que  tout  y  eft  poie  à  fec  :  ils 
»  n'employoient  gueres  de  mortier  qu'aux  voûtes 
»  &  arceaux  de  moilonage  ,  &  que  pour  affurer 
>'  la  iiaiibn  des  petits  matériaux  :  les  gros  blocs 
sj  de  pierre  font  toujours  liipérieurs  à  la  fbiblefTe 
"  du  mortier,  &  les  grands  voulToirs  des  voûtes 
"  ne  fe  ibutiennent  jamais  ,  &  ne  folident  un 
il  ouvrage  que  par  fa  propre  pefanteur  ,  jointe 
»  à  leur  coupe  qui  les  empêche  de  fe  défunir  ». 

En  effet ,  le  mortier  dont  on  coule  les  pierres 
en  pareil  cas  ,  ne  doit ,  pour  ainfi  dire ,  être 
compté  pour  rien  :  il  le  faut  regarder  comme  de 
iiirérogation  ,  mais  aucvmement  comme  devant 
imir  de  grandes  pierres  de  taille  indifToluble- 
ment ,  Se  fùre  un  même  corps  avec  elles.  li  y  a 
plus  ,  c'eil  que  peut-être  feroit-il  poiTible  Je  prou- 
ver qu'une  grande  voûte  en  pierre  de  taille  ac- 
querroit  plus  de  folidité  en  pofant  les  vouffoirs 


qu'il  y  ait  40  tambours  de  pierre  dure  à  renouveller  dans  lahaiT- 

teur  dcfdites  colonnes,  &  qu'on  eût  donné  4  lignes  à  chaque 
joint,  il  s'enfuivroi:  que,  quand  on  viendroit  à  ôter  les  étais 
placés  fous  les  plate-bandes  pour  conferver  leur  parfait  niveau 
pendant  ce  changement  ,  le  poid  de  l'attique  &de  l'entablenK'JiC 
venant  à  compiimer  les  joints  en  queftion  ,  &  àrefTerrcr  chacun 
feulement d'unedemi  ligne(cequi  eitbien  peu) cela  feroit  20  lignes 
de  tallcnient  dans  la  hauteur  de  chaque  colonne  ;  de  manière 
qu'il  faudroit  que  les  plate-bandes  baifla/Tent  en  devant  de  20 
lignes,  pour  repofer  foîidement  lut  leurs  points-d'appui  :  or  cet 
etlret  ne  pojrroit^avoir  lieu  ,  fans  q'je  l'entablement  n'agît  ,  en 
pouffant  contre  le  mur  adoiFé  aux  coloîines,  &,  nefit  effort  pour 
s'en  détacher:  le  fcul  mo3'en  de  parer  à  cet  inconvénient  feroit 
donc  ,  comme  nous  l'avons  dit  ,  de  pofer  les  tambours  des 
colonnes  à  cru  les  uns  fur  les  autres  ,  en  faifant  toucher  leurs 
joints  à  la  manière  des  Anciens  ,  fauf  à  démr.igrir  leurs  arrêtes, 
4e  craiute  qu'elles  ne  s'épaufrafTcnt  ou  oe  s'éclattalTcnt. 
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à  (ec  ,  qu'avec  de  mortier  du  médiocre  qualité , 
comme  il  Teft  le  plus  fouvent  ;  attendu  qu'en 
rufliquant  les  lits  des  vouffoirs  ,  &  en  les  failant 
toucher  dans  toutes  leurs  parties  ,  ils  s'engraine- 
roient  les  uns  dans  les  autres  par  leur  compref- 
iion  ,  &  acquerroient  par-là  un  froîtement  ca- 
pable d'augmenter  leur  réfiftance  pendant  le  taf- 
îèment  ;  au  lieu  que  le  mortier  ordinaire  que 
Ton  coule  entre  leurs  joints  ,  n'étant  en  partie 
qu'un  compofé  d'un  amas  de  petites  houles ,  non- 
leulement  paroît  ,  ainli  que  les  calles  ,  devoir 
mettre  obftacle  à  cet  engraineraent ,  mais  encore 
femble  faciliter  la  gliffade  des  vouflbirs  lors  du 
déceintrement ,  bien  loin  de  les  contenir.  Il  n'y 
auroit ,  fui  vaut  ce  procédé  ,  que  Tépauffrement 
des  arrêtes  à  craindre  ;  mais  n'y  pourroit-on  pas 
obvier  en  tenant  les  angles  des  joints  obtus  ou 
gras  ? 


Article      XL 

De  l'emploi  des  Liens  de  Fer  dans   une 
Conjlruclion. 

Nous  avons  dit  plufieurs  fois  qu'il  ne  falloit 
pias  croire  que  l'on  pût  efpérer  de  iuppléer  à  la 
force  des  foutiens  d'une  voûte  à  l'aide  du  fer, 
&  nous  croyons  devoir  étendre  particulière- 
ment cette  obfervation  ,  parce  que  c'eft  une  de 
ces  vérités  fondamentales  pour  la  durée  des  bâ- 
timens  ,  qu'on  ne  fauroit  mettre  dans  \\i\  trop 
grand  jour. 

Le  fer  ne  devroit  jamais  être  employé  dans 
un  Edifice    comme  un  agent  principal ,  &  pour 
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tenir  lieu  d'empâtement  ,  cîe  contreforts ,  ou  d'é- 
pai^Teurdemurs  néce(raire  contre  la  pouffeejmais 
il  faut  s'en  fervir  ièulemenr  ,  comme  d'un  moyen 
précaire  ,  d'un  moyen  de  fiirérogation ,  &  pour 
avoir  au  befoin  deux  forces  pour  une.  Laraifon 
en  eil ,  que  par  fa  conftitution  phylique  ,  le 
fer  n  eil  pas  fait  pour  être  de  longue  durée  :  la 
rouille  (i)  l'altère  peu- à-peu  ,  quelque  précaution 
que  l'on  prenne  ,  &  pafTe  même  ,  en  augmenranr 
fon  volume  ,  pour  faire  éclater  la  pierre  où  on 
l'encaltre.  Le  chaud  dilate  fes  pores  &  l'allonge , 
&  le  froid  le  reffere  &  i'accourcit  ;  de  forte  qu'il 
ne  contient  pas  toujours  également  une  poiuTco» 
Or  quels  eiters  cette  alternative  n'eil-erlle  pas 
capable  d'opérer  dans  fintérieur  de  la  maçon- 
nerie ?  ; 
Il  s'en  faut  bien  ,  d'ailleurs  ,  que  toutes  les  par- 
ties des  liens  de  fer  foient  également  folides.  Les 
moufles  qui  les  unifTent  font  toujours  des  en- 
droits plus  foibles  que  le  reile.  Qu'un  crampon 
foit  obligé  de  contenir  un  eiîbrt  violent ,  de  deux 


(  1  )  Il  y  en  a  qui  s'imaginent  qu'il  efl:  poiTible  d'empccher  la 
rouille  du  fer  encsilré  dans  une  pierre  ,  en  l'enduirant  d'uiK; 
couleur  à  l'huile  ,  d'un  verni,  &c.  Mais  ,  avec  un  peu  de  rcHe- 
xion  ,  il  eft  facile  de  juger  du  peu  de  réalité  de  cet  expédient  : 
car  le  fer  enfermé  dans  la  pierre,  fc  trouvant  par  cette  poiltion 
continuellement  expoféà  l'humidité  qui,à  lalongue,détruit  tout, 
le  verni  dont  on  le  couvre  en  eit  en  peu  de  rems  pénétré.  /\jou- 
tez  à  cela  ,  que  les  chaînes  étant  fortement  bandées  &  com- 
primées à  la  rencontre  des  moufiles  ,  des  clavettes  ,  des 
étriers  ou  des  mandrins  qui  les  contiennent  ,  il  arrive  que  la 
peinture  cft  nécefTairement  enlevée  dans  ces  endroits  qui  fati- 
guent le  plus  ,  &  que  la  rouille  du  fer ,  en  s'y  manifeftanr  de 
préférence,  y  agit  avec  d'autant  plus  de  force  ,  qu'elle  fc  trouve 
contrainte  par-tout  ailleurs;  de  forte  que  ce  qu'on  avoit  ima- 
giné comme  un  expédient ,  en  iuppofant  qu'il  n'augmente  pas 
l'adivité  de  la  louille  dans  les  endroits  foibles ,  devient  tout  au 
moins  de  nul  effet. 
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ciiofes  l'une  ,  ou  bien  il  romp  ,  ou  bien  ,  ce  qui 
arrive  le  plus  ordinairement ,  il  arrache ,  ou  fait 
éclater  l'endroit  de  la  pierre  où  il  ei\  fcellé, 
comme  étant  un  corps  moins  dur  que  lui.  Cette 
dernière  obiervation  fuffit  feule  pour  faire  lén- 
tir  de  quelle  dangereufe  conféquence  il  feroit 
de  fe  fier  entièrement  à  un  pareil  fecours. 

Ce  feroit  encore  une  erreur  de  croire  que  le  fer 
acquiert  de  la  conhftance  à  raifoii  de  fon  volume. 
11  s'en  faut  bien  ,  qu'un  barreau  double  en  grof- 
feur  d  un  autre ,  ait  pour  cela  le  double  de  force. 
Les  expériences  de  iMufembroek,  dans  ion  Traite 
di  la  Cohéjion  des  Corps  ,  &  de  M.  de  Buffon  , 
inférées  dans  ÏArt  du  Serrurier  ,  prouvent  à  la  vé- 
rité ,  qifun  fil  de  fer  rond  d'une  ligne  de  dia- 
mètre bien  étiré  ,  peut  foutenir ,  en  tirant ,  un 
effort  d'environ  490  livres  pefant  ;  mais  elles 
f.>nt  voir  aufîi  que  dans  une  barre  de  18  lignes 
de  gros ,  forgée  avec  foin  ,  chaque  élément  d'une 
ligne  quarrée  de  fer,  ne  refifte  guères  en  com- 
mun qu'à  un  effort  de  40  livres  pefant ,  ce  qui  eil 
biendift'érent  ;  &  que  cet  effort  diminue  toujours 
à  proportion  de  ce  que  la  groffeur  du  barreau 
augmente.  Cette  grande  dimunition  de  force  pro- 
vient de  ce  que  ,  plus  les  fers  acquierrent  de  vo- 
lume ,  plus  il  devient  difîicile  de  les  forger  ,  & 
de  condenfer  fufHfamment  leur  intérieur  avec  le 
marteau. 

Au  refle  ,  le  vrai  moyen  d'obtenir  du  fer  la 
plus  grande  force  ,  c'eft  de  l'employer  à  tirer  & 
non  à  porter  :  telle  barre  de  fer  qui  romp  fous 
un  poids  de  5  à  6  milliers  ,  eil  capable  de  fou- 
tenir, en  tirant,  un  effort  d'environ  30  milliers, 
ceft-à-dire  ,  cinq  ou  fix  fois  plus  confidérable  ,  ce 
qui  e(l  bien  différent.  C'efl  pourquoi  il  efî:  impor- 
tant 
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tant  de  taire  en  forte  d'employer  le  fer  de  pré- 
férence ,  à  tirer  plutôt  qu'à  porter  ;  mais  encore 
un  coup  ,  ce  doit  être  toujours  fubfidiairement , 
&  non  comme  moyen  principal ,  ainli  qu'on  le 
remarque  dans  les  Ouvrage^  antiques  ik  goti- 
ques. 

Un  des  grands  reproches  que  l'on  pourroit 
faire  à  nombre  d'Edifices  modernes ,  eft  lufage 
immodéré  du  fer  dans  leur  bâtiffe,  La  plupart 
ÛQs  colonnades  ,  dont  on  les  décore  ,  ne  fe  fou- 
tiennent  guères  autrement  que  par  ces  moyens 
artificiels  ;  &  ce  qu'il  y  a  de  pire  ,  c'efl  qu'on  v 
employé  dordinaire  le  fer  à  porter  plutôt  qu'à 
tirer.  On  conilruit  peu  d'architraves  ,  de  plaœ- 
bandes  ,  &  d'entablements  ,  ou  il  ne  foit  prodigué, 
&  où  Ion  ne  voye  des  efpèces  de  linteaux  de 
fer  employés  à  porter  les  claveaux  en  deilous  y 
ou  en  delTus  par  des  étriers.  Auffi  ces  ouvra- 
ges n'auront  -  ils  néce(fairem,ent  de  durée  que 
celle  du  fer  ,  qui  fait  toute  leur  force  (ii. 

Règle  générale,  il  faudroit  fe  garder  d'employer 
le  fer  ,  fans  une  néceiiité  ab(blue  ,  dans  les 
ouvrages  deilinés  à  paiiér  à  la  poiiérité  ;  car  les 
Architedes  n'ont  volontiers  recours  à  cette  ref- 
fource  5    que    quand  ils   fe  font    trompés  ,  ou 

(  I  )  É  fempre  un  'inconvenienza  che  le  diveiTe  paiti  di  una 
grande  fabbrica  fî  teji^ano  unité  iiiliémc  comme  per-forza  con- 
tanti  fili  e  chiavi  di  reiroj  dit  le  Père  Fri/i  dans  Ton  excellent 
Ouvrage  ,  intitulé,  Saggîo  fopra  l' Architettura  G-yJ-J. 

On  lit  daiis  la  vie  du  Pdugrini,  que  cet  Architeâ;e  voulant 
exécuter  la  Chapelle  du  Bapciiterc  du  dôme  de  .\'lilan  avec  beau- 
coup de  liens  de  fer  ,  pour  fupplccr  a  la  force  de  fcs  points- 
d'appui ,  Baffi,  Architefte  Italien  ,  oppofa  à  cette  conilruîbion 
les  fentiments  des  meilleurs  Conftrudcurs  ,  tels  que  Palladio  ^ 
Vafari ,  Bertano  ,  &  fur-tout  ceux  de  Vignole  ,  qui ,  ayant  été 
confulté  en  pareil  cas  ,  répondit ,  che  le  FMriche  non  fi  kanno 
da  fofténere  colle  ftr'inghe. 

Tome  VI.  D 


50  Cours 

que  quand  ils  favent  n'avoir  pas  donné  aux 
Supports  une  force  fuffilante.  Si  on  examinoit 
attentivement  une  conurudion  ,  qui  ,  après  avoir 
fublillé  quelque  tems  ,  vient  à  manquer  ,  oa 
s'appercevroit  que  cette  difgrace  n'a  d  ordinaire 
pour  princi|)e  ,  que  d'avoir  employé  le  fer  comme 
moyen  principal ,  &  que  ce  moyen  ayant  cefTé 
d'avoir  la  même  conliilance  par  les  effets  de  la 
rouille ,  ou  de  quelque  crampon  qui  efl  venu  à 
manquer  ,  les  fupports  ne  s'étant  pas  trouvés 
feuls  en  état  de  rélifler  ,  il  a  fallu  que  la  voûte 
tombât ,  fe  léfardât ,  ou  menaçât  ruine. 

En  un  m.ot  ,  les  tirans  ,  les  chaînes  &  les 
cercles  de  fer,  qu'on  employé  dans  une  conftru- 
ûion  ,  doivent  avoir  principalement  pour  objet , 
de  réfiiler  à  la  première  impuliion  de  la  pouffée , 
lorfqu'on  lâche  la  vaiîte  de  defTus  les  ceintres, 
de  donner  au  mortier  le  rems  de  durcir  ,  de 
bien  faire  fa  prife  ,  ainfi  qu'à  toutes  les  parties 
d'une  bâtiffe  ,  d'opérer  leur  taffement  avec  uni- 
formité ,  de  fe  convenir  réciproquement ,  de  pren- 
dre peu-à  peu  leur  faix  &  leur  direftion  vers  les 
piédroits  ,  les  contreforts  ou  les  points  d'appui 
capitaux  j  ils  ne  peuvent  avoir  d'autre  fondion. 
C'efl  la  perfedion  de  l'appareil  des  pierres ,  l'ex- 
cellence du  mortier  ,  la  bonne  proportion  des 
fupports  ,  leur  relation  avec  la  poullee  des  voûtes  , 
qui  doivent  faire  la  force  d'un  Edifice  ,  dont  on 
veut  afTurer  la  durée  ;  ce  font  là  les  feuls  &  vrais 
principes  de  la  folidité  ;  agir  autrement ,  ce  fe- 
roit  la  compromettre,  &  ne  bâtir  que  pour  un 
tems. 


^ 
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Article     XII. 

Du    Taffenicnt  d'une   Voûte  ,  &  de  fes  effets 
pendant  [on   Décintrement. 

On  Tait  qu'avant  d'entreprendre  une  voûte  , 
on  commence  par  établir  i'ur  iç.^  piédroits  un 
cintre  de  charpente  folide  de  la  même  courbure , 
pour  porter  les  voufibirs  pendant  fon  exécution. 
Cela  fait  ,  la  conltriidion  s'opère  ,  en  plaçant 
d'abord,  départ  &  d'autre  furie  cintre,  les  couifi- 
nets  près  de  fa  naiilance  ,  &  fuccefîivement  tous  les 
autres  vculToirs ,  en  montant  jufqu'à  la  clef  par 
où  l'on  finit. 

Les  Anciens  &  même  les  Goths  extradofloienr 
la  plupart  de  leur  voûtes ,  c'eft-à-dire  ,  faifoienc 
tous  leurs    vouiïoirs    d'une    égale    longueur    en 
elpece  d'archivolte  ;  les  Modernes  ,  au  contraire  , 
affedent  de  les  lier  avec  les  reins  d'une  voûte  , 
ou  même   de   les  y   prolonger  ,  principalement 
quand  il  efl  queftion  de  lui  faire   porter  un  far- 
deau  confidérable.     Tous   les   voufToirs  doivent 
fe  pofer  en   coupe  ,    &   s'appareiller ,  ainfi  que 
nous  l'avons  vu  ,  de  manière  que  le  lit  de  la  pierre 
fuive    toujours  la   direction    ào-s    joints  vers  le 
centre  ,  ou  les  centres  de  la  voûte  s'il  y  en  a 
plufieurs.  On  en  ufe  ainfi ,  parce  que  la  prefïïon 
s'opérant  félon  la  longueur  des  joints  ,  les  vouf- 
foirs    ont   néceflairement    plus    de    force    étant 
placés  fuivant   leurs   lits  ,  que  dans   toute   autre 
fituation.  A    mefure  que  l'on   met  en  place   les 
vouflbirs  ,    on   obferve  de  pofer  fur  les  cintres 
des  couchis  de  charpente  fouienus  par  des  doffes 

Dij 


^2  Cours 


ou  taffeaux ,  lefquels  couchis  portent  cUreaement 
lintrados  ou  les  doëlles  des  filcis  de  ▼ouiToirs ,  du- 
moins  dans  les  voûtes  en  berceau  d\me  certaine 
étendue  ,  &  de  mettre  en  même  tems ,  a  1  ordi- 
naire ,  des  calles  de  bois  de  chêne  entre  leurs 
ioims  ,  à  deffein  d'empêcher  les  arrêtes  de  le 
toucher  ,  &    de   s'épauffrer  lors   de  leur  com- 

prefTion.  ,  , 

Il  y  a  un  égal  inconvénient  a  donner  trop  de 

largeur  aux   joints  ,   &  à  les  faire    trop    petits. 

Dans  le  dernier    cas  ,   les  arrêtes   des  voufloirs 

rifquent  davantage  de   s'épaufFrer  ou  d'éclater  ; 

&  dans  le  premier ,  la  largeur    des  joints  peut 

augmenter  beaucoup  le  taffement  ,  &  même  dans 

tes  voûtes  fort  furbaiflees ,  à  l'occafion  du  peu 

de  coupe   des  vouffoirs  vers  la  clef ,  il    feroit  a 

craindre  qu'il  n  y  eût  quelques  vouffoirs  fupérieurs 

capables  de  defcendre  en  contrebas   a  un  certain 

point ,  ou  même  de  s'échapper  ,  ce  qui  entraineroii 

la  chute  de  la  voûte.  Au  Pont  de  Mantes ,  dont 

les  arches  font  elliptiques  ,  &  ont  120  pieds  ck 

diamètre  ,  fur  30  pieds  de  montée  ,  on  a  tenu  le; 

joints  de  chaque  vouffoir  ouverts  feulement  de . 

lignes  :  auffi  y  eut-il  beaucoup  de  vouffoirs  qui  ei 

fe  touchant  menacèrent  de  s'épauffer  vers  leur  nail 

fance  ou  les  couffinets,  &  il  fallut  les  élargir  ave< 

des  fcies  à  main  ,   avant  de  continuer  le  decin 

trement.  Au  Pont  de  Neuilly  ,  dont  les  arche 

ont  le    même  diamètre ,  &  à-peu-près  la  mem 

courbe  ,    à   deffein    d'éviter  un  pareil  inconve 

nient,  on  a   tenu  les  joints  de  6  hgnes  de  lai 

geur,  &  l'on  n'a  pas  remarqué  qu'il  fe  foit  fa 

d'épauffrures.  Peut-être,  au  Heu  de  s'affervir 

tenir  les  joints  également  ouverts  dans  la  parti 

fupérieure  d'une  voûte  &  dans  l'inférieure ,  lui 
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tout  quand  elle  ed  très-lurbaiffée ,  vaudroit-il 
mieux  les  tenir  plus  petits  dans  fa  partie  fupé- 
rieure  vers  Tintrados  ,  &  au  contraire  plus  grands 
vers  la  partie  inférieure  ,  aufîi  à  fon  intrados  , 
à  mefure  qu'on  approcheroit  de  fa  retombée. 
Cette  ouverture  de  joints  étant  conforme  à  l'ac- 
tion particulière  que  les  voufToirs  peuvent  exer- 
cer à  l'égard  les  uns^des  autres  ,  il  y  auroit  vrai- 
femblablement  moins  à  craindre  de  la  part  des 
taffements  ,  vu  que  les  joints  refteroient  plus  ou 
moins  ouverts  ,  à  raifon  de  l'effet  de  la  com- 
prefîion. 

On  a  l'attention  ,  à  mefure  que  l'on  place  les 
vouffoirs  d'une  voûte  ,  de  les  abreuver  ,  de  couler 
leurs  joints  de  bon  mortier  par-deffus  ,  &  de 
crainte  qu'il  ne  s'échappe  ,  on  fiche  de  la  filaffe 
le  long  des  joints  de  l'intrados  &  des  têtes  des 
vouffoirs  ,  comme  l'on  fait  pour  les  afîifes  des 
piédroits.  Enfin  ,  la  clef  étant  pofée ,  on  termine 
la  conilrudion  d'une  voûte ,  par  la  bander  ou  par 
refferrer  fes  vouffoirs  par  le  haut  ;  ce  qui  s'opère 
en  enfonçant ,  avec  force  ,  de  gros  coins  de  bois 
entre  leurs  têtes. 

Une  voûte  étant  fermée  ,  (es  vouffoirs  bien 
callés  &  bandés  ,  le  cintre  de  charpente  fe  trou- 
ve alors  déchargé  virtuellement  du  poids  qu'il 
avoit  à  foutenir ,  mais  non  pas  effedivement , 
c'eft-à-dire  ,  que  la  voûte  ayant  exercé  toute  fa 
pefanteur  ,  &  (qs  vouffoirs  fe  contenant  tous  ré- 
ciproquement ,  le  cintre  n'a  plus  befoin  de  faire 
de  nouveaux  efforts  pour  en  foutenir  le  poids  , 
tellement  que  fa  charge  fe  trouve  toujours  la 
même  jufqu'au  moment  de  fon  abaiffement. 

Le  décintrement  d'une  voûte  doit  s'entrepren- 
jjj  dre  avant  que  le  mortier  qui  a  été  coulé  entre 
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(es  joints  ,  ait  acquis  toute  ià  confidance  ;  car  il 
faut  bien  Ce  garder  d'atLendre  qu'il  ait  tout-à-fait 
durci ,  û  l'on  veut  qu'a  foit  de  quelque  utilité  ; 
en  voici  la  raifon.  En  Tuppoiant  qu'on  laiiTât  les 
cinties  jufqu  a  ce  que  le  mortier  fut  l'ec  ,  &  le 
fut  tout-à-fiit  adapté  au  lit  fupéricur  &  inférieur 
des  vouuoirs  ;  comme  ce  mortier  n'auroit  pu  lé- 
cher fans  diminuer  de  volume  par  févaporation 
de  fon  eau  ,  il  s'en  fuit  que  cette  évaporation  y 
laiiTeroit  des  vuides  ;  de  forte  que  ^  quand  on 
entreprendroit  de  décintrer  la  voûte  ,  les  joints 
des  voulToirs  ,  les  calles  &  les  coins  qui  reffer- 
rent  leurs  têtes ,  venant  à  s'applatir  6r  à  fe  com- 
primer à  l'ordinaire  ,  écraferoient  infailliblement  le 
mortier  ,  défuniroient  (qs  parties  ,  &  le  rédui- 
roient  en  une  pouifiere  grumeleufe ,  incapable 
de  procurer  déformais  aucune  liaifon.  Cela  ne 
fauroit  être  ainfi  en  décintrant  une  voûte  pen- 
dant que  les  mortiers  font  encore  humides ,  parce 
que  ,  bien  qu'ils  fe  trouvent  davantage  comprimés 
par  le  refferrement  des  joints  ,  ils  peuvent  encore 
s'y  adapter,  &  c'eft  ce  qui  arrive  d'ordinaire.  Par 
conféquent  il  ne  peut  être  que  très-défavantageux 
delaifiér  trop  long-tcmsune  voûte  fur  fon  cintre  > 
comme  nous  lavons  avancé. 

Il  y  en  a  qui  veulent  mai-à-propos  que  l'on  com- 
mence le  décintrement  d'une  voûte  ,  par  enlever  les 
couchis  &  talTeaux  placés  fous  la  clef,  puis  ceux  des 
contre-clefs  ,  puis  des  vouffoirs  adjacens  ,  Siaind  do 
fuite  jufqu  a  fa  naiflance  :  mais  les  meilleurs  Conftni 
âeurs  prétendent  qu'il  vaut  mieux  enlever  dabord 
les  couchis  des  couiTmets  &  des  voudbirs  voifins 
de  la  retombée  de  la  voûte ,  en  avançant  peu-à-pea 
vers  fon  fommet;  alléguant ,  avec  raifon  ,  que  la 
clef  &  la  partie  ag'iTante  de  la  voùtc  fe  trouve  par^ 
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îà  mieux  reiïerrés  ,  que  le  taiTement  s'opère  plus 
uniformément  ,  que  le  haut  de  la  voûte  s'aiîiîifie 
iîioins,&  que  la  courbe  rifque  moins  de  fe  déformer* 
Au  furplus,  cette  opération  eil  le  moment  critique 
pour  les  fupports  d'une  voûte ,  parce  que  tous  fe$ 
vouiToirs  font  alors  en  mouvement ,  &  îi  Ton  n'ap- 
portoit  pas  les  plus  grandes  précautions  pour  dimi- 
nuer fon  effet,  pour  le  conduire  avec  art  ,  &  faire 
enforte  qu'il  fe  repartit  uniformément  de  part  & 
d'autre  dans  le  pourtour  d'une  voûte  ,  en  vain 
auroit-on  donné  aux  piédroits  une  épaiffeur  au-delà 
de  l'équilibre,  indiquée  par  les  calculs  ,  ils  feroient 
le  plus  fouvent  renverfés  par  la  commotion  du  taf- 
fement. 

Voici  comment  agiffent  les  vouiToirs  d'une  voûte 
pendant  fon  déceintrement.  Ils  font  à  peu-près  les 
mêmes  effets  que  lorfqu'elle  vent  s'écrouler  :  les 
joints  des  vouffoirs  de  fa  partie  fupérieure  paroif- 
fent  preffer  leur  extrados  &  s'ouvrir  du  côté  de 
l'intrados:  les  voufîbirs  de  fa  partie  inférieuie  pa- 
roiffent  agir  au  contraire  en  comprimant  les  joints 
de  leur  intrados  :  enfin  les  vouiToirs  entre  l'împofi:© 
&  la  clef,  participent  de  l'un  &  de  l'autre  de  ces 
deux  effets  ;  raifons  pour  lefquelles  nous  avons 
confeillé  ci -devant  de  tenir,  pour  le  mieux,  les 
joints  des  vouffoirs  plus  ou  moins  ouverts  lors  de 
la  conflruftion  d'une  voûte.  Quelquefois  il  arrive 
qu'en  décintrant ,  les  calîes  qui  font  entre  les  vouf- 
foirs  voiiins  de  la  nailTance  de  la  voûte,  s'applatif- 
i'eni  au  point  de  laiffer  toucher  les  joints  &  de  faire 
éclater  leurs  arrêtes  ,  alors  il  faut  interrompre- 
le  décinîrement ,  comme  nous  avons  dit  qu'on  l'a- 
voit  fait  au  pont  de  Mantes ,  &  s'appliquer,  avant  de 
continuer ,  à  r'ouvrir  les  bords  des  joints  vers  les 
endroits  qui  menacent ,  en  rendant  leurs  angles  iia 
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peu  obtus  ;  par  ce  moyen  on  les  fortifiera  &  on  em- 
pêchera les  épaiîfrures. 

En  vain  imagineroiton  parvenir  à  brider  le  taffe- 
ment,  en  embreuvant  les  vouflbirs  d'une  voûte  ,  en 
les  V  iolantant ,  en  multipliant  les  croffetteSjles  cram- 
pons ,  les  tirans  ,  où  bien  en  élevant  entre  leurs 
piédroits  des  chandelles  de  pierre  jufques  fous  leur 
courbe,  on  ne  parviendroit  par-là  qua  opérer  une 
inégalité  de  taffement ,  qui  eiï  de  tous  les  incon- 
veniens,  celui  qu'on  redoute  le  plus  en  pareil  cas , 
vu  qu'il  eft  capable  de  faire  perdre  l'équilibre.  Les 
bons  Conftrudleurs  ont  pour  principe  d'éviter,  fur- 
tout  vers  la  naiffance  d'une  voûte,  tous  les  crochets 
de  rachat ,  les  tas  de  charge,  les  embreuvements  & 
incruftements  des  vouffoirs  les  uns  dans  les  autres , 
en  un  mot  tout  ce  qui  peut  gêner  la  diredion  na- 
turelle du  taffement  :  ils  alfeQent  au  contraire  de 
ïaiHer  toute  liberté  aux  vouflbirs  d'agir  vers  leurs 
points  d'appui,  &  de  bien  prendre  leur  faix  en  reffer- 
rant  les  joints  uniformément  :  ils  font  perfuadés , 
avec  raifon  ,  que  les  oppofitions  au  taffement  don- 
nent lieu  aux  lézardes ,  aux  déchirures  que  l'on 
remarque  dans  nombre  de  conflrudion ,  &  qu'elles 
pccafionnent  d'ordinaire  l'ébranlement  des  pié- 
droits. Aufîî  peut-être  étoit-ce  pour  cette'  raifon 
que  les  Goths  &  les  Anciens  extradoffoient  com- 
munément leurs  voûtes.  Tout  le  difficile  efl  de 
bien  diriger  &de  bien  conduire  le  taffement;  c'eft 
là  que  l'expérience  eft  principalement  néceffaire  ; 
mais  ,  encore  un  coup ,  il  faut  bien  fe  garder  de  le 
gêner. 

Il  y  a  des  Conitriicleurs  qui ,  au  lieu  de  fe  pref- 
fer  de  faire  le  décintrement  &  de  l'opérer  en  un 
même  jour  ,  préfèrent  d'en  employer  plufieurs, 
&  qui  veulent  qu'on  n'enlevé  chaque  jour  qu'un 
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petit  nombre  de  c6uchis  correfpondants  de  part 
&  d  autre  d'une  voûte  ,  afin  de  lui  donner  le  tems 
de  prendre  peu  à  peu  fon  faix  fans  rien  brufquer^ 
ce  qui  eft  très-bien  raifonné  ,  ne  fauroit  que  con- 
tribuer au  fiiccès  du  taffement  ,  &  mérite  d'être 
toujours  obfervé  dans  les  voûtes  d'une  certaine 
étendue. 

Quoiqu'un  décintrement  ait  été  en  apparence 
opéré  avec  fuccès ,  il  ne  faut  pas  pour  cela  chanter 
vidoire,  &  s'imaginer  n'avoir  plus  rien  à  redouter 
de  l'effet  d'une  voûte  ;  attendu  que  toutes  les  par- 
ties d'une  conftruftion  ne  prennent  pas  toujours 
leur  alîieite  fur  le  champ.  On  en  a  vu  plus  d'une 
fois  taffer  encore  quelque  tems  après  leur  décin- 
trement ,  renverfer  leurs  piédroits ,  ou  bien  les  fra- 
cî:urer ,   les  lézarder. 

Quand  la  voûte  du  dôme  de  Notre-Dame  de  la 
Daurade  à  Touloufe  menaça  ruine  ,  il  y  a  environ 
une  douzaine  d'années,  ce  fut  immédiatement  après 
fon  décintrement;  fes  piliers  s'écartèrent  vers  le 
haut  de  21  pouces,  &  on  n'eut  que  le  tems  de  ré- 
tablir les  cintres  pour  prévenir  fa  chute  :  mais  il 
y  avoir  déjà  6  mois  que  la  coupole  de  S.  Philippe 
de  Neri  à  Turin  étoit  décintrée ,  lorfqu'elle  tomba 
au  commencement  de  ce  fîécle  ,  &  entraîna  par  fa 
chute  tout  le  reile  de  l'Eglife. 

Au  refte ,  les  taffements  des  voûtes  différent  à 
raifon  de  leur  courbe ,  de  leur  appareil ,  de  la  charge 
qu'elles  doivent  porter  ,  foit  fur  leur  clef,  foit  fur 
leurs  reims  ,  foit  fur  leurs  piédroits  :  elles  taffent 
encore  différemment  félon  la  nature  de  leurs  ma- 
tériaux :  plus  il  y  a  de  joints  ,  plus  il  y  aura  de 
compreflîon  &  d'affaiffement  :  par  cette  raifon  les 
voûtes  en  briques  ou  en  moilons  taffent  davantage 
que  celles  en  pierre  à  caufe  de  leur  plus  grand  nom- 
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bre  de  joints.  Une  voûte  conilruite  de  différentes 
fortes  de  matériaux ,  où  il  y  aura  des  chaînes  de 
pierre  avec  dQS  lunettes  ,  &  dont  les  intervalles  Te- 
ront  bâties ,  partie  en  briques ,  partie  en  moilons  , 
ou  entièrement  en  briques  ,  opérera  de  toute  né- 
cefîîté  des  taffements  difFérens  qu'il  faudra  prévoir 
lors  de  l'exécution  ,  pour  les  empêcher  d'agir  en 
défordre ,  &  de  former  des  lézardes  par  la  fuite. 

Il  n'efl  gueres  pofTible  d'ctre  affuré  d'avance  , 
combien  une  voûte  pourra  baiilér  pendant  ou  après 
fon  décintrement  ,  à  railon  de  la  diminution  de 
{es  joints  ,  par  la  difficulté  de  connoître  les  diffé- 
rens  dégrés  de  compreflibilité  dont  les  calles  &: 
matières  qui  y  font  introduites  feront  fufceptibles  : 
cependant  il  nousfemble  qu'on  pourroit  apprécier, 
fans  beaucoup  d'erreur  à  la  moitié ,  la  réduction  du 
vuide  formé  par  le  total  des  joints  des  vouloirs. 
Ainfi,  en  fuppofant  que  la  fomme  de  l'ouverture 
des  joints  fafTe  60  pouces ,  la  totalité  de  l'affaifTe- 
ment,  repartie  félon  tout  le  pourtour  de  la  voûte  , 
peut  être  ellimée  environ  30  pouces.  C'eil  pour- 
quoi fi  Ton  trace  une  voûte  de  même  diamètre,  dont 
le  ceintre  ait  30  pouces  de  moins  dans  fon  pour- 
tour ,  on  parviendra  à  connoître  à  peu  de  choie 
près  d'avance ,  quel  fera  l'affaiffement  ou  l'abaiffe- 
ment  d'une  voûte  vers  fa  clef,  tant  pendant  fon 
décintrement  que  par  la  fuite  ,  lorfqu'elle  aura 
reçu  entièrement  fa  charge.  Aufîi  ,en  conféquence 
de  cet  abaiffemeni ,  faut-il  qu'un  Architecte  ait  l'at- 
tention de  fur-hauiTerproportionellementune  voûte 
pendant  fon  exécution  ,  afin  qu'elle  ait  la  forme 
qu'il  défire  après  le  décintrement. 

Tout  ce  que  nous  venons  de  dire  ne  regarde  au 
furplus  que  les  voûtes  bâties  en  pierre  de  taille  j  car 
dans  celles  qui  font  entièrement  bâties  en  briques , 
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en  molonnage ,  &  avec  de  petits  matériaux  qui  ont 
peu  de  coupe ,  &  dont  la  iiaiibn  du  mortier  fait 
toute  la  force ,  le  décintrenient  n'a  pas  eu  tant  de 
difficulté.  Lorfque  le  mortier  ell  de  bonne  qua- 
lité &  a  fait  fa  prife ,  ces  fortes  de  voûtes  font 
en  peu  de  de  tems  leur  effet  ;  &  ^ce  n'efl  gueres 
qu'en  attendant  quil  ait  pris  corps  &  acquis  la 
conliftance  néceffaire  qu'on  y  met  ,  foit  des 
chaînes  ,  foit  des  cercles  de  fer ,  pour  contenir  l'é- 
cartement  de  leurs  piédroits  ou  du  bas  delà  voûte; 
mais  ces  précautions ,  comme  nous  l'avons  remar- 
qué ,  ne  doivent  être  que  de  furérogation ,  pour 
donner  le  tems  à  la  voûte  de  prendre  fon  faix  ,  & 
pour  la  contenir  pendant  le  décintrement,  on  Juf- 
quà  ce  que  le  mortier  ait  produit  toute  fa  prife. 


Article     XIII. 
Des    Ouvrages    du  Chevalier   Wreen. 

On  ne  doit  pas  efpérer  de  nouveaux  progrès 
dans  l'art  de  la  conflru^iion  des  bâtiments,  tant  que 
ceux  qui  les  dirigeront  ne  joindront  pas  à  l'étude 
du  DefTui  &  de  la  Pratique  ,  celle  de  la  Géomé- 
trie &  fur-tout  de  la  Mécanique ,  à  l'exemple  des 
Ingénieurs  militaires  &  des  Ponts  &  Chauffées. 
Combien  en  effet  les  travaux  de  ces  derniers  ne 
fe  relfentent-ils  pas  de  l'influence  de  ces  connoif- 
fances  !  Que  d'ouvrages  de  fortifications ,  &  que  de 
Ponts  admirables,érigés  depuis  environ  une  trentaine 
d'années  ,  ne  cite-t-on  pas  pour  faire  le  plus  grand 
honneur  aux  lumières  &  à  la  capacité  de  ceux  qui 
les  ont  conduits  !  Il  n'y  a  que  dans  notre  Archite- 
^ure  civile ,  qu'il  efl  comme  d'ufage  de  négliger 
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abfblument  l'étude  des  Sciences  &:  l'application  de 
leurs  principes.  Auiîî  combien  peu  rencontre  t-on 
d'édifices, dont  la  ccnltriiclion  foit  véritablement  rai- 
fonnée  dans  toutes  {es  parties  ,  où  l'on  ait  envifagé 
les  différents  objets  qu'elle  embrafTe  fuivant  tous 
leurs  rapports  ,'bû  l'on  apperçoive  que  l'on  le  loit 
rendu  compte  des  réUflances  à  oppofer  aux  pouf- 
fées  d^s  vçùtes ,  où  Ion  ait  eu  égard  au  poid  que 
les  difFérens  matériaux  éroient  en  état  de  porter, 
pour  fixer  en  confcquence  les  dimmeniions  des 
points  d'appui ,  où  l'on  ait  réj)arti  les  groffeurs  des 
bois  avec  l'intelligence  néceiTaire,  où  l'on  ait  fenti 
la  néceffité  de  ne  point  employer  le  fer  comme 
moyen  principal  à  l'elfet  d'affurer  la  durée  d\m 
Edifice  ;  en  un  mot ,  où  l'on  ne  voye  d'ordinaire 
des  routines  fervir  de  bafe  aux  différens  travaux. 
Aufîi  dès  que  la  plupart  des  Architedes  veulent 
innover,  prendre  un  nouvel  eflbrc ,  entreprendre 
quelque  bâtiffe  où  il  faudroit  des  lumières  fupérieu- 
res  pour  combiner  avec  juflefTe  leurs  opérations  , 
&  clans  laquelle  ils  ne  peuvent  être  guidés  par  des 
cbmparailons  ou  des  inductions  avec  des  ouvrages 
de  même  genre ,  on  diroit  des  aveugles  qui  cher- 
chent leur  chemin  en  tâtonnant;  on  les  voit  chan- 
ger, ajourer  ,  revenir  fur  leurs  pas,  effayer  fouvent 
au  milieu  de  leurs  opérations  ,  de  fe  reftifîcr  par 
toutes  fortes  de  confeils ,  &  enfin  ,  ne  venir  à  bout 
de  leur  entreprife  qu'à  force  de  dépenfes ,  &  qu'en 
multipliant  les  fecours  précaires,  les  crampons  ,  les 
liens  de  fer,  c'eft-à-dire,  au  dépend  de  la  durée 
de  l'Edifice. 

On  ne  connok  gueres  que  les  Ouvrages  du 
Chevalier  \yrecn,  Architede  Anglois  ,  Auteur  du 
dôme  de  S.  Paul  de  Londres  ,  dcTHôpitalde  Green- 
wik,  &  d'une  multitude  de  Monuments  qui  embel- 
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liiTent  la  capitale  de  l'Angleterre  ,  qui  (oient  véri^ 
tablement  raifbnnés  pour  ia  con£iruâ:ion  dans  tou« 
leurs  rapports  ,  &  capables  de  foutenir  un  lerieux 
examen.  L'on  peut  dite  que  ce  lont  des  chef-d'œuvres 
de  fcience ,  d'intelligence  &  de  combinaiibns  ,  oii  fe 
trouvent  réuni  au  l'uprême  degré  l'application  de 
la  pratique  &  de  la  théorie.  Aufli  eft-ce  un  de  ces 
hommes  que  l'Angleterre  ne  fe  glorifie  pas  moins 
d'avoir  produit  que  les  Locke  &  les  Newton  ;  on  y 
remarque  par-tout  fon  bufte  en  parallèle  avec  ceux 
des  plus  grands  Philoibphes  de  cette  Nation.  Per- 
fonne  n'ignore  qu'on  lui  accorda  l'honneur  exclu- 
fif,  ainii  qu'à  fa  famille ,  d'être  inhumé  dansleTem- 
pledeS.  Pauljle  triomphe  de  fa  gloire  &  de  festalens. 

On  ne  lui  fait  qu'un  feul  reproche  ,  bien  rare 
fans  doute  chez  les  Artifles  de  nos  jours  ,  favoir, 
d'avoir  contribué  lui-même  à  nuire  à  fa  réputation 
par  une  modeflie  pouflee  à  l'excès.  Ce  Fondateur 
d'une  nouvelle  Ville,  difoit  il  ny  a  pas  iong-tems , 
le  Dodeur  Maty ,  Secrétaire  perpétuel  de  la  So- 
ciété Royale  de  Londres ,  dans  le  Journal  Britanique, 
»  auquel  tous  les  Citoyens  durent  leurs  Maifons, 
55  leurs  Monuments,  leurs  Temples, éprouva  cepen- 
»  dantleur  ingratitude:  une  timidité  fatale  l'empêcha 
»  de  fe  concilier  la  faveur  de  ceux  dont  il  arrachoit 
»  l'eilime  :  il  eut  tous  les  talens  ,  à  la  referve  de 
»  cette  liberté  &  de  cette  aflurance  qui  les  font  val- 
»  loir:  il  crut  fans  doute  que  tant  de  monuments  de 
»  fon  mérite  ,  le  difpenfoient  d'ajouter  fa  voix  à  la 
>>  leur  :  cette  modeftie  outrée  efl^ça  l'éclat  de  fes 
»  travaux  ». 

Le  Chevalier  Steele  ,  dans  le  Spectateur  y  en  avoir 
déjà  parlé  à  peu- près  fur  ce  ton  en  1709  ,  en  don- 
nant à  ^yreen  ,  qui  étoit  alors  âgé  de  80  ans  ^  le 
nom  de  Neltor  ,  &  à  Londres  ,  celui  d'Athènes, 


^/f 
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Après  avoir  rapporté  le  mot  d'un  Auteur  François» 
que  la  modeftie  eftànos  autres  vertus  ,  ce  queil 
l'ombre  à  un  tableau ,  il  ajoute  ,  que  cette  ombre 
bien  ménagée  dans  nos   adions  fert  à  les  relever  ; 
mais  que ,  quand  elle  eu.  trop  chargée  ,  elle  nous 
couvre  bien  plus  quelle  ne  nous  t'ait  paroitre  à 
notre  avantage.  «  Athènes  (  Londres)  dit-il ,  en  vit 
»  un  trifte  exemple  dans  la  perfonne  de  Neftor  :  nul 
»  homme  de  fon  liécle ,  ne  fût  plus  habile  dans  Ta 
»  profeflion  ,  &  n'en  donna  plus  de  preuves.  S'il 
»  eût  pofTedé  cette  honnête  hardieiTe  ,  cette  con- 
»  fiance  fi  néce (Taire  pour  fe  produire ,  le  public 
M  lui  auroit  rendu  plus  de  juftice.  Il  fut  un  excel- 
»  lent  Architefte,  &  l'on  peut  dire  qu'avant  lui, 
»  on  avoit  ignoré  l'ufage  des  pouvoirs  méchaniques. 
»  Il  porta  les  chofes  à  ce  point  de  perfedion  qu'il 
»  favoit ,  à  un  atome  près ,  le  degré  précis  de  pro- 
»  portion  qu'il  doit  y   avoir  entre  les  fondements 
»  &  le  corps  d'un  Edifice  :  fa  fcience  &  fon  exacli- 
»  tudeà  cet  égard  alloient  au  prodige.  Il  en  fit  l'eiTai 
»>  dans  un  bâtiment  (  S,  Paul)  où  il  fe  propofa 
»  de  joindre  la  plus  grande  magnificence  à  la  plus 
»  grande  folidité  :  il  y  obferva  les   loix  de  la  mé- 
»  canique  avec  tant  de  jufteffe  ,  que  la  maffe  ne 
n  pouvoit  porter  que  fon  propre  poid:  c'étoit  un 
»  chef-d'œuvre  que  tous  les  curieux  de  fon  tems 
»  admirèrent.  » 

Combien  nos  conflruftions  font-elles  éloignées, 
en  général ,  d'une  pareille  perfei^ion ,  &  de  mériter 
de  fejnblables  éloges  ! 


J' 
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Article    XIV. 

De  I2  manière  d'allier  la  Pratique  à  la  Théorie^ 

pour  découvrir  les  vrais  principes 

d^une    Confiruclion. 

Apres  avoir  expofé ,  en  général,  les  diverfescon- 
fidérations  qu'exigent  le  méchanirme  des  voûtes ,  il 
s'agit  de  faire  voir  maintenant  quel  doit  être  l'en- 
chainement  de  toutes  les  parties  d'une  conftruûioîi 
compofée ,  &  comment  il  efl  à  propos  de  faire  mar- 
cher enfembie  la  pratique  &  la  théorie  ,  pour  dé- 
couvrir autrement  que  par  routine  ce  qui  doit 
conftituer  fa  folidité  : 

Le  vrai  moyen  d'y  parvenir  ,  c'eft  de  faire  en 
quelque  forte  Fanatomie  d'une  conïlruftion  ,  en  fe 
rendant  attentif  à  tous  fes  rapports;  c'eft  de  con- 
fidérer  de  quelle  manière  les  corps  élevés  les  uns 
au-defliis  des  autres  peuvent  agir  à  raifon  de  leur 
pofition  ;  c'ell  de  s'attacher  fur-tout  à  dii'Hnguer 
par  le  développement  de  l'appareil  qu'elle  peut 
être  la  direction  des  pouflées,  pour  placer  les  ré- 
fiftances  trouvées  par  les  calculs  dans  les  endroits 
convenables  ;  c'eft  de  fe  rendre  compte,  en  un  mot , 
de  la  correfpondance  de  tontes  ies  parties  ,  &  com- 
ment elles  doivent  concourir  ,  par  leur  liaifon  ou 
relation,  à  fe  prêter  Aqs  fecours  mutuels  &  capables 
d'augmenter  la  force  du  tout  enfembie. 

Afin  de  fixer  nos  idées  ,  prenons  pour  exemple 
la  conftrudion  d'une  coupole  fur  pendentif,  & 
voyons  comment  l'on  peut  fe  conduire  dans  la 
recherche  des  vrais  principes ,  qui  doivent  effen- 
tiellement  fervir  de  bafe  à  fa  folidité  j  &  après  les 
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avoir  déterminé  ,  nous  en  ferons  remarquer  l'ap- 
plication dans  un  des  plus  beaux  Ouvrages  en  ce 
genre. 

Des    Principes    qui   conjlituent    en    général 

la  jolidité  d'une  CouvoU  jur  pendentif  j 

Planche    L  XX XXL 

Une  Coupole  fur  pendentif  eil  compofée  de 
deux  plans  ,  placés  Tun  au-deffus  de  l'autre  à 
la  rencontre  des  bras  de  la  croix  d'une  Eglife. 
Le  plan  fupérieur  eft  un  cercle ,  &  le  pian  infé- 
rieur eft  un  quarré  ou  un  octogone  d'ordinaire 
irrégulier.  Le  premier  plan  eft  infcrit  dans  le 
fécond,  c'eft-à-dire,  ne  rencontre  celui-ci  qu'en 
quatre  points ,  A  ,  B ,  C  ,  D  ,  fig.  I ,  foit  au  milieu 
des  côtés  du  quarré  ,  foit  au  milieu  des  grands 
côtés  de  l'odogone  ,  de  forte  qu'il  refte  entre 
les  deux  plans  quatre  vuides  triangulaires  E.  Or , 
les  côtés  du  quarré  ,  ou  les  grands  côtés  de  l'c- 
£logone  étant  communément  percés  par  les  voûtes 
des  bras  de  la  croix  d'une  Eglil'e  ,  il  s'en  fuit  que 
par  fa  pofition  ,  le  plan  fupérieur  ou  le  tambour 
d'une  coupole  fe  trouve  placé  précifement  fur  la 
clef  des  voûtes ,  formant  la  réunion  des  bras  de 
la  croix  ,  &  en  porte-à-faux  fur  les  vuides  trian- 
gulaires ,  où  l'on  pratique  des  vouffures  en  en- 
corbellerailit ,  nommés  pendentifs  ,  pour  unir  eu- 
femble  les  deux  plans. 

Par  conféquent,  il  y  a  à  confidérer,  dans  l'exa- 
men d'une  pareille  conftrudion ,  pluiieurs  chofes 
effentielles  ;  d'abord  les  deux  plans  ,  favoir  ,  l'in- 
férieur compofé  des  quatre  gros  piliers  F  ,  can- 
tonnés aux  angles  des  bras  de  la  croix  dans  le 
bas   de  l'Eglife  ,  lefquels  forment ,  par  leur  dif- 

prfiîion , 
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position  ,1111  quarré  ou  iinodogone  irrégulier;  puis 
le  plan  iupérieur,  qui  ell  celui  de  la  Tour  ou  de 
la  Coupole  proprement  dire  ;  enfuite  les  points  de 
rencontre  communs  aux  deux  plans  A ,  B  ,  C ,  D  ; 
&  endn  le  pendentif  E  ,  qui  eil:  intermédiaire  en- 
tre les  deux  plans ,  &  qui  opère  leur  réunion  dans 
prefque  tout  le  pourtour.  Examinons  féparemeni: 
ces  différents  objets  ,  &  voyons  quels  doivent 
être  leurs  rapports  eu  égard  aux  principes  de  la 
folidité  ,  qui  ne  font  que  l'application  pratique  des 
loix  de  l'équilibre  &  de  la  pefanreur. 

Premièrement ,  une  Coupole  fur  pendentif  érniit 
couronnée  par  une  grande  voûte  fphérique  ou 
fphéroide ,  &  cette  voûte  exigeant  néceiTairemenc 
des  piédroits  en  rapport  avec  fa  poufTée ,  il  eft 
naturel  de  s'attacher  avant  tout ,  à  fixer  les  dim- 
men fions  des  fupports  du  plan  fupérieur  ou  de  la 
Tour,  &  ce  ne  fera  qu'après  les  avoir  déterminées , 
qu'on  parviendra  à  fixer  celles  du  plan  inférieur , 
ou  des  gros  piliers  du  Dôme.  Ainfi,  le  diamètre 
A  C ,  fig.  I  de  la  Tour  étant  fuppofé  connu  ,  de 
même  que  la  nature  de  fa  voûte  A  ,  fig.  îi ,  foa 
épaiffeur  vers  la  clef  B ,  la  hauteur  de  fes  piédroits 
E  E ,  les  différents  poids  dont  la  voûte  A  ou  les 
piédroits  E  E  pourroient  être  chargés  ,  foit  que 
l'on  couronne  la  voûte  du  Dôme  par  une 
charpente  ,  comme  dans  une  moitié  de  la 
fig.  II  ,  foit  qu'on  élevé  cette  voûte  de  manière 
à  porter  direftement  la  lanterne  ;  on  fait  qu  il  eit 
aifé  ,  par  les  principes  établis  de  la  méchanique, 
de  trouver  la  réfiiiance  en  équilibre  avec  la  pouf- 
fée  dans  tous  les  cas  ,  c'eft-à-dire ,  l'épaiileur 
qu'il  conviendra  de  donner  aux  piédroits  E  E  ;  foit 
qu'on  veuille  faire  lefdits  piédroits  d'épaifieur  uni- 
forme ,  comme  on  le  voit  exprimé  en  G  ,  fig.  l  , 
Tome    FI,  E 
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dans  un  qu.irt  du  plan  de  la  Tour  ;  foit  qu'on 
veuille  admettre  des  contreforts  H  ,  comme  dans 
lautre  quart  dudit  plan  ,  ou  comme  il  eft  expri- 
mé dans  le  profil  FF ,  fig.  lï  ^  de  forte  qu'en  adjou- 
tant  environ  un  6^  au-deià  de  Tépalifeur  trouvée  , 
on  fera  afTuré  d'obtenir  la  force  convenable  fui- 
vant  les  circonilances.  Par  conféquent  Tépaifieur 
du  mur  G  ou  des  contreforts  H  de  la  Tour  d'un 
Dôme  ,  ne  fauroit  être  déterminée  arbitrairement , 
mais  elle  doit  l'être  par  les  principes  des  loix  de 
l'équilibre  &  de  la  pefanteur  (  i  ). 

Secondement  ,  l'épaiffeur  des  piédroits  FF, 
ûg.  II  ,  étant  trouvée  ,  pour  déterminer  les  rap- 
ports du  plan  inférieur  ,  il  faut  faire  attention  que 
le  plan  fupérieur  ne  rencontrant  l'inférieur  qu'au 
milieu  de  fes  grands  côtés  ou  de  la  clef  des  arcs 
G  ,  cette  clef  6c  l'arc  dont  elle  fait  partie ,  doivent 
être  regardés  com.m.e  un  point  d'appui  capital , 
pLiifqu'il  eft  le  feu l  communaux  deux  plans.  Or, 
qu'eft-cs  qui  peut  conftltuer  la  force  d'un  pareil 
arc  G  ?  N'eil-ce  pas  d'avoir  une  largeur  de  piédroit 
H  1 ,  fig.  II  ,  ou  K  L  ,  fig.  I ,  en  correfpondance 
avec  l'épaifTeur  trouvée  du  bas  de  la  Tour  ,  y 

(i  )  U  faut  avouer  cependant  que  les  Architcdles  font  ra- 
rement en  état  d'appliquer  ces  principes.  Ceux  qui  ont 
cx-fcuré  lufqu'ici  des  Coupoles  ,  à  l'cxcepcion  peut-être  du 
Chevalier  XV'recn  ,  ne  fe  font  guercs  fer  vis  que  de  comparai- 
fons  ou  d'approximations  ,  avec  les  conftrudicns  en  ce  genic 
exécutces  précédcmnicnt  ;  Icfquelles  approximations  indiquent 
que  l'on  peut  donner  d'épaiiîeur  uniforme  a  la  Tour  d  un  Dôme 
ou  aux  fupports  d'une  voûte  dcmi-{phérique  ,  environ  le  lo'  de 
fon  diamètre  intérieur  ,  qu?nd  elle  ne  doit  porter  qu'une  feule 
voûte ,  Se  le  7  ou  8  '^  de  ce  même  diamètre  a  l'épaiircur  deg 
contre-forts  quand  on  en  admet.  Mais,  maintenant  que  les  Scien- 
ces ont  mis  en  état  d'éclairer  ces  matières ,  il  eft-  beaucoup  plu> 
fur  d'y  avoir  recours,  pour  parv:  r  à  déterminer  au  jufte  les 
forces  que  l'on  eft  d'obligation  de  doiuicr  fuivant  l'exigence 
des  cas. 
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compris  l'on  empattement ,  &  en  outre  une  ^épaif- 
ieur  de  piédroit  l  L  ,  hg.  I,  en  état  de  contrebuter 
le  fardeau  de  la  portion  de  la  Tour  qu'il  foutien- 
dra  fur  fon  fommet  ?  Les  règles  de  la  folidité 
n'exigent- elles  pas  encore  de  conilruire  cet  arc 
G  ,  fig.  II  ,  en  pierre  dure  ,  de  même  que  fon 
piédroit  H  I  ,  de  lui  donner  de  plus  une  certaine \ 
épaifTeur  vers  la  clef,  &  enfin  de  garnir  bien  exa- 
â;ement  fes  reins  ,  en  y  prolongeant  la  queue  des 
voiiIToirs  pour  les  fortifier  convenablement? 

La  plupart  de  ces  confidéraiions  fontrélatives 
à  la  pratique  ,  &  au  raifonnement  à  la  fois  ;  il  n'y 
a  que  l'épaiffeur  I  L  des  piédroits ,  fig.  I  ,  qui  re- 
garde la  théorie,  &  qui  ait  befoin  d'être  déterminée 
par  les  calculs  ,  eu  égard  aux  circonllances  loca- 
caîes  de  la  pofition  de  la  Coupole  fur  l'arc  &  fur 
le  pilier  ;  lefquelles  circonftances  ,  comme  l'on 
fçait,  font  fufceptibles  de  modifier  cette  épaiffeur, 
fuivant  que  le  pilier  F  peut  être  roidi  par  les  dif- 
férents corps  de  maçonnerie  qui  y  feront  élevés. 
Ainfi  donc ,  le  pilier  F  doit  être  principalement  un 
rélultat  de  la  largeur  du  bas  de  la  Tour  avec  (qs 
empattements,  par  la  pouiTée  des  arcs  qu'il  fou- 
tient ,  &  qui  portent  une  partie  de  la  Tour  fur  leur 
fommet. 

Troiiiémement ,  comme  les  deux  plans  du  Dôme 
font  féparés  par  des  corps  intermédiaires  ,  ou 
pendentifs  qui  forment  leur  réunion ,  il  réfuke 
que  la  Tour ,  qui  fera  en  grande  partie  portée  fur 
ces  pendentifs ,  exercera  encore  une  adion  vers  les 
piliers  F,  les  arcs  &  leurs  parties  adjacentes ,  à  raifon 
de  la  coupe  de  leurs  voulToirs  ;  c'efl  pourquoi , 
pour  parvenir  à  connoître  cette  aclion  &  les 
réfilîances  à  lui  oppofer ,  il  eft  donc  indifpenfable 
de  recourir  à  la  manière  d'être  d'un  pendentif, 

Eij 
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Développement   de  l' appareil  d'un   Pendentif. 

Nous  avons  dit ,  Article  II,  que  le  Teul 
moyen  de  connoitre  Tadion  d'une  voûte  quel- 
conque ,  étoit  de  ie  rendre  compte  de  ion  appa- 
reil, &  que  c'étoit  la  tendance  de  la  coupe  de 
fes  vouffoirs  ,  qui  déterminoit  touj.ours  où  il  con- 
venoit  d'oppofer  des  refiftances  à  fa  poulTée.  Par 
conféquent,en  analysant  quelle  doit  eire  la  difpo- 
iition  des  vouflbirs  d'un  pendentif,  on  fera  donc 
aufli  affuré  de  la  direction  de  fon  effort. 

Si  Ton  fiippofe  une  voûte  demi-fphérique  a^c, 
f[g.  ni ,  c'ell-à-dire  ,  circulaire  en  plan  &  en  élé- 
vation ,  tronquée  d'abord  parallèlement  à  fa  bafe 
h  c  vers  fa  partie  fupérieure  ,  de  manière  à  enle- 
ver une  calotte  a  ,  &  coupée  enfuiie  perpendicu- 
lairement à  cette  même  bafe  i>  c ,  par  quatre  murs 
droits  d^e^f,  g,  formant  un  quarré  ,  dont  les 
côtés  foient  des  tangentes  à  la  calotte  a  enlevée  , 
chacune  des  quatre  portions  triangulaires  h  ,  qui 
relieront  de  la  voûte  demi-fphérique  ainfi  trom- 
quée  &  coupée ,  eft  ce  qu'on  appelle  un  pen- 
dentif. 

Souvent  dans  les  coupoles  de  quelque  éten- 
due ,  on  coupe  encore  chaque  angle  du  plan  du 
quarré  ,  par  un  autre  mur  vertical  k  l ,  pour  réi? 
duire  le  quarré  en  un  odogone  d'ordinaire  irré- 
gulier ;  ce  qui  diminue  en  ce  fens  le  diamètre  de 
la  voûte  demi-fphéric(ue  ,  &  fortifie  d'autant  le 
pendentif,  en  n;pprochant  de  fa  faillie  le  piédroit 
ou  pilier  qui  lui  cil  adofïé.. 

De  cette  difpofition  du  pendentif,  il  s'enfuit 
clairement  que  fes  vouflbirs  ne  peuvent  avoir 
d'autre  diredion   que  celle  de  la  voûte  dont  il 
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fait  partie.  On  fçait  que,  quand  une  voûte  demi- 
fphérique  eft  iColée  fur  Ces  fupports  ,.  il  eft  indif- 
penfabie  de  faire  tendre  la  coupe  de  fes  voulToirs 
vers  le  centre  commun  ,  qui  eft  toujours  déter- 
miné par  la  rencontre  de  l'axe  de  la  voûte  avec 
fon  diamètre,  pris  à  fa  naiffance  ,  &  que,  quand 
au  contraire  elle  eft  engagée  entre  fes  piédroits , 
&  que  (es  reins  font  garnis,  il  faut  en  outre  de 
la  tendance  de  la  tête  des  vouftbirs  vers  le  centre 
commun  ,  prolonger  encore  leur  queue  horiibn- 
talement  pour  les  réunie  avec  le  piédroit ,  en  ob- 
fervant  de  diriger  leurs  joints  montants  en  plan 
vers  l'axe  de  la  voûte.  Or  ,  un  peiîdentif ,.  par  fa 
manière  d'être  ,  eft  exaftement  dans  ce  cas  ;  c'eft 
une  portion  de  voûte  demi-fphérique  identifiée 
avec  fon  piédroit  y  &  dont  les  reins  font  garnis. 
Gela  étant ,  tous  fes  voulfoirs  doivent ,  non-feu» 
lement  tendre  auili  par  leur  tcte  vers  le  centre 
commun  de  la  voûte,  qui  eft  fon  principe  ;  mais 
leur  queue  doit  de  même  fe  prolonger  en  entieï 
dans  la  même  diredion,.  tant  qu'elle  ne  trouvera 
pas  d'obftacle  (i). 

Telles  font  en  général  les  raifons  fondamenr 
taies  de  l'appareil  d'un  pendentif,  &  qui  peuvent 
décider  de  (on  adion.  (^uand  le  plan  d'un  Dôme 


(  I  )  Quoique  tous  les  exemples  de  Dôme  falTe.  foi  ,  qu'on. 
n'appareille  point  leurs  pendentifs  autrement  en  cette  circonf- 
tance,  on  pourroit  cependant  les  appareiller  auffi  en  trompe, 
dont  les  voullbirs  apparticndroient  danc^  leur  élévation  a  des 
courbes  convergentes  vers  un  centre  commun  j  mais  comme  ils 
opéréroient  alors  beaucoup  plus  d'etforts  contre  les  arcs  ,  avec 
lefqucls  il  feroit  dailleurs  très-difficile  de  les  relier,  &  contre- 
le  pilier,  vu  que  chaque  voulloir  fetoit  un  coin  très-allongé, 
£bit  en  plan  ,  foit  en  élévation  ,  on  préfère  avec  raifon  pour 
Vintérèt  de  la  bonne  conflî^uttioii- l'appareil  que  nous  venons  d!a 
décrire» 
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ainfi  porté  eft  quarré  ,  le  pendentif  offrant  alors 
la  forme  d'un  vrai  coin,tant  en  plan  qu'en  élévation, 
fon  elîbrt  <k  par  conféqueni  celui  de  la  tour  dont  il 
eft  chargé,  ne  fauroit  manifeilement  fe  faire  que 
contre  les  côtés  du  quarré  ou  des  voûtes  des  nefs  , 
&  celui  qui  s'opère  vers  l'angle  du  pilier  oii  la 
pointe  inférieure  du  coin  mérite  peu  de  confidéra- 
tion.  Mais,  iorfque  les  angles  du  quarré  font  cou- 
pés pour  former  dans  le  bas  d'un  dôme  un  odogo- 
ne  irreguiier ,  alors  les  petits  côtés  k  l  fervent  en 
partie  de  piédroits  aux  pendentifs  ,  diminuent  fa 
faillie ,  augmentent  la  force  des  piliers  ,  &  les  met- 
tent en  état  de  partager  de  concert  avec  les  grands 
côtés  ou  les  voûtes  ào-s  nefs  la  poufiee  du  pen- 
dentif Comme  ce  dernier  procédé  eft  celui  dont 
on  fîit  principalement  ufage  dans  les  Coupoles  un 
peu  confidérables  ,  nous  nous  y  attacherons  prin- 
cipalement. 

En  fe  rendant  attentif  à  l'épure  du  pendentif, 
détaillée  particulièrement  dans  \qs  figures  IV,  V  , 
Vï  &  VIL  Planche  LXXXXl ,  &  à  la  relation  & 
tendance  de  fes  vouiToirs ,  tant  en  plan  qu'en  pro- 
£1  &  en  élévation,  il  fera  aifé  de  reconnoitre  l'ap- 
plication des  principes  expliqués  ci-deffus. 

A  B  C  D  E,  fîg.  ÏV  &  V,eli:  la  portion  triangulaire 
de  la  voiue  demi-fphérique,  reliée  après  les  deux 
fcûions  parallèles  &  verticales. 

B  B ,  efl:  le  mur  vertical  tangeant  à  la  calotte 
enlevée,  lequel  eft  ici  fuppofé  ouvert  par  un  grand 
arc  A  placé  à  la  rencontre  des  voûtes  des  bras  de 
îa  Croix. 

BC ,  eftle  pan-coupé  ou  le  petit  côté  del'oûo- 
gone,  fait  pour  diminuer  plus  ou  moins,  la  faillie  E 
du  pendentif,  &  pour  partager  fon  effoit  avec  les 
grands  côtés  BB. 
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lE,  prolongation  de  la  queue  des  voufibirs  du 
pendentif,tendant  vers  l'axe  GH  de  la  voûte, fîg.  VU. 

E,  Profil  des  voulToirs  du  pendentif  figure  VI , 
dont  la  tète  tend  vers  le  centre  commun  G  ,  &  donc 
la  queue  F  efl  retournée  parallèlement ,  pour  s'i- 
dentifier avec  le  piédroit  BC  ou  le  petit  côté  de 
Todogone  qui  lui  efl  adoffé. 

Ainli  l'appareil  d'un  pendentif  étant  affervi  à  ces 
déterminations  ,  &  étant  bien  décidé  ne  pouvoir 
différer  de  celui  d'une  voûte  demi-fphérique  dont 
les  reins  feroient  remplis ,  il  eft  confiant  qu'il  doit 
agir  de  la  même  manière  >  c'efl  à-dire ,  avec  une 
poufîee  uniformément  excentrique  contre  fon  pié- 
droit B  C ,  &  qu'il  continueroit  d'agir  de  même  vers 
les  grands  côtés  BB ,  fi  ceux-ci  par  leur  rencontre  y 
en  coupant  les  queues  des  voufToirs  du  pendentif, 
ne  les  obligeoient  de  changer  de  direiTtion  pour  fe 
relier  avec  eux  ;  de  façon  que ,  par  cette  difpofi- 
tion  ,  l'effort  du  pendentif  a  néceffairement  deux 
aclions  ,  l'une  latérale  contre  les  grands  côtés  de 
î'oftogone  BB,  ouïes  bras  delà  croix,  l'autre  ex- 
centrique contre  le  côté  BC.  Développons  fépare- 
ment  ces  deux  allions  ,  pour  qu'il  n'en  fubfifle  au- 
cun doute  ,  &  pour  décider  la  réiiilance  qu'il  con- 
vient d'oppofer  à  chacune. 

De  la  maîiiere  d'agir  d'un   Pendentif, 

L'action  latérale  agiffant  le  long  des  mors  BB 
&  CD  ,  fig.  V,  qui  font  percés  d'ordinaire  par 
les  arcs  A  qui  foiment  la  réunion  â.QZ  bras  de  la 
Croix  ,  tendra  néceffairement  à  caufe  de  la  forme 
triangulaire  du  pendentif,  tant  enphn  qu'en  éléva- 
tion ,  &  de  la  forme  particulière  de  chaque  vouiToir;, 
à  écarter  les  côtés  AB ,  CD,  ou  lesiarcs  A  contre 
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lefqueîs  font  bandés  en  plan  circiilairement ,  les 
têtes  des  vouiîoirs  rupérieurs  E  du  pendentif. 

Pour  fe  convaincre  de  l'exiftence  de  cette  adion, 
il  fuffira  de  faire  réflexion ,  que  chaque  vouffoir 
étiinc  par  fon  plan  dirigé  vers  l'axe  du  Dôme ,  eft 
nécefiairement  plus  large  du  côté  du  pilier  I  que 
fur  le  devant  E  de  l'encorbellement,  fig.  V ,  &  que 
par  fon  profil ,  fa  tête  E ,  ûg.  VI  &  VllI ,  à  caufe 
de  fa  tendance  vers  le  centre  commun  G ,  fig.  VII , 
forme  une  efpece  de  croffette  ou  de  plan  incliné 
dans  toute  la  hauteur  du  pendentif.  Il  faut  encore 
faire  attention  que  les  voufToirs  du  pendentif  qui 
font  diredement  oppofés  à  la  face  du  piédroit  B  G 
fîg.  V ,  ont  leur  queue  prolongée  librement  dans 
répaifleur  du  pilier  1  pour  s'identifier  avec  lui  ; 
mais  qu'au  contraire  ,  la  queue  des  voufToirs  qui 
avoifment  les  arcs  ,  efl  obligée  de  changer  fa  dire- 
dion  centrale  ,  &  de  fe  retourner  fuivant  la  dire- 
Cùon  KK  ,  LL ,  pour  fe  lier  avec  les  voufîbirs 
des  arcs  A ,  A  ;  tellement  que  les  voulîoirs  du  pen- 
dentif &  des  arcs  deviennent  communs  à  leur  ren- 
contre. 

Suivant  cette  manière  d'être  des  voufToirs ,  il  eiï 
maintenant  aifé  de  comprendre  comment  fe  fera 
l'ciclion  latérale.  Le  fardeau  de  la  Tour  T  fig.  VI , 
en  pefant,  en  bafcule  fur  la  faillie  du  pendentif, 
tendra  de  toute  nécefîité  à  faire  mouvoir  fuivant 
l'inclinaifon  ,  ou  à  attirer  les  vouiToirs  fupérieurs 
en  devant ,  à  raifon  de  leur  coupe  E  ,  de  façon  que 
chacun  ne  pourra  être  retenu  en  la  place  qu'en 
agiiTant  par  fcs  flancs  contre  les  voufToirs  voifins  , 
ou  ce  qui  revient  au  même,  qu'en  faifant,  de  con-» 
cert  avec  eux ,  un  effort  latéral  pour  écarter  les 
arcs  ,  ou  plutôt  pour  les  pouffer  en-déhors  du  côté 
dzs  nefs  (ce   qui  efi  très-important  à  remarquer) 
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fuivant  la  longueur  des  joints  des  voufToirs  K  K  , 
LL,  fig.  V.  qui  font  eux-mêmes  partie  des  extré- 
mités du  pendentif.  Ainfi ,  voilà  donc  les  arcs  des 
nefs  obligés  bien  décidément  de  contrebuter  l'effort 
latéral  du  pendentif  :  or,  comme  ces  arcs  font  pouf- 
fes dans  cette  diredion,  non  fuivant  leur  courbe 
où  réfide  leur  force ,  mais  par  leur  tête  dans  tout 
leur  pourtour  ,  c'ell-à-dire ,  de  la  manière  la  plus 
défa vanta geufe  ,  &  dans  un  fens  où  ils  ne  fauroient 
oppofer  d  autre  réfiftance  que  celle  du  frottement 
des  lits  de  leurs  vouloirs,  lequel  efl toujours  con- 
iideré  comme  peu  de  chofe  dans  la  pouffée  des 
voûtes  ,  il  réfulte  que  ces  arcs  ont  eux-mêmes 
befoin  d'être  fortifiés  pour  pouvoir  s'oppofer  effi- 
cacement à  l'adion  du  pendentif. 

Mais  il  y  a  plus  ;  puifqu  on  doit  élever  une 
Tour  de  Dôme  MM ,  fîg.  IX  ,  tant  fur  les  arcs  que 
furies  pendentifs  ,il  y  a  encore  à  confidérer  Taâion 
excentrique  du  ventre  du  bas  de  la  Tour ,  vers  le 
vuide  des  nefs ,  laquelle  agira  femblablement  contre 
les  arcs  pour  les  pouffer  en  dehors:  cela  ne  pouvant 
être  autrement ,  il  s'enfuit  que  tout  le  fuccès  d'une 
pareille  conilruftion  doit  dépendre  en  grande  par- 
tie de  la  folidité defdiîs  arcs  &  delà  réfiftance  qu'ils 
oppoferont.  Les  moyens  que  l'art  indique ,  efl  de 
conflruire  derrière  les  arcs  en  queflion ,  de  grofTes 
voûtes  en  berceau  fans  interruption  dans  toute  la 
longueur  des  nefs  ou  des  bras  de  la  croix ,  pour 
faire  l'office  d'un  efpece  d'arc-boutant  demi-cilin- 
drique  pofé  horifontalement ,  &  bien  appuie  à  fou 
extrémité  oppofée  au  pendentif,  par  un  mur  d'une 
épaiffeur  capable  de  fervir  de  pilier-butant  à  fon 
effort  latéral ,  combiné  avec  celui  de  la  Tour.  II 
elt  manifefte  que  toute  autre  figure  de  voûte  qu'en 
berceau  n'envelopperoit  pas  le  contour  de  l'arc ,"  & 
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ne  feroit  pas  auflî  diredt  à  la  poufTée  du  pendentif, 
&  que,  comme  cette aftion  doit  être  très-conlidéra- 
ble  ,  il  eu.  important  de  ne  rien  dérober  de  la 
force  de  cette  voûte  ,  &  de  fe  bien  garder  d'inter- 
rompre fa  prolongation  en  arc-boutan(  jufqua  fou 
pijier-butant. 

A  ces  raifans  tirées  de  la  manière  d  être  d\in 
pendentif  &  de  fa  conilitution  phyfique  ,  fi  Ton 
joint  Texamen  des  faits  ,  on  trouvera  qu'ils  font 
tous  d'accord  avec  le  raifonnement  &  la  démon- 
ftrarion.  Il  n'exifte  point  de  coupoles  de  quelque 
étendue  ,  &  même  point  de  calottes  ,  ou  de  fim- 
ples  culs-de.-four  furpendentif ,  fans  groffes  voûtes 
en  berceau  continu  fur  toute  la  longueur  des 
nefs  ou  des  bras  de  la  croix  ;  &  l'appareil  prouve  , 
avec  les  autres  raifons  déduites  ci- devant ,  que 
c'eft  une  condition  fans  laquelle  ces  fortes  d'Ou- 
vrages ne  fauroient  fubfifter  avec  une  apparence 
de  folidité.  Il  n'y  auroit  que  le  cas  ,  oii  l'on 
auroit  très-peu  de  faillie  de  pendentif,  joint  à 
une  très-grande  largeur  d'arc  &  de  piédroit  que 
l'on  pourroit  s'en  paffer  ,  parce  qu'alors  le  plan 
du  bas  du  Dôme  approchant  d'un  oQogone  ré- 
gulier ,  &  le  pendentif  devenant  peu  confidéra- 
ble  ,  fa  conftrudion  diiTéreroit  peu  de  celle  d'un 
Dôme  montant  de  fond  ,  qui  n'a  pas  befoin  d'être 
fortifié  par  les  voûtes  àes  nefs. 

Nous  avons  oublié  d'obferver  que ,  comme  l'arc 
qui  porte  diredlement  fur  fon  fommet  une  partie 
de  la  Tour  d'un  Dôme  ,  a  befoin  d'avoir  plus  de- 
paifieur  que  la  voûte  de  la  nef,  qui  n'eft  dellinée 
qu'à  le  contreventer  ;  il  étoit  d'uîage  de  faire  ref- 
fautcr  la  voûte  derrière  l'arc  en  contre-haut ,  foit 
d'un  dem.i-pilaftre ,  foit  d'un  pilaftre  entier  ,  foit 
feiilement  d'un  fixième  de  pilaftre.  V.    iig.  X  , 


d'Architecture.  75 

exprime  cet  arrangement  qui  eft  très-bien  raifon- 
né  ,  en  ce  qu'au  moyen  de  ce  reffaut ,  on  élevé 
la  voûte  de  la  net'  Y  ,  vis-à-vis  la  pouffée  du  pen- 
dentif, laquelle  fe  fait  principalement  vers  le 
haut  de  la  clef  A  de  l'arc.  Car  û  l'on  s'étoit  avifé 
au  contraire  de  faire  le  reffaut  V  en  contre-bas , 
comme  dans  la  fîg.  XI  ,  alors  la  voûte  Y  ,  defti- 
née  à  fervir  d'arc  -  boutant  ,  fe  trouveroit  mife 
au-deffous  de  la  pouffée  ;  elle  ne  rempliroit  pas  le 
but  que  l'on  fe  propofe ,  fuivant  l'arrangement  ulité. 

Nous  avons  inliffé  fur  ce  fujet  ,  parce  que  , 
malgré  toutes  les  précautions  que  Ion  a  coutume 
d'apporter  pour  fortifier  les  arcs  contre  l'effort 
latéral  des  pendentifs  ,  il  eft  néanmoins  très- dif- 
ficile d'y  réuffir.  On  lit  dans  une  Difcertation 
Italienne  ,  imprimée  par  ordre  du  Pape  Benoît  XIV, 
&  compofée  par  les  P  P.  Lefeur  ,  Jacquier  & 
Bofcovich,  à  l'occafion  des  léfardes  de  la  Coupole 
de  Saint-Pierre  de  Rome  ,  que  les  arcs  de  la  ren- 
contre des  bras  de  la  croix  de  prefque  toutes  les 
Coupoles  de  cette  Capitale  ,  bien  que  fortifiés  par 
de  groffes  voûtes  ,  font  néanmoins  en  mauvais 
état ,  &  ont  beaucoup  foufferts  de  l'adion  latérale 
du  pendentif  :  telle  eft  l'énumération  que  ces 
Sçavans  en  ont  publié. 

1°.  La  Coupole  de  Saint -André  della  Falle  ,  a. 
{es  quatre  arcs  rompus. 

2°.  La  Coupole  de  Saint-Charles  à  Catinan  ,  a 
(es  quatre »arcs  rompus. 

y\  La  Coupole  de  Saint-Charles  du  Cours  ,  a 
{qs  quatre  arcs  tout- à- fait  brifés. 

4".  La  Coupole  du  Jefus  ,  a  deux  de  fes  arcs 
très-endommagés. 

5°.  La  Coupole  de  Sainte- Agnès ,  a  l'arc  du 
côté  du  portail  rompu. 
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6^.  La  Coupole  de  Saint-Jean  des  Plorentins , 
a  trois  de  Tes  arcs  rompus. 

7°.  La  Coupole  du  Saint-Sauveur  ,.  a  deux  de 
fes  arcs  rompus. 

8°.  La  Coupole  de  l'Eglife-Neuve  ,  a  fes  quatre 
arcs  rompus. 

9°.  La  Coupole  ddU  Madàna  dé  Monù  ,  a  fes 
quatre  arcs  rompus. 

10°.  La  Coupole  de  Saint-Roch  ,  a  (es  quatre 
arcs  rompus. 

11°.  La  Coupole  de  Saint  Luc ,  a  trois  de  {qs 


arcs  endcn:imagés. 


12°.  La  Coupole  delta  Madôna  del popolo  ,  a 
tous  fes  arcs  brilés. 

En  voilà  plus  qu'il  ne  faut  pour  prouver  ,  & 
par  l'appareil  ,  &  par  lesf.iits  que  l'aclion  latérale  du 
pendenrif  contre  le  vuide  des  nefs  eit  indubitable. 
Paffons  maintenant  à  l'examen  de  celle  qu'il  exerce 
contre  le  pilier  ,  vis-à-vis  du  petit  côté  B  C  , 
fîg.  V ,  &  de  la  force  dont  il  a  beibin  pour  réfifler 
dans  cette  direâion. 

Ayons  encore  recours  à  l'appareil  du  penden- 
tif pour  cette  détermination.  Uw  y  remarquera  que 
le  pendentif  n'étant ,  comme  nous  l'avons  démon- 
tré ,  qu'une  portion  de  voûte  fphérique  tronqués 
&  chargée  en  bafcule  par  la  tour ,  Taftion  de  la 
pefanteur  n'agira  pas  feulement  par  fa  partie  fii- 
périeure  E  ,  fîg.  VI ,  mais  encore  par  fa  retombée 
C  contre  la  face  du  pilier  B  C  ,  qui»  lui  fert  de 
piédroit  ,  &  d'où  il  tire  fa  naifliince  ,  tant  à  caufe 
de  la  tendance  de  la  tête  de  tous  (qs  vouffoirs 
dans  toute  fa  hauteur  vers  un  centre  commun  , 
qu'à  caufe  de  la  plénitude  de  (qs  reins ,  qui ,  en 
l'identifiant  avec  le  piédroit  ,  reporte  de  toute 
néceffité  fon  centre  de  gravité  en  dedans  diidit 
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piédroit.  Plus  le  premier  point  E  fera  éloigné  du 
iecond  C  ,  c'efl-à-dire  ,  plus  le  pendentif  aura  de 
faillie  ,  ou  ce  qui  revient  au  même ,  plus  le  bras 
de  levier  fera  long  ,  plus  conféquemment  il  s'opé- 
rera d'elFort  contre  la  naiflance  B  C.  Cela  étant 
fans  aucun  doute ,  ce  ne  feroit  donc  faire  la  chofe 
qu  a  demi ,  que  de  fe  borner  à  fortifier  le  pendentif 
par  le  haut  ;  &  il  n'ell  pas  moins  efientiel  de  le  for- 
tifier aufTi  à  fa  retombée  ,  c'eil- à-dire  ,  d  augmen- 
ter répaifîeur  du  piédroit  en  cet  endroit ,  à  raifon 
de  l'ettort  qu'il  aura  à  foutenir. 

Enfin  ,  fuppofons  pour  un  moment ,  que  l'é- 
paiffeur  du  pilier  au  droit  de  fon  pli  ne  fût  que 
la  moitié  de  la  faillie  du  pendentif;  pour  jagei;  de 
l'effet  qui  en  réfukeroit ,  il  fuffiroit  d'imaginer  un 
profil  ,  fig.  IV.  au  droit  de  ce  pli,  fuivant  la 
diredion  centrale  R  R ,  alors  lepaifTeur  du  pilier 
C  Q  étant  réduite  à  celle  C  P  ,  il  n'y  auroit  per- 
fonne  qui ,  avec  feulement  quelque  connoiffance 
des  rapports  d'un  deiîin  ,  ne  fût  en  étant  d'ap- 
précier le  peu  de  correfpondance  entre  le  haut 
F  E ,  &  le  bas  P  C  d'un  pareil  fupport ,  &  que 
le  pendentif  ayant  vis-à-vis  fa  naiflance  une  fois 
plus  de  faillie  que  d'épaifieur  de  piédroit ,  Faclioii 
<lii  pendentif ,  augmentée  par  la  pefanteur  en 
bafcule  de  la  Tour  ,  agiroit  d'autant  plus  puif- 
famm-jnt  contre  cette  partie  foible  pour  la  rom- 
pre ,  quand  bien  même  les  arcs  auroient  été  for- 
tifiés par  de  gro^es  voûtes. 

Il  eft  d'autant  plus  important  de  fortifier  dire- 
^l:ement  en  cette  circonftance  le  pilier  ,  qu'il  ne 
fauroit  être  fecouru  par  un  arc-boutant.  Car  un 
arc-boutant  par  fa  nature  ,  ainfi  que  nous  l'avons 
fait  voir  page  22  ,  figures  III ,  IV  &  V  ,  Planche 
LXXXVII,  n'a  quune  force  repoufTante ,  &  n'ell 
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fait  que  pour  reporter  la  pouflee  de  la  partie  fu- 
périeure  d'une  voûte  fermée  vers  un  lieu  plus  op- 
portun. Or,  contre  une  adion  en  baiTecule  ,  il  eft 
beloin  au  contraire  d'une  force  foutenante  ;  par 
conféquent  il  n'y  a  donc  d'autre  moyen  de  folidcr 
le  piédroit  d'un  pendentif  ,  fuivant  la  direction 
centrale ,  qu'en  lui  donnant  un  volume  capable  de 
fe  fuffireà  lui-même  ,  de  manière  à  faire  à  la  fois 
l'office  de  pile  &  de  culée  ;  &  c'efl  la  raifon 
pour  laquelle  on  eft  d'obligation  de  donner  une 
force  auffi  confidérable  aux  piliers  des  Coupoles 
fur  pendentif. 

On  peut  parvenir  par  les  calculs  ,  à  apprécier 
quelle  doit  être  l'épailieur  d'un  pilier  deftiné  à 
s'oppofer  à  l'eilort  en  bafTecule  d'un  pendentif, 
chargé  de  la  partie  de  la  tour  qui  lui  correlpond  j 
cependant  il  elt  rare  qu'on  ait  befoin  de  cette 
fpéculation  ,  vu  que  ,  quand  on  a  donné  nu  pilier 
une  largeur  &  une  épaiffear  convenable  ,  tant 
pour  porter  l'arc  qui  foutient  le  bas  de  la  Tour 
vers  fon  fommet ,  que  pour  le  contreventer  ,  cela 
procure  une  maffe  au  pilier  plus  que  fuffiianie  eu 
pareil  cas.  C'eft  pourquoi  nous  nous  bornerons  à 
obferver  qu'il  n'y  a  pas  d'exemple  où  le  pilier 
n'ait  d'épaiffeur  ,  fuivant  la  direction  centrale 
du  Dôme  ,  dans  l'endroit  le  plus  foible  ,  qui  eu. 
d'ordinaire  la  rencontre  du  grand  &  du  petxC  côté 
de  l'octogone  ,  au  moins  le  double  de  la  faillie  du 
pendentif.  Aux  Cômes  des  Invalides  ,  du  Val~de- 
Grâce  &  de  Saint-Pierre  de  Ronie  ,  l'épalifeur 
des  piliers  vers  ces  endroits  eft  de  près  du  qua- 
truple. 

Si  l'on  seft  rendu  attentit  à  la  manière  dont 
nous  avons  procédé  dans  la  recherche  des  règles 
fondamentales  ,  qui  peuvent  déterminer  la  con- 
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ftriidion  d'une  Coupole  fur  pendentif,  on  a  dii 
s'appercevoir  qu'aucun  de  les  rapports  na  été 
fixé  arbitrairement ,  que  la  pratique  &  la  théorie 
ont  concouru  à  la  fois  à  juitifier  les  dimmenfions 
relpedives  que  doivent  avoir  la  Tour ,  les  gros 
piliers  ,  &  les  parties  adjacentes  dans  le  haut  de 
TEglife  ;  &  qu  ainfi  tout  fe  trouveroit  porté  na- 
turellement ,  fans  le  fecours  d'aucun  moyen  pré- 
caire ,  &  par  conféquent  de  la  manière  la  plus 
propre  à  garantir  la  durée  d'un  pareil  ouvrage. 

Enfuivant  cette  route  ,  il  fera  toujours  aifé  de  dé- 
couvrir les  principes  conilitutifs  d'une  conftnidion 
quelconque  :  il  n'y  a  qu'à  confulter  fon  appareil , 
examiner  la  tendance  à  agir  des  corps  fupérieurs 
vers  les  inférieurs  ;  placer  aux  endroits  indiqués 
les  reiiftances  trouvées  par  les  calculs  ,  eu  égard 
aux  circondances  locales  de  la  pouffée  des  voûtes , 
&  des  diiiérens  poids  fufceptibîes  de  la  faire  va- 
rier ;  concilier  ,  en  un  mot ,  fans  cefTe  la  pratique 
avec  la  théorie  &  le  raifonnement ,  afin  qu'il  en 
réfulte  un  accord  du  tout  avec  les  parties  ,  &  des 
parties  avec  le  tout  ;  &  alors  l'on  pourra  fe  flatter 
d'avance  d'opérer  une  bâtiffe  avec  toute  certitude 
pour  fon  fuccès. 

Dzfcriptioîi  de  la  conflruclioîi  du  Dôme  du  Val- 
de-Grâce ,  PL  LXXXXII&  LXXXXIIL 

Pour  faire  voir  que  les  exemples  font  d'accord 
avec  les  pvincipes  que  nous  venons  d'établir  ,  fai- 
fons-en  remarquer  l'application  dans  l'exécution 
d'un  ouvrage  de  François  Manfard  ,  qui  n'ert  pas 
moins  admiré  des  Connoifieurs  pour  fa  conilru- 
dion  .  que  pour  la  beauté  de  fon  architecture. 

On  voit  dans  la  PI.  LXXXXII,  les  deux  plans 
de  cette  Coupole. 
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La  %.  I  ,  eft  le  plan  de  la  moitié  de  la  Tour, 
Son  diamètre  eu  5 1  pieds  :  elle  eft  éclairée  par  feize 
croilées  A  ,  &  fortifiée  par  autant  de  contre-forts 
B  de  8  pieds  ^  d  epaiffeur  ,  entre  lerquels  eft  un 
mur  d'environ  4  pieds.  Ces  contre-forts  font  peu 
écartés ,  afin  que  ,  comme  ils  font  appliqués  à  un 
plan  circulaire  ,  lare  en  décharge  de  l'un  à  l'autre 
au  bas  de  la  grande  voûte  ,  puilfe  équivaloir  pour 
la  force  à  un  arc  qui  feroit  fur  un  plan  droit.  Il 
règne  tout  au  pourtour  un  foubaflément  C ,  'aux 
quatre  coins  duquel  s'élève  des  lanternes  D  , 
pour  éclairer  des  efcaiiers. 

La  fig.  II ,  efl  le  plan  de  la  moitié  de  l'Eglife , 
qui  conlille  en  une  fimple  nef  E  ,  accompagnée 
de  Chapelles  F  ,  au  bout  de  laquelle  ell  le  Dôme 
G ,  dont  le  plan  du  bas  eft  un  octogone  irrégu- 
lier j  le  pendentif  H  a  4  pieds  ^  de  faillie  au- 
devant  des  petits  côtés  de  l'odogone  ,  qui  lui 
fervent  de  piédroits  :  le  pilier  I  a  en  retour  de 
la  nef  environ  10  pieds  de  largeur,  fur  près  de 
24  pieds  d'épailTeur  :  K  ell  fentrée  de  TEglilé 

Les  trois  autres  arcs  L  font  terminés  en  plan 
circulairement  ,  &  fe  confondent  avec  les  murs 
pourtours  :  enfin  ,  au  milieu  des  piliers  I ,  on  a 
pratiqué  des  Sacrillies  M  ,  avec  des  tribunes  au- 
deffus. 

Nous  avons  ponctué  la  continuation  du  plan, 
fupérieur  fur  celui-ci ,  afin  de  faire  juger  de  la 
correfpondance  de  toutes  leurs  parties.  On  y  ob- 
fervera  qu'il  y  a  huit  contre-forts  de  la  Tour ,  dont 
la  faillie  porte  immédiatement  au-delà  des  pen- 
dentifs fur  les  mafîifs  des  piliers  ,  ce  qui  contri- 
bue à  lier  enfemble  les  deux  plans ,  &  que  les 
huit  autres  contre- forts  portent  en  plein  fur  les  arcs, 
&  qu'amfi aucun  deuxn'efl  porté  furies  pendentifs. 

La 
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La  Planche  LXXXXIII ,  repréfente  un  profil 
de  rEglife  &  du  Dôme ,  pris  fur  fa  longueur , 
dont  l'élévation  fe  trouve  dans  le  volume  des 
planches  précédent ,  PI.  LIi.  Tom.  lil.  La  voûte 
du  Dôme  ell:  prefque  plein-cintre  ,  fa  partie  fu- 
périeure  efl  bâtie  en  briques  ,  &  a  15  pouces 
d'épaifieur  vers  fa  clef:  fa  partie  inférieure  eil  en 
pierre  ,  &  engagée  entre  (es  reins  jufques  vers  la 
moitié  de  fa  montée  ,  ce  qui ,  en  fidentifiant 
avec  (es  piédroits  ,  augmente  confidérablement  fa 
force.  Les  piédroits  A  ont  28  pieds  de  haut  de- 
puis la  corniche  du  pendentif  jufqu'à  la  naifTance 
de  la  voûte  :  ils  font  chargés  d'un  Dôme  de  char- 
pente ,  dont  la  pefanteur  contribue  encore  beau-^ 
coup  à  les  roidir.  Les  contre-forts  B ,  qui  flanquent 
cette  voûte,  étant  élevés  jufqu  a  la  hauteur  delà 
moitié  de  fa  montée  ,  contiennent  par  conféquent 
fa  ponfTée  le  plus  avantageufement  poffibîe  :  l'arc 
C  efî:  conflruit  en  pierre  dure  ,  ainfî  que  fc  n 
piédroit  D ,  dans  toute  fa  hauteur ,  &  fa  largeur  ell 
proportionnée  ,  de  manière  à  porter  l'épaifTeur 
du  bas  de  la  Tour  avec  fes  empattements. 

On  obfervera  qu'on  s  eu.  bien  gardé  d'afFoiblir 
les  reins  de  cet  arc  C  par  aucun  percé,  ainii  que 
le  piédroit  D,  afin  de  ne  lui  rien  dérober  de  fa  io' 
lidité. 

La  voûte  de  la  nef  E  eft  en  pierre  ;  elle  a 
environ  20  pouces  d'épaiffeur;  elle  eil:  faite  en 
berceau  ,  fans  aucune  interruption  dans  toute  fa 
longueur  jufqu  au  mur  F  du  portail ,  qui  a  près 
de  7  pieds  d'épaiffeur ,  pour  lui  fervir  comme  de 
pilier- butant  contre  l'effort  latéral  du  pendentif. 
Cette  voûte  fait  un  refTaut  G  en  contre- haut  der- 
rière l'arc  C ,  de  la  hauteur  d'un  demi-pilaflre  ,  & 
cela  afin  de  la  mettre  mieux  à  portée  de  contre- 
Tome  FL  F 
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venter  diredement  le  haut  du  pendentif,  où  fe  fait 
le  principal  effort. 

Pour  ce  qui  ell:  de  l'aclion  en  bafcule  du  pen- 
dentif H ,  fa  retombée  eit  fermement  contenue 
par  une  maile  cubique  ,  qui  embraffe  toute  reten- 
due du  pilier  au  droit  de  lentablement  de  l'ordre 
corinthien  au-deffus  des  tribunes.  Car  on  s'ell 
bien  gardé  d'évider  le  pilier  vers  cet  endroit  im- 
portant ;  par  conféquent  le  vuide  des  Tribunes  & 
des  Sacrifties  ne  fauroient  nuire  à  la  folidité  de  la 
Coupole. 

L'appareil  du  pendentif,  fîg.  IV  ,  V  ,  VI  &  VII , 
PI.  LXXXXI ,  a  rapport  à  ce  Dôme  ;  c'eft  lui  que 
nous  avons  eu  principalement  en  vue  dans  fon  dé- 
veloppement; le  plan  de  la  Tour,  &  celui  du  gros 
pilier  ,  font  aufli  approchans  les  mêmes  ;  ainfi  on 
peut  faire  diredement  l'application  de  ce  que  nous 
avons  dit  fur  ce  fujet  à  cette  coftrudion. 

Les  arcs  K  en  voulTure  qui  foutiennent  le 
Dôme  ,  &  l'effort  des  pendentifs  vis-à-vis  des 
autres  bras  de  la  croix ,  ont  14  pieds  d'épaiffeur 
vers  leur  clef,  cell-à-dire,  4  pieds  de  plus  que 
l'arc  C  ,  qui  eff  appuyé  par  les  voûtes  de  la  nef; 
ce  qui  n'a  pas  été  fait  fansraifon  ;  le  Dôme  étant 
ifolé  vers  ces  endroits  ,  l'Architede  a  hé  par  là  ces 
arcs  avec  le  mur  des  bras  de  la  croix ,  de  ma- 
nière à  former,  par  leur  enfemble,  des  efpeces  de 
piliers  -  butans ,  fuffifants  pour  réfiffer  dans  ces 
diredions. 

Enfin  ,  tout  paroît  avoir  été  parfaitement  obvié 
dans  la  répartition  des  forces  de  cette  conftru- 
âion  ;  elle  eft  entièrement  d'accord  avec  les  prin- 
cipes que  nous  avons  détaillé  ;  tout  y  ell:  port^ 
fans  liens  de  fer  ,  &  de  la  façon  la  plus  propre 
à  l'éternifer  :  auffi  n'y  remarque-t-on  aucune  lé- 
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zarde  ,  ce  qui  efl  bien  rare  clans  des  ouvrages  aufîi 
compolés  ;  on  diroit  encore,  après  ijoanSjCjuil 
fort  des  mains  des  ouvriers.  En  appliquant  les 
calculs  à  la  pouflee  de  la  voûte  de  cette  Coupole  , 
on  trouvera  feulement  que  dans  l'ignorance  où 
l'on  éioit  alors  de  la  vraie  reliflance  à  oppoler  aux 
voûtes  ,  la  force  de  fes  piédroits  a  été  outrée  , 
&  que  les  contre-forts  B  auroientpu,  fans  aucun 
rifque ,  être  réduits  au  plus  à  7  pieds  ,  en  confi- 
dération  de  la  pofition  de  la  voûte  engagée  en 
partie  entre  ies  piédroits ,  &  de  ce  que  ceux- 
ci  font  beaucoup  fortifiés  par  le  poids  de  la 
charpente  (ij;&  qu'en  conféquence  la  largeur  des 
arcs  &  des  piliers  du  bas  de  FEglife,  en  retour  de  la 
nef,  ainfi  que  leur  épailTeur  ,  auroient  pu  être 
diminués  proportionellement. 


(i)  Nous  donnerons  par  la  fuite  les  détails  de  la  charpente 
qui  couronne  cette  Coupole. 


Hî 


Fij 
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C  H  A  P  I  T  R  E    I  I. 

f 

De     la     MANIERE    DE     CONSTRUIRE  ^ 

i 

LES    Planchers   en   Briques  ,  : 

niTs   Voûtes  Plates. 

J^  E  s  Voûtes  plates  font  originaires  du  Rou/TiIIon , 
où  l'on  s'en  lert  depuis  un  tems  immémorial ,  pour 
voûter  les  Eglifes  ,  les  Dortoirs  des  Maifons  reli-  J 
gieufes  ,  les  Granges  ,  &c.  Ce  n'efl  que  depuis  i 
environ  35  ans  qu'on  a  adopté  cette  méthode  | 
dans  plulieurs  de  nos  Provinces  de  France ,  &  } 
qu'on  a  effayé  de  fubilituer  ces  fortes  de  voûtes  î- 
aux  planchers  de  charpente  dans  les  bâtiments  * 
ordinaires.  ^ 

On  les  appelle  Voûtes  plates  ,  parce  qu'elles  ■< 
font  furbaiffées  au  point  d'imiter  les  plafonds  , 
fans  exiger  néanmoins  pour  cela  des  murs  plus 
épais  que  de  coutume.  Il  n'eil  pas  douteux  que 
leur  iifage  ne  puilTe  être  très-utile  en  bien  des 
occafions  y  &  que  ces  voûtes  n'ayent  des  avan- 
tages réels  fur  les  planchers  en  charpente  ,  en 
ce  qu'ils  font  capables ,  non-feulement  d'opérer 
beaucoup  d'économie  ,  fur- tout  dans  les  pays  où 
le  bois  ed  rare  ou  d'un  certain  prix  ,  mais  en- 
core d'obvier  aux  inconveniens  des  incendies.  Le 
difficile  ell  de  les  exécuter  avec  fuccès.  Comme 
la  conllrLiftion  de  ces  Voûtes  plates  n'eft  rien 
moins  qu'uniforme  ,  &  que  leur  folidité  pafTe  en 
bien  des  endroits  pour  p  l^lématique  ,  fur- tout, 
depuis    plufieiirs  eilais  malheureux  qu'on  en  a 
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fait  à  Paris  &  dans  (es  environs  ,  nous  croyons 
devoir  entrer  dans  des  détails  à  ce  fujet.  En  con- 
féquence  nous  allons  expofer  d'abord  les  divers 
procédés  que  Ton  fuit  de  toutes  parts  dans  l'exé- 
cution de  ces  fortes  d'ouvrages  ;  &  eni'uite  nous 
établirons,  par  leur  comparaifon,  des  règles  cer- 
taines ,  à  l'aide  defquelles  on  pourra  efpérer  de 
réufTir  toujours  dans  leur  conftrudion. 


Article    Premier. 

Comment   on  les  confinât  dans  le  RouJJillon^^ 
Planche   LXXXXIF. 

Feu  m.  le  Maréchal  de  Belilîe  ,  voulant  faire 
bâtir  les  planchers  àes  baffes-cours  de  fon  Château 
de  Bify ,  près  de  Vernon  ,  à  14  lieues  de  Paris  5 
en  Voûtes  plates  ,  à  l'exemple  de  ce  qu'il  avoit  vu 
exécuter  avec  beaucoup  de  fuccès  en  Rouffillon  , 
iit  venir  de  ce  Pays  des  Ouvriers  au  fait  de  ces 
fortes  d'ouvrages.  La  plus  grande  voûte  qu'ils 
entreprirent ,  fut  celle  des  écuries  ,  qui  ont  en- 
viron I20  pieds  de  longueur,  fur  30  pieds  de 
largeur.  Ses  murs  n'ont  que  2  pieds  ~  d'épaif- 
feur  ,  &  font  bâtis  en  moilons  avec  des  chaînes 
de  pierre  de  14  pieds  en  14  pieds.  On  ne  com- 
mença cette  voûte  qu'un  an  après  l'achèvement 
ÙQs  murs  ,  &  que  quand  on  jugea  que  leur  ma- 
çonnerie avoit  produit  tout  fon  taffement.  Sa  cour- 
be eil  une  eipece  d'anfe  de  panier  qui  a  de 
montée  6  pieds  ou  le  cinquième  de  fon  diamètre. 
Elle  fait  pignon  vers  les  murs  du  bout  de  l'écu- 
rie ,  de  forte  qu'elle  n'a  d'adion  que  contre  ceux 
qui  forment  fa  longueur.  Sa  conilruftion  confiile 
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en  deux  rangées  de  briques  pofées  à  plat ,  &  à 
recouvrement  Tune  iur  lautre  ,  en  bonne  liairon , 
dont  les  premiers  rangs  font  appuyés  dans  une 
petite  tranchée  ,  pratiquée  dans  les  deux  murs 
oppoi'és  le  long  de  fa  naifl'ance  ,  le  tout  maçonné 
en  plâtre.  Les  briques  employées  à  l'on  exécu- 
tion écoient  bien  cuites  ,  avoient  8  pouces  de 
longueur  ,  3  pouces  ~  de  largeur  ,  &  i  pouce 
au  plus  d'épaiffeur.  Voici  de  quelle  manière  on 
opère  d'ordinaire  ces  voûtes  dans  le  Rouiîillon  , 
&  comment  vraifemblablement  elles  ont  dû  être 
exécutées  auffi  à  Bify. 

On  fait  d'abord  un  cintre  A  ,  fîg.  ï  &  II, 
ou  bâti  léger  de  charpente  de  2  pieds  ^  de  lar- 
geur ,  &  de  la  courbe  que  Ton  veut  donner  à  la 
voûte,  fur  lequel  on  fixe  des  planches  bien  join- 
tives  :  après  quoi  on  pofe  folidement  le  long  des 
murs  B ,  &  un  peu  au-defTus  de  la  tranchée  def- 
tinée  à  recevoir  la  naiffance  de  la  voûte  un  cours 
de  folives  de  part  &  d'autre  ,  D  &  C  ,  bien  de 
niveau  ,  &  même  on  ajoute  encore  vers  le  milieu 
d'autres  cours  de  folives  E  E  ,  lorfque  la  voûte 
doit  être  d'une  certaine  étendue.  L'objet  de  ces 
folives  eil  de  porter  le  cintre  ,  &  de  lui  per- 
mettre de  glllfer  librement  pendant  l'exécution 
du  plancher.  Le  cintre  A  étant  placé  fur  les 
cours  des  folives  D  &  C  ,  on  commence  la  voûte 
par  un  des  bouts  de  la  chambre.  Deux  Ouvriers , 
chacun  à  une  extrémité  du  cintre  ,  placent 
les  premiers  rangs  de  briques  C,  fig.  lil,  fuivant  leur 
longcôté,dans  la  petite  tranchée  F,  pratiquée  lelong 
des  murs,  en  appuyant  le  plat  de  la  brique  fur  le  cin- 
tre, ils  continuent  fucceiîivement  à  pofer  à  plat,  h 
côté  Tune  de  l'autre  ,  les  briques  G  G  ,  fur  ce 
cintre  ,  de  façon  qu'elles  fe  touchent  le  long  de 
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leur  grand  côté  ,  en  avançant  vers  le  fommet  de 
la  voûte.  Si  refpace  qui  refte  à  la  rencontre  de 
la  clef  eft  plus  petit  qu'une  brique ,  on  en  taille 
une  de  grandeur  fuffirante.  A  mefure  que  Ton 
pofe  chaque  brique  ,  on  met  du  plâtre  au  joint 
qui  doit  toucher  la  brique  adjacente  ,  puis  on 
la  frappe  avec  le  gros  bout  du  marteau  pour  la 
dreffer  &  l'approcher  ,  afin  qu'il  ne  refte  aucun 
vuide.  Quand  le  premier  rang  de  brique  G  a  été 
ainfi  placé  fuivant  la  courbure  du  cintre  ,  on  en 
entreprend  un  autre  rang  que  Ton  pofe  à  côté  , 
de  façon  que  les  joints  falTent  une  bonne  liaifcn 
avec  ceux  du  premier  ,  &  Ton  continue  ainfi 
jufqu'à  ce  que  la  furface  du  cintre  fe  trouve 
prefque  entièrement  garnie  de  briques.  Cela  étant 
fait  ,  on  met  à  recouvrement  un  fécond  cours  de 
briques  H  ,  à  plat  fur  le  premier  ,  en  bonne  liai- 
fon  ,  avec  l'attention  de  mettre  toujours  du  plâ- 
tre fur  toutes  les  faces  des  nouvelles  briques  qui 
doivent  toucher  les  autres  ,  &  de  les  drefler  cha- 
cune en  particulier  fuivant  l'art (i). 

Le  cintre  A  ,  fîg.  I  &  II ,  fe  trouvant  ainfi 
garni  de  deux  cours  de  briques  bien  liaifonnées , 
on  le  fait  gliffer  fur  les  folives  D  ,  pour  entre- 
prendre encore  deux  pieds  de  longueur  de  voûte, 
&  l'on  continue  de  même  fucceffivement  jufqu'à 
la  rencontre  de  l'autre  mur  pignon.  La  voûte 
étant  terminée  ,  on  ôte  le  cintre  ,  &  on  garnir 
fes  reins  I ,   ce  qui  fe  fait  avec  de  petits  moilons 


(i)  Chaque  Compagnon  ouvrier  doit  avoir  pour  faire  ces 
voûtes ,  deux  auges  où  fon  Manœuvre  lui  gâche  le  plâtre  à 
mefure  ;  une  truelle  pour  enduire  les  briques  ;  une  achette  ou 
petit  marteau  tranchant  par  un  des  bouts  pour  couper  la  brique 
au  befoin  ,  &  quarré  par  l'autre  bout ,  pour  donner  un  ou  deux 
petits  coups  à  chaque  brique,  lorfqu'il  la  pofe. 
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que  l'on  avance  en  harpes  &  en  liaifon  depuis 
lc6murs  jui'quala  rencontre  de  Ton  extrados  :  enfin 
on  finit  par  faire  un  enduit  de  plâtre  par-defFous 
d'environ  8  lignes  d'épaifleur.  11  ell  à  remarquer 
qu'on  ne  met  point  dans  TépaifTeur  de  ces  voûtes 
ious  le  carrelage ,  d'autres  tirants  de  ter  pour  con- 
tenir hs  murs ,  que  ceux  que  Ton  admet  lors  de 
l'exécution  des  planchers  en  charpente. 

Outre  la  grande  voûte  des  écuries  du  Château 
4e  Bii'y ,  il  tut  fait  encore  d'autres  voûtes  plates 
pour  couvrir  les  remifes  ,  mais  auxquelles  on  a 
donné  beaucoup  moins  de  montée.  La  plupart 
n'ont  guères  de  hauteur  que  le  douzième  de  leur 
dianietre  :  elles  font  encore  différentes  de  la  grande 
voûte,  en  ce  que  leurs  reins  ,  au  lieu  d'être  pleins, 
font  garnis  de  petits  contre-forts  de  briques ,  pofés 
à  plat ,  &  diflans  l'un  de  l'autre  de  3  pieds. 

On  ne  voit  point  dans  les  bafles-cours  de 
Bify  ,  de  tuyaux  de  cheminée  qui  paiTent  à 
travers  les  voûtes  ;  mais  dans  une  maifon  près  du 
Château  ,  ou  les  mêmes  Ouvriers  ont  confiiruit 
deux  étages  de  voûtes  ,  on  remarque  des  tuyaux 
pafTans  de  cheminée  en  faillie  fur  les  murs  ,  qui 
paroifTent  n'avoir  apporté  aucun  changement  à 
leur  exécution  :  après  avoir  fait  les  voûtes  à 
l'ordinaire  ,  on  s'efl: contenté  de  percer  des  ouver- 
tures pour  le  paffage  defdits  tuyaux  ,  &ron  a  mis 
feulement  au  devantun  erpecede  manteau  de  fer. 

Ces  voûtes  n'ont  gueres  que  4  pouces  7  d'é* 
paifTeur  à  leur  fommet  ,  y  compris  le  carrelage; 
&  ce  qui  prouve  leur  bonté  ,  c'efl  que  depuis 
près  de  35  ans  quelles  font  faites  ,  aucune  ne 
s  efl  démentie  ,  bien  que  les  greniers ,  qui  font 
au-defTus  de  l'écurie  ,  ayent  été  fouvent  char- 
'■''s  de  plus    de  600  milliers    de    foin.    Cn  ra'a 
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a  fui  ré  que  pour  éprouver  ces  voûtes ,  on  avoit 
laiffé  tomber  exprès  cl  une  certaine  hauteur  ,•  fur 
l'une  d'elle  ,  une  pierre  pa^nt  7  à  8  milliers , 
qui  n'y  avoit  fait  que  fon  trou  ,  lans  aucunement 
eiidommager  le  refte. 

M.  le  Maréchal  de  Belifle  ayant  eu  occafîon, 
pendant  fon  Miniftère  ,  de  faire  bâtir  l'Hôtel  du 
Bureau  de  la  Guerre  à  Verfailles  ,  voulut  que 
l'on  exécutât  aufîi  tous  les  planchers  de  cet  Edi- 
fice en  briques  ,  pour  obvier  aux  inconveniens  du 
feu,  &  chargea  de  cette  opération  M.  Bertier, 
Ingénieur  Militaire.  Comme  ces  planchers  ont  été 
faits  différemment  de  ceux  que  nous  venons  de 
décrire  ,  &  ont  également  réuffi  ,  nous  croyons 
devoir  en  développer  particulièrement  l'exécution 
dont  nous   avons  été  en  partie  témoin. 

,        ■  ■  '    4     .,    ..t 

Article      II. 

Comment  on  les  a  conflruits  àl' Hôtel  du  Bureau 
de  la  Guerre  ,  Planches   LXXXXIV 
&  LXXXXV, 

Ce  ne  fut  qu'après  avoir  couvert  tout  ce  bâ- 
timent ,  &  avoir  laiffé  bien  reffuié  la  maçonnerie 
de  fes  murs  ,  qu'on  entreprit  la  conftrudtion  de 
iç.s  Voûtes  plates.  Elles  font  pignon  contre  les 
murs  de  face  ,  &  font  foutenues  fur  les  murs  de 
refend ,  de  manière  à  s'accoter  les  unes  les  autres 
réciproquement ,  fuivant  la  longueur  de  l'Edifice. 
On  n'a  changé  la  direction  de  la  pouffée  qu'aux 
extrémités  ,  pour  former  vers  ces  endroits  un 
efpece  de  culée.  La  ^i,  IV ,  pi.  LXXXXIV  , 
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repréfente  leur  dlfporition.  Les  voûtes  K  K  font 
cintrées  toutes  du  même  iens  fur  les  murs  de 
retend  M  ,  tandis  qi^la  voûte  L  de  chaque  bout 
du  bâtiment  l'ert:  en  (ens  contraire  fur  les  deux 
murs  de  face  N  N ,  auxcjiîels  on  a  donné  en  con- 
féquence  plus  d'épaiffeiir  ,  à  caufe  de  leur 
ifolement. 

La  forme  générale  de  ces  voûtes ,  au  lieu  d'être 
un  ance  de  panier  ,  comme  précédemment ,  eft 
un  arc  de  cercle  ,  dont  la  montée  fait  le  quator- 
zième de  fa  corde.  Ainfi ,  en  fuppofant  une  cham- 
bre de  14  pieds  de  large ,  la  flèche  de  l'arc 
doit  avoir  un  pied.  Les  briques  employées  à  leur 
con(l:ruâ:ion  furent  pofées  de  champ  bout- à-bout , 
&  non  à  plat.  Elles  avoient  en  général  8  pouces 
de  long,  4  pouces  de  large,  &  ipouces  d'épaiiTeur,  à 
l'exception  cependant  de  quelques  unes  placées 
dans  les  reins  ries  voûtes,  qui  ont  8  pouces  quar- 
rés ,  ainfi  que  nous  le  dirons  ci-après. 

Après  avoir  fait  le  long  des  murs  de  refend  M , 
une  tranchée  O  ,  fîg.  V  &  VI  ,  fuffifante  pour 
loger  la  première  brique  de  chaque  rang ,  &  mis 
des  folives  P  bien  de  niveau  ,  pour  foutenir  foli- 
dement  le  cintre  Q ,  auquel  on  avoit  donné  la 
courbe  convenable  ;  deux  Maçons  ,  chacun  à 
l'extrémité  du  cintre ,  commencèrent  à  pofer  de 
champ  la  première  brique  R  ,  dans  la  tranchée 
O  ,  ûg.  VI  ;  de  façon  que  fou  long  côté  de  8 
pouces  fut  couché  fur  le  cintre  ;  ils  placèrent 
enfuite  femblablcment  la  féconde  brique  S  bout- 
à-bout  contre  la  précédente  ,  fuivant  la  courbure 
de  la  voûte ,  &ainlifuccefrivement  toutes  les  autres 
briques  ,  tellement  qu'à  raifon  du  grand  éloigne- 
ment  du  centre  de  l'arc  ,  elles  fe  touchoient  pref 
que  dans  toute  la  hauteur  de  leur  petit  côté.  Une 
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rangée  de  briques  étant  tout-à-fait  terminée,  on 
entreprenoit  lai'uivanteT  ,  fig.  V,  que  l'onplaçoit 
à  coté,  toujours  de  champ  ,  &  en  bonneUiailon 
avec  la  précédente  ,  ians  y  laifi'er  aucun  vuide  , 
en  obfervant  de  tremper  chaque  brique  dans  de 
Teau  avant  de  l'employer  ,  pour  l'abreuver ,  de 
mettre  du  plâtre  entre  fes  joints  ,  &  enfin  de  la 
drefîer  ,  à  l'aide  du  marteau  ,  fuivant  l'art. 

Quand  les  voûtes  furpaflbient  11  ou  14  pieds 
de  largeur  ,  on  fe  bornoit  à  placer  dQS  briques 
oblongues  à  côté  les  unes  des  autres  ;  mais  lorf- 
quelles  avoient  plus  d'étendue  ,  à  defTein  d'aug- 
menter leur  force  ,  on  employoit  ,  de  tems  en 
tems  ,  au  droit  de  leur  reins  ,  Ibit  des  briques 
doubles  Y  de  8  pouces  quarrés  ,  qui  faifoient 
harpes  dans  l'épaifleur  du  plancher  ,  foit  quelque- 
fois des  briques  ordinaires  debout. 

Toute  l'étendue  du  cintre  étant  couverte  de 
briques ,  on  le  faifoit  gliflér ,  comme  ci-devant , 
fur  les  folives ,  à  delfein  d'entreprendre  une 
autre  partie  de  voûte  voifine  ,  &  on  con- 
tinua fa  conflrudion  jufqu'au  bout  oppofé  à  ctliû 
par  lequel  on  avoir  commencé.  Dès  que  la  voûte 
fut  term.inée  ,  on  garnit  entièrement  {qs  reins  X 
de  perits  moilons  maçonnés  en  plâtre  ;  on  plaça 
fur  le  milieu  de  fon  extrados  un  tirant  de  fer  plat , 
pour  contenir  l'écartement  des  murs  de  face  ;  on 
étendit  fur  fes  reins  un  aire  de  plâtre  d'environ 
un  pouce  ^  d'épaiffeur  ,  deftiné  à  recevoir  le  car- 
relage ;  &  enfin  pour  dernière  opération ,  on  nt 
un  enduit  de  8  ou  9  lignes  d'épaiiTeur  fur  l'intrados 
de  la  voûte ,  &  une  corniche  en  plâtre  Y  ,  fig.  Vi , 
vers  la  naiffance ,  tant  le  long  des  murs  de  face 
que  de  refend  ,  en  aifedant  de  charger  la  gorge 
de  cette  corniche  du  côté  dçs  murs  de  face  ,  de 


92  Cours 

fàçon  à  faire  difparoître  ,  autant  qiul  fe  poiivoit ,' 
l'angle  de  rencontre  du  pignon. 

On  a  élevé  ,  l'un  au-deirus  de  l'autre  ,  cinq 
étages  de  voûte  de  cette  manière,  foit  dans  THo- 
tel  du  Bureau  de  la  Guerre  ,  foit  dans  celui  des 
Affaires  Etrangères ,  que  l'on  a  bâti  depuis ,  fui- 
vant  les  mêmes  principes,  fans  qu'aucune  fe  foit 
démentie.  La  plupart  des  chambres  ont  depuis  i8 
pieds  de  large  jufqu'à  25  pieds  de  long.  Les  murs 
de  face  font  conilruits  en  pierre,  &  ont  20  pouces 
depaiffeur  ;  mais  les  murs  de  refend  ,  qai  fou- 
tiennent  la  plupart  des  voûtes  ,  ont  2  pieds  8 
pouces  d'épaideur  ,  &  font  exécutés  en  moi- 
Ions  :  il  n'y  a  que  ies  encognures  ,  les  bayes  des 
portes  &  des  croisées,  qui  ioient  en  pierre.  Quant 
aux  linteaux  des  portes  ,  ils  font  compofés  d'or- 
dinaire de  trois  groffes  barres  de  fer.  On  a  dif- 
tribué  fur  ces  voûtes ,  dans  les  difi'erens  étages  , 
des  corridors  formés  par  des  cloifons  de  briques 
pofées  à  plat  &  en  liaifon  ,  lefquelles  n'ont  au 
plus,  avec  leurs  enduits,  que  6  pouces  depaif- 
feur. 

Une  des  plus  grande  difficultés  qui  fe  foit  ren- 
contrée dans  l'exécution  de  ces  voûtes  ,  a  été  d'em- 
pêcher leur  adion  au  droit  des  tuyaux  de  chemi- 
nées ,  qui  affoibliffent  néceffairement  les  murs  de 
foutenements  par  leur  paffage  ,  filr-tout  dans  les 
étages  fupérieurs  ,  oîi  Ton  en  voit  julqu'à  huit 
qui  font  réunis  :  on  s'y  eft  pris  ainfi  pour 
furmonter  cet  obltacle. 

On  a  premièrement  foutenu  le  poids  de  la 
voûte  vis-à-vis  des  tuyaux  ,  à  fa  naiffance  ,  par 
un  efpece  de  linteau  ou  barre  de  fer^z,  fig.  Vil 
&  IX  ,  pi.  LXXXXV  ,  de  20  lignes  de  gros 
placé  en  faillie  ,  qui  embraffe  le  pourtour  des 
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tuyaux  de  chaque  côté  du  mur  b  ,  &  dont  les 
extrémités  c  font  recourbées  ,  &  fcellées  de  part 
&  d'autre  dans  fon  épaifl'eur  ;  on  a  en  outre  for- 
tifié ce  linteau  par  le  milieu  ,  à  l'aide  d'une  barre 
de  fer  d ,  recourbée  auffi  par  (es  bouts  ,  &  placée 
à  travers  la  maçonnerie  qui  fépare  les  tuyaux. 
Secondement ,  on  a  contenu  la  pouffée  des  voûtes 
par  le  moyen  d'un  fécond  linteau  e  ,  fig.  VIII  & 
IX  ,  coudé  &  placé  au-defTus  du  précédent,  mais 
en  retraite  d'environ  2  pouces  ,  comme  on  le  voit 
par  le  profil  des  tuyaux ,  fig.  IX  ,  lequel  linteau 
a  été  femblablement  fortifié  dans  fon  milieu  par 
une  barre  de  fer/,  pafl'ant  à  travers  les  languettes 
coftieres  des  cheminées  ,  &  dont  les  bouts  font 
im  efpèce  d'enfourchement.  C'efl  à  l'aide  de  cet 
arrangement  qu'on  efl  venu  à  bout ,  malgré  la 
foiblefîe  des  murs  altérés  par  le  pafTage  des 
tuyaux  de  cheminées  ,  de  les  mettre  en  état  de 
foutenir  le  poids  &  la  poufTée  de  ces  voûtes. 

"L  — — — — ^M»— —  .1  MIWt.H^WJUMM 

Article     III. 

Comment  on  les  conjlruit  dans  le  Languedoc  ^ 
Planche  LXXXXF. 

C'est  à  M.  le  Comte  d'Efpie  qu'on  doit,  d'avoir 
perfeftionné  les  Voûtes  plates  du  RoufTillon  ,  en 
fubflituant  à  la  forme  en  berceau  ,  qui  ne  fe 
foutient  que  fur  deux  murs  ,  la  forme  en  impé- 
riale ,  qui  répofe  également  fur  tous  les  murs  d'une, 
falle;  difpofition  qui  eil  beaucoup  plus  agréable 
à  la  vue ,  qui  rend  ces  fortes  de  voûtes  fufcep- 
tibles  de  jouer  les  plafonds ,  &  qui  a  permis  con- 
féquemment  de  les  employer ,  au  lieu  de  plancher 
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de  charpente  >  dans  les  bâtimens.  Il  efîeya  ce  pro* 
cédé  pour  la  première  fois  dans  une  maifon  quil 
fît  bâtir  à  Touloufe  ,  &  comme  il  en  a  lui-même 
publié  la  defcription  dans  une  Brochure  (i),  qui 
efl:  aujourd'hui  peu  connue  ,  nous  croyons  que 
Yon  en  verra  ici  l'extrait  avec  plailir. 

La  figure  de  ces  Voûtes  plates ,  elt  par  fon  profil 
un  elpece  dellipfe  trcs-furbaifTée  ,  hg.  IX  &  X, 
&  forme  dans  ia  totalité  une  impériale  de  carrofTe  , 
ou  plutôt  un  el'pèce  de  voûte  en  arc  de  cloître , 
dont  la  montée  peut  être  depuis  le  j  de  la  lar- 
geur d'une  chambre  ou  falle  jufqu'au  huitième. 
On  les  opère  fur  des  cintres  qui  embraffent  à 
la  fois  toute  retendue  du  plancher.  Ces  cintres 
font  compolés  de  planches  légères  :  leur  objet 
n'efl  point  de  foutenir  le  poids  des  voûtes , 
mais  feulement  de  guider  leurs  courbes  ,  &  de 
conduire  fucceffivement  les  Ouvriers.  On  peut 
exécuter  ces  fortes  d'ouvrages  fur  des  vieux 
murs ,  comme  fur  des  murs  neufs  ;  la  feule  con- 
lidération  à  avoir  dans  le  dernier  cas  ,  elt  de  \e& 
laifTer  répofer  au  moins  6  mois  avant  de  les  en- 
treprendre ,  afin  de  leur  donner  le  tems  de  faire 
tout  leur  taffement. 

On  opère  ces  Voûtes  plates  ,  comme  nous  l'a- 
vons déjà  expHqué  précédemment,  en  pratiquant 
ime  tranchée  A,  fig.  IX  ,  ou  une  retraite  le  long 
des  murs  pourtours  d'une  chambre  ,  à  l'endroit 
de  leur  naiiTancei  en  forte  que  la  première  brique 
foit  pofée  de  champ  ,  &  prefque  à  plomb  (uv: 
cette  retraite  ,  formant  un  angle  d'environ  8o 
degrés.   Elles    font  compofées   comme  celles  du 


(  1  )  Ccrte  brochure  cfl:  intitulée  ,  Manière  de  rendre  toutes 
fortes  d'Edifices  incombuftibles. 
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RoufTiilon ,  de  deux  coiirs.de  briques  B  ,   pofés 
à  plat ,  &  à  recouvrement  l'un  Tiir  l'autre  ,   en 
bonne  liaifon  ,  &  il  n'y  a  de  différence  que  dans  ' 
les  procédés  de  leur  main  dVx2uvre  que  nous  allons 
rapporter. 

L'Ouvrier  ,  après  avoir  placé  &  afîuré  les  cin- 
tres compofés ,  ainli  qu  il  a  été  dit ,  de  planches 
légères  ou    de    voliges  ,   tend  Ion   cordeau  d'un 
bout  de  la  pièce  à  l'autre  ,  à  la  hauteur   de  cinq 
pouces    au-defîus    de   la  retraite  ou   tranchée  , 
qu'il  a  foin  de  nettoyer  de  poufîiere  &  d'ordures: 
il  humefte  cette  tranchée ,  il  y  jette  un  peu  de 
plâtre,  &  pofe  delVus  la  première   brique  à  k- 
quelle  il  a  mis  aufii  du  plâtre  à  deux  de  Iqs  joints; 
favoir ,  à  celui  qui  doit  appuyer  fur  la  retraite , 
&  à  l'autre   qui  doit  fe  lier  avec  le  mur.  Il  dreffe 
eniiiite  cette  première  brique,  de  manière  à  affleu- 
rer  la  retraite  par  le  bas  ,  &  à  l'incliner  par  le 
haut ,  fuivant  la  pente  du  cordeau  :  lorfqu'il  fent 
que  la  brique  a  fait  fa  prife ,  il  l'abandonne  &  fe 
prépare  à  pofer  la  féconde  ,  en  mettant  un  peu 
de  plâtre  à  la  retraite   &  aux  joints  de  la  pre- 
mière brique.  Il  en  met  de  même  à  cette  féconde, 
non-feulement  au  joint  qui  doit  appuyer  fur  la 
retraite  ,  mais  aufîl  à  celui  qui  doit  fe  lier  avec 
la  première  ;  après  quoi  il  la  pofe  &  la  dreife , 
de  même  que  nous  l'avons  déjà  dit  :  il  continue 
ainfi  de  fuite  jufqu'à  ce  que  Je  premier  rang  C , 
fîg.  X ,  foit  pofé  tout  au  pourtour  de  la  chambre , 
en  obfervant    de   tremper   toujours    les   briques 
dans  l'eau  avant  de  les  employer  ,  &  de  les  bien 
liaifonner  ,  à  la  rencontre  des  angles  de  l'impé- 
riale. 

Le  premier  rang  de  brique  C  étant  placé  ,  rOii- 
vrier  change  fon  cordeau ,  qu'il  élevé  de  5  pou- 
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ces  au-deffus  ,  &:  pofe  la  première  brique  du  fé- 
cond rang  D  ^  en  mettant  du  plâtre  à  deux  de  (es 
joints ,  de  même  qu'à  la  brique  du  premier  rang 
qui  doit  la  toucher  :  ce  fécond  rang  de  briques 
fe  place  fur  le  haut  du  premier ,  fuivant  l'incli- 
naiibn  des  cintres  &  du  cordeau  ,  &  ainfi  de 
fuite  jufqu'à  ce  quil  foit  pofé  tout-au-tour  de  la 
pièce.  Il  eil  à  remarquer  que  l'Ouvrier  a  grande 
attention  que  la  première  brique  du  fécond  rang 
foit  de  moitié  moins  longue  ,  afin  que  fes  joints 
ne  fe  rencontrent  point  avec  ceux  du  premier  : 
ce  qu'il  doit  obferver  dans  tout  le  cours  de  fon 
ouvrage  ,  afin  de  le  rendre  plus  folide. 

Le  lècond  rang  de  briques  étant  pofé  tour-au- 
tour de  la  chambre,  l'Ouvrier  paffe  à  un  autre  opé- 
ration ,  qui  eil  de  doubler  la  voûte  d'une  féconde 
brique  E ,  fig.lX ,  en  recouvrement  fur  la  première , 
&  aulfi  dans  tout  le  pourtour  de  la  pièce  ;  ce 
qui  eft  très-facile  ,  en  mettant  un  enduit  de  plâtre 
fur  un  des  côtés  de  la  brique  qu'il  couche  fur  la 
première  ,  toujours  en  ayant  foin  ,  comme  il  a 
déjà  été  dit ,  d'empêcher  les  joints  de  ce  double- 
ment de  rencontrer  les  précédents. 

Lorfque  le  plâtre  ell  de  bonne  qualité  &  em- 
ployé à  propos  ,  il  fait  fi  promptement  fa  prife , 
qu'auflî-tôt  que  l'Ouvrier  a  pafiTé  les  reins  de  fa 
voûte  ,  &  qu'il  a  commencé  à  poler  (es  briques 
de  plat  ;  à  peine  à-t-il  donné  le  coup  de  mar- 
teau à  la  brique  pour  la  drefi^er ,  qu'il  ne  la  fou- 
tient  plus  qu'avec  un  doigt  j  &  dès  quil  fent  qu'elle 
tient  ferme ,  &  que  le  plâtre  a  fait  fa  prife  ,  il  la 
lâche ,  ce  qui  fe  fait  en  moins  de  vingt  fécondes. 

L'Ouvrier  doit  avoir  grand  foin  de  ne  jamais 
commencer  un  nouveau  rang  de  briques ,  que  le 
précédent  ne  foit  fini  dans  les  quatre  côtés  de 

la 
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la  pièce ,  afin  que  les  quatre  rangs  s'avancent 
également  vers  le  ibn.mi;i  F  de  la  voûte ,  &  ne 
laifTent  à  la  fin  qu'une  petite  ouverture  qui  f2 
ferme  par  une  brique  taillée  >  fuivai.i  la  place  qui 
eft  reilée. 

On  garnit  le  petit  efpace  entre  le  mur  &  le 
deiTus  de  la  voûte  ,  avec  de  petits  morceaux 
de  briques  ,  julqu'à  la  hauteur  de  lo  à  12  pouces  : 
alors  on  taifit  les  reins  de  la  voûte  par  de  p^îtits 
contre-forts  H  à  4  ou  5  pie-is  de  dillance  les 
uns  des  autres  ,  en  oblervant  d'en  placer  fur- 
tout  à  chacun  des  quatre  angles  de  la  voûte  ,  qui 
font  les  parties  les  plus  eiTentielles  ,  lorfqu'elle 
eu  en  impériale.  Ces  contreforts  fervent  à  brider 
la  voûïe  :  ils  fe  font  avec  des  briques  pofées  à 
plat  de  5  pouces  de  largeur  ,  2  pouces  d'épaifieur  , 
&  1 5  pouces  à  peu-près  de  longueur ,  lefquels 
vont  fe  perdre  infenhblement  jufqu'au  tiers  de 
chaque  côté  de  la  voûte.  Leîpace  entre  ces 
contre- forts  fe  remplit  aufîi  de  petits  morceaux 
de  briques  maçonnés  à  bain  de  plâtre  ,  juiqu'à 
la  hauteur  de  10  à  12  pouces.  On  achevé  de 
garnir  le  furplus  de  terre  bien  feche  ,  après  quoi 
on  carrelé,  on  parquette  par-deffus.  Enfin  dès 
que  la  voûte  ei\  finie ,  on  ôte  les  cintres  ,  &  on 
lenduit  en  dedans  de  plâtre  ,  en  faifant  enforte 
d'effacer  les  angles  rentrans  de  l'impériale  ,  &  on 
la  termine  en  formant  à  fa  naifîance  une  corniche 
architravée  I ,  fig.  X. 

M.  le  Comte  d'Efpie  ne  parle  point  dans  fort 
Ouvrage  ,  des  précautions  qu'il  faut  prendre  pour 
les  palTages  des  tuyaux  de  cheminées  à  travers  ^ 
des  voûtes  ,  parce  qu'apparemment  ils  n'ap- 
portent aucun  changement  à  leur  conflruélion 
vers  ces  endroits  ,  &  qu'il  fuppofe  qu'on  les  doit 
Tome  FI.  G 
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placer  dans  répaiffeur  des  murs ,  &  non  en  faillie, 
lia  fait  conflriiire  à  Touloufe ,  dans  un  eipace 
de  i8  pieds  de  largeur  fur  28  pieds  de  longueur, 
trois  de  ces  voûtes  l'une  fur  l'autre ,  en  donnant 
à  leurs  murs  ,  qui  ont  42  pieds  d'élévation  , 
feulement  deux  pieds  d'épaiiî'eur  :  il  dit  que  fix 
mois  après  leur  conftrudion ,  il  fît  percer  une  de 
ces  voûtes  pour  y  pratiquer  un  efcalier  ,  &  mon- 
ter à  un  entre-fol ,  fans  qu'elle  en  ait  foufFert  ; 
d'où  il  conclud ,  ainfi  que  d'après  plufieurs  expé- 
riences qu'il  rapporte  ,  que  quand  ces  voûtes  ont 
été  bien  faites  ,  elles  n'ont  point  de  pouflée  contre 
leurs  murs  de  foutenement ,  &  qu'ainfi  cette  con- 
sidération ne  mérite  aucun  égard  ;  nous  verrons 
par  la  fuite  ce  qu'on  doit  penfer  fur  ce  fujet  , 
d'autant  que  cette  affertion  à  induit  en  erreur  la 
plupart  de  ceux  qui  ,  d'après  fon  fiflême  ,  ont 
voulu  entreprendre  de  ces  fortes  de  voûtes. 


Article    IV. 

Comment  on   les    conflmlt    à  Lyon , 
Planche  LXXXXVL 

Les  Voûtes  plates  ne  font  en  vogue  dans  le 
Lyonnoisque  depuis  environ  25  ans.  Elles  ont  été 
fouvent  préférées  aux  planchers  de  bois  de  fapin  , 
qui  font  en  ufage  dans  cette  Province  ,  tant  parce 
qu'on  a  reconnu  qu'ils  étoient  de  peu  de  durée' 
lorfqu'on  les  plafonnoit ,  le  fapin  paflant  pour  re-*^ 
douter  plus  que  tous  les  autres  bois  la  privation 
de  l'air  ,  que  parce  qu'elles  ne  font  pas  plus  di(- 
pendieufes.  L'on  voit  à  Lyon  &  dans  i^%  envi^'. 


D  *  A  R  Ç  Hil  T  ]^  C  T  U  R  E.  99 

rons  ,  nombre  de  maifons  particulières  ,  dont 
tous  les  planchers  ("ont  exécutés  en  voûtes 
plates  depuis,  le  r#?-de-chauffée.  jufqu!aii  trois  Se 
quatrième  étages  (  l  ). 

Il   n'y  a.  pas  de  proportion  bien   déterminée 
pour  la  flèche  ou  la  montée  de  ces   voûtes ,  eu 
égard,  à    leur     diamètre.    Les     meilleurs    Con- 
ilrudeurs.  donnent  alîez   communément ,  à  une 
pièce  de  vingt  ou  vingt^quatre  pieds,  pour  mon- 
tée ,  la  fixieme.  ou  la  leptieme  partie  de  fa  lar- 
geur ou  de  ion  petit, côté, Jens aucun  égard  pour 
la  longueur^ , cependant  if  y  en  a.  d'autres  qui, fur- 
baiffenc  ces-  voûtes,  au  point  de.  leur^  donner  de 
montée  feulement.la.  douzième  partie  de  leur  lar^ 
geur  ,  mais  celles-ci  ne  paiTent  pas  pour  être  aufîi 
Iblides  que  les  premières,  Leur  forme  eil  en  im- 
périale comme  celles  du  Languedoc  ,&  elles  font 
portées   également,  fur  tous  les  murs  pourtours 
d'une  chambre.  Elles   fe  conftruifent  avec   deux 
rangs  de  briques  pofées  à  plat.  Les  briques  ,  dont 
on  fe  fertpour  leur  exécution ,  ont  d'ordinaire  lO 
à  II, pouces  de  longueur,   5  pouces  de  largeur, 
&.  I  pouce  &  demi  _  d'épaiffeur.  Elles  fe  tirent  de 
\^erdua»v.  &  font  fupérieures  ,  tantipar  la  qualité 
de  la  terre  employée  à  leur  fabrique  ,  que  par  le 
foin,  que  ron  prend  pour  leur  cuiffon.  Le  plâtre  , 
doat  on  fe  fert  pour  les  maçonner,  fe  tire  des  car- 
rières du  Bugey  &  du  Mâconoois  5  on  l'apporte 
en  pierre  ,  &  on  le  f»it  cuire  fur,  les  lieux  à  me- 
fwre  qu'on ,  en  a  befoin  ,   procédé:  qui  paffe  pour 
aug^T^enter  fa  confiftance.  Il  paroit  plus  blanc  que 
celui  que  l'on  tire  de  Mont-Martre  près  Paris  „ 


(r)   T.cllçs  font  les  inaifons  de  MM.  Milanois,  Mutteti 
Calvictre,  &<. 
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&  quoiqu'il  ne  bouffe  pas  tant ,  il  pafîe  néanmoins 
pour  craindre  davantage  rhumidité.  Ce  ne  font  pas 
des  Maçons  ordinaires  ,  mais  des  Plâtriers  ,  pour 
la  plupart  Italiens  ou  Provençaux ,  qui  fabriquent 
ces  fortes  d'ouvrages  ,  &  il  eft  très-rare  qu'ils  n'y 
réuffilfent  pas. 

Avant  d'entreprendre  ces  voûtes  ,  il  faut  que 
tous  les  murs  d'un  bâtiment  foient  élevés  à  l'or- 
dinaire ,  &  que  le  toit  foit  terminé  ;  car  ,  règle 
générale ,  il  ne  faut  jamais  entreprendre  ces  fortes 
d'ouvrages  qu'à  l'abri  de  la  pluie  &  des  injures  du 
tems  :  &  l'on  obferve  en  outre ,  à  Lyon ,  d'opé- 
rer toujours  en  charpente  le  plancher  du  dernier 
étage  ,  qui  fert  de  grenier ,  &  môme  de  bien  car- 
reler ce  plancher  ;  le  tout  pour  empêcher  les  fîl- 
irations  d'eau  ,  ou  les  goutieres  qui  pourroient 
fe  former  au  toit ,  &  tomber  par  la  fuite  fur  ces 
voûtes  qui  craignent  ,  comme  nous  l'avons  dit , 
beaucoup  l'humidité. 

On  donne  d'ordinaire  aux  murs  de  face  ôc  de 
refend  des  maifons  où  l'on  fait  ufage  de  ces  voû- 
tes ,  1 8  à  20  pouces  d'épaiffeur  ,  loit  qu'on  les 
conilruife  en  pierre  de  taille  ,  foit  qu'on  les  bâ- 
tifle  feulement  en  moilons  ,  &  de  quelque  lar- 
geur que  foit  la  pièce  ,  pourvu  qu'elle  n'excède 
pas  i8  pieds.  Quand  les  voûtes  font  plus  confi- 
dérables  ,  outre  qu'on  augmente  un  peu  TépaifTeur 
des  murs  ,  on  prend  encore  la  précaution  de 
mettre  des  tirans  de  fer  plat  en  croix  ,  ou  tranfver- 
falement  fous  leur  carrelage.  On  obferve  ,  en  éle- 
vant les  murs  ,  de  laiiTer  vis-à-vis  de  la  naiffance 
des  voûtes  ,  à  chaque  étage,  une  tranchée  ou  un 
petit  renfoncement  de  3  à  4  pouces  de  largeur, 
pour  loger  l'épailleur  du  premier  rang  de  briques  j 
&  quand  la  maçonnerie  des  murs  eft  fuffifamment 
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reffuiée  j  on  entreprend  les  voûtes  en  quefl:ion  , 
en  commençant  par  celles  du  rez-de-chaufTée  ,  & 
en  montant  fucceflivement  d'étage  en  étage.  On 
établit  pour  cet  effet  un  cintre  de  charpente 
iblide  que  Ton  garnit  de  planches  ,  dans  chaque 
chambre  que  Ton  veut  voûter  :  ces  cintres  font 
d'une  compofition  toute  différente  de  ceux  dont 
nous  avons  parlé  jufquici  ;  c'eil  pourquoi  il  eft 
bon  d'en  donner  une  defcription  particulière  , 
avant  d'entrer  dans  le  détail  de  la  conftrudion  de 
ces  voûtes  plates  (  i). 

On  met  d'abord  le  long  des  murs  A ,  fîg.  XI , 
à  5  ou  6  pieds  les  ims  des  autres  ,  des  pièces 
de  bois  B  perpendiculaires  ,  appellées  vulgaire- 
ment des  chandelles  ,  dont  la  groffeur  efl  d'envi- 
ron 5  pouces  ,  &  fur  lefquelles  on  place  un  cours 
de  chapeaux  C  bien  de  niveau  vers  la  naiïTance 
de  la  voûte.  Sur  ce  cours  de  chapeau  ,  on  pofe 
\qs  cintres  D  ,  faits  avec  de  fimples  planches 
placées  de  champ  ,  d'un  pouce  d'épaiffeur ,  & 
qui  ont  été  tracées  fuivant  la  courbe  que  l'on 
doit  donner  à  la  voûte.  Quoique  ces  cintres 
puiiTent  être  efpacés  arbitrairement  ,  il  ne  faut 
pas  cependant  leur  donner  plus  de  i8  à  20  pou- 
ces d'intervalle.  Quand  la  voûte  a  une  certaine 
portée  ,  on  fait  un  efpece  d'armature  ,  conliftant 
en  un  entrait  ou  tirant  E,  avec  des  contrefîches 
qui  foulagent  les  cintres  ;  mais  le  mieux  eft  de 

(i)  On  voit  des  falles  à  l'Abbaye  de  la  Seauvedans  le  Velay, 
au-defTous  de  Saint-Didier  qui  ont  jufqu'à  19  pieds  de  largeur  , 
dont  les  voûtes  plates  ont  été  coHftruites  fuivant  ce  procédé 
par  M.  Defmaries  ,  Ingénieur  des  Ponts-Sc-ChaufTées  :  elleionc 
7  pieds  de  montée  :  leurs  murs  font  bâtis  en  moilons  de 
roche  ,  avec  feulement  5  pieds  d'épailîeur  ,  &  font  fortifiés  par 
des  titans  placés  à  7  pieds  l'un  dcî' autre  entre  les  trumeaux  des 
croifées  fous  le  carrelage. 
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mettre  ,  de  diflance  en  diftance ,  des  pièces  de 
bois  F  debout ,  pareilles  à  celles  placées  le  long 
des  murs. 

Ces  cintres  étant  bien  arrêtés  ,  fe  recouvrent 
fucceflivement  avec  des  planches  G  ,  fig.  XII  , 
que  Ton  y  pofe  tranfverfaiement  à  mefure  que  la 
voûte  avance  ;  c'eft-à-dire  ,  que  Ton  commence 
par  mettre  un  rang  de  planches  près  la  naiffan- 
ce  de  la  voûte  ,  tom  au  pourtour  ,  de  la 
pièce  ,  &  que  l'on  cloue  fur  les  cintres.  Quand 
le  premier  rang  de  planches  a  été  recouvert  par 
des  rangées  de  briques ,  on  en  ajoute  enfuite  un 
fécond  contigu  auÂ:  dans  tout  le  pourtour ,  que 
l'on  couvre  femblablement  de  rangées  de  briques  , 
&  l'on  pourfuit  ainfi  jufqu'au  fommet  de  la  voûte. 
La  raifon  pour  laquelle  on  ne  pôle  les  planches 
que  fuccefïivement  ,  c'efl  pour  lailfer  à  l'Ouvrier 
la  facilité  de  travailler  à  la  voûte  par  l'intérieur. 
A  cet  effet  ,  il  établit  un  petit  échaffaud  qu'il 
élevé  à  proportion  que  l'ouvrage  avance  vers  le 
milieu.  Ce  n'eft  gueres  que  quand  la  voûte  eft 
faite  au  deux  tiers  ,  qu'il  achevé  de  couvrir  de 
planches  le  reftant  de  la  fuperficie  du  cintre  > 
&  pour  lors  il  continue  fa  conilru£tion  par  le 
deffus  ,  comme  nous  le  dirons  ci-après. 

Lorfqu'il  fe  trouve  des  lunettes  à  pratiquer 
dans  la  voûte  ,  leurs  cintres  particuliers  fe  po- 
iènt  fur  le  cintre  général  ,  &  fe  recouvrent  aufîî 
de  planches  ,  en  commençant  par  le  bas  ,  à 
mefure  que  l'on  avance  la  conftruiftion  defdiies 
lunettes. 

Les  procédés  pour  conilruire  ces  voûtes  font 
approchans  les  mêmes  que  ceux  du  Languedoc. 
L'Ouvrier  ,  après  avoir  hume£lé  la  tranchée  H  , 
y  pofe  la  première  brique  en  long  y  fuivani  fon 
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cpaîffeur  ,  il  la  dreffe  avec  le  marteau  ;  après 
quoi  il  place  une  l'econde  brique  à  côté  dans 
la  tranchée  ,  &  répète  cette  opération  dans  tout 
le  pourtour  de  la  pièce  ,  en  obfervant  de  ne 
point  employer  aucune  brique  qu'elle  n'ait  été 
avant  trempée  dans  leau  ,  &  de  maçonner  de  plâ- 
tre tous  les  joints.  Ce  premier  rang  étant  fini ,  il 
en  place  un  fécond  de  la  même  manière^  en 
bonne  liaifon ,  avec  le  précédent ,  fuivant  l'incli- 
naifon  du  cintre.  Après  que  les  deux  rangs  (ont 
entièrement  pofés  ,  il  les  double  par  un  autre 
rang  fupérieur  ,  auffi  pofé  à  plat ,  en  recouvrement 
&  en  bonne  liaifon  ,  avec  l'attention  de  mettre 
toujours  du  plâtre  à  tous  les  joints  de  rencontre 
&  à  la  face  de  la  brique,  qui  doit  être  appuyée 
fur  les  deux  premiers  rangs  :  ce  rang  fupérieiur 
étant  terminé ,  on  en  fait  un  troisième  fur  le  ceirï- 
tre ,  que  Ton  double  ;  puis  on  en  fait  un  qua- 
trième que  l'on  double  encore  ,   &c.  .  .  .. 

De  quelque  forme  que  foit  la  voûte  I,  l'Ouvrier 
a  fans  ceffe  grand  foin  de  ne  jamais  recommencer 
un  nouveau  rang  que  le  précédent  ne  foit  ûm 
dans  tous  les  côtés  de  la  pièce  ;  de  façon  qu'en 
avançant  également  vers  le  fommet  de  la  voûte  ^ 
la  forme  du  dernier  quarré  de  brique  à  la  cle£> 
foit  en  petit ,  femblable  à  celle  de  la  pièce ,,  & 
fermée  par  une  feule  brique  taillée  en  conféquencei 
La  différence  la  plus  remarquable  entre  l'exécu- 
tion de  ces  voûtes  &  celles  du  Languedoc,  eu. 
qu'on  oblérve  de  ne  jamais  fermer  la  voûte  qu'en- 
viron trente  fix  heures  après  fon  entière  conflru- 
âion  ,  afin  de  donner  au  plâtre  le  tems  d'opérer 
la  plus  grande  partie  de  fon  effet  ;  autrement , 
comme  on  en  a  vu  des  expériences  ,il  pourroitag^ 
contre  les  murs ,  &  les  pouffer  en  dehors» 
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Il  eft  important  de  fe  rappeller  ,  pour  bien  con- 
cevoir lopération  de  ces  planciiers  ,  que  l'Ou- 
vrier ne  cloue  les  planches  ,  fig.  XII ,  fur  les 
cintres  dans  tout  le  pourtour  de  la  chambre  , 
qua  mefure  qu'il  avance  la  voûte  ;  quil  eft 
placé  en  outre  ,  pendant  la  plus  grande  partie  de 
fa  conllrudion  ,  en  dedans  du  cintre  fur  un 
échaffaud  formant  un  efpcce  de  petit  plan  in- 
cliné ,  qui  l'élevé  à  proportion  de  ce  qu'il  appro- 
che de  fa  partie  fupérieure  ,  &  que  ,  quand  enfin 
il  n'a  plus  fuffifamment  d'efpace  pour  travailler , 
il  continue  fon  ouvrage  par-defliis. 

On  n'a  pas  coutume  de  dévoyer  les  tuyaux  de 
cheminée  à  côté  les  uns  des  autres  ,  lors  de 
l'exécution  de  ces  fortes  d'ouvrages  ;  mais  on 
les  élevé  d'à  plomb  ,  &  on  les  adoffe  toujours  les 
uns  aux  autres ,  afin  que  l'ouverture  qu'on  pra- 
tique dans  la  voûte  n'ait  jamais  de  longueur  au- 
delà  de  celle  d'un  tuyau  de  cheminée  ,  c'eft-à- 
dire  ,  plus  de  3  pieds.  Comme  cette  étendue  n'e(l 
pas  réputée  alTez  confidérable  pour  que  la  voûte 
puiflé  opérer  quelque  effet  fenfible  vis-à-vis  ce 
vuide  ,  on  ne  prend  communément  aucune  pré- 
caution contre  leur  pouffée;  cependant  nous  avons 
remarqué  que  les  meilleurs  Conflrudeursfaifoient 
d'ordinaire,  au  droit  des  tuyaux  pafTans  de  che- 
minées ,  des  arceaux  en  forme  de  plarebandes  , 
avec  des  mêmes  briques  pofées  à  piar ,  qu'ils  rac- 
cordoient  avec  la  voûte.  Quoique  les  Guvrierspré- 
tendent  que  ce  ne  foit  qu'une  lûjétion  dans  fon 
exécution  ,  qui  n'ajoute  rien  à  fa  folidité  vis-à-vis 
ce  vuide  ,  nous  croyons  néanmoins  que  ces  ar- 
ceaux ne  font  pas  à  négliger  ,  &  qu'ils  font  très- 
capables  de  fortifier  la  voûte  vis-à-vis  le  vuide 
des  tuyaux  :  c'eil  pourquoi  nous  avons  repréfenté 


d'Architecture.  105 

à  part ,  fig.  XIV  ,  le  profil  d'un  tuyau  de  che- 
minée avec  un  arceau  M  ,  au  droit  de  la  naiffance 
de  la  voûte. 

On  monte  les  tuyaux  de  cheminée  en  briques 
pofées  de  champ  ,  d'un  échantillon  femblable  à 
celui  dont  on  fe  fert  pour  les  voûtes  ,  &  que  l'on  . 
maçonne  aufli  avec  du  plâtre.  Quant  à  leur  inté- 
rieur ,  on  lenduit  avec  un  égal  mélange  de  plâtre 
&  de  mortier. 

Immédiatement  après  la  fermeture  d'une  voûte, 
on  éieve ,  dans  les  angles  &  au  pourtour  des  murs 
iiir  (es  reins  ,  des  contre-forts  K  efpacés  d'environ 
3  pieds  ,  figures  XI  &  Xlll,  lefquels  fervent  à 
brider  la  voûte  ,  &  font  conftruits  avec  des  bri- 
ques pofées  à  plat.  11  eu.  d'ufage  d'en  placer  tou- 
jours ,  non-feulement  au-deffus  des  angles  ren- 
trans  de  la  voûte ,  mais  encore  de  chaque  côté 
des  tuyaux  de  cheminée  :  qu'il  n'y  en  ait  qu'un 
feul ,  ou  bien  qu'il  y  en  ait  pîufieurs  d'adoifés , 
c'efl  toujours  le  même  procédé.  Les  reins  L  , 
entre  les  contre-forts ,  fe  garniffent  avec  des  mor- 
ceaux de  briques  à  bain  de  plâtre  ,  jufqu'à  7  ou 
8  pouces  de  hauteur  ;  enfuite  on  enduit  le  defïïis 
de  la  voûte ,  entre  fes  reins  &  fes  contre- forts ,  avec 
du  gros  plâtre  ,  de  l'épaifTeur  de  2  ou  3  lignes. 

Il  eil  d'ufage  de  n'enlever  les  cintres  D  &i  G , 
fig.  XI  &  XII ,  que  pîufieurs  jours  après  que  la 
voûte  a  été  terminée ,  pour  lui  donner  le  tems 
de  bien  fécher  :  enfuite  on  l'enduit  de  plâtre  par- 
deffous,  on  efface  fes  angles  rentrans  ,  en  char- 
geant ces  endroits  ;  &  enfin  l'on  finit  par  faire 
une  corniche  en  plâtre  plus  ou  moins  ornée  à  fa 
naiffance. 

Ces  voûtes  n'ont  gueres ,  y  compris  l'enduit  , 
qu'environ  5  pouces    vers  leur  fommet  ,  &  il  efl 
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rare  qu*on  ne  les  ôpere  pas  à  Lyon  avec  fiiccèî, 
quand  on  n  a  négligé  aucune  des  attentions  que 
nous  avons  décrites  (i). 

On  diftribue  fur  ces  voûtes  ,  à  volonté  ,  dans 
tous  les  fens  ,  des  cloifons  faites  avec  un  feul 
rang  de  briques  poféés  de  champ ,  qui  n'ont  gue- 
res avec  lenduitque  i  pouces  ^  d'épaifTeur  :  quand 
lescloifons  doivent  avoir  Une  certaine  longueur,  on 
foulage  la  voûte ,  en  plaçant  dans  le  bas  une  fa- 
bliere  de  charpente  un  peu  bombée  ,  fur  laquelle 
on  fait  une  rainure  pour  recevoir  Tépaifleur 
des  premières  briques  ;  cette  fabliere  s'interrompt 
au  droit  des  portes ,  &  s  affemble  à  tenon  &  mor- 
toife  avec  leurs  montans. 

Nous  avons  oublié  de  remarquer  que,  quoique 
l'on  opère  d'ordinaire  les  voûtes  plates  avec  des 
briques  d'une  certaine  grandeur ,  les  Ouvriers  pour 
n'avoir  pas  la  peine  de  les  couper ,  en  employent 
quelquefois  de  différents  échantillons ,  afin  que  le 
tout  foit  bien  liaifonné  ,  &  qu'il  ne  relie  aucun 
vuide  dans  l'intérieur.  Quand  ils  font  des  lu- 
nettes ,  c'eft  alors  fur-  tout  qu'ils  fe  fervent  de  pe- 
tites briques  pour  prendre  mieux  leur  courbure  , 
&  décharger  plus  aifemeht  la  voûte  vers  les 
murs. 


(  I  )  Il  faut  cependant  avouer  qu'il  d\  tombé  quelques  unes 
de  ces  voûtes  ,  non  par  le  tait  de  leur  conftrudion  ,  mais  par 
la  faute  des  Char|>ehticrs ,  qui  ,  ^our  économifcr,  ne  font  pas 
toujours  leurs  cintres  aflcz  folides.  On  fçait  que  la  voûte  du 
grand  ChaufFoir  de  la  Salie  de  la  Comédie  de  cette  Ville  fe  fra- 
ctura ,  entr'aûtres ,  avant  d'ctre  achevée;  mais  cette  fraClure 
ne  fut  pas  occafionée  pat  le  peu  de  réfifVance  écs  murs ,  mais  par 
le  défaut  du  ccintrc,  qui ,  n'étant  pas  aifez  folidement  arrêté  , 
bailîa  comme  on  étoit  prêt  de  la  fermer ,  de  forte  qu'on  fuc 
obligé  de  la  reconuruirc  ,  en  multifjliaut  ,  par  furctoit  de  prc- 
iàution  ,  les  chaînes  de  fer. 
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Comntcjît  elles  ont  été  conjlruites  au  Palais 
Bourbon.   PL  LXXXXVIL 

Les  Voûtes  plates  du  Palais-Bourbon  ,  ont  été 
exécutées  différemment  de  toutes  celles  que  nous 
avons  décrites  jufqu'ici.  La  forme  de  ces  voûtes 
n'eft  point  en  impériale  ,  mais  préfente  un  arc  de 
cercle  de  tous  côtés  ,  dont  la  montée  eft  d'ordi- 
naire le  douzième  de  la  corde  ,  ou  plutôt  de  la 
largeur  de  la  chambre.  Ainfi  elle  n'offre  point 
d'angles  rentrants  par-deffous  à  effacer ,  comme 
dans  les  deux  précédentes  efpeces  de  voûtes.  On  a 
opéré  ces  planchers  ,  tantôt  avec  des  briques  quar- 
rées  pofées  à  plat ,  tantôt  avec  des  briques  oblon- 
gues  pofées  de  champ  ;  c'eft  pourquoi  il  s'agit 
de  détailler  féparement  leur  procédé. 

Les  premières  voûtes  ont  été  faites  avec  des 
briques  de  8  pouces  quarrés  ,  &  d'un  pouce  d'é- 
paiffeur  ,  lefquelles  étoient  fiUonnées  fur  leur  face, 
pour  faciliter  le  grippement  du  plâtre  :  elles  portent 
d'ordinaire  fur  quatre  murs  ,  dont  ceux  de  face 
ont  environ  2  pieds  3  pouces  d'épaiffeur ,  & 
ceux  de  refend  un  peu  moins.  On  laiffoit  dans 
les  commencements  au  pourtour  de  chaque  pièce 
pour  porter  leur  naiffance ,  une  faillie  de  pierre 
de  9  pouces,  fur  18  pouces  de  hauteur j  mais 
par  la  fuite  on  s'eft  contenté  de  pratiquer  dans 
les  murs  une  tranchée  pour  loger  les  premières 
briques.  Le  paffage  des  tuyaux  de  cheminée 
n'a  apporté  aucun  changement  à  leurconftruftion, 
vu  qu'on  a  affecté  de  les  engager  dans  l'épaiffeur 
des  murs. 
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Après  avoir  dirpofé  des  cintres  légers  ,  tels 
qu'on  en  voit  dans  le  profil ,  fig.  XVI ,  &  dans 
le  pian  fig.  XVII ,  à  3  pieds  les  uns  des  autres  , 
lefqaels  étoient  faits  de  planches  A  ,  pofées  de 
champ  ,  fcellées  par  leurs  extrémités  dans  les 
murs  B  ,  &  foutenues  vers  le  miheu  par  des  chan- 
delles C  ,  ou  des  boulins  placés  debout  ^  on  a 
commencé  la  conftruclion  de  la  voûte  par  un 
des  angles  de  la  chambre  ,  &  on  a  fini  par  l'angle 
opporé.  A  mefure  que  l'on  avançoit  ,  on  cou- 
vroit  les  cintres  d'un  rang  de  lattes  ,  dillantes 
l'une  de  l'autre  de  1  pouces  ,  que  l'on  croifoit 
enfuite  par  un  fécond  rang  femblablement  efpacé  , 
ce  qui  formoit  fur  ces  cintres  un  efpece  de  gril- 
lage où  l'on  pofoit  les  briques  à  plat  &  en  lofan- 
ge  ,  en  obfervant  de  placer  l'angle  de  chaque 
brique  du  premier  rang  fur  la  faillie  en  pierre  E  , 
dont  nous  avons  parlé  ,  &  de  remplir  leur  inter- 
valle fur  cette  faillie  par  des  demi-briques  trian- 
gulaires :  la  fig.  XVIII ,  fait  voir  en  plan  ^ette 
difpofition. 

Après  avoir  arrangé  un  certain  nombre  de 
briques ,  on  les  doubloit  par  un  autre  rang  fupé- 
périeur  en  liaifon ,  &  aufîi  placé  en  lofange  ,  en 
ayant  foin  de  mettre  fuivant  l'art  ,  du  plâtre 
entre  les  joints ,  &  de  bien  dreflfer  chaque  brique. 
Les  cintres  ayant  été  ainfi  garnis  de  lattes  croi- 
fées  ,  &  couvertes  fuccefîivement  de  deux  rangs 
de  briques  ,  on  a  fini  chaque  voûte  par  l'angle  de 
la  chambre  ,  oppofé  à  celui  par  lequel  on  avoit 
commencé. 

La  difpofition  des  contre-forts  de  ces  voûtes  a 
varié  dans  les  commencements:  on  mettoit  de  3  pieds 
en  3  pieds  ,  fur  leur  extrados  ,  des  arcs  doubleaux 
compofés  d'un  rang  de  briques  pofées  à  plat  & 
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qiiarrement  ;  mais  par  la  luite  on  a  mis  fur  leurs 
reins  des  efpeces  de  petits  murs  F  ,  fig.  XIX ,  faits 
de  deux  briques  longues  pofées  de  champ  ,  à  côté 
l'une  de  lautre  ,  &  recevant  une  petite  voûte  en 
berceau  ,  qui  du  mur  va  mourir  à  rien  vers  le 
fommet  de  la  voûte  plate  :  arrangement  qui  nous 
paroît  avoir  beaucoup  de  force  ,  &  devoir  allé- 
ger en  même-tems  les  reins.  La  figure  XX, 
efl  le  profil  de  la  moitié  d'une  de  ces  voûtes, 
qui  eiï  pofée  fur  la  faillie  ou  plinthe  E ,  &  dont 
les  reins  font  contenus  par  des  contre-forts  F  ,  qui 
les  lient  par  de  peig^tes  voûtes  G  ,  corn  pofées  de 
briques  pofées  à  plat.  H  exprime  la  courbe  de  ia 
voûte  ,  &  la  difpofition  de  fes  briques  :  I  tirant  que 
l'on  a  mis  ,  de  12  pieds  en  12  pieds  ,  pour  conte- 
nir i'écartement  des  murs  B. 

Les  fécondes  fortes  de  voûtes  ,  fig.  XXÏ  & 
XXIi ,  ne  différent  des  précédentes  qu'en  ce  que 
les  briques  font  de  figures  ordinaires  &  pofées  de 
champ  ,  quoique  diagonalement.  On  les  opéroit 
aufîi ,  en  commençant  par  un  angle  de  la  pièce  , 
&  en  pourfuivant  fa  conftrudion  jufqu'à  l'autre 
angle  oppofé  :  on  plaça  les  deux  premiers  rangs 
de  briques  de  champ  ,  fuivant  leur  hauteur , 
dans  la  tranchée  qui  avoit  été  pratiquée  au 
pourtour  du  mur  ,  &  l'on  continua  leur  con- 
ftrudion  ,  en  plaçant  toutes  les  autres  briques 
M  de  champ  ,  aufîi  fuivant  leur  longueur.  Cet 
arrangement  eft  très-fimple ,  &  beaucoup  plus  fo- 
lide  que  lautre ,  mais  il  a  auffi  plus  de  poufTée. 
l\  efl  à  remarquer  que  ,  comme  les  briques  de 
ces  voûtes  fe  placent  diagonalement ,  on  a  afFedé 
dans  les  voûtes  des  pièces  voifines  ,  de  diriger 
leurs  joints  dans  un  fens  tout  contraire ,  afin  que 
leurs  poufTées  s'accotafïent  réciproquement.  Enân^ 
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à  deffein  de  fortifier  les  murs  de  ces  voûtes  , 
comme  ceux  des  précédentes  ,  on  a  placé  de  9 
pieds  en  9  pieds ,  fur  leur  extrados  d'un  mur  de 
face  à  l'autre,  des  tirans  de  fer  plat  N ,  fîg.  XXII , 
de  2  pouces  7  de  large  ,  fur  6  à  7  ligne  d'épaif- 
feur ,  a/Temblés  par  le  milieu  à  trait  de  Jupiter  , 
&  non  à  oreillons ,  qui  font  fujets  à  fe  lâcher.  On  a 
mis  encore  d'autres  tirans  en  croix  fur  ceux-ci , 
d'un  mur  de  refend  à  l'autre  ;  ce  qui  a  rendu  les 
murs  capables  de  réfifter  à  la  poulfée  de  ces 
voûtes  ,  dont  il  y  a  jufqu'à  trois  étages  élevés  les 
uns  au-defîûs  des  autres  dans  cet  Edifice  (i). 


(  I  )  Avant  d'entreprendre  la  conftrudion  de  la  première  ef- 
pecc  de  voûte  ,  on  en  fît  un  eflai  dans  la  falle  d'un  ancien  pa- 
villon du  Palais-Bourbon.  Cette  falle  avoit  19  pieds  en  quatre  j 
deux  de  Tes  murs  oppofcs  avoient  chacun  11  pouces  d'épaiifeur, 
&  les  deux  autres  chacun  17  pouces. 

On  donna  à  cette  voûte  deux  pieds  &  demi  de  montée,  &  or» 
l'exécuta  ,  comme  il  a  été  expliqué,  avec  des  briques  de  8  pouces 
quarrés  ,  fiUonées  fur  leurs  faces, &  pofées  à  plat  diagonalementj 
tellement  qu'elle  avoit  cinq  pouces  &  demi  d'épaiffeur  à  la  clef  tout 
compris.  On  mit  au-delfus  de  fon  extrados,deux  forts  tirans  de  fer 
plat,à  peu-près  à  4  pieds  de  diftancc  l'un  de  l'autre  vers  le  milieu  de 
lafalle,pourcontcnir  les  murs  deii  pouces;  mais  on  fe  difpenfa 
de  contenir  femblablement  les  deux  autres  murs  par  des  tirans, 
tant  parce  qu'on  les  jugea  fafïlfamment  forts,  que  parce  qu'ils 
étoient  en  outre  chargés  de  près  de  40  pieds  de  mur  ,  qui  s'élc-; 
voient  au-dcllus  de  ladite  voûte.  Après  que  la  voûte  fut  faite  , 
on  la  chargea,  pour  l'éprouver,  d'à  peu-près  trois  pieds  de 
fable  ,  que  l'on  répandit  peu-à-peu  fur  la  fuperfiçie  de  fou  extra- 
dos ,  ce  qui  fit  un  poid  d'enyiron  130  milliers  qti'elle  foûtint  fans 
fléchir. 

Plufieurs  Membres  de  l' Académie-Royale  des  Sciences  ,  &? 
de  celle  d'Architcéture  ,  qui  avoient  été  invités  pour  préiîderà 
cet  elTai ,  remarquèrent  que  cette  voûte  ne  dut  fon  faliit  qu'aux 
deux  tirans  ,  &  qu'il  y  avoit  un  des  murs  de  ii  pouces  qui 
étoit  forti  de  fon  à  plomb  d'environ  deux  pouces  ;  ce  qui  ne  les 
empêcha  pas  néanmoins  d'avoir  la  plus  haute  idée  de  la  fo^çe 
de  cette  voûte ,  &  fit,  d'après  leur  rapport,  pafler  à  fon  exécution. 

S'il  nous  étoit  permis  de  faire  quelques  obfcrvations  fur  cette 
expérience  ^  il  aoixi  feroit  aifé  dc.prouvci'  qu'elle  étoit  Ulufoite 
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Article    VI. 

RcflèxioJis  fur  Us   Voûtes   plates  ,  &  fur 

Us  moyens   d'opérer  leur  confiruclion 

avec  Juccès» 

Si  l'on  pouvoir  efpérer  de  lier  tous  les  voufîbirs 
d'une  voûte  quelconque  à  l'aide  du  mortier  ,   de 
manière  à  ne  former  qu  un  tout  d'une  inhérence 
auiïi  intime  que  peuvent  l'être  ,  par  exemple  , 
toutes  les  parties  du  couvercle  d'un  pot  de  terre, 
il  n'efl  pas  douteux  qu'il  n'y  auroit  alors  rien  à 
craindre  de  la  part  de  la  pouffée  ;  il  fuffiroit  que  les 
murs  fuflent  en  état  den  foutenir  le  poids  ,  &  il 
n'entreroit  point    d'autre    confidération    dans  la 
proportion  de  (es  fupports.  Or ,  c'eft  précifement 
le  but  que  l'on  doit  lé  propofer  dans  l'exécution 
des  planchers  en  briques  ,  dit  voûtes  plates^  Toute 
fa  perfedion  dépend  de  les  opérer  de^n^aniere^  à  ne 
produire  d'autre  effort  contre  les  murs  ,  que  celui 


&  non  admifTible  en  pareil  cas..  Le  vrai, moyen  d'éprouver  cette  - 
voûte,  eût  été  fans  doute  de  la  charger  ,  comme  elle  devoir 
l'être  ordinairement ,  c'eft-à-dire  ,  inégalement  ,  foit  par  des 
cloifqns,  foit  par  de  gros  meubles.  Car,  en  répandant,  comme 
l'on  fit  ,   peu  a  peu  du  fable  fur  fon  extrados  ,  on  parvint  a  la 
vérité  à  charger  uniformément  &  à  la  fois  toutes  fes  partics_,  d'ua 
fardeau  confidérable  ,  mais  on  n'obtint  qu'une  réfiftance  arti-'^ 
ficielle  ,  à  peu-près  femblable  à  celle  qu'on  obtient  d'une  fiole  ' 
vaide  du  verre  le  plus  fîn&  bien  bouchée,  quand  on  la  plonge :. 
dans    une  rivière.     Si  cette  bouteille  ,    quoique  prelfée    par  • 
uapoid  immenfe,refin:e  alors  ,  c'ell:  évidemment ,  parce  qu'elle  * 
porte  également    de  tous  côtés  s  mais  qjc  l'on   applique   là-^ 
millième  partie  de  l'effort  de  la  compreflion  qui  agit  fur  elle  *• 
contre  un  endroit  de  fes  parois  ,  elle  fera  infailliblement  calliie, 
Aulli  s'en  faut  il  bien  qu'en  exécution  ,  la  force  de  ces  voûtes'^ 
ait  répondu  à  l'attente  qu'en  avoiç  fait  concevoir  J'expériencç  ^ 
«Il  quelHon. 
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d  un  plancher  de  charpente  ordinaire  ;  c'eft  là  rout 
le  fecret  de  leur  conllruftion. 

Bien  des  caufes  concourent ,  comme  Ton  fait , 
à  augmenter  la  poufTée  d'une  voûte  ordinaire  ; 
l'on  étendue,  fon  épaifTeur  vers  la  clef,  fa  courbe 
fuivant  qu'elle  efl:  plus  ou  moins  liirbaifTée ,  enfin 
la  qualité  du  mortier  deftiné  à  lier  enfemble  toutes 
{es  parties.  Dans  les  planchers  en  briques  ,  on 
obvie  à  TépaiiTeur  de  la  voûte ,  &  on  la  rend  la 
moindre  polTible  ,  en  plaçant  les  briques  fur  leur 
plat ,  ce  qui  diminue  confidérablement  la  pouffée , 
&  Ton  le  fert  en  outre  de  plâtre ,  au  lieu  de  mortier , 
à  caiife  de  Ton  aptitude  à  fécher  &  à  iaire  fa  prife 
promptement  :  par  conlequent  on  peut  confidérer 
ces  fortes  de  planchers  ,  comme  des  efpeces  de 
voûtes  moulées  tout  en  plâtre  ,  au  milieu  duquel 
on  a  introduit  des  briques  difpofees  de  la  manière 
la  plus  avantageufe  ,  pour  augmenter  leur  con- 
fiftance. 

Puifque  la  brique  &  le  plâtre  font  les  deux 
feuls  agens  qui  entrent  dans  la  compolition  des 
voûtes  plates ,  examinons  d'où  dépend  leur  force 
refpedive  ,  quels  font  leurs  effets  ,  &  quelle, ell  la 
meilleure  manière  de  les  employer. 

Premièrement  ,  quand  un  plancher  en  briques 
eu  extrêmement  furbaiffé  ,  il  doit  arriver  que 
les  briques  pofées  à  plat  les  unes  à  côté  des 
autres ,  ayant  leurs  joints  en  quelque  forte  per- 
pendiculaires dans  fa  partie  fupérieure  ,  agiffent 
alors  vers  cet  endroit  de  tout  leur  poids  en  con- 
trebas ,  que  les  contre-forts  placés  dans  les  reins 
étant  trop  peu  confidérables  pour  les  fortifier, 
deviennent  inutiles, &  que  par  conféquent  la  voûte 
fe  trouve  pour  ainfi  dire  abandonnée  à  elle-même  , 
fur-tout  dans  fon  milieu.  Que  ïon  vienne  à  char- 
ger 
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ger  une*  pareille  voûte ,  il  efl  manifelle  que  les 
briques  trouveront  de  la  facilité  à  le  détâcher  , 
ou  plutôt  qu'elles  ne  fe  iouciendront  qu'autant 
que  le  plâtre  compris  entre  leurs  joints ,  ou  qui 
les  enveloppe,  opérera  de  rélillance  ;  mais  ii,  au 
contraire ,  on  a  donné  à  une  voiite  une  montée  &: 
une  courbure ,  telles  que  les  briques  foient  capa- 
bles par  leur  coupe  de  s'accotter  réciproquement  ; 
Qu'arrivera-t-il  ?  L'aûion  du  fardeau  pourra  être 
partagée ,  &  repartie  latéralement  vers  les  murs  : 
les  contre-forts  par  leur  longueur  feront  alors  eii 
état  de  s'y  oppofec  :  ce  ne  fera  plus  le  plâtre, 
feul  qui  tëra  la  confiftance  de  cette  voûte ,  mais 
toutes  fes  parties  concourant  à  fe  prêter  un  mu- 
tuel fecours  ,  fa  folidité  en  fera  néceffairemenr 
augmentée. 

Secondement  ,  l'emploi  du  |3lâtre  n'e7nge  pas 
moins  de  confidération  ,  que  celai  de  la  brique  , 
pour  affurer  ces  voûtes.  On  fait  que  la  pierre  à 
plâtre  etl'profcrite  deiacomlrudicn  des  bâtiments, 
comme  n'ayant  pas  par  elle  même  affez  de  force 
pour  réfiiler  aux  fardeaux.  Sa  calcination  ,  en 
tléfuniiTant  fes  parties  ,  n'augmente  pas  pour 
cela  fa  folidité  ,  &  fexpérience  démontre  qiie  des 
voûtes  faites  de  plâtre  pur  pigeonne  ,  n'ont  pas 
fuiîifamment  de  confiltance  pour  porter.  Les 
Goîhs  en  ont ,  à  la  vérité  ,  quelquefois  exécuté , 
mais  aufii  fe  garde-t-on  bien  de  laiil'er  marcher 
deffus ,  &  d'y  pofer  aucun  fardeau.  Quant  à  Ta- 
lion du  plâtre  ,  elle  efl  manifeiie  :  nous  avons 
dit  ailleurs  qu'il  y  avoit  dans  le  plâtre  une  grande 
quantité  de  pores  qui  abforbent  l'eau  dans  lequel 
on  le  gâche,  &  que  cette  eau  incorporée  n'eft 
pas  pour  cela  détruite ,  m^ais  feulement  interpofée 
entre  fes  molécules  où  elle  fe  conferve'pius  ou 
Tome  FL  H 
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moins  de  tems ,  fiiivant  que  les  lieux  où  il  a  ét^ 
employé  font   fecs  ou  humides.  Tant  que   cetre 
humidité  n'efl  pas  évaporée  ,  elle  eu.  luiceptibie 
de   donner  de  l'aclion  au  plâtre  ,  &  de  le  taire 
s,onfler.  Cela  ell:  fi  vrai  que  ,  lorl'qu  on  maçonne 
ci|s  murs  moilons  avec  du  plâtre  ,   on  eft  obligé 
ue  lailler  toujours  ,   au  droit  des  chaînes  ou   des 
encoignures  de  pierre  ,  un  périt  intervalle  qu'on 
ne  remplit  qu'après  que  le  plâtre  eft  bien  fcc  ,  ou 
qu'après  qu'il  a  opéré  tout  ion  elret  :  fans   cette 
précaution ,  il  eu.  d'expérience  qu'il  agiroit  contre 
ïes  encoignures  ou  les  chaînes  afTez  puiframment 
pour  les  écarter.   C'eft   encore   par  cette   même 
raifon  que  ,  quand  on  étend  un  aire  de  plâtre  lur 
le  lattis  d'un  plancher,  on  a  grand  foin  de  laiffer 
une  liiïere  ou  un  petit  efpace  vuide  d'environ  deux 
pouces  au  pourtour  des  murs  de  la  chambre  ,  le- 
quel efpace  ne  fe  garnit  auiîl  que  quelques  tems 
après  ;  fans  quoi  le  gonflement  du   plâtre   feroic 
capable  de   faire  boucler  les  murs  au  droit  des 
planchers.  Par  conféquentil  eu  donc  eflentiel  defe 
prémunir  auiîi  contre  Tadion  du  plâtre  dans  l'exé- 
cution des  voûtes  plates  ,  &  d'empêcher  fon  effet 
contre  leurs  murs  de  foutenement.  C'eft  à  quoi  ceux 
qui  les  conllruifentne  font  pas  d'ordinaire  alTez  d'at- 
tention ;  aulîi  ne  réuffillent-ils  le  plus  fouvciit  que 
par  hafard ,  qu'en  forçant  les  épaiiTeurs  des  murs  , 
qu'en  multipliant  les  tirans  ,  les  contre-forts  ,  &c. 

Avant  d'expofer  notre  fentiment  fur  les  moyens 
d'affurer  la  fohdité  des  voûtes  plates  ,  il  nous  tant 
apprécier  fommairement  les  diverfes  conllrudions 
que  nous  avons  décrites  ci-devant  ,  &  rendre 
compte, en  même  tems  ,  d'où  vient  on  a  fait  quel- 
ques effais  malheureux  •:;<  ces  fortes  d'ouvrages. 
Les  Yoûtes  plates  du  RouffiUon  peuvent   être 
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)pérées  très-folidement,  en  ne  les  furbaiiTant  pas 
lu-deià  du  lixieme  ou  reptieine  de  leur  montée  : 
k  on  peut  les  prendre  pour  modèle  en  bien  des 
rirconllances ,  comme  pour  des  écuries ,  des  ma- 
jafms  ,  des  galieries  ,  des  voûtes  d'Egliie. 

Les  voûies  du  Bureau  de  la  Guerre  peuvent 
ivoir  plus  de  force  que  les  précédentes  pour  ré- 
ifler  aux  fardeaux ,  attendu  qu  elles  ont  plus  de 
:oupe ,  plus  d'épaifTeur  j  mais  auili ,  comme  elles 
3nt  plus  de  pouffée ,  elles  demandent  des  épail- 
feurs  de  m.ur  plus  confidérables  :  il  faut ,  quand 
:fn  en  met  plufieurs  à  la  fuite  les  unes  des  antres , 
placer,  à  leurs  extrémités,  des  eiPpeces  de  culées, 
:e  qui  les  empêche  d'être  applicables  en  toutes 
occasions.  D'ailleurs  elles  ne  font  pas  agréables  à 
la  vue  ,  6f  malgré  les  adouciffemenrs  qu'on  afFeûe 
du  côté  des  murs  de  face  où  elles  font  pignon  , 
elles  s'accordent  toujours  défedueufement  vers 
ces  endroits. 

On  tire  un  parti  bien  pluis  avantageux  pour  les; 
appartements  de  la  forme  des  voûtes   plates  en 
impériale ,  parce  qu'il  efl   très-aifé  de  leur  faire 
jouer  le  plafond  ,  en  difpofant  avec  art  leur  cor- 
niche :   aufîi   leur  donne -t-on  maintenant    par- 
tout  la  préférence.  La  proportion  de  celles  de 
Touloufe  nous  paroit  la  meilleure  ;  on  n'y  fau- 
roit  gueres  trouver  à  redire  ,  que  le  peu  de  foli- 
dité  des    cintres  qu'on  employé  pour    leur  exé- 
cution. En  vain  M.  le  Comte  d'Efpie  a-t-il  pré- 
pendu que  ces  voûtes  n'avoient  point  de  poufTée  ; 
slles  en  ont  toujours  pour  un  tems  ,  finon  de  la 
3art  des  briques  ,  du  moins  de  la  part  du  plâtre , 
omme  nous   l'avons    fait  voir  ci-devant  ;   c'efî 
fïourquoi  il  feroit  important  de  prendre  toujours, 
dans  leurs  conftruâ:ionSjdes  précautions  à  ce  fujet. 

Hij 


! 
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Perfonne  n'ignore  que  cet  Aiireur  fut  chiirgé  de 
faire  des  voûtes  plates,  félon  fa  méthode,  au  bâ- 
timent delà  Buanderie  deFEcole  Royale  Militaire, 
&  que,  pGurn  avoir  pas  fait  d'attention  à  leur  pouf- 
fée  fiiivant  fon  lîllême  ,  elles  écartèrent  les  murs , 
&  tombèrent  immédiatement  après  leur  exécution. 
On  navcit  cependant  rien  négligé  de  la  part  de 
la  qualité  des  matériaux  j  les  murs  étoient  d'une 
bonne  épaifieur  &  bien  conflruits  ;  ils  avoient opéré 
tout  leur  taffement  ;  la  brique  avoit  été  faite  ex- 
près ,  &  le  plâtre  cuit  exprès  j  en  un  mot  on  avoit 
pris  tous  les  foins  poiîïbles  dans  la  main-d'œuvre 
de  leur  exécution^our  en  afîurer  la  réuiîite.  Veut- 
on  favoir  ce  qui  fit  échouer  cette  conflru£lion  ? 
Ce  furent  uniquement  les  effets  du  plâtre ,  contre 
lefquels  on  avoit  négligé  de  fe  précautionner ,  & 
c'eit  à  cette  caufe  qu'on  doit  attribuer  le  peu  de 
fucccs  de  la  plupart  des  ouvrages  qui  ont  été 
£iiis  en  ce  genre  à  Paris. 

Les  procédés  en  ufage  à  Lyon  ,  pour  afTurer 
Texécution  des  voûtes  plates,  font  à  bien  des  égards 
mieux  raifonnés  que  les  précédents  ;  c'efl  une  ex-  i 
•cellente  pratique  que  de  les  ériger  fur  des  cintres 
•à  deineui?!  &  loiides  ,  ainfi  que  de  ne  le  pas 
preffer  de  les  fermer  lûr  le  champ  vers  la  clef. 
L'arceau  que  l'on  place  vis  à- vis  de  la  faillie  des 
tuyaux  pafîans  ,  mérite  fur- tout  detre  imité  en 
pareil  cas.  Nous  obferverons  que  relativement  au 
peu  de  précautions  que  l'on  paroit  prendre  ,  luit 
en  cette  ville ,  loit  dans  le  Rouffilion  ,  foit  dans 
le  Languedoc  ,  par  rapport  à  l'adion  du  plâtre  ; 
il  faut  que  le  plâtre  dont  on  le  fert  dans  ces  Pro- 
vinces n'ait  pas  aurant  d'aptitude  à  lé  gonfler,  peu 
après  fon  emploi  ,  que  celui  de  Pans  &  de  les 
environs.  Il  en  ell  peut-être  de  la  pierre  à  plâtre, 
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comme  de  la  pierre  à  chaux  qui,  à  raifon  de  fa 
nature,  produit  du  mortier  de  dilîetentes qualités. 
La  conilruLiion  ne  fauroit  être  abrolument  tu:i- 
forme  par-tout  ,  c'eft  une  chore  purement  clima- 
térique  ;  ce  qui  réuffit  dans  un  canton  ,  ne  réufiît 
pas  toujours  également  dans  un  autre  ;  les  diverfes 
qualités  des  matériaux  doivent  faire  varier  leur 
emploi  ;  c'efl  à  celui  qui  bâtit  à  favcir  faire  ces 
diilindions  ,  &  à  ajouter  ,  par  exemple  ,  dans  le 
cas  dont  il  s'agit ,  au  procédé  que  l'on  fuit  ailleurs 
pour  la  conftrudion  des  voûtes  plates  ,  des  pré- 
cautions contre  la  plus  grande  poufTée  du  plâtré 
de  ce  pays  ,  pour  obtenir  un  égal  fuccès. 

Quant  aux  voûtes  du  Palais-Bourbon  ,  eUes 
font  en  général  trop  plates,  le  plâtre  paroit  faire 
toute  la  confiflance  de  celles  qui  font  compofées 
de  briques  quarrées  :  comme  elles  pouifent  par 
leurs  angles  ,  ces  angles  fontfufceptibies ,  par  leur 
comprelfion ,  de  s'écorner  ailément  les  uns  les  au- 
tres ,  fous  le  fardeau  ,  ou  du  moins  ne  peuvent 
pas  avoir  autant  de  force  ,  que  quand  les  briques 
preiient  le  long  de  leurs  côtés.  Les  voûtes  où  les 
briques  font  pofées  de  champ  ,  font  fans  compa- 
raifon  beaucoup  plus  folides  :  les  contreforts 
évidés  >  en  manière  de  petites  voûtes  en  berceau  , 
tels  qu'on  les  a  fait  en  dernier  lieu  ,  font  très- 
capables  d'alléger  leurs  reins  ,  &  de  les  fortiâer 
à  la  fois  :  il  feroit  à  fouhaiter  qu'on  les  fît  toujours 
de  cette  manière.  Au  furplus,  vu  qu'on  n'a  pas 
épargné  les  rirans  dans  la  conftrudion  de  ces 
voûtes  ,  &  qu'on  a  donné  de  bonnes  épaiiTenrs 
à  leurs  murs  de  foutenement  ^  elles  ponn-ont 
durer  autant  que  les  autres  ;  mais  peut-être  eût- 
il  été  facile  de  les  opérer  plus  fimpiement. 
-    P'après^xe  que  nous  venoiîs  dexpofer ,  &  les 
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oblervations  fucceflives  que  nous  avons  faites ,  fur 
ce  qui  doit  coniliîuer  efrentiellement  la  conftru- 
clîoii  de  ces  fortes  d'ouvr.igcs  ,  nous"  terininerons 
ce  Chapitre  par  une  énumé ration  des  précautions 
qu'il  conviendroit  de  prendre,  pour  réuflir  toujours 
dans  leur  exécution. 

Il  feroit  important ,  i°.  De  ne  jamais  entrepren- 
dre de  voûtes  plates  quàlabri  des  injures  de  l'air, 
qu'après  avoir  couvert  un  bâtiment ,  ik  qu'après 
que  les  murs  deftinés  à  leur  foutient  ,  auroient 
opéré  tout  leur  effet. 

2".  De  s'affurer  d'avance  de  la  bonté  ,  foit  du 
plâtre ,  foit  des  briques  ,  en  obfcrvant  que  celles- 
ci  fuffent  bien  cuites  ,  &  qu'elles  enflent  au  moins 
I  pouce  ~  d'épaiiieur  ,  à  deflfein  d'obtenir  un  peu 
de  coupe,  en  les  pofant  fur  leur  plat. 

3°.  De  faire  une  tranchée  d'environ  4  pouces  ~ 
de  profondeur  dans  les  murs  pourtours  ,  fi  la 
voûte  doit  être  en  impériale  ,  ou  feulement  le 
long  de  deux  murs  ,  fi  elle  doit  faire  pignon. 

4''-'., De  taire  toujours  des  cintres  folides  ,  & 
d'y  laifler  repofer  les  voûtes  quelque  tems  après 
leur  exécution. 

5°.  D'obferver  de  ne  les  point  tant  furbaiflTer , 
&  de  ne  leur  point  donner  de  montée  P  P,  au-delà 
du  huitième  de  la  largeur  d'une  chambre  ;  car 
quoiqu'elles  réufîiflent  en  quelques  endroits  , 
comme  à  Lyon-,  avec  davantage  de  fuibaiflémenr, 
il  n'elî  pas  douteux  ,  ainû  que  nous  l'avons  ob- 
fervé  précédemment ,  que  les  briques  dans  cette 
pofition  feroient  plus  capables  d'augmenter  la  force 
de  la  voûte  ;  &  même  nous  penfons  que  le  vrai 
moyen  de  leur  donner  encore  plus  de  coniiflance  , 
feroit  dé  placer  les  briques  de  champ,  depuis  leur 
naiffance  jufqu'à  la  moitié  envir^  de  l^r  montée. 
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<!ommeil  eftmarquéenQ,%.XV.Pl.  LXXXXVL 
6"*.  De  prendre  des  précautions  contre  ladicn 
du  plâtre  ,  qui  ne  doit  avoir  lieu  que  pendant  un 
tems  ,  &  de  laifîer,  non- feulement  un  pied  quarré 
de  vuide  vers  la  clef  P  des  voûtes  en  impériale,  que 
Ton  nefermeroit  qu'après  que  le  plâtre  auroit  pro- 
duit toutfon  eflet  ;  mais  encore  de  laiiTer  un  efpace 
vuide  R ,  au  moins  d'un  pouce  f  au  dehors  de  la 
nai^ance  des  voûtes  dans  la  tranchée  qui  la  reçoir^ 
c'eil-à-dire  ,  au  pourtour  extérieur  des  premiers 
rangs  de  briques  ;  ce  qui  feroit  fort  aifé  ,  en 
avançant  les  premières  briques  S  ,  en  dedans  de  la 
voûte  fur  le  devant  de  la  tranchée  O  à\m  pouce. 
Par  ce  moyen  le  plâtre  de  la  voûte ,  en  boufFanr  , 
ne  pourroit  agir  contre  les  murs  j  il  auroit  toute 
liberté  de  faire  fon  effet  contre  ce  vuide  fans  leur 
nuire  ,  &  fans  les  poufTer  en  dehors  ;  ce  ne  feroit 
que  par  la  fuite  ,  &  quand  il  n'y  auroit  ^)kîs  rien, 
à  craindre  de  fapart,  que  l'onrempHroit  cet  efpace- 
R  avec  des  recoupes  de  pierre  feche  ,  ou  du  moins 
maçonnées  ,  foit  avec  du  mortier  de  chaux  & 
fable ,  foit  avec  moitié  plâtre  &  poufSere  :  alors 
la  voûte  P  Q  ne  feroit  plus  exaûement  que  l'oiTice 
du  couvercle  d'un  pot ,  &  la  pouïfée  contre  (es 
murs  T  ,  ne  feroit  pas  plus  conlidérable  que  celle 
d'un  plancher  ordinaire.  y 

7'^  De  faire  ,  pour  le  mieux  ,  les  contre- forts 
V  en  forme  d'arc  boutant ,  venant  mourir  à  rien 
vers  le  fomm^et  de  la  voûte ,  comme  aux  plan- 
chers du  Palais-Bourbon  :  ce  procédé  feroit  capa- 
ble d'alléger  davantage  le  poids  de  La  voûte  ,  en 
diminuant  celui  de  fes  reins. 

8°.  De  remplir  les  intervalles  au-delTus  des 
contre-forts  ,  a-inii  que  le  refle  des  reins  de  la 
voûte  de  gravois ,  maçonnés  de  gros  plâtre  mêlé  de 
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terre  ,  en  obfervant  de  laiiTer  à  l'ordînaire  une 
liliere  au  pourtour  de  l'aire  de  plâtre  deftiné  àre- 
ccv-.ir  le  carrelage;  le  tour  pour  empêchertoujours 
ion  cidion  contre  les  murs  ;  car  c  ell  à  quoi  il  faut 
prendre  un  loin  tout  particulier. 

9^^.  De  placer  fur  le  fommet  de  fon  extrados , 
dans  le  cas  quune  voûte  excécleroit  i6  à  i8  pieds 
de  largeiu" ,  des  tirans  de  fer  plat ,  foit  en  croix  , 
foit  diagonalement,  foit  tranlverfalement  ;  pro- 
cédé qui  De  pourroit  que  la  folider  davantage. 

IO°.  Enfin,  de  taire  pour  dernière  opération, 
après  avoir  enlevé  les  cintres  ,  un  enduit  de  7 
ou  8  lignes  d'épaiffeur  fur  tout  l'intérieur  de  la 
voûte  ,  &  une  corniche  Z  vers  fa  naiffance  ,  en 
afied:dnt  de  dérober  les  angles  rentrans  de  fimpé- 
riale  ,  &  de  lier  le  petit  encorbellement  d'un 
pouce  7  ,  avec  la  faillie  du  bas  de  la  corniche ,  fauf  à 
la  faire  fcrvir  ,  û  Ion  vouloir ,  de  porte  tapilîerie. 

Explication  des  Planc/ies  LXXXXIV ^ 
LXXXXV,  LXXXXVI&  LXXXXVIÎ, 
repréfentant  la  confiruclion  des  Planchers  en 
briques  ,  dits   Voûtes  Plates. 

La  Planche LXXXXîV,  offi-e,fig.I ,  Il  &  III, 
les  détails  de  la  conftrudion  des  planchers  en 
briques,  telle  qu'elle  s'opère  dans  le  Rouiîiilon. 

La  fig.  I ,  eil  le  plan  d'une  partie  de  voûte  ; 
une  moitié  repréfente  le  cintre  de  ménuiferie  vu 
par  deffus ,  &  l'autre  repréfente  le  cintre  couvert 
de  briques  pofées  à  plat. 

La  fig.  II  ,  fait  voir  d'une  part  un  profil  du 
cintre,  èi  de  l'autre  part  le  profil  d'une  voûte. 

A ,  cintre  compofé  de  planches  de  ménuiferie. 

'B,murs  en  moilon  avec  des  chaînes  de  pierre. 
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C ,  D ,  cours  de  folives  deftinées  à  porter  le 
cinrre  le   long  des  murs. 

E  ,  autres  cours  de  folives  que  Ton  met  vers  le 
milieu  d'une  chambre ,  quand  la  voûte  doit  avoir 
une  certaine  étendue. 

F  ,  tranchée  pratiquée  à  la  naiffance  de  la 
voûte  pour  recevoir  les  premières  briques. 

La  fig.  III  exprime  le  commencement  d'une 
voûte  ,  &  fert  à  expliquer  particulièrement  la  po- 
fition  des  briques. 

G  ,  premier  rang  de  briques  inférieur ,  pofé  dans 
la  tranchée  F. 

H  ,  deuxième  rang  de  briques ,  pofé  en  liaifon 
fur  le  précédent.  » 

1  ,  fig.  II ,  moilons  avanc»«  en  harpe ,  qui  rem- 
pliiTent  les  reins  de  la  voûte. 

Commue  toutes  ces  figures  ont  des  lettres  de 
renvois ,  communes  aux  mêmes  objets  ,  fuivant 
notre  méthode  ,  en  s'y  rendant  attentif,  on  en. 
reconnoîtra  aifément  tous  les  rapports. 

Les  fig.  IV  ,  V  &  VI ,  repréfentent  la  conftrii- 
âion  des  voûtes  plates  du  Bureau  de  la  Guerre 
à  Verfailles. 

La  fig.  IV ,  efl  le  plan  général  d'une  aîle  de 
ce  bâtiment ,  fervant  à  faire  voir  la  difpofition 
àes  voûtes  à  l'égard  les  unes  des  autres. 

K ,  diredion  de  la  courbe  des  voûtes  contre 
les  murs  de  refend  M,  M. 

L ,  autre  diredion  de  la  courbe  aux  extrémités 
du  bâtiment  vers  les  murs  de  face  N ,  N  ,  que  l'on 
a  renforcé  en  conféquence. 

La  fig.  V  exprime  le  plan  du  cintre  ,  dont  la 
moitié  efl  couverte  de  briques  en  liaifon  ,  S:  pofées 
de  champ. 

La  fig.  VI ,  repréfente  d'un  côté  le  profil  du 
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cintre  ,  &    de  l'autre  le  profil  d'une  voûte. 

M ,  murs  de  refend. 

O ,  tranchée. 

P,P ,  cours  de  folives  le  long  du  mur  &  vers  le 
milieu  de  la  chambre. 

Q  ,  cintre  pouvant  gliiTer  hbrement  fur  les 
folives  P. 

R>  premier  rang  de  briques  de  champ, 

S  ,  fécond  rang. 

T,  briques  quarrées  dans  les  reins  de  la  voûte. 

V,  briques  oblongnes&  ordinaires  que  l'on  met 
quelquefois  vers  le  haut  de  la  voûte. 

X,  reins  de  la  voûte,  garnis  en  moilons. 

Les  fîg.  VII ,  Vlli,  &  IX  ,  Pi.  LXXXXV  , 
expriment  les  plans  &  le  profil  de  huit  tuyaux  de 
cheminées  ,  fervant  à  faire  voir  les  précautions 
<îue  Ton  a  j>rifes  pour  contenir  la  pouiiée  des 
voûtes  vis-à-vis  leurs  vuides. 

La  ûg.  VU  >  eft  le  pian  des  tuyaux  au-defibus  de 
la  tranchée  :  a  ,  mur  ;  l^ ,  linreau  de  fer  ;  c  ,  extré- 
mités du  linreau  ,  fcellées  dans  le  mur  ;  d  ,  barre 
tie  fer  recourbée  par  les  bouts ,  &  placée  dans 
Tépaifieur  du  mur  pour  foulager  le  linteau  è. 

La  fig.  V|H  ,  eft  le  pian  des  tuyaux  vis-à-vis  la 
tranchée:  e,  linteau  en  retraite  fur  le  précédent , 
&  dont  les  extrémités  font  fcellées  dans  le  mur  a  ; 
/>,  barre  de  ter  placée  à  travers  i  epaifieur  du  mur , 
&  au  milieu  des  tu}'aux  formant  un  enfourchement 
par  les  bouts  ,  à  iWet  de  contenir  le  linteau  c 
contre  la  pouffée, 

La  ûg.  IX ,  par  la  correfpondance  des  mêmes 
lettres  ,  fait  voir  diftincLemeni  en  profil  la  po- 
fition  des  linteaux  ^  &  e  ,  la  pofition  des  deux 
barres  tranfverfalles  </&/,&  la  naiiîiuice  de  la 
voûte  g. 
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La  fig.  X  ,  repréfente  le  plan  &  le  profil  d'une 
voûte  en  impériale  ,  conftrtiite  fiiivant  le  procédé 
de  M.  le  Comte  d'Efpie. 

A  ,  tranchée  pratiquée  dans  les  quatre  murs 
pourtours  d'une  chambre. 

B ,  voûte  compofée  de  deux  rangs  de  briques 
en  liaifon  ,  &  pofée  à  plat. 

C  &  D  ,  rangs  de  briques ,  pofés  tout  au  poiït- 
tour  de  la  pièce. 

E ,  F  ,  courbe  de  la  voûte. 
G  ,   partie  des  reins  de  la   voûte  ,  garnis  de 
maçonnerie. 

H ,  petits  murs  placés  de  diftance  en  diftance 
dails  les  reins. 

I ,  corniche  de  plâtre. 
K ,  angles  de  l'impériale ,  fîg.  X. 
Les  fig.  Xï ,  XII ,  XIII  &  XIV ,  PI.  LXXXXVI , 
repréfente  la  conftruâiion  des  voûtes  plates,  telle 
qu'on  l'opère  dans  le  Lyonnois. 

La  fig.  XI ,  oiFre  d'im  côté  un  profil  d'un  cintre,^ 
&  de  l'autre  le  profil  d'une  voûte. 

La  fig.  XII ,  eft  la  moitié  du  plan  d'une  chaih,-^ 
bre  ,  dont  le  cintre   eft  couvert  de  planches. 

La  fig.  XIII ,  eft  le  plan  de  la  moitié  d'ufte 
voûte  vu  par-deffus  ,  avec  des  contre-forts  au 
droit  de  fes  reins. 

La  fig.  XIV  ,  eft  le  profil  d'un  tuyau  de  che- 
minée. 

A ,  raurs  de  face  &  de  refend, 

B ,  B  ,  chandelles. 

C ,  chapeaux. 

D,  cintre  fait  de  planches. 
E  ,  entrait. 

F ,  F ,  pièces  de  bois  fervant  encore  à  folider  ïe 
cintre ,  quand  la  voiite  a  une  certaine  étQné\iQ, 
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G ,  fîg.  Xn  ,  planches  qui  recouvrent  les  cem- 
tres ,  &  qui  fe  mettent  à  mefure  que  le  plancher 
avance. 

H ,  tranchée  partiquée  tout  au  pourtour  des 
murs  d'une  chambre,  pour  loger  les  premières  bri- 
ques de  la  voûte. 

K  ,  fîg.  XI  &  Xliï ,  contre-forts  qui  brident  la 
voûte. 

L ,  fîg.  XIII ,  partie  des  reins  de  la  voûte  garnis 
de  maçonnerie. 

M ,  fig.  XIV  ,  plate- bande  conftruite  au  droit 
d'un  tuyau  de  cheminée  ,  pour  le  fortifier  contre 
l'effort  de  la  voûte. 

N ,  Corniche  en  plâtre  au  pourtour  de  la  pièce. 

La  fîg.  XV  ,  offre  la  moitié  du  profil  d\me 
voûte  plate  ,  conftruite  fuivant  notre  manière. 

O  ,  tranchée  pratiquée  dans  le  mur  T. 

P  P ,  montée  de  la  voûte ,  qiii  efl  le  huitième  de 
la  largeur  de  la  chambre. 

Q,  voûte  dont  les  briques  font  pofées  de  champ 
jufquau  j  de  fa  montée ,  tandis  que  le  reflejufqu'au 
ibmmet  eft  pôle  à  plat. 

R  ,  petit  efpace  derrière  la  voiue  ,  defliné  à  être 
rempli  avec  des  recoupes  de  pierres  féches  ,  & 
maçonnées  de  mortier. 

S ,  briques  de  la  naiffance  de  la  voûte  ,  avancées 
d'un  pouce  fur  le  devant  de  la  tranchée. 

V ,  contre-forts. 

X ,  carrelage. 

Z  ,  corniche  en  plâtre. 

Les  fîg.  XVI  ,  XVII,  XVIII  ,  XIX,  XX  ^ 
XXI ,  XXII  &  XXin  ,  Pi.  LXXXXVIl ,  repré- 
fentent  les  dévelopements  des  voûtes  du  Palais- 
Bourbon. 

Les  fîg.  XVI  &  XVII ,  font ,  l'une  le  profil  j  & 
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Tautre  le  plan  des  cintres   qui  ont  fervis  à  iàire 
ces  voûtes. 

A  ,  planches  de  champ. 

B ,  B  ,  murs. 

C ,  boulins. 

D ,  latres  qui  couvrent  les  cintres  en  divers 
{cns  ,  &  de  façon  à  former  un  efpece  de  treillage. 

E  ,  efpece  d'encorbellement  que  l'on  a  laiffé  au 
pourtour  de  la  naiifance  des  voûtes  pour  la 
recevoir. 

La  fig.  XVIII ,  efl  le  plan  de  la  moitié  d'une 
voûte  vu  par-deffous  ,  lequel  tait  voir  la  difpofi- 
tion  des  briques. 

La  fîg.  XIX  ,  repréfente  le  plan  d'un  quart  de 
voûte  vu  par-deffus ,  avec  des  contre-forts  F  com- 
pofés  de  deux  rangs  ^e  briques  de  champ. 

La  fîg.  XX ,  ell:  le  profil  de  la  moitié  d'une  voûte» 

G  ,  voûte  des  contre- forts. 

H,  deux  rangs  de  briques  à  plat. 

I ,  tiran  de  fer  avec  ancre  à  (es  extrémités. 

La  fig.  XXi ,  eft  une  portion  de  plan  des  voûtes 
du  Palais-Bourbon ,  dont  les  briques  K  font  pofées 
de  champ. 

L  j  plan  d'une  autre  voûte  adofTé  ,  mais  dont 
les  briques  font  pofées  dans  une  direction  con- 
traire ,  afin  que  la  pouiTée  des  deux  voûtes  fe 
fortifie  mutuellement. 

La  fig.  XXil ,  eu.  le  profil  de  la  voûte  précé- 
dente K.  \ 

M ,  briques  pofées  de  champ,  fuivant  lelong  côté. 

N  ,  tiran. 

La  fig.  XXIII ,  eft  le  profil  d'une  cheminée , 
avec  deux  efpeces  de  linteaux  O  ,  au  droit  du 
tuyau ,  vis-à-vis  la  naiilance  de  la  voûte. 
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CHAPITRE      III. 

I?E     LA     MANIERE      d'e  X  È  CUT  ER 

LES    Terrasses    qui   couvrent 

LES     BaSTIMENTS, 

J^ES  Terraffes  dont  on  couvre  le  deffus  d'un  Bâ- 
tinient  ou  quelques-unes  de  fes  aîles  ,  contribuent 
non-feulement  à  donner  plus  d'agrément  à  ion 
çnfemble ,  mais  encore  à  alléger  {qs  parties  lupé- 
rieures ,  par  la  fuppreflion  des  toits ,  qui  ne  laiffent 
pas  de  les  charger  ,  &  m^e  de  les  pouffer  en 
dehors  j  ajoutez  à  cela  que  dans  les  lieux  où  le 
bois  eil  rare ,  ces  fortes  de  couronnements  opèrent 
beaucoup  d'économie  dans  une  bâtiffe.  On  remar- 
que que  les  pays  Septentrionaux  paroiffent  en 
général  moins  favorables  que  les  Méridionaux  ,  à 
la  durée  des  Terraffes  :  auffi  font-elles  d'un  plus 
fréquent  ufage  dans  les  derniers  que  dans  les 
premiers ,  où  l'on  eff  comme  d'obligation  de  leur 
préférer  les  toits  ,  par  rapport  à  la  charge  des 
neiges  &  aux  pluies  prefque  continuelles  dans 
certaines  faifons  de  Tannée. 

11  y  a  bien  des  procédés  différents  pour  opérer 
les  Terraffes  ;  notre  deffein  n'eft  pas  de  les  décrire 
tous  ,  mais  feulement ,  après  avoir  expofé  fom- 
mairement  les  principaux  ,  d'en  donner  quelques- 
uns  des  meilleurs  pour  exemples  ,  &  enluite  de 
faire  des  obfervations  fur  les  moyens  de  parvenir 
à  conftruire  ces  fortes  d'ouvrages  avec  fuccès. 

Dans  le  Nord  de  la  Suéde ,  où  il  eft  d'ufage  de 
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tenir  les  toits  des  maifons  prerque  plats  ,  on  fe 
contente  détendre  fur  les  iolives  des  planchers 
lupcrieius  de  lecorce  de  bouleau  ,  dont  la  fiib- 
(lance  pafie  pour  être  en  quelque  façon  incor- 
ruptible ,  &  1  on  recouvre  enfuite  ces  écorces 
d\ine  cpaiffeur  de  terre  fuififante  pour  y  pouvoir 
fémer  du  gazon. 

Les  maiibns  de  Lyma ,  ville  du  Pérou  ,  où  il 
pleut  très-rarement ,  iont  toutes  terminées  en  ter- 
raffes  ,  dont  la  conftrudion  conMe  dans  des 
claies  très-ferrées  ,  fur  lefquelles  on  répand  une 
certaine  épaifieur  de  fable  fin  ;  &  cela  fuffit  pouc 
recevoir  &  abforber  les  rofées  qui  y  font  journa- 
lières &  très-abondanîes.  ^ 

On  fait  qu'en  Italie  les  couvertures  en  terrafle 
font  très-communes  :  la  plû'  art  des  maifons  de 
Naples ,  entr'autres  ,  font  terminées  de  cette  ma- 
nière. On  fe  feit  pour  leur  exécution  de  pozzo- 
lane  ,  matière  bitumineufe  ,  qui  fe  trouve  dans  les 
environs  du  Vefuve  ,  laquelle  eft  compofée  de 
parties  métalliques  &  de  petits  criflaux  très-âpres 
au  toucher  :  en  mêlant  cette  pozzolane  avec  de 
la  chaux  de  marbre  ou  de  coquillage  ,  il  en  réfulte 
un  mortier  que  l'eau  affermit  au  lieu  de  le  détruire. 
11  ne  s'agit,  pour  faire  une  Terraffe,  que  de  mettre 
un  enduit  de  ce  mortier  fur  l'aire  du  plancher  fupé- 
rieur ,  en  obfervant  de  tenir  cet  enduit  fous  l'eau 
pendant  quelques  jours  ,  afin  de  lui  donner  le  tems 
de  faire  corps ,  &  de  réfifter  au  foîeil,  qui ,  fans  cette 
précaution  ,  le  feroit ,  à  ce  qu'on  prétend ,  retour- 
ner en  poufîiere.  Malgré  toutes  les  attentions  que 
l'on  apporte  pour  folider  ces  Terraffes ,  nous  avons. 
néanmoins  remarqué  qu'elles  étoient  fujettes  à  fe 
fendre  ou  à  fe  gerfer ,  à  moins  qu'on  n'eût  pris  la 
précaution  de  les  aiTeoir  fur  des  voûtes. 
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Avant  le  commencement  de  ce  fiécle  j  on  em- 
ployoit  en  France  rarement  des  Terrafîes  pour 
couronner  nos  Edifices,  Une  des  mieux  entendues 
pour  la  bâtifl'e  eft  celle  qui  termine  le  bâtiment 
de  rObfervatoire  à  Paris.  Sa  confiruûion  cil  des 
plus  fimples  :  après  avoir  fini  de  voûter  toutes  les 
parties  fupérieures  de  cet  Edifice  ,  &  avoir  garni 
avec  foin  les  reins  des  voûtes  ,  on  s'efl  contenté 
détendre  iûr  leur  arralement  un  aire  de  bon  mor- 
tier de  chaux  &  fable  ;  après  quoi  on  a  pave  fur 
cet  aire ,  à  l'ordinaire,  à  chaux  &  à  ciment,  avec  de 
petits  pavés  de  pierres  à  fufil,  11  eft  vrai  qu  à  la 
longue ,  faute  d'entretien  ,  car  il  n  eit  rien  qui  n'en 
exige  pour  fa  confervation ,  les  eaux  ont  pénétré 
à  travers  cette  TerrafTe ,  &  ont  endommagé  fes 
voûtes.  On  parle  de  la  rétablir  avec  le  mortier- 
loriot  qui  réuffira  certainement  à  prévenir  la  ruine 
prochaine  de  cet  Edifice,  comme  il  a  fait  celle  de 
l'Orangerie  du  Château  de  Verfailles. 

Nous  pouvons  encore  citer  la  TerrafTe  qui  cou- 
vroit  le  defTus  de  la  colonnade  du  Louvre,  dont  le 
procédé  étoit  tout  différent  du  précédent.  Sa  con- 
ftrudion  confifloit  en  de  longues  dalles  de  pierre , 
toutes  d'ime  pièce  ,  d'un  pied d'épaifreur,& placées 
à  côté-les  unes  des  autres  fuivant  la  largeur  de  la 
colonnade: un  bout  de  ces  dalles pofoit  furies  pierres 
en  encorbellement ,  qui  retenoient  la  l^afcule  de 
la  faillie  de  la  corniche  de  l'entablement ,  &  l'autre 
bout  pofoit  fur  le  mur  du  fond  de  ladite  colonnade , 
avec  un  peu  de  pente  vers  le  caniveau.  Tous  les 
joints  de  ces  dalles  avoient  été  jointoyés  avec 
d'excellent  m.ortier,  compofé  de  limaille  de  fer  ,  de 
tuilleaux  &  d'un  peu  de  chaux  ,  le  tout  gâché  avec 
de  l'urine  &  du  vinaigre:  mais  ces  joints  s'étant  dé- 
gradés à  la  longue  ,  &:  les  eaux  par  leur  fiitration 

ayant 
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ayant  endommagé  quelques  parties  des  plafonds 
de  la  Colonnade  ,  au  lieu  de  rétablir  ceiîe  1  erralfe, 
orï  a  pris ,  il  y  a  une  vingtaine  d'années,  lé  parti  de 
la  fupprinier  ,  &  de  lui  iubftituer  un  toit  léger  de 
charpente. 

Depuis  environ  30  ans ,  les  Terrafies  font  de- 
venues beaucoup  en  vogue  dans  les  bâtiments  par- 
ticuliers ,  ibit  pour  les  couronner  ,  foit  pour  faire 
au  premier  étage  des  promenoirs  fur  les  aîles  en 
face  des  appartements.  Leur  opération  confifle 
à  faire  un  aire,  le  plus  fouvent  de  plâtre,  fur  le  lattis 
des  folives  du  plancher  fupérieur ,  &  à  y  pofer 
directement  ces  dalles  de  pierre  jointoyées  avec 
du  maiiic.  11  n'eftpas  bien  diiîicile  de  juger  qu  un. 
pareil  procède  ne  fauroit  être  de  durée  ;  car  les 
Terraffes  étant  par  leur  fituarion  fajeîtes  à  rece- 
voir toutes  les  impreffions  de  l'air  ,  les  communi- 
quent nécefTairement  aux  folives  qui  les  portent , 
d'où  il  s'enfuit  que  l'alternative  de  la  fecherefi'c  & 
de  rhumidité  ,  en  les  tourmentant,  déûriic  les  dal- 
les, brife  les  mortiers,  tantôt  à  un  endroit ,  tantôt  à 
l'autre,  de  forte  qu'il  faut  îans  cefTe  courir  chez  le 
Maftiqueur  ,  &  s'il  ne  vient  pas  à  tems ,  l'eau  filtre 
à  travers  les  planchers  ,  pourrit  leurs  bois  &  en- 
dommage les  plafonds.  Aufli,  pour  obviera  ces  in- 
convénients ,  arrive-t-il  fouvent  qu'au  bout  d'un 
tems  ,  on  fe  trouve  obligé  de  renoncer  à  ces  Ter- 
raffes &  d'y  fubilituer  un  comble. 

Un  des  moyens  des  plus  frmples ,  des  plus  ulirés, 
&  à  la  fois  des  plus  difpendieux  pour  former  une 
TerrafTe  ,  c'efi:  de  la  couvrir  de  tables  de  pîomb.  Il 
confine  à  les  étendre  fur  l'aire  en  plâtre  que  Ton  met 
fur  le  lattis  des  folives  d'un  plancher,  en  mêlant  dans 
cet  aire  un  peu  de  recoupes  de  pierre  de  Saint-Leu 
î>afices  au  fas.  Quoique  ces  fortes  de  Terraffes  ayent 
Tome  FI,  1 
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moins  defujetions  que  les  précédentes,  elles  nelaif- 
fent  pas  d'exiger  beaucoup  d'entretien  :  car  la  cha- 
leur &  la  gelée  font  travailler  les  tables  de  plomb,  & 
le  foleil  fur-tout  fait  bouifer  &  écarter  les  foudures. 


Article      Premier. 

Conjlruclion   de  la  Tarajfe  qui  accompagna  la 

principale  entrée  du  Palais  du  Luxembourg , 

Planche    LXXXXVIIL 

Cette  TerrafTe  efl  fituée  à  la  hauteur  du  pre- 
mier étage  de  cet  édifice  ,  en  face  du  bout  de  la 
rue  de  Tournon.  Elle  a  24  pieds  de  largeur ,  &  ell: 
couverte  de  dalles  de  pierre  ,  de  6  pouces  depaif- 
feur  ;  lesquelles  dalles  font  placées  Tune  au-deiïbus 
de  l'autre  ,  depuis  le  milieu  de  la  largeur  de  la 
Terraffe  ,  &  font  difpofées  en  pente  vers  des  gar- 
gouilles ou  caniveaux ,  placés  le  long  de  la  balui- 
trade  ,  d'où  les  eaux  font  conduites  en-déhors  à 
travers  de  l'entablement. 

Les  fîg.  I  &  II,  expriment  en  plan  &  en  profil 
cette  conflrudion.  On  y  voit  que  la  Terraffe  ell 
afîife  fur  une  voûte  en  pierre  ,  &  que  5  dalles  A 
occupent  toute  fa  largeur  entre  les  gargouilles  B. 
Ces  dalles  ,  independemment  de  leur  pente  natu- 
relle pour  l'écoulement  des  eaux  vers  les  gargouil- 
les, s'élèvent  de  4  pouces  l'une  au  deffus  de  l'au- 
tre :  chaque  dalle  a  à  peu-près  3  pieds  de  large  fur 
environ  4  pieds  de  long  ;  elle  ell  pofée  en  liaifon , 
&  taillée  de  manière  à  porter  un  rejet  d'eau  dans 
fa  partie  fupérieure,  ainfi  qu'il  eft  exprimé  en  D  , 
fîg.  III  ;  tous  les  joints  paroifTent  avoir  été  faits 
avec  de  la  limaille  de  fer ,  du  ciment  &  de  la  chaux 
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délayée  clans  de  rurine.  Quant  au  caniveau  ,  il  eil 
comporé  de  pierres  de  5  ou  6  pieds  de  long  join- 
toyées comme  ci- devant:  enfin  vis-à-vis  lt|S  acro- 
teres  de  la  baluftrade  E ,  qui  borde  de  patt  &  d  auti  e^ 
cette  TerrafTe,  il  y  a  des  décharges  îk  conduits  C 
qui  portent  l'eau  à  travers  de  l'entablement ,  Si  la 
dirigent  en  dehors  par  des  goutienes  en  pierre. 

Il  eftaifé  de  s  appercevoir  par  la  deicription  de 
cette  TerraiTe ,  qui  fublifte  depuis  près  de  1 50  ans , 
que  Ton  arrangement  eft  très-bien  entendu  ,  &  quen 
fuppofant  le  mortier  ou  maftic  qui  unit  les  joints 
bien  fait ,  &  enfuite  entretenu  avec  l'attention  con- 
venable ,  on  verroit  difficilement  la  fin  d'un  pareil 
ouvrage  (  i  ). 


(  I  )  Les  murs  des  voûtes  ,  qui  foutiennent  cette  terraiïe,  font 
néanmoins  tres-endommagés, ce  qui  n'eO:  provenu  fans  dourc  que 
de  fon  défaut  d'entretien.  Nous  croyons  qu'il  feroit  poflible  ^e 
réparer  à  peu  de  frais  ces  murs  ,  ainfî  que  les  dommages  de  la  plu- 
part des  bâtiments,  à  l'aide  du  mortier-loriot;  il  n'y  auicitcu'à 
tailler  en  queue  d'aronde  les  côtés  des  trous  ou  des  parties  de 
pierre  endommagées,  les  remplir  de  bonne  maçonnerie  faite 
avec  le  mortier-loriot ,  &  quand  ce  viendroit  vers  la  fuper- 
lïcic  du  mur  ,  mettre  un  enduit  de  deux  pouces  ,  plus  ou  moins 
dudit  mortier  ,  dans  lequel  on  inféreioit,  au  lieu  de  fable,  de 
la  même  pierre  du  mur  pulverifée.  Après  que  ce  mortier  auroic 
acquis  la  confiftance  néceffaire,,  on  y  tailleroit  à  l'ordinaire  les 
boiïages ,  les  moulures  ,  &c. 


rS"  1^  ^ 
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Article    II. 

Conftruclion  d^une  TerraJJe  exécutée  au  Château 
dé  Samt-Cloud.  PL  LXXXXVIÎI. 

Là  différence  entre  cette  TerrafTe  &  la  précé- 
dente eft  quêtant  d'un  même  niveau  ,  elle  eil  bien 
plus  propre  à  fervir  de  promenoir.  Nous  en  avons 
reprefenté  deux  plans  &  un  profil ,  fîg.  IV ,  V  &  VI, 
avec  à.^s  lettres  de  renvoi  correipondantes  aux 
mêmes  objets  iuivant  notre  coutume. 

Après  avoir  conflruit  une  voûte  K  en  briques  ^ 
fig.  VI.  pour  la  porter ,  on  a  commencé  par  placer 
deux  caniveaux  de  part&  d'autre  furies  murs  dans 
toute  leur  longueur,  l'un  F,  &  l'autre  G  plus  bas  près 
des  reins  de  la  voûte  ,  que  l'on  a  percé  de  dillanc^ 
en  diilance  par  un  conduit  g- ,  d'un  pouce  de  dia-» 
métré,  lequel  pourroit  lervir  au  befoin  à  porter  le$ 
eaux  en-déhors.  On  a  élevé  eniiiite  (ur  la   voûtç 
de  petits  murs  H  de  briques  polées  à  plat,  &  diftans 
l'un  de  l'autre  d'environ  i8  pouces  juiqua  la  haiv» 
teur  de  Ion  couronnement.  Cela  étant  fait  ,  on  ^ 
couvert  d'un  enduit  de  ciment  l'extrados  de  la  voûte» 
de  manière  à  former  des  eipèces  d'augets  entre  les 
petits  murs ,  &  l'on  a  difpolé  ,  alternativement  de 
deux  l'un,  le  long  de  ces  petis  murs,  des  plate- ban 
des  de  fer  I,  avec  un  talon  à  chacune  de  leurs  ex- 
trémités. Enfin,  on  a  couvert  toute  la  terrafTe  de,] 
dalles  de  pierre  dures  L,  de  4  à  5  pouces  d'épaifTeui 
en  bonne  liaifon, Iuivant  la  difpoljtion  exprimée  fuçl 
le  plan,  fig.  IV  ;  en  obiérvn.t,  non  feulement  dej 
les  faire  excéder  d'un  pou:e  le  bord  du  caniveau j 
F,  &  de  leur  donner  à  l'ordinaire  une  petite  pente 
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vers  cet  endroit,  mais  encore  d  encadrer  bien  jiilte 
les  talons  des  plate-bandes  I  dans  les  dalles  qui 
bordent  le  caniveau. 

11  rérulte  de  cet  arrangement  ,  qu'en  fuppolànt 
que  leau  vînt  à  paffer  dans  la  fuite  par  quelques 
joints  des  dalles  ,  elle  feroit  reçue  dans  les  augets 
pratiqués  entre  les  petits  murs  H  ,  &  de- là  coule- 
roit  dans  les  gargouilles  inférieures  G  ,  d'où  elle 
feroit  conduite  en-déhors ,  ce  qui  avertiroit  qu'il  y 
auroit  des  joints  à  remafliquer.  Un  autre  avantage 
de  cette  conftrudion  ,  c*eft  qu'à  l'aide  des  plate- 
bandes  à  talon  qui  contiennent  fermement  les  dal- 
les, il  n'eft  pas  à  craindre  qu'elles  puiiTent  s'écarter 
dans  cette  direâ:ion ,  com.me  il  arrive  dans  le  tems 
des  gelées  qui,  en  faifant  travailler  la  pierre,peuvenî 
occafionner  des  déjointoyements  ,  &  opérer  ainii 
peu-à-peu  la  ruine  d'une  Terraffe. 

Article     îII. 

Ohfervations  fur  Us  moyens  d'opérer  toujours 
les  Terrajjes  avec  fucccs,  PL  LXXXXIX. 

Les  bâtiments  ne  durent  pas  autant  qu'ils  de- 
vroient  ,  faute  de  faire  affez  d'attentiori  fur  la: 
manière  dont  s'opère  fuccefîivement  leurdépériiTe; 
ment.  Dès  qu'un  Edifice  efl  fini ,  on  l'abandonne 
abfolument  à  lui-même  ,  &  il  devient  ce  qu'il 
peut.  Cependant  la  pluie  dégrade  infenfiblemenc 
les  joints  de  (qs  pierres,  qui  font  à  découverts, 
&  fur-tout  les  joints  horizontaux  des  fes  parties 
faillantes  ,  des  corniches  ,  des  entablements  &des 
baluftrades,  qui  reçoivent  diredement  les  injures 
«Ui  teras  :  là  ils'amaffe  delà  pouiîiere,  quidona© 

1  iij 
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nailTance  à  de  petires  herbes  ,  lerquelles  devenant 
de  plus  en  plus  confidérables  ,  y  entretiennent 
fans  celle  davantage  d'humidité.  Que  la  gelée 
vienne  à  furprendre  cette  humidité  entre  les  pier- 
res ,  elle  les  altérera  ,  les  pouliera  &  les  écarte- 
ra de  plus  en  plus.  C'eiî  ainii  que  commence  la 
ruine  de  la  plupart  des  bâtiments  :  elle  a  toujours 
poiir  principe  la  terre  &  les  petites  herbes  qu'on 
îaifTe  iiibiiller  dans  leurs  joints  ,  fans  y  faire  atten- 
tion. Les  Ponts  ,  les  Quais  ,  &  le  mauvais  état 
d'un  grand  nombre  d'Edifices  ,  oiFrent  la  preuve 
de  ce  que  nous  avançons.  Il  feroit  cependant  aifé 
d'entretenir  leurs  murs  à  très-peu  de  frais  ,  il  ne 
faudioit  que  faire  annuellementla  revue  des  joints 
en  qiieilion  ,  pour  arracher  les  petites  herbes 
qui  y  croilfent  ,  &  pour  inférer  enfuite  de  bon 
mailic  dans  ceux  qui  commenceroient  à  fe  dé- 
gra^ler  ;  alors ,  en  Aij)pofant  l'ouvrage  d'ailleurs 
bien  bâti ,  on  en  verroit  difficilement  la  fin  (i). 


C  I  )  Oure  renrrctieii  lie;  bâtimens  ,  il  y  a  leurs  réparations 
qui  fj-M  la  matière  d'une  mulritudc  d'abus  de  la  part  des  Entre- 
preneurs. C'ell  la  où  ils  pèchent  ,  comme  l'on  dit  ,  en  eau 
trouble  ,  pour  peu  qu'ils  trouvent  quelques  Propriétaires  qui 
ayent  confiance  en  eux.  Aulfi  aiment-ils  mieux  d'ordinaire  faire 
des  1  éparations  que  des  ouvrages  neufs.  Dans  ceux-ci  les  objets 
font  :onn:.:s  ;  on  fçait  ,  à  peu  de  cliofe  près  d'avance  ,  ce  qu'ils 
peuvciir  g.igncr,  parce  qu'on  cft  Inftruic  combien  il  doit  en- 
trer de  matériaux  dans  chaque  toife  d'ouvrage  ,  combien  il 
•faut  de  journées  d'Ouvriers  pour  fa  main  d'œuvre,  &  par  con- 
fcquent  combien  ils  pourront  gagner  ;  mais  dans  les  réparations, 
fi  l'on  n'y  prend  garde  ,  &.  fi  l'on  ne  fe  fait  écl.iircr  d'à-  ^ 
vaii'c  par  un  Architcélc  habile  &  de  probité  j  qui  lie  les  mains 
à  l'i'ntreprencur ,  en  eft  bien  heureux  s'il  n'en  coûte  que  le 
do.iMe  de  ce  qu'il  devoir  coûter  réellement.  Telle  réparation 
qui  auroit  pu  être  faire  pour  loo  é:us ,  a  fouvent  coûté  au 
Propriétaire  looo  écus  j  on  voit  cela  plus  commuricmca:  qu'on 
ne  pcnfe. 

C'eft encore  un  coup  dans  ces  fortes  J'occafions  qu'il  ne  faut 
pas  confier  fcs  intérêts  au  premier  venu  ,  &  qu'il  cft  important 
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L'entretien  des  Terraffes  n'exige  pas  moins  un 
foin  tout  particulier  ;  car  il  n'y  a  aucune  partie 
d'un  bâtiment  qui  foufFre  davantage  que  celle  là  , 
&  dont  la  négligence  foit  plus  préjudiciable  à  fa 
durée  ,  fur-tout  en  les  conftruifant  fuivant  les 
procédés  ordinaires  :  c'efl  poiu^quoi  nous  allons 
expofer  les  précautions  qu'il  faudroit  prendre  dans 
leur  bâtiffe ,  pour  diminuer  leur  entretien  ,  &  pour 
les  opérer  d'une  manière  plus  folide  que  de  coutume. 

Au  premier  coup  d'œil  ,  rien  ne  paroît  plus 
fimple  que  la  conftruiftion  d'une  Terraffe  ;  on 
croiroit  qu'il  ne  s'agit  que  de  placer  des  dalles  de 
pierre  les  unes  à  côté  des  autres  ,  &  de  remplir 
leurs  joints  avec  de  bon  mortier  ou  maltic  ;  on  va 
voir  cependant  combien  elle  exige  d  attention  pour 
y  réufîîr. 

Premièrement ,  il  faut  bien  fe  garder  ds  la  pofer 
fur  des  folives  ,  vu  que  le  bois  ,  ainfi  que  nous 
Tavons  dit  précédemment ,  en  fe  tourmentant  à 
l'occalion  des  imprefîions  de  l'air  qu'il  reçoit  ,  dé- 
jointoye  facilement  les  dalles  ,  &  occafionne  fans 
cefle  des  réparations  :  il  n'y  a  évidemment  que 
fur  des  voûtes  que  l'on  puiffe  établir  fûrcnient  de 
pareils  ouvrages. 

Secondement ,  il  convient  pour  leur  réufiite 
de  s'affurer  de  la  bonne  qualité  de  la  pierre.  Les 


de  confulter ,  avant  de  mettre  la  main  à  l'oeuvre ,  un  homme 
d'expérience  &  défintcrcllépour  bien  juger  de  la  caufe  du  mal,& 
des  moyens  d'y  remédier  le  plus  efficacement  ,  de  manière  a  ne 
rien  faire  que  de  néccffaire  ,  &i  qui  puifTe  ébranler  le  relie.  Un 
ancien  bâtiment  eft  comme  un  Vieillard  ,  il  faut  l'entretenir, 
l'aider  à  (e  foiitenir  ,  le  fortifier ,  mais  en  voulant  le  rajeunir  on 
rifque  de  le  tuer  ,  c'eft-à-dire ,  qu'on  fe  met  fouvenr  dans  le 
cas  de  le  rebâtir  peu  après  ,  pour  n'avoir  pas  niiez  confulté  fes 
forces  ,   &  y  avoir  fait  inconfidérement  des  changements. 

I  iv 
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plus  dures  font  les  meilleures  :  le  liais  ne  vaut  rien 
pour  cette  operition  ;  i'e;iu  s'y  infmue  trop  aifé- 
menr ,  lorCqu  a  eft  expoie  au  Nord  ,  &  d  ailleurs 
quand  riu.midité  y  elî  lurprife  par  la  gelée  ,  il 
eu.  fujet  à  le  déiiter.  L'efientiei  eft  donc  de  donner 
la  préférence  à  ia. pierre  d'arcueil  ;  mais  avant 
de  l'employer  ,  il  efl  important  ,  après  l'avoir 
débitée  en  dalles  ,  de  s'afTurer  de  la  bonté  de 
chacune  d'elles  ,  en  les  éprouvant  particulérement 
pour  connoitre  s'il  n'y  en  auroit  pas  de  fpongieufes. 
Nous  diibns  qu'il  faut  les  éprouver  particulière- 
ment ,  parce  qu'il  ell  d'expérience  qu'entre  des 
dalles  fciées  à  un  même  bloc  ,  en  apparence  de  la 
meilleure  qualité ,  il  s'en,  rencontre  quelquefois 
à  travers  lelquelles  l'eau  pénétre  ,  foit  que  cela 
provienne  de  quelques  moyes  ou  veines  gralTes  peu 
fenfîbles  quis'y  rencontrent ,  foit  de  ce  que  la  pierre 
n*a  pas  été  fuflifamment  atteinte  au  vif.  Cette  épreu- 
ve confulc  aborder  féparém en t  chaque  dalle  de  terre 
glaife ,  pour  en  faire  un  bailin  ,  oîi  l'on  laiiTera 
féjOu;ner  l'eau  quelque  lems,  &  à  reformer  celles 
qui  paroîtroient  avoir  été  pénétrées.  Autrefois  on 
donnoit  3  &  4  pouces  d'épaiiTeur  aux  dalles  des 
Terraires.,parce  qu'on  n'étolt  pas  aiTezprès  regardant 
à  la  qiialité  de  !a  pierre  ;  mais  aujourd'hui  , 
comme  on  obferve-dc  n'employer  que  le  cœur 
de  la  pierre  la  plus  choifie  ,  on  fe  contente  de 
leur  donr.cr  15  ou  18  lignes  dépailTeur ,  ce  qui 
allège  en  coniéquence  beaucoup  le  haut  d'un 
bâtiment. 

Trciiiérriement  j  après  le  choix  de  la  pierre  ,  c'e^ 
la  qualité  du  madic  ou  du  mcrîier^avec  lequel  on  doit 
jointoyer  les  dalles  ,  qui  mérite  la  principale  atten- 
tion. Le  meilleur,  eit  celui  que  l'on  fait  avec  de 
la  limailîe  de  fer  ,    de    la   poudre    de  tuilleau 
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pafiee  au  tamis  ,  &  un  peu  de  chaux  ;  le  tout 
mélangé  avec  du  vinaigre  ou  de  l'urine.  Quand 
ce  mailic  efl  bien  fait ,  il  devient  d'une  dureté 
extraordinaire  ,  &  unit  les  pierres  indiffolublement. 
Les  Goths  n'en  employoient  pas  d'autres  :  Ton  voit 
dans  leurs  Edifices  des  joints  de  pierre  qui  en 
(ont  garnis  ,  &  qui  ,  bien  qu  expofés  à  toutes  les 
injures  de  l'air ,  fubfiftent  depuis  près  de  cinq 
à  lix- cents  ans  ,  fans  avoir  fouffert  d'altéra- 
tion. La  cendrée  de  Tournay  ,  la  pozzolane  ,  la 
terrafle  de  Hollande  ,  &  le  mortier- loriot ,  pré- 
parés avec  le  foin  convenable ,  peuvent  encore 
très-bien  réuïïir  pour  ce  jointoyement. 

Il  y  en  a  qui  coulent  les  joints  avec  du  plomb 
fondu  j  mais  ce  .procédé  n'ell  pas  des  plus  folides , 
par  la  raifon  que  le  plomb  coulé  ,  en  refroidilTant , 
le  retire,  &  alors  remplit  mal  le  joint.. Le  mieux, 
en  pareil  cas  ,  feroit  d'introduire ,  entre  ciiaque 
joint ,  une  petite  règle  de  bois  très-mince  ,  faite 
en  forme  de  coin  ,  pour  en  avoir  la  mefure 
exacte  ;  &  après  avoir  préparé  une  petite  lame 
de  plomb  ,  femblable  à  cette  règle  ,  l'enfoncer 
à  petits  coups  de  marteau ,  alors  le  joint  pour- 
roit  fe  trouver  rempli ,  de  manière  à  empêcher  le 
palfage  de  l'eau. 

Nous  avons  remarqué  cependant  au-de-Tus  de 
la  colonnade  ,  qui  forme  le  tambour  du  Dôme 
de  Saint-Paul  de  Londres  ,  une  TerrafTe  en  dalles 
de  Pierre  ,  dont  les  joints  ,  quoique  coules  en 
plomb,  paroifTent  de  la  plus  grande  folidité.  Cette 
Terraiie,  %.  VI  &  VII,  PI  LXXXXVIiî,  efl 
partagée  en  deux  fur  fa  largeur  ,  par  un  caniveau 
M  ,  qui  conduit  les  eaux  vers  des  puifards  ou 
tuyaux  de  décharge.  Les  joints  des  dalles  font 
un   peu  bombés   par-defTus  à  leur  rencontre  N  , 
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&  l'on  a  pratiqué  dans  leur  épaiiTeur  une  rainure 
d'un  pouce  ~  de  profondeur  de  chaque  côté ,  fur 
environ  deux  lignes  de  largeur  ,  où  le  plomb  s'eit 
étendu  en  forme  de  croix  ;  ce  qui  doit  de  toute 
nécellité  apporter  beaucoup  d'obftacles  à  la  fîltra- 
tion  del'eau,  enfuppofant  que,  malgré  le  petit  bom- 
bement des  joints,  elle  parvint  encore  à  s'y  infmuer. 

On  fe  fert  communément  à  Paris  du  maftic 
d'un  nommé  Cor];el  ,  dont  la  bafe  ei\  du  blanc 
de  cérufe ,  &  qui  réulTit  aufîî  afî'ez  bien ,  lorfque 
k's  dalles  font  aiîifes  folideraent.  On  voit  fur  le 
Château  d'Aubone ,  à  quelques  lieues  de  Paris  , 
une  grande  TerrafTe  compofée  de  carreaux  de 
piarfe  dure ,  pôles  fur  une  bonne  voûte  en  briques , 
dont  les  joints  ont  été  faits  avec  ce  maflic  ,  & 
qui ,  depuis  plus  de  vingt  ans  quelleeft  exécutée  , 
ne  fe  font  aucunement  démentis. 

Quatrièmement ,  outre  le  choix  du  maflic  ,  il 
faudroit  encore  ,  pr.r  lappareil  des  pierres  ,  ou 
plutôt  par  laflructure  des  joints  des  dalles,  mettre 
cbftacîe  à  toute  fiitration  de  l'eau,  afin  d'avoir 
deux  précautions  pour  une  contre  cet  inconvé- 
nient ,  ce  qui  n'eil  pas  impolfible  ,  comme  on  le 
verra  ci-après. 

Cinquièmement  ,  en  vain  auroit-on  établi  une 
Terrafl'e  fur  une  voûte ,  &  avec  les  précautions 
que  nous  avons  détaillé  ,  il  feroit  à  propos  de 
ia  vifiter  quelques  mois  après  ion  exécution  , 
attendu  qu'il  fe  fait  d'ordinaire  un  petit  talTcmcnt 
apiès  coup  fur  les  reins  de  ia  voûte  ,  capable 
d'ébranler  fes  joints  /  de  forte  que  ,  malgré  les 
attentions  qu'on  auroit  apporté  ,  il  pourroit  fe 
faire  que  J'c^u  s'y  infinuati  mais  en  rétabliffant  en- 
fuiîe  ces  joints  ébranlés  ,  ils  deviendrcient  de 
toute  foliditc,  «S:  il  n'y  auroit  plus  à  y  revenir  de 
long-rcrns. 
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Malgré  tout  ce  que  nous  venons  de  dire,  il  faut 
cependant  convenir  qu'il  y  a  des  pofitions  où  il 
efl  très-difficile  de  faire  des  Terralfes  de  longue 
durée,  comme  dans  des  lieux  expofés  au  Nord, 
ou  qui  font  privés  du  foleil.  Car  alors  l'humi- 
dité fe  concentrant  dans  les  pierres  ,  &  ne  pou- 
vant s'évaporer  ,  il  fe  forme  fur  leur  fuperfîcie 
une  efpece  de  mouffe  ,  qui,  en  élargiifant  peu  à 
peu  leurs  pores  ,  y  introduit  des  fraîcheurs  ^  Si.  les 
rend  à  la  longue  fpongieufes  ;  de  forte  que,  quoi- 
que leurs  joints  paroifient  toujours  bien  malliqués, 
&  dans  le  meilleur  état ,  l'eau  parvient  avec  le 
lems  à  fuinter  à  travers  les  pierres.  Les  peintures 
de  la  calotte  de  la  Chapelle  du  nord  des  Invali- 
des ,  que  l'on  a  été  obligées  de  refaire  depuis  quel- 
ques années  ,  n'ont  été  vraîfeinblablement  endom- 
ijiagées  que  par  cette  caufe;  aulH  »  à  moins  de  cou- 
vrir les  dalles  des  TerraiTes  avec  du  plomb  en 
pareil  cas  ,  eft-il  prefoue  impoiTible  d'éviter  cet 
inconvénient  par  la  fuite. 

Après  toutes  ces  confidérations  ,  il  n'efl  plus 
befoin  ,  pour  faire  une  Terralfe,  que  de  convenir 
de  l'arrangement  particulier  des  dalles  de  pierre. 
Si  l'on  veut  une  Tcrraffe  qui  ferve  de  promenoir 
vis-à-vis  d'un  appartement  ,  on  peut  fe  fervir  du 
procédé  employé  au  Château  de  Saint-Cloud  ; 
Il  l'en  veut  feulement  fe  borner  à  couvrir  le  haut 
d'un  bâtiment  ,  on  peut  employer  celui  du 
Cliâceau  du  Luxembourg  ,  avec  quelque  chan- 
gement. On  mettra  à  la  bonne  heure  ,  fuivant  la 
pente ,  les  dalles  à  recouvrement  les  unes  fur  les 
autres  ,  avec  un  rejet  d'eau  ;  mais  nous  penfo2is 
qu'il  feroit  plus  avantageux  de  pofer  tous  leurs 
joints  ,  non  en  liaifon  ,  fuivant  la  largeur  de  la 
Tcrraffe  ,  mais  vis  à-vis  les   uns  des  autres ,  en 
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obfervant  à  leur  rencontre  un  peu  de  bombement, 
comme  aux  joints  des  dalles  de  la  TerraiTe  du 
Dôme  de  Saint- Paul  de  Londres  ,  fig.  Vlil.  Si 
Ton  ajoLitoii  à  cette  précaution  ,  celle  de  placer 
fous  la  longueur  de  ces  joints  déjà  bien  malliqués 
un  demi-tuyau  d'un  pouce  de  diamètre  ,  qui  iroit 
par-deilous  les  dalles  aboutir  direclement  dans 
le  caniveau  ;  il  elt  à  croire  qu'il  réfiikeroit  la 
plus  grande  (blldité  à\m  tel  arrangement ,  6c  que 
les  voûtes  ne  pourroient  jamais  être  endomma- 
gées par  les  eaux  :  car  il  ne  l'auroit  y  avoir  rien 
a  craindre  de  la  part  des  joints  à  recouvrement  , 
fuivant  la  pente  de  la  Terralie  ,  à  caufe  de  leur 
rejet  d'eau  ;  Si  en  fuppofant  que  le  maftic  vint 
à  manquer  dans  les  joints  montans  vers  le  cani- 
veau ,  le  bombemen:  mettroit  obftable  à  la  péné- 
tration de  l'eau;  enfin  fi  par  hafard  il  en  pairoit, 
elle  leroiî  reçue  dans  les  petits  canaux  placés 
fous  les  dalles  ,  ce  qui  ferviroit  évidemment  d'a- 
vertiffement ,  quand  il  fe  trouveroit  quelque  ré- 
tabliiîément  à  faire  aux  joints  (l). 

Pour  mieux  faire  comprendre  notre  penfée  ,, 
nous  avons  repréfenté  ,  Pi.  LXXXXiX  ,  deux 
projets  de  TerrafTe. 

La  fig.  IX  ,  olfre  le  plan  d'une  Terrafle  propre 


(i)  M.  Blonde! ,  pug.  1Ç9.  Tome  III..  en  parlant  (JesTcrra/Tcs 
de  l'anciennnc  Oiangc;iic  du  Château  de  Mcudon  ,  auxquelles 
il  dit  avoir  tait  q  iclqjcs  clîangjiujiirs  utiks  ,  promet  d'en  don- 
ner par  la  luice  des  ditails  :  nous  ne  connoilîo  is  poiiit  fon  pro- 
jet, mais  luiv.uit  foi  expofc  ,  il  paraît  qu'il  11e  vouloir  pas  que 
l'on  jointoyât  les  dalles  avec  du  malHc  ,  &  qu'il  prétcroit  de 
iajfer  piller  l'eau  a  rravcrs  les  joints  ,  pour  être  reçue  dans  des 
rigoles  fprmées  par  un  corroi  de  ir.ortier  ,  pofé  avec  une  pente 
fufHfante  fur  les  voiues.  Il  nous  fcmble cependant  qu'en  ni.ifti- 
quant  les  joints,  il  en  feroic  réfukc  deux  précautions  pour  une 
«entre  le  pafTagc  de  l'eau. 
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à  terminer  le  defius  d'une  colonnade.  On  y  voit 
la  dirpolition  cks  dalles  A ,  depuis  la  baluftrade 
jufqu'au  caniveau  B  ,  dont  les  joints  font  tous 
fur  une  même  ligne.  La  fîg.  X  &  XI  repréfentent 
une  coupe ,  l'une  Tuivant  la  largeur  ,  l'autre  fiiivant 
la  longueur  de  la  Terrafîe.  Dans  la  fig.  X,  les 
dalles  ibnt  polees  à  recouvrement  C  ,  fuivant  la 
pente  vers  le  caniveau  B  ,  avec  un  rejet  d'eau 
dans  leur  partie  fupérieure  ,  qu'on  peut  remar- 
quer en  grand  en  c  ,  au-delTous  de  cette  figure. 
Dans  la  fig.  XI  ,  les  dalles  font  un  bombement 
D  à  leur  rencontre  ,  ainfi  qu'il  efl  exprimé  plus 
particulièrement  en  d. 

Les  fxg.  XII ,  XIII  &  XIV ,  repréfentent  le  plan 
&  les  profils  d'une  autre  conflruclion  de  Terraffe 
portée  auffi  fur  une  voûte  ,  &  compofée  dans  le 
même  efprit  que  la  précédente.  Les  joints  des 
dalles  F  ,  à  en  juger  par  le  plan  ,  fig.  IV ,  font 
aufîi  -vis-à-vis  les  uns  des  autres  avec  un  bom| 
bernent  I  à  leur  rencontre  ,  &  à  recouvrement 
fuivant  fa  pente  L ,  vers  le  caniveau  H  :  on  y 
remarquera  en  outre  ,  par-defTous  un  demi-tuyau 
G  ,  propre  à  recevoir  les  eaux  qui  tenteroient  de 
paffer  à  travers  les  joints.  La  fig.  XIV  ,  qui  expri- 
me une  coupe  fur  la  largeur,  de  la  Terraffe,  fait 
appercevoir  un  de  ces  petits  canaux  fuivant  fa 
longueur;  &  la  fîg.  X!II ,  qui  repréfente  au  con- 
traire une  coupe  fur  la  longueur  ,  repréfente  leur 
difpofition  dans  ce  fens.  Il  eft  à  croire  que  ceux 
qui  penfent  qu'on  ne  fauroit  opérer  de  Terraffe 
folidement  dans  nos  climats  ,  reviendroient  de 
leur  préjugé  ,  fi  on  les  exécutoit  d'ordinaire  avec 
les  précautions  que  nous  venons  de  décrire  ^  elles 
feroient  évidemment  fujettes  à  peu  d'entretien  , 
&  elles  dureroient  autant  que  le  refte  d'un  bâti- 
ment. 
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•Il  y  auroit  encore  un  procédé  beaucoup  moins 
difpendieux  que  tous  ceux  que  nous  avons  déve- 
loppé jufqu'ici ,  &  qui  ne  feroit  pas  moins  certain 
pour  la  durée  ;  c  eft  de  ié  iervir  du  mortier-loriot  : 
alors  il  ne  fera  plus  beioin  de  dalles  de  pierre  ;  il 
fuffiroit ,  après  avoir  maçonné  &  arrafé  les  reins 
de  la  voûte  fuivant  Tart ,  d'y  étendre  un  enduit 
dudit  mortier  d'un  pouce  d'épaifleur  ,  le  plus 
uniment  que  faire  fe  pourra  ,  &  préparé  de  la 
manière  que  nous  lavons  expliqué  pjgc  197  du 
Volume  V  ;  &L  l'on  pourra  fe  flatter  d'obtenir  dans 
tous  les  cas  une  Terraffe  de  la  plus  grande  foli- 
dité  ,  &  où  il  n'y  aura  rien  à  refaire  de  long- 
tems. 

Nos  figures  étant  peu  compofées ,  &  ayant  été 
fuffifamment  décrites  ,  nous  nous  difpenferons  d'en 
donner  une  explication  particulière. 
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CHAPITRE    IV. 

De  LA  Construction   des  Combles^ 
SOIT  EN  Pierre  ,  soit  en  Briq^ues 

(^UI   TERMINENT  LES  B  ASTI  MENES. 

\^£UAND  bien  même  les  Terraffes  feroient  alfécs 
à  exécuter ,  il  y  a  nombre  a  occaiions  où  l'on  ne 
fauroit  fe  paffer  de  combles  ,  &  ou  par  conf^:f- 
quent  il  feroit  utile  d'avoir  des  procédés  fiirs  pour 
les  opérer  (ans  charpente.  Car  le  bois  ,  comme 
l'on  fçait  ,  n'a  qu'un  période,  il  occafionne  de  îré- 
quentes  réparations  ,  il  eiï  fujet  aux  incendies  ; 
aufîi  de  tous  tems  a-t-on  deiiré  de  pouvoir  s'en 
paffer  ,  fur-tout  dans  les  Edifices  publics,  à  l'eifcr 
d'augmenter  leur  durée  ;  &  l'on  peut  fe  rappel ler 
que  nous  avons  déjcà  remarqué  que  les  bâtiments 
les  plus  anciens  qui  fubfiftent  ,  tels  que  le  Pan- 
théon à  Rome  ,  le  Temple  de  Sainte-Sophie  à 
Conllantinople  ,  &c.  n'ont  dû.  leur  confervaîion 
qu'à  la  fupprc^ion  de  la  charpente  dans  leur  6^:c- 
cution.  Comme  on  a  fait  dans  ce  pays-ci  des  ten- 
tatives poury  fuppléer  par  des  combles  en  briques 
on  en  pierre  ,  nous  allons  rapporter  les  procé- 
dés les  plus  connus  ;  après  quoi  nous  ferons  des 
obfervations  fur  l'utilité,  dont  chacun  d'eux  pcur- 
roit  être  fuivant  les  circonftancës. 

Il  eil  à  obferver ,  avant  d'entrer  dans  ces  dé- 
tails ,  qiie  notre  but  n'eil  ici  que  d'expliquer  l'ef- 
prit  de  la  conftrudion  des  différents 'ouvrages  dont 
nous  allons  parler ,  &  non  de  donner  le  plan  de 
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leur  diftribution  totale  qui  peut  fe  modifier  d'une 
infinité  de  manières  ,  à  railbn  des  circonflances 
locales.  Dès  qu  on  coiinoîtra  bien  dans  les  combles 
bâtis  en  pierre  ,  la  dilpofition  des  dalles  ,  leur 
liailbn ,  comment  elles  ont  été  taillées  ,  les  pré- 
cautions qu'on  a  prifes  à  l'égard  de  leurs  joints 
contre  le  pailage  des  eaux  ;  &  dans  les  combles  en 
briques  ,  quel  eil  leur  arrangement  &  ce  qui  con- 
flitue  efTentiellement  leur  iblidité  ;  le  lurplus  ne 
feroit  que  multiplier  les  figures,  fans  rien  appren- 
dre davantage.  Ainfi  nous  nous  bornerons  à  rap- 
porter feulement  des  parties  de  plan  &  de  profils 
des  bâtiments  dont  nous  allons  parler. 


Article     Premier. 

Conflru^ion   du  comble  en  pierre  ,  qui  couvre 

les  Chapelles  du  Dôme  des  Invalides  y. 

Planche    C. 

On  voit  dans  le  plan  de  ce  Dôme  ,  quatre 
Chapelles  &  quatre  elpeces  de  Nefs,  qui  forment 
une  croix, dont  il  faut  favoir  que  les  voûtes  au-de/Tus 
du  portail  ,  &au  pourtour  du  bas  du  tambour  de  la 
Coupole,  font  couvertes  par  un  comble  iDas  conflruit 
en  pierre  ,  de  la  manière  la  plus  folide.  Voici  en 
quoi  confiée  fa  difpofition  générale  :  on  a  divifé 
tout  Tefpace  depuis  le  bas  de  la  Tour  jufqii'aux 
murs  pourtours  des  Chapelles  ,  du  portaii  &  Aqs 
bras  de  la  croix  ,  en  deux  parties  par  un  chenau 
A  ,  fil',.  1 ,  II  &  lll  ,  qui  forme  un  eipece  <ïo~ 
oogone  irriégulier,  &  qui  fert  à  rafTembler  \qs 
eaux  pluviales ,  ainli  qu'à  les  conduire  vers  des 
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pinlards  ménagés  au  milieu  des  noyaux  de  huit 
efcaliers  placés  dans  le%  angles  dudit  odogoiie. 
Ce  comble  eii:  Ibutenu  de  part  &  d'autre  du  che- 
neau  i'ur  des  voûtes  rampantes  B  ,  appuyées  d'un 
côté  par  le  mur  qui  porte  le  chenau  ,  &  de  l'autre, 
foit  contre  le  bas  de  la  Tour  du  Dôme  C  ,  foit 
contre  le  haut  des  murs  de  i  Eglife  ,  qui  portent  la 
baluflrade.  Les  dalles  de  pierre  D  ,  qui  compolent 
ce  comble  ,  font  de  la  plus  dure  qualité  ,  élevées 
en  pente  ,  &  à  recouvrement  les  unes  au-deiTus 
des  autres.  Leurs  joints  montans  font  placés 
fuivant  la  pente  vers  le  chenau  ^  vis  à  vis  les  uns 
des  autres  ,  &  font  recouverts  par  des  efpeces 
d'arcs-doubleaux  E,qui  diviient  ce  comble  en  autant 
de  travées  ;  c'eft  d'une  de  ces  travées  dont  nous 
allons  décrire  la  conrtrudion. 

Chaque  dalle  ,  fîg.  iV  &  V ,  a  4  pouces  d'é- 
paiffeur  ,  fur  2  ])ieds  de  largeur  ,  avec  plus  ou 
moins  de  longueur  ,  fuivant  la  place  quelle  doit 
occuper  ;  car  il  y  en  a  depuis  3  pieds  de  long  , 
jufqu'à  7  ou  8  pieds.  On  voit,  par  les  figures, 
qu'elle  eft  recreufée  d'un  pouce  dans  fon  milieu 
a  ,  &  que  trois  de  fes  bords  font  élevés  d'un 
pouce  ,  &  forment  i\n  efpece  de  rejet  d'eau  ;  le 
plus  long  h ,  qui  eft  le  fupérieur  ,  a  4  pouces  de 
largeur  ,  &  les  deux  autres  c ,  c ,  ont  chacun  9 
pouces  aufîi  de  largeur.  L'appareil  d'une  dalle 
étant  conçu ,  la  conftruftion  de  ce  comble  fera 
bien  facile  à  comprendre. 

Après  avoir  fait  les  voûtes  rampantes  B  ,  fig. 
Il  ,  on  a  dû  commencer  par  placer  le  caniveau 
A  ,  qui  a  18  pouces  c\c  largeur  ,  &  qui  eft  com- 
pofé  de  longues  pierres  placées  à  recouvrement 
les  unes  fur  les  autres  ,  avec  une  pente  conve- 
nable vers  les  puifard*;  ;  en  fuite  on  a  mis  le  pre- 
Tome  VL  K 


146  Cours 

mier  rang  des  dalles  D  ,  fuivanr  leur  longueur  fur 
le  bord  du  caniveau  ,  avec  iViLtention  de  placer  le 
rejet  d  eau  du  long  côté  b  ,  fig.  IV  ,  vers  la  partie 
Supérieure  du  rampant.  On  a  pofé  enfuite  le  fé- 
cond rang  de  dalles  ,  à  recouvrement  d'un  pouce, 
iiir  le  devant  du  rejet  b  du  premier  ,  en  obler- 
vant  d'alligner  les  joints  montans  ;  &  Ion  a  opéré 
fucceirivement  la  pofe  des  autres  dalles  jul'qua 
la  rencontre  ,{bitdu  bas  de  la  Tour  C,  foit  du  mur 
pourtour  de  l'Eglilb ,  où  Ton  a  encaftré  de  quel- 
ques pouces  le  haut  de  la  dernière  dalle  fupé- 
rieurc  :  cela  fait  ,  on  a  dii  finir  par  recouvrir  tou$ 
les  joints  montans  ,  fuivant  le  rampant  du  com- 
ble par  de  longues  pierres  E,'de  9  pouces  en- 
viron d'épaideur ,  lur  20  pouces  de  largeur  ,  lef- 
quelles  excédent  aufii  d'un  pouce  de  chaque  côté 
les  rejets  d'eau  c,c  ,  fîg.  IV  ,  pratiqués  le  long  des 
petits  côtés  des  dalles.  Ces  pierres  tranfverrales 
l'ont  taillées  un  peu  en  dos-d'âne  pnr-delTus  ,  pour 
empêcher  les  eaux  d'y  iéjourner  ;  elles  n'ont 
gueres  que  536  pieds  de  long  ,  &  font  placée? 
à  recouvrement  en  montant  jufqu'au  haut  du  con;- 
ble  ,  où  elles  font  encafrrées  également  comme 
les  dalles  ,  de  quelques  pouces  dans  les  murs  con- 
tre lefquels  elles  aboutiffent. 

En  étudiant  les  figures  ,  on  fentira  aiféraenr  ,  à 
l'aide  des  mêmes  lettres  de  renvois  ,  aux  objets 
correfpondans ,  tous  les  rapports  de  cette  conflru- 
d:ion  ,  où  tous  les  joints  des  pierres  font  recou- 
verts de  manière  que  ,  quand  bien  même  on  n'y 
auroit  point  mis  de  mortier  ,il  feroit  comme  impoï- 
fibie  que  l'eau  pût  endommager  les  voûtes. 
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Article     II. 

Co.'ijlriiciion  du   ComhU  en   Pie-re  qui  couvrs 
U  Irordu  du  grand  Portad   de  l'EgliJe 
de  Saint-SulpLce.    PL   CI. 

Ce  comble  eil  à  deux  égours ,  &  fait  croiioe 

Tes   extrémités  ,  comme  on   ]e   voit  figure  Vil 
-es  dalles  A  ,  fig.  VllI,  IX  ,  X  ,  Xi  &  Xil ,  ne 

m  poiiK^  portées  par  des  voûtes   comme  ci-de- 
\cA-\t  ,  mais  par  des  efpeces  de  nervures  ou  arcs- 
coubieaux    en  pierre  B  ,  d'un  pied   de   largeur , 
iur  un  pied  depailTeur  vers  la  clef,  qui  iont  la 
tonclion      de    termes    de    charpente.    Ces    arcs- 
doubleaux  ont  dix-lept    pieds   de  diamctre   vers 
leur  naifiance  ,  fig.  i:^  ,  &  lont  lourenus  ,   d'une 
part    iur  le  haut  de  lentablcment  C  ,  de  Tordre 
Ionique  qui  termine  le   portail ,  &  de  l'autre  liîr 
îe  mur  pignon  D  ,  de  la  nef  de  l'Eglife.   Leur  in- 
trados eit  compofé    de  deux  portions  de  cerc  e 
en  manière  de  voûte  en  tiers  point  ,  &  leur  ex- 
trados eft  terminé  en  rampant ,  fuivant  l'inclinai- 
,  Ion  du  comble ,   qui  n'a  qu'environ  cinq  pieds  de 
pente  ,  depuis  le  caniveau  E   ,   jufGuau  fommet 
i.  Ils  font  efpacés  de  6  pieds  de  milieu    en   mi- 
lieu ,    &    liés    entr'eux    à   leur,  clef,   par    àcs 
efpeces  de  plates-bandes  bombées  par  deffous  F 
fig.  X  ,  &  compofées  chacune  de  trois  claveaux 
entre  leurs  fommiers. 

Avant  d'expliquer  comment  font  nofées  ces 
dalles  ,  il  eft  à  propos  de  décrire  comment  t\\QS 
ont  été  taillées.  Chaque  dalle ,  fîg.  XI  &  Xlî ,  'a 
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6  pieds  de  longueur  ,  fur  2  pieds  2  pouces  de 
largeur  :  fon  exrrêmité  fupérieure  a  ,  n'a  que  2 
pouces  d'épaiffeur  ,  &  offre  un  champ  d'un  pouce 
&  demi  de  largeur  ,  avec  un  rejet  d'eau  de  6 
lignes  de  hauteur  :  fon  extrémité  inférieure  A  ,  a 
fur  le  devant  i  pouce  9  lignes  d'épaiffeur  ,  &  a 
été  refouillée  en-deffous  de  2  pouces  jufqu'aii 
redent  c  ,  pour  former  recouvrement  ,  lequel 
redent  a  i  pouce  3  trois  lignes  de  hauteur;  d'où 
il  relulte  que  la  dalle  a  véritablement  vers  cet 
enJroit  c  ,  3  pouces  d'épaiffeur.  On  a  pratiqué 
en  outre  ,  près  du  bord  d ,  ûg,  XII ,  des  joints 
montans  fuivant  le  rampant  du  toit ,  un  petit 
canal  circulaire  d'un  pouce  3  lignes  de  largeur  , 
fur  6  lignes  de  profondeur. 

Les  dalles  A  ayant  été  ainfi  préparées  ,  on  les 
a  placées  fur  l'extrados  des  arcs-doubleaux  B  :  on 
a  mis  d'abord  celles  qui  bordent  le  caniveau  ,  & 
fucceflivement  toutes  les  autres  à  recouvrement, 
en  s'élevant  jufqu'au  haut  du  comble  F,  avec  l'at- 
tention de  placer  leurs  joints  montans  G  ,  fig.  VIII , 
ainfi  que  leurs  rigoles  d ,  ûg.  XII  ,  vis-à-vis  les 
unes  des  autres  ;  &  pour  fortifier  ces  dalles  ,  on  a 
placé  fous  chacune  d'elles  une  plate-bande  de  fer  H, 
fcellée  par  (es  extrémités  fur  les  arcs-doubleaux  ; 
enfin  on  a  couvert  le  fommet  d'une  dalle  I  un  peu 
en  pente  de  chaque  côté  ,  fur  le  faitage  F  ,  dont 
les  joints  font  en  liaifon  avec  ceux  des  dalles , 
comme  on  le  voit  fig.  VIII  ,  &  accompagnés 
également  de  petits  canaux. 

Tous  les  joints  de  ce  comble  ont  été  faits  avec 
du  mortier ,  de  chaux  &  ciment  ;  peut-être  au- 
roient-ils  mieux  vallu  avec  de  bon  maftic  ,  vu 
qu'ils  font  pour  la  plujîart  dégradés;  car  il  n'y  a 
que  les  rigoles  le  long  des  joints  montans  ,  quimej- 
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lent  maintenant  quelque  obftacle  à  la  filtration 
des  eaux.  Au  furplus,  la  dilpofltion  de  ce  comble 
efl  à  la  fois  légère  &  folide  ,  &  peut  fervir  de 
modèle  en  bien  desoccafions. 


Article     III. 

Con(lruciion  du  Combk  briqueté  de.  la  nouvelle 
Halle  au  Bled  de  Paris,  PL  Cil  &  CUL 

La  nouvelle  Halle  au  bled ,  forme  par  fon  plan , 
fîg.  XIII ,  un  cirque  d'environ  1 20  pieds  de  dia- 
mètre intérieurement ,  au  pourtour  duquel  règne 
des  portiques  A  aurez-de-chau(rée  ,  de  30  pieds 
de  largeur,  qui  font  percés  d'arcades  B  B  d'environ 
10  pieds  \  de  largeur.  Ces  portiques  font  compo- 
fés  de  deux  rangs  de  voûtes  d'arrêté  C ,  D  ,  dont 
les  retombées  font  foutenues  ,  d'une  part  au  milieu 
du  portique  ,  par  des  efpeces  de  colonnes  ou 
des  piliers  ronds  E  ,  de  pierre  très-dure  ,  &  de 
l'autre  par  àQ.s  dofferets  F  ,  placés  entre  les  arca- 
des. Ces  voûtes  d'arrêté  font  bâties  partie  en 
pierre  ,  partie  en  briques.  Leurs  naiffances  font  en 
pierres  jufqu'à  4  pieds  de  haut ,  ainfi  qu'on  le 
voit  en  G  ,  dans  les  fig.  XV  &  XVI  de  la  plan- 
che fuivante  ,  de  même  que  leurs  arrêtes  &  les 
arcs-doubleaux  ,  qui  correfpondent  aux  doffe- 
rets F;  tout  le  refte  eften  briques  pofées  de  champ, 
en  bonne  liaifon. 

Le  premier  étage  de  cette  Halle ,  Hg.  XIV , 
eft  occupé  par  de  vaftes  greniers  ,  fans  inter- 
ruption ,  qui  ont  toute  la  largeur  des  portiques  , 
lefquels  font  éclairés  ,  tant  par  des  croifées  1 ,  de 
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7  à  8  pieds  de  largeur  dans  leurs  embrafiires , 
Terminées  en  voiiiTure  en  dedans ,  &  en  piate-bande 
droite  en  dehors,  que  par  des  œils  de  bœuf  K  , 
piaces  au  milieu  de  chaque  trumeau  vers  le  haut 
de  cet  Edifice.  La  grande  voiire  L  de  ces  gre- 
niers eil  ogive  ou  en  rier.'i-points  ,  dont  l'angle 
a  été  un  peu  adouci  :  elle  a  30  pieds  de  diamè- 
tre ,  iur  34  pieds  de  montée  ;  la  bàtifTe  eil  en 
p:erre  [ulqu  environ  au  tiers  de  fii  hauteur  M  , 
%  XV  ,  Xv'l  &  XVII  ;  &  de  là  on  a  élevé  à 
plomb  de  chaque  piédroit  des  embrafures  de 
croifée  ,  djs  chcunes  de  pierres  NT ,  de  2  pieds  7  de 
largeur  réduite  ,  jufques  au  haut  de  la  voûte  , 
ainli  qu'il  eft  marqué  liir  le  plan  fig.  XIV.  L'in- 
tervalle O  ,  entre  ces  chaînes  ,  a  été  bâti  en 
briques  apparentes  ,  en  bonne  liailon  ,  &  poiees 
de  champ  aiternativement ,  linvant  le  grand  &  le 
petit  côté;  le  tout  maçonné  en  plâtre  :  In  partie 
de  la  voùre  qui  eÙ.  en  briques  ,  peut  avoir  8  à  9 
pouces  d'épaifiéiir  tout  compris. 

Nous  obleiverons  que  ,  quoique  les  œils  de 
bœufiC,  &  leur  pourtour  P,  entre  les  chaînes, 
paroifTent  en  exécution  ,  &  même  foient  exprimés 
en  partie  fur  notie  delhn  ,  comme  s'ils  avoient  été 
bâtis  en  pierres  ,  ils  font  néanmoins  en  briques, 
ainli  qu'il  eft  marqué  en  a  ,  attendu  qu'on  a  recou- 
vert les  briques  vers  cet  endroit  d'un  enduit ,  & 
figuré  des  joints  qui  imitent  la  pierre. 

Les  arcs-doubleaux  ou  chaînes  N  font  terminés 
par-delTus ,  fuivant  la  pente  du  toit ,  fïc^.  XVI  & 
XVII  j  &  afin  de  confervcr  la  voiue  L  ,  on  a 
pratiqué  de  l'un  à  l'autre  de  petites  voûtes  légè- 
res Q ,  ûg.  XV  ,  compofées  de  deux  rangs  de 
briques  pofées  à  plat  ,  &  formant  un  arc  de 
cercle  a  dont  les  reins  ont  été  arrafés,  fuivant  le 
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rampant  du  comble.  En  confultant  les  diiTérens 
profils  q,ue  nous  offrons  de  cette  confkudion  , 
on  concevra  aifément  la  difpofition  de  ces  petites 
voûtes,  &  comment  elles  fe  ma  rient  avec  la  grande 
voûte  ,  pour  compofer  le  comble. 

Quand  le  tout  a  été  fini ,  on  a  étendu  fur  l'ex- 
trados des  petites  voûtes  Q  ,  un  aire  de  plâtre  > 
où  Ton  a  fcellé  le  haut  des  tuiles  ,  dont  on  a 
couvert  tout  ce  bâtiment  ;  lerquelles  tuiles  ont 
été  peintes  de  plufieurs  fortes  couches  de 
noir  à  l'huile ,  pour  leur  donner  le  ton  de  l'ar- 
doife.  Sur  quoi  nous  obferverons  que  ,  vu  les 
inconveniens  du  fcellement  des  tuiles  dans  le  plâtre,, 
lefquels  avoient  rendu  cette  couverture  très-difii- 
cile  à  réparer  ,  &  avoient  permis  aux  eaux  de  pé- 
nétrer à  travers  des  voûtes  ,  on  a  depuis  peu 
découvert  tout  le  comble  ,  &  l'on  a  fcellé  fur 
les  petites  voûtes  des  chevrons  avec  augets  , 
où  l'on  a  cloué  des  lattes  pour  y  accrocher  des 
tuiles  à  l'ordinaire  ,  ce  qui  vaut  beaucoup  mieux  , 
&   contribuera  à  afiùrer    la  diurée    de   cet   oii- 


Article      IV. 

ConJIri/aion  d'un  Comhh  hriaueté  ,  exécuté 
à  Tculcuje.  PL  CIV. 

M.  le  Comte  d'Efpie  ,  dans  la  mêm.e  Bro- 
chure où  il  rend  com.pte  de  la  manière  de  faire 
les  voûtes  plates  ,  dont  nous  avons  déjà  parlé 
Chapitre  II ,  Article  III,  a  en  m.ême  tems  donné 
la  defcription  d'un  nouveau  Comble  en  briques». 
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qu'il  dit  avoir  fait  exécuter  avec  fuocès  dans  une 
maiion  à  Touloufe  ;  comme  ion  arrangement  nous 
a  paru  mériter  quelque  conlidération ,  nous  croyons 
devoir  le  rapporter. 

Après  avoir  terminé  la  dernière  voûte  plate  A  , 
fig.  XVIIl ,  XIX  &  XX  du  bâtiment,  pour  exé- 
curer  le  comble  briqueté  ,  Ton  a  élevé  fur  cette 
voûte  des  cloisons  B  ,  diftantes  d'un  pied  l'une  de 
r.iUtre  ,  en  leur  donnant  de  part  &  d'autre  la 
pente  convenable  pour  former  un  comble  à  deux 
é^ours  Chaque  cloifon  s'opère  avec  deux  briques 
adoHtes  l'une  contre  l'autre  ,  pofées  de  champ  , 
jufqu'à  la  hauteur  nécelTaire  ,  &  hees  enfemble 
avec  du  plâtre.  Les  briques  doivent  avoir  i  5  pouces 
de  longueur  fur  10  de  largeur  &  2  pouces  d'épaif- 
feur  ;  ainli  ces  cloifons  ont  environ  4  pouces  & 
demi  d'épaijfeur  ,  à  caufe  du  plâtre  qui  lie  les 
briques  :  on  remarquera  dans  la  fig.  XX  ,  qu'elles 
font  interrompues  au  deffus  du  milieu  de  la  voûte 
plate  ,  par  un  paflage  C  ,  qui  forme  un  efpece 
de  corridor. 

Les  cloifons  ayant  été  élevées ,  on  a  pofé  deffus 
un  premier  rang  de  briques  D  ,  fig.  XX ,  de  i  5 
pouces  de  longueur  ,  de  manière  à  porter  d'un 
pouces  T  fur  ch:ique  cloifon  ;  &  fur  celui-ci  on 
a  pofé  un  fécond  rang  de  briques  de  même  gran- 
deur ,  à  recouvrement  Se  en  liaifon  :  le  tout  ma- 
çonné avec  du  plâtre. 

Le  double  carrelage  étant  fini ,  on  l'a  couvert 
de  tuiles  creufes  E  ,  que  Ion  a  maçonné  à  chaux 
&  fable ,  afin  de  rendre  par  là  la  couvertin-e  plus 
folide  ,  &  empêcher  les  goutieres  ;  mais  en  fup- 
pofint  qu'il  s'en  formât  quelqu'une ,  &  que  la  tui  e 
crcufe  laiffât  filtrer  l'eau  par  quelque  endroit  , 
cette  eau  tomberoic  fur  le  carrelage  ,  oii  trouvant 
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une  pente  confidérable  ,  elle  iroit  fe  dégorger 
dans  les  chenaux ,  &  il  lui  faudroit  bien  du  tems 
avant  quelle  perçât  le  double  canelage. 

Ces  combles  font  pignon ,  &  Ton  peut  pratiquer 
des  croifées  aux  extrémités  du  corridor  ;  mais  en 
fuppofant  qj  on  ne  put  point  y  en  faire  ,  à  caufe 
des  obftacles  qu'y  apporteroient  les  maifons  voi- 
/înes  ,  alors  on  pourroit  pratiquer  ,  entre  les  cloi- 
fons  ,  quelques  petites  lucarnes  ou  quelques  œils 
de  bœuf  pour  l'éclairer. 

On  voit  par  le  profil  ,  fîg.  XX ,  que  le  mur  de 
face  du  bâtiment  eft  terminé  par  une  baluflrade 
G  ,  &  un  chênau  F  ;  mais  l'on  pourroit  également 
former  un  égout ,  capable  de  fe  lier  avec  la  cor- 
niche ,  &  de  faciliter  la  continuité  de  la  couver- 
ture )ufques-là. 


Article    V. 

De  la  conflruclion    des  Comhhs  briquetés , 
exécutés  au  Palais- Bourbon.  PL  CIV. 

On  fait  qu'il  a  été  fait  des  combles  briquetés 
fur  les  nouveaux  bâtiments  ,  qui  ont  été  ajoutés 
pour  fervir  d'accompagnement  à  cet  Edifice  ;  c'efl 
pourquoi  nous  ne  pouvons  nous  difpenfer  d'en 
parier  ,  &  nous  le  ferons  d'autant  plus  volontiers 
c[ue  nous  les  avons  vu  opérer. 

Nous  avons  dit,  Chapitre.  Il  ,  qu'on  avoit  fait 
tous  \es  planchers  de  ces  nouveaux  bâtiments  en 
voûtes  plates  ,  dont  nous  avons  donné  la  defcrip- 
tion  ;  &  ceft  au-deiTus  du  dernier  étage  de  ces 
yoûîes  qu'on  a  élevé  les  combles  briquetés  ,  dont 
il  va  être  queftion. 
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Leur  courbe  efl:  un  berceau  plein  cintre  ,  figure 
XXI II  ,  ou  du  moins  peu  ùirmonté  :  ils  ont  été 
opérés  avec  des  briques  de  8  pouces  en  qiuirré, 
fur  I  pouce  d'épaifleur  ,  lefqucîles  écoient  lilion- 
nées  îur  leurs  flices  ,  pour  mieux  gripper  le  plâ- 
tre avec  lequel  on  a  entièrement  m.îçonné  tous  ^ 
ces  combles.  y 

On  a  commencé  leur  exécution  par  pofer  des 
cintres  faits  de  planches  de  2  pouces  depaitleur^ 
dont  les  fermes  furent  elpacécs  de  deux 
pieds  Tune  de  lautre  ,  c'eft- à-dire  ,  de  la  lar- 
geur de  trois  briques  :  fur  ces  fermes  on  avoit 
cloué  de  8  pouces  en  8  pouces  d'axe  en  axe, 
ou  de  la  grandeur  des  briques  ,  des  tringles  de 
bois  de  5  à  6  pieds  de  long  ,  fur  près  de  18  li- 
gnes de  gros.  Cela  étant  ainfi  diipolé  ,  on  a  placé 
im  premier  rang  de  briques  1 ,  à  plat  fur  les  cin- 
tres ,  quarrement ,  fans  liaifon  ,  &  de  façon  que 
les  joints  horiiontaux  pulTcnt  répondre  toujours 
fur  les  tringles ,  &  que  de  trois  bnques  il  n'y  e» 
eût  qu'une  qui  ne  fût  pas  appuyée  Iur  les  fermes  : 
il  fut  placé  enfuite  un  fécond  rang  de  briques  à 
plat ,  &  en  liailon  fur  le  précédent  ;  le  tout  ma- 
çonné ,  comme  il  a  été  dit ,  avec  du  plâtre.  Afia 
de  parvenir  à  donner  une  pente  fumlanre  en  de-?f 
hors  au  foramet  de  ce  comble  ,  on  a  diftribué  iur 
la  largeur  de  la  voûte  de  petits  murs  triangulaires 
LL,  fig.  XXII  ,  faits  en  plâtre  ,  de  4  pouces 
d'épaill'eur  ,  ayant  de  hauteur  vers  leur  pointe 
8  à  9  pouces  ,  &  dilians  l'un  de  lautre  d'environ 
3  pieds  7  fur  lefquels  on  a  mis  des  tringles  de 
bois  M  ,  à  demeure  de  7  à  8  pieds  de  long  ,  iur 
18  lignes  de  gros  ,  iSc  eipacées  de  8  pouces  » 
pour  porter  di^ux  nouveaux  rangs  de  briques  N> 
%.  XXIII ,  maçonnées  aulfi  avec  plâtre  i  de  forte  ! 
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t{\i"i\  y  a  ,  entre  le  haut  de  la  précédente 
voûte  &  celle-ci ,  de  petits  efpaces  vuides  trian- 
gulaires. 

Sur  le  fommet  de  cette  voûte  N ,  à  TefFet  d'a- 
chever la  pointe  du  toit  ,  on  a  fait  d'un  bout  à 
lautre  un  petit  mafîif  triangulaire  de  6  k  7  pouces 
.de  haut  dans  le  milieu  ,  compolé  de  morceaux 
de  briques  ,  de  tuillots  ,  de  plâtras  ,  &  venant 
mourir  à  rien  vers  les  extrémités  ;  fur  lequel 
mafTif  on  a  placé  un  rang  de  briques  O  ,  en  forme 
de  carrelage. 

Enfin  ,  l'on  a  terminé  ce  comble  par  le  bas  P  , 
&  on  lui  a  donné  une  pente  luffifante  vers  le  chê- 
nau ,  en  plaçant  en  guiie  de  coyaux  ,  encore  des 
tringles  de  bois  d'environ  4  pieds  de  long  & 
efpacées  delà  largeur  d'une  brique,  c'eil-à-dire , 
de  8  pouces  de  milieu  en  milieu  :  ces  tringles 
s'appuyent  par  un  bout  fur  le  comble ,  &  par 
l'autre  fur  le  bord  du  chênau  Q  ,  &  fervent  à  iou- 
lenir  deux  rangs  de  briques ,  aufTi  maçonnées  en 
plâtre.  Le  comble  ayant  été  ainfi  difpofé  ,  on  a 
étendu  fur  fon  extrados  un  bon  aire  de  plâtre 
d'environ  i  pouce  d'épaifTeur  ,  fur  lequel  on  a 
cloué  les  ardoifes  ,  &  l'on  a  fini  par  enduire  l'in- 
térieur de  la  voûte  en  dedans  d^s  greniers. 

On  apperçoit ,  dans  ces  combles  ,  de  diflance  en 
diftance  ,  des  lucarnes  bombées  ,  fig.  XXiV  ,  de 
2.  pieds  de  large,  fur  environ  2  pieds  &  demi  de 
haut ,  qui  font  construites  auffi  en  briques  de 
forme  ordinaire  :  elles  ont  été  élevées  fur  un 
périt  mur  de  l)riques  pofées  à  plat  ,  de  4  à  5 
pouces  d'épais  ;  leurs  piédroits  ont  4  pouces  de 
largeur  »  &  elles  font  couronnées  par  une  plate- 
tande  bombée ,  compofée  de  deux  rangs  de  bri- 
ques à  plat ,  dont  le  fupérieur  avance  un  peu  fur 
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rinférieur  ,  &  eft   recouvert  d'un    chapeau    de 
plomb. 

Article    VI. 

Ohfcrvations  fur  les  Conflructions  précédentes^ 

Les  combles  en  pierre  qui  couvrent  le  pour- 
tour du  Doraedes  invalides  ,  &  le  deffusdu  Porche 
de  Saiiit-Sulpice ,  quoique  très-bien  entendus  dans 
leur  conilrudlion  ,  ne  (auroient  néanmoins  con- 
venir en  bien  des  circonftances  ,  à  caufe  des 
grandes  épaiffeurs  de  mur  qu  ils  exigent  :  ils  paroif- 
fent  ,par  leur  compolition  ,  plus  propres  à  former 
des  toits  peu  élevés ,  tels  que  ceux  des  bas  côtés 
d'une  Eglil'e  ,  que  de  grands  toits  ifolés  ,  comme 
ceux  qui  terminent  nos  Edifices. 

La  dilpofition  du  comble  de  la  Halle  au  bled 
feroit ,  félon  nous  ,  affez  convenable  pour  rem- 
plir ce  dernier  objet  ;  mais  il  faudroit  alors  ma- 
çonner fa  voûte  fupérieure  avec  de  bon  mortier , 
plutôt  qu'avec  du  plâtre ,  qui  ne  peut  faire  un 
ouvrage  de  durée  dans  une  fituation  auffi  expoféeà 
l'himiidité.  On  augmeateroit  évidemment  encore 
la  fohdité  d'une  pareille  bâtiiTe ,  en  l'opérant  fur 
un  plan  en  ligne  droite ,  plutôt  que  fur  un  plan 
déforme  circulaire  :  car  ,  par  ce  moyen, les  arcs- 
doubleaux  ou  chaînes  fe  trouveroient  efpacés 
également  de  part  &  d'autre  ,  &  correfpondroient 
au  milieu  des  trumeaux  des  croifées  ,  où  efl  leur 
plus  grande  force ,  &  où  fe  placent  d'ordinaire  les 
éperons  :  au  lieu  qu'en  l'érigeant  fur  un  plan  cir- 
culaire ,  comme  à  la  Halle  ,  il  faut  obferver  qu'on 
a  été  contraint  de  mettre  deux  chaînes  ou  d«ux 


d'Architecture.  157 

arcs-doubleaiix  N  ,  fîg.  XIV  &  XV  pour  un  ,  & 
de  les  placer,  non  vis-à-vis  le  milieu  des  tru- 
meaux ,  &  de  leur  renforcement  T  ,  fîg.  XIV , 
qui  étoit  leur  poiition  naturelle  ,  mais  à  plomb 
des  piédroits  de  l'embrafare  de  chaque  croifée  ,  tel- 
lement que  chaque  chaîne  le  trouve  portée  en  partie 
à  faux  furies  piédroits  d^s  arcades  du  portique  EB  , 
Hg,  XIII.  Un  autre  avantage  qui  réfulteroit  de 
cet  arrangement  de  comble  briqueté  fur  un  plan 
droit  ,  c'eft  que  les  fécondes  voûtes  Q  feroient 
aufîi  larges  dans  le  haut  que  dans  le  bas  ,  &  que 
même  on  viendroit  à  bout  de  s  en  pafTer. 

Quant  à  la  couverture  ,  nous  eflimons  qu'au 
lieu  d'un  aire  de  plâtre ,  il  vaudroit  mieux  éten- 
dre un  bon  aire  de  ciment  ou  de  mortier-loriot 
fur  l'extrados  de  la  dernière  voûte  ^  &  y  pofer  ,  à 
la  place  de  tuiles ,  des  tables  de  cuivre  peintes  de 
deux  fortes  couches  de  couleur  à  l'huile  ,  à  l'exeni- 
pîe  de  ce  qui  a  été  pratiqué  fur  la  voûte  du  grand 
efcaiier  du  Palais  Royal  (i).  Il  eu.  à  croire  que 
par  ce  procédé  ,  on  obtiendroit  un  comble  de  la 
plus  grande  folidité  ,  en  bien  des  circonflances. 

Mais  pour  l'ufage  des  maifons  particulières  , 
nous  ne  penfons  pas  qu'on  doive  imiter  les  com- 

(  I  )  La  voûte  de  ce  grand  efcaiier  eft  de  forme  elliptique 
par  Ton  plan  ,  &  exécutée  en  briques  de  champ,  maçonnées  en 
plâtre  5  elle  n'a  que  8  pouces  d'épaifleur  vers  fa  clef.  On  a  felié 
fur  Ton  extrados  des  chevrons  à  un  pied  de  diftance  l'un  de 
l'autre  ,  &  dont  le  pied  a  été  arrêté  fur  des  plate  formes.  On  a 
mis  fur  ces  chevrons  de  grandes  tables  de  cuivre  rouge  d'environ 
deux  pieds  &  demi  en  quarré  ,  &  d'une  demi-ligne  d'épaiffeur 
placées  à  recouvrement  e  l'une  fur  l'autre  d'un  pouce  fur  la  hau- 
teur ou  le  rampant  de  la  voûte  ,  &  alTembiées  a  bourelet  d  bien 
applati ,  comme  on  le  voit  ,  ûg.  VI.  Pi.  C  fuivant  la  longueur. 
Ces  tables  furent  fixées  fur  les  chevrons  ,  à  l'aide  de  petites 
vis  ,  &  on  les  peignit  enfuite  de  i  ou  5  fortes  couches  de  noir 
à  l'huile  pour  les  préferver  du  verd-de-gris. 
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blés  briqiietés  du  Palais-Bourbon  ;  on  ne  volt  pas 
qu'aucun  Conllrudeur  fe  (bit  eiiipieffé  d'adopter 
leur  procédé,  bien  qu'ils  paroilî'ent  par  leur  Itru- 
âure  avoir  peu  de  pouflee  ,  être  très-légers  , 
procurer  beaucoup  de  logements  ,  &  ne  pas  exi- 
ger des  épaiffeurs  de  mur  plus  coniilérables  qu'à 
l'ordinaire  :  la  raifon  en  eft  ,  que  toure  conllru- 
ûion  expofée  aux  injures  de  l'air,  dont  le  plâtre 
fait  la  baie ,  ell  néceirairement  fujette  à  beaucoup 
d'entretien  ;  &  d'ailleurs  nous  doutons  qu'on  puiiVe 
approuver  les  tringles  de  bols  qu'on  a  mis  pour 
foutenir  la  coupe  des  briques  dans  leurs  parties 
fupérieures. 

Les  combles  briquetés  de  M.  le  Comte  d'Efpie, 
vallent  mieux  à  bien  des  égards  ,  quoique  maçon- 
nés aufîi  en  plâtre  pour  couvrir  des  mailo:is  : 
leur  défaut  eft  d'être  pelant  ^  de  charger  beaucoup 
les  voûtes  du  dernier  étage,  &  d'exiger  en  quel- 
que forte  le  facrifice  des  greniers  ,  ou  des  loge- 
ments en  galetas,  en  les  réduisant  à  des  elpeces 
de  corridor. 

Par  toutes  les  raifons  que  nous  venons  d'expo- 
fer  ,  il  s'en  fuit  que  la  conftru£lion  des  combles , 
foit  en  briques  ,  foit  en  pierre  ,  n'eft  point  encore 
parvenu  au  point  de  perfection  que  l'on  pourroit 
defirer,  &  que  ce  Teroit  une  découverte  très-utile 
à  faire  de  trouver  moyen  de  les  opérer  d'une 
manière  à  la  fois  légère  ,  lolide  ,  &  durable  en 
toutes  occafions. 

Explication  des  PIC,  CI,  Cil,  CIII,  &  CIV, 

rcpréj entant  la  conflruciwn  des  Combles 
en  pierre  &  en  briques. 

Les  fig.  I,  11,111,  IV  &  V,  deh  PL  C,re- 
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préfente  la  diiV;ûfiuon  des  combles  en  pierres  , 
qui  environnent  la  Tour  du  Dôme  des  Invalides. 
La  fig.  1  ,  efi  une  partie  du  plan  de  ce  comble. 
La  fio.  II  ,  elî  un  profil  de  ce  comble  ,  fuivant 
fa  pente. 

La  fig  III ,  ed  ion  élévation  prife  au  milieu  du 
caniveau  ou  égout. 

Les  Lettres  de  renvois  étant  femblables  pour 
les  mêmes  objets,  ce  que  nous  dirons  de  Tune  de 
ces  figures  fera  réveriible  aux  autres  ;  &  nous  en 
nierons  de  même  dans  toutes  les  explications  des 
Planches  fuivantes. 

A  ,  caniveau  ou  conduit  fervant  à  diriger  les 
eaux  vers  les  puilards. 

B ,  ûg.  Il  ,  voûte  rampante  fur  laquelle  font 
afiiies  les  dalles  qui  forment  le  comble. 

C  ,  mur  de  la  Tour  où  efl  encaiîré  le  haut  des 
dalles  à  leur  rencontre. 

D  ,  dalles  placées  avec  un  rejet  d'eau  vers  leur 
partie  inférieure  ,  &'ie  long  de  deux  de  (qs  côtés. 
E .  autres  dalles  fervant  de  recouvrement  aux 
joints  des  précédentes. 

La  û'^.  IV  ,  eil  le  détail  particulier- de  la  forme 
d'une  â<is  dalles  D  ;  a  y  milieu  de  la  dalle  qui  efl 
recreuiee  d'un  pouce;/»,  c,c,  rejets  d'eau. 

La  fig.  V  ,  ellie  prafil  de  deux  dalles  D ,  avec 
Jes  mêmes  Lettres  de  renvois  que  ci-devant. 
La.  fig.  VI  ,  exprime  l'arrangement  des  tables 
,  .eu,  cuivre    d'une    couverture  j  </,  bourelet   ati- 
plati    luiv-ant  le  rarçpant  du  toit  ^e,..  recouvre- 
ment d'une  table  fur  jjautre  ,  fpusjequel;  on  iniçt 
de  petites   vis   pour   fixer  les' tables  liir  les  ç,Vç- 
vrons ,  qui  font  fcellés  à  ^ugèt  fur  rextradûts.de 
\la.  vo Lite  en  briques.  '  :  .,  •■  -' 

;^JLes  fig.  Vil,  VIII ,  IX,  le,  XI  &flîl  ;  de  h 
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PI.  CI ,  font  voir  les  détails  du  comble  en  pierre 
du  porche  de  TEglife  de  Saint-Sulpice. 

Les  fîg.  VII  &  VIII ,  offrent  l'une  une  partie 
du  plan  général  de  ce  comble  ,  &  l'autre  une  por- 
tion développée  de  fon  plan. 

La  iîg.  IX  ,  eft  un  profil  fur  fa  largeur. 

La  fig.  X ,  eft  un  profil  fur  fa  longueur. 

A ,  longueur  des  dalles. 

B  ,  fig.  IX  &  X  ,  arcs-doubleaux. 

C  j  fig.  IX ,  profil  de  l'entablement  de  l'ordre 
Ionique  du  portail  où  l'on  a  pratiqué  des  vuides  , 
avec  des  arcs  en  décharge  entre  les  arcs-doubleaux 
&  les  piédroits  K,  fig.  X. 

D  y  profil  du  mur  pignon  du  portail ,  avec  des 
arcs  en  décharge  ,  correfpondans  aux  précédens. 

E ,  caniveau  régnant  au  pourtour  du  comble  , 
&  conduiiant  les  eaux  vers  les  defcentes. 

F  ,  efpece  de  plate-bande  bombée  ,  fig.  IX  &  X , 
fervant  de  faîtage ,  &  unifiant  le  haut  des  arcs-dou- 
bleaux. 

G  ,  petites  rigoles  pratiquées  le  long  des  joints 
montans  des  dalles. 

H  ,  barre  de  fer  placée  fous  chaque  dalle  A  , 
pour  foulager  fa  portée. 

I  ,  dalle  à  deux  égouts  ,  formant  le  haut  du 
comble. 

K  ,  piédroits  foutenant  les  arcs  en  décharge. 

Les  fig.  XI  &  XII ,  font  deux  profils  particu- 
liers de  dalles  ,  l'un  fuivant  la  largeur  ,  l'autre 
fuivant  la  longueur  ;  ils  fervent  à  taire  voir 
leur  appareil  &  leur  pofe  l'une  fur  l'autre  :  a  ,  rejet 
d'eau:  ^  ,  c  ,  efpece  de  feuillure  deftince  à  recou- 
vrir le  rejet  a:  d,  barres  de  fer  pour  fortifier  les 
'dalles.      -  # 

Les  Planches  eu  &  CIII  ,  repréfenrent ,  l'une 
4l   •  i  les 
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les  plans  ,  &  l'autre  les  coupes  du  comble  briqueté 
de  la  Halie  au  bled. 

La  fig.  Xlit,  ell  le  plan  d'une  partie  des  porti- 
ques qui  entourent  cet  Edifice. 

La  û^.  XIV,  efi  le  plan  des  greniers  au-de^iis 
des  portiques. 

La  fîg.  XV' ,  ell  un  proiîi  fur  la  longueur  des 
portiques  &  des  greniers. 

La  fîg.  XVI ,  efl  un  profil  fur  la  largeur  des 
portiques  &  greniers ,  dont  une  moitié  efl  prife 
au  milieu  d'une  arcade  ,  &  l'autre  au  milieu  d'un 
arc-doubleau. 

Enfin  ,  la  fig.  XVII ,  efl  un  profil  pris  au  milieu 
d\in  œil  de  bœaf. 

A,  fîg.  XîII  ,  portiques. 

B  ,  B  ,  arcades  de  part  &  d'autre. 

C  &  D ,  voûte  d'arrêté. 

E  ,  colonnes  ou  piliers. 

F,  F  ,  dofTerets  &  arcs-doubleaux. 

G  ,  retombées  de  la  voiue  d'arrêté  ,  fig.  XV 
&  XVI. 

H  ,  ûg.  XV  &  XVI ,  greniers. 

I,  croifees  terminées  en  dehors  quarreiTicnr  , 
f&  en  dedans  en  arriere-vouiiure  de  5.  Antoine. 

K  ,  œil  de  bœuf. 

L  ,  voûte  ogive  dont  Tangle  ed  adouci. 

M  ,  voûte  bâtie  en  pierres  depuis  fa  naiiTnrce 
jufqu'à  cette  hauteur. 

N  ,  arc-doubleau  ou  chaîne  de  pierre  pofhnt 
fur  les  piédroits  des  croifees  I  ,  &  à  faux  fur  ceux 
des  arcades  B  ,  fîg.  XV. 

O  ,  partie  de  ia  voûte  bâtie  en  briques  de 
champ  ,  alternativement  pofées  fuivant  le  grand 
Bc  le  petit  côté. 

P ,  partie  de  la  voûte  faite  en  briques  ,  a^uH 
Tome  VI.  L 
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que  l'œil  de  bœuf ,  mais  couverte  d'un  enduit , 
où  l'on  a  tiré  des  joints  pour  imiter  la  pierre. 

Q ,  petites    voûtes  en  briques  pofées  à  pht. 

R  ,  petit ,  Ibcle  en  partie  à  jour  par  le  bas  ,pQur 
récoulement  des  eaux.  m 

S  ,  égout  du  toit.  * 

La  Planche  CIV  ,  repréfente  la  conftrudlioa 
d'un  comble  briqucté  exécuté  à  Touloulè ,  &  celle 
des  combles  du  Palais-Bourbon. 

Les  fîg.  XVIII ,  XIX  &  XX  ,  font  ,  l'une  le 
plan  du  comble  de  Touloufe  ,  l'autre  une  coupe 
liir  fa  longueur ,  &  la  troifleme  une  coupe  fur  fa 
largeur. 

A  ,  voûte  plate  ,  fur  laquelle  efl  pofée  ce 
comble.! 

B  B ,  cloifons  compofées  de  deux  rangs  de  bri- 
ques de  champ. 

C ,  corridor. 

D ,  deux  rangs  de  briques ,  dont  l'inférieur  eft 
placé  par  (es  extrémités  fur  les  cloifons  B,  B,  & 
le  fupérieur  en  liaifon  fur  l'autre. 

E  ,  tuilles  creufes. 

F  ,  chênau  bordé  d'une  baluftrade  G. 

La  fîg.  XXI ,  eft  le  plan  des  murs  qui  foutien- 
nent  le  comble  briqueté  du  Palais-Bourbon. 

La  fîg.  XXII  ,  eft  un  plan  pris  au-deffus  du 
fommet  de  la  voûte  extérieure  ,  à  la  hauteur  Z  Z, 
fîg.  XXIIL 

La  £g.  XXIII ,  eu.  un  profil  du  comble  fur  fa 
largeur. 

H ,  voûte  plate  qui  termine  l'étage  fupérieur. 

I  ,  voûte  en  berceau  plein  cintre ,  compofée 
de  deux  rangs  de  briques  quarrées,de8  pouces. 

K  ,  petits  murs  en  plâtre  de  forme  triangulaire, 
po.fés  fur  le  haut  du  berceau  I.  || 
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L  ,  tringle  de  bois  pour  ioutenir  la  coupe  de 
la  petite  voûte  fupérieure  N  ,  qui  efl  compofée 
auiïi  de  deux  rangs  de  briques  à  plat. 

O  ,  petit  maflit"  fait  en  pointe ,  couvert  d'un 
carrelage  de  briques  ,  qui  reçoit  Taire  de  plâtre 
où  eil  clouée  i'ardoife. 

P  ,  deux  rangs  de  briques  à  plat ,  pofées  fur  des 
efpeces  de  coyaux ,  qui  dirigent  la  pente  du  comble 
vers  le  chènau  Q. 


w 


ti] 


164  Cours 

CHAPITRE     V. 

De  la  construction  nu  grand 
Fronton  qui  couronne  l'avant- 
corps  DE  LA  Colonnade  du  Louvre, 
Planches  CV,  CVl  &  CVIL 

T 

Jl-iA  conftruttion  des  frontons  d'une  certaine  éten- 
due ,  &  qui  doivent  être  élevés  fur  des  plate-ban- 
des ,  a  toujours  pafTé  pour  très -difficile  à  bien 
exécuter.  Comme  les  plate-bandes  font  par  elles- 
mêmes  peu  capables  de  porter  des  fardeaux ,  vu 
quelles  ne  tirent  leur  principale  force  que  àe.s 
chaînes  dont  elles  font  armées  ,  &  qu'elles  ont  en 
outre  une  poufTée  considérable  vers  leurs  extré- 
mités ,  lorfqu'à  cette  pouflTée  fe  Joint  encore  lef- 
fort  des  corniches  rampantes  contre  ces  mêmes 
extrémités  ,  il  eft  aifé  de  concevoir  qu'il  faut 
employer  beaucoup  d'induftrie  à  faire  porter ,  & 
à  contenir  à  la  fois  une  pareille  maffe  dans  une 
pofition  aufîi  défavantageufe.  Les  modèles  de  con- 
flruûion  étant  toujours  plus  puiffanspour  inilruire, 
que  les  fpéculations  les  plus  étendues  ,  nous  nous 
bornerons  à  expofer  les  développements  du  grand 
fronton  du  Louvre  ,  que  nous  avons  promis  page 
292  du  précédent  Volume. 

Sa  longueur  efl  92  pieds ,  &  fa  hauteur  1 8  i)ieds 
depuis  l'entablement  jufqu'à  fon  fommet.  Il  eft 
porté  fur  huit  colonnes  corinthiennes  accouplées  , 
de  3  pieds  7  pouces  de  diamètre ,  lefquelles  font  éle- 
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vées  fur  un  foubaiTemenr.  Les  Planches  CV  ,  CVI 
&  CVII  ,  repréientent  l'une  fon  plan ,  l'autre 
(on  élévation  ,  &  la  troifieme  fon  profil.  Nous  y 
avons  exprimé  ,  non -feulement  Tappareil  des 
pierres  ,  mais  encore  leurs  différentes  qualités  ten- 
dre ou  dure  ,  félon  leur  répartition. 

L'entablement  de  l'ordre  corinthien  ,  PI.  CVI  f 
la  corniche  rampante  du  fronton  ,  les  chapiteaux 
des  colonnes  ,  le  mur  adoffé  aux  colonnes  &  celui 
qui  lui  correfpond  dans  le  fond  du  fronton  ,  font 
en  pierre  tendre  ,  dite  de  Saint-Leu  ,  tandis  que 
les  tambours  des  colonnes  &  les  trois  arcs  que  l'on 
remarque  dans  le  fronton  font  au  contraire  en 
pierre  dure  ,  dite  de  Saint-Cloud ,  fans  compter  la 
cimaife  de  la  corniche  rampante  ,  qui  eft  égale- 
ment de  pierre  dure  ,  &  dont  il  fera  queftion 
ci-après. 

L'entablement  eft  compofé  de  quatre  cours  d'af- 
fife  au  deiTus  des  deux  petits  enrrecolonnements  : 
le  premier  occupe  la  hauteur  de  l'architrave  ;  le 
fécond  ,  la  hauteur  de  la  frife  ;  &  les  deux  au- 
tres ,  la  hauteur  de  la  corniche  ,  fans  la  cimaife; 
nous  en  avons  donné  particulièrement  fur  la 
droite  de  la  planche  un  profil  ,  afin  de  les  faire 
mieux  diftinguer  :  mais  au-deffus  du  grand  entre- 
colonnement  du  milieu  ,  il  eft  à  oberver  qu'il  n'y 
a  que  trois  cours  d'afllle  ,  vu  qu'un  feul  cours  em- 
■  brafle  toute  la  hauteur  de  la  corniche  en  cet  endroit. 

Nous  ne  traiterons  pas  ici  de  la  conftrudion  de 
ces  plate-bandes  mous  en  avons  parlé  amplement 
dans  nos  Mémoires  ,  c'eft  pourquoi  on  peut  y 
avoir  recours  :  nous  nous  bornerons  feulement  à 
remarquer  que  la  plate-bande  du  milieu  a  24  pieds 
de  longueur ,  &  qu'elle  bombe  au  droit  de  la  clef 
A ,  d'environ  i  pouce  &  demi  ;  ce  qui  a  été  pra- 

L  iij 


i66  ,         Cours 

tiqné  ,  tant  à  caufe  du  tafiement  qu'un  fardeau 
auiîi  conndérable  que  ce  trouton  pouvoir  opérer 
par  la  luite  ,  qu  a  cauie  de  retendue  de  cette 
plate-bande  ,  qui  ,  lans  cette  précaution  ,  paroî- 
tioit  à  la  vue  baiffer  dans  ion  niilieu. 

Les  afides  de  la  corniche  rampante  ont  leurs 
joints  montans  d'à  plomb  ,  tk  non  retournés  per- 
pendictdairement  au  rampant ,  comme  cela  le  pra- 
tique quelquefois.  On  a  placé  aux  angles  en  re- 
tour de  l'entablement ,  c'eli-à  dire  ,  aux  extrémités 
du  fronton  ,  de  très- grands  quartiers  de  pierre  de 
8  &.I2  pieds  de  long  ,  qui  ont  des  queues  confi- 
dérables  dans  les  murs  ;  le  tout  afin  de  contenir 
à  la  fois  ,  &  la  bafcule  de  la  corniche  de  Ten- 
tablement ,  &  TeiTort  de  la  corniche  rampante  , 
qui  pouffe  .au  vuide  dans  cette  direûion.  Il  eft 
d'uTa^je  de  mettre  au  milieu  de  ces  {)icrres  angu- 
laires un  fort  mandrin  de  fer  quarré  ,  qui  tra- 
verfe  la  haiiteur  de  l'entablement  ,  &  s'élève  juf- 
qfies  dans  là  eimaife  de  la  corniche  rampante  , 
&C  de  jjïen  cramponer  en  outre  ces  pierres  avec 
celles  qui  les  avoilinnent ,  à  l'effet  d'opérer  la 
plus-offan^e  réfiftance.  En  fe  rendant  attentif  à  la 
direfLion  des  joints  montans  des  cours  d'affife  de 
la  corniche  droite  &  rampante  ,  on  s'apperce- 
vra  qu'ils  ne  coupent,  ni  modillons  ,  ni  ro- 
fcttes  ,  ni  même  les  caiffons  de  ces  dernières  ; 
mais  qu'ils  font  toujours  placés  au  milieu  d'une 
partie  unie  :  ce  qui  a  été  fait  à  deffein  de  rendre 
leurs  ornem.ens  d'une  exécution  plus  lolide  ,  & 
merite_  d'être  toujours  imité- en  pareil  cas. 

■  La  ciinaife  de  la  corniche  ramj)anfe  ci\  de  pierre 
dpre  ,,  dite  Je  Mcudon   Chaque  côté  a  environ  50  ' 
pieds  'de  long,  -8  pieds  de  large  ,  &  16  à  17  pou- 
ces d'cpaiffcùr  ,  y  compris  le  revers  d'eau.  Un  A^s 
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côtés  de  cette  cimaife  eft  d'un  feiil  morceau  ;  l'au- 
tre dev^oit  l'être  femblabiement  ,majs  elle  fe  caffa  en 
trois  parties  en  la  montant.  On  prétend  que  ces  deux 
longues  pierres  n'en  formoient  qu'une  feule  ,  qui 
fût  fciée  en  deux.  M.  Mallet ,  dans  Thêliamet , 
rapporte  qu'en  la  fcianr  ,  on  trouva  un  gros  filex 
ou  caillou  dans  le  milieu  qui  arrêta  la  fcie  ,  de 
forte  qu'on  fut  obligé  de  retourner  la  pierre ,  pour 
la  dégager  &  continuer  l'opération.  Chacune  de 
CQS  pierres  pefe  plus  de  quatre-vingt  milliers. 
Que  l'on  juge  combien  un  bloc  aufîi  confidérable 
a  dû  coûter  de  travaux  &  de  peines  ,  pour  le  tirer 
de  la  carrière  ,  le  voiturer  pendant  plus  de  deux 
lieues  ,  le  fcier  en  deux  ,  &  élever  enfuite  its 
morceaux  à  une  hauteur  d'environ  ico  pieds  ;  & 
combien,  fur- tout,  la  forme  de  ces  pierres  plates, 
vu  leur  longueur  qui  les  expofoit  fans  cefl'e  à  fe 
rompre ,  à  moins  d'être  foutenues  bien  également 
par-tout  pendant  leur  élévation  ,  a  dû  faire  éprou- 
ver de  difficultés.  Le  Clerc  nous  a  confervé  une 
vue  perfpeftive  de  cette  opération  ;  &  l'on  trouve 
dans  la  leconde  </^/;io;z  de  Fitruvc^  commenté  par 
Perrault  ,  une  partie  des  machines  qui  ont  été 
employées  au  tranfport  de  cet  énorme  fardeau. 
Nous  avons  fuppofé  enlevé  ,  dans  la  PI.  CVI , 
le  parpin  du  tympan  du  fronton  ,  deftiné  à  re- 
cevoir fa  fcuipture  ,  pour  faire  voir  tout  le  méca- 
nifme  de  fa  conflruftion.  On  y  remarquera  qu'il 
y  a  derrière  le  tympan  trois  arcs  en  décharge 
en  pierre  dure  ,  qui  n'y  font  qu'appliqués  ,  &  dont 
la  fondlion  eft  de  foulager  les  plate-bandes  ,  ainli 
que  de  reporter  la  plus  grande  partie  du  poids  de 
la  corniche  rampante ,  direftement  fur  les  colon- 
nes accouplées  ,  &  fur  le  mur  qui  leur  eft  adolTé: 
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Tare  du   milieu  B  ell  ogive  ,   &  les  deux  autres 
C  C  ibnt  mmpans. 

On  voit  particuliéremenr  dans  la  Planche  fui- 
vante  CVII,  le  profil  du  fronton  ,  la  pontion  ref- 
peîtive  du  mur  tympan  ,  de  lare  ogive  ,  &  de  la 
corniche  rampante.  Le  parpin  du  tympan  eîl:  com- 
poCe  de  troi^  cours  daffiie  de  pierre  de  Saint- 
Lea ,  de  chacune  5  pieds  de  haut  fur  1 5  pieds 
de  long  ,  dans  fa  plus  grande  hauteur.  Ce  mur  a 
mairienani  2  pieds  '-  d'epaiffcur  ,  à  caule  du  bof- 
fagc  qu'on  a  laifTé  pour  la  fcuîptiire;  mais  cette 
épaifit'ur  doit  être  réduite,  quand  c!ie  fera  finie, 
à  18  pouces  :  de  forte  que  ie  bas  relief  aura  environ 
un  pied  de  faillie,  cequied  fuffilantpour  f  lire  re- 
foriir  &  détacher  <:on\enabiement  ies  figures.  Nous 
obierverons  ici  ,  en  pafiant ,  que  c'eft  une  excel- 
lente méiiiov'e  de  laifier  plus  de  faillie  de  boffage 
que  moins  en  pareil  cas  ;  car  il  eft  toujours  aifé 
den  oter  ,  &  ion  évite  par-là  deux  inconveniens  ; 
Tun  ,  d'être  obli^^é  de  refouiller  dans  TépailTeur  du 
tympan  les  contours  des  figures  ,  pour  les  rendre 
fenfibles  ,  ce  qui ,  en  les  ombrant  du  côté  où  frap- 
pe le  jour  ,  les  fait  paroître  durs  ou  cernés  , 
comme  une  découpure  ,  &  ôte  ainfi  tout  l'agré- 
ment qif un  fronton  peut  recevoir  d'un  femblable 
ornement  ;  l'autre  ,  d'être  contraint  d'ajouter  , 
après  coup  ,  dans  les  parties  qui  doivent  être  les 
plus  Taillantes  ,  àcs  bcfTages  de  pierre  ,  qui  ne 
fanroient  être  attachés  dans  le  tympan  qu'avec 
du  fer;  de  forte  que  la  rouille  venant  par  la  fuite 
à  faire  éclaier  ou  à  détacher  ces  pierres  poftiches , 
on  n'a  plus  ,  au  bout  d'un  tems  ,  qu'un  bas  relief 
tronqué  &  défiguré.  Revenons  à  la  defcription  de 
notre  profil. 
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B  ,  efl  la  clef  de  l'arc  ogive ,  auquel  eu.  adoffe 
le  mur  du  fond  du  fronton  ,  dont  le  bas  répond 
à  celui  qui  eCt  derrière  les  colonnes  ,  &  qui 
forme  ,  en  s'élevant  vers  la  clef,  un  efpece  d'en- 
corbellement en  dehors  ,  à  TeuCt  de  foulager  les 
voufîbirs  de  l'arc ,  &  de  les  aider  à  foutenir  plus 
efficacement  la  corniche  rampante.  Comme  nous 
avons  eu  l'attention  de  mettre  les  pierres  au  même 
nombre  que  dans  l'exécution ,  on  voit  combien  les 
voufToirs  du  grand  arc ,  &  les  aiTifes  de  la  cor- 
niche rampante  ont  de  grandes  queues  dans  les 
murs  ,  ce  qui  contribue  beaucoup  à  augmenter 
la  fermeté  6l  la  liaifon  du  tout  enfemble  de  cette 
bâtiffe. 

On  a  allégé  l'épaiffeur  de  ce  fronton  ,  en  y  pra- 
tiquant un  vuide  qui  fert  de  réfervoir  ,  dont  on 
voit  l'étendue  FI.  CV  ,  &  qui  eft  terminé  par  une 
voûte  rampante.  • 

Outre  les  précautions  relatives  à  l'appareil  des 
pierres  ,  &  à  la  manière  de  faire  porter  le  poids 
du  fronton  le  plus  avantageufement,  on  a  lié  par 
furcroit  toutes  (qs  différentes  parties  avec  des  chaî- 
nes ,  des  tirans  &  des  crampons  ,  que  nous  avons 
marqué  des  mêmes  lettres  de  renvois  dans  les  trois 
Planches  ,  afin  d'en  faire  voir  la  correfpondance 
fuivant  leurs  diverfes  fituations. 

D ,  D  ,  font  deux  cours  de  chaînes  placés  der- 
rière le  tympan  ,  &  fervant  à  contenir  par  des 
ancres  fixées  à  leurs  extrémités ,  les  deux  côtés 
de  la  corniche  rampante  du  fronton. 

E ,  E  ,  deux  rangs  de  potences  de  fer  quarré  , 
deftinés  à  foulager  la  portée  des  chaînes  D  ,  au 
droit  du  vuide  de  l'arc  ogive ,  &  à  reporter  une 
partie  du  poids  du  mur  tympan  vers  le  mur 
dofîier. 
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F, F,  tirans  avec  des  talons  aux  extrémités,  fer- 
vent à  lier  les  cours  d'affi.e  du  mur  tympan  avec 
le  mur  adofTé  ,  lesquels  tirans  ,  par  leur  pofition  , 
peuvent  également  aider  à  (butenir  les  chaînes  D. 

G  ,  G  ,  crampons  dont  la  foni^ion  eft  de  lier  le 
tympan  avec  les  arcs  par  le  haut  à  leur  rencontre , 
&  avec  le  deffous  de  !a  corniche  rampante. 

H,H  ,  PI.  CVII ,  chaînes  placées  entre  la  cor- 
niche ,  la  frife  &  larchitrave  ,  pour  contenir 
lentablement. 

I  ,  autre  chaîne  avec  des  moufles,  placée  entre 
ia  frife  &  larchitrave  ,  &  traverCant  le  vuide  pra- 
tiqué au  droit  de  lentablement  ,  &  dont  le  but 
etl  de  lier  enfemble  les  murs  oppofés  (i). 

II  feroit  inutile  de  nous  arrêter  davantage  à  dé- 
crire cette  belle  conilrudion,  d'autant  que  les  figu- 
res que  nous  en  donnons  ont  été  deffinées  avec 
exaditude  ,  &  d'une  grandeur  qui  ne  laiffe  rien  à 
défirer  pour  s'en  former  une  iiilie  idée. 


(ï  )  Dans  un  Mémoire  que  nous  avons  publié  ,  il  y  a  ^  ans, 
fur  V achèvement  du  grand  Portail  de  l'Ègiife  de  S.  Sulpice  y 
où  nous  avons  démontre  I.i  néceiîitc  de  Oipprimcr  le  troifi-'ire 
Ordfc  entre  les  dc.ix  Tours  ,  de  couronner  diff'remmept  les 
Tours  ,  &  la  poffibilitc  f;i'il  y  avoir  de  faire  un  fronton  fur  le 
fécond  Ordre  ,  nous  avions  propolé  dans  notre  projet  de  difpo- 
fer  les  tirans  de  Tint -rieur  du  tympan,  à  pcu-prcs  comme  ceux 
du  fronton  du  Louvre. 


*r^,^rX^r^ 


CHAPITPxE     VI. 

De    la    construction  d'un    Pont, 


N  OBSERVÉ  de  fîtuer  un  Pont  qiiarrement 
fnivant  le  cours  d'une  rivière ,  &  d'élever  la  clefcîes 
arches  trois  pieds  au  moins  au- deiTus  dQS  plus 
hautes  eaux.  Les  arches  font  d'ordinaire  en  nom- 
bre impair  ,  afin  qu'il  y  en  ait  une  an  milieu  où  le 
tfoiive  communément  le  plus  grand  courant  de 
l'eau.  Quand  le  Pont  n'a  qu'une  feule  arche,  (e?> 
fnpports  s'appellent  Cuiks  ;  mais  s'il  a  plulieu rs 
arches  ,  on  nomme  feulement  ainfi  les  piédroits  des 
extrémités  du  Pont,  c'eft~à-dire,  ceux  qui  arcbou- 
tentla  première  &  la  dernière  arche;  &  tous  le> 
I autres  appuis  intern;ediaires  s'appellent  Piles. 

On  faifoit  autrefois  les  arches  de  largeurs  inéga- 
les :  celle  du  milieu  étoit  toujours  la  plus  haute  &  la 
pius  large,  c'eil:  pourquoi  on  la  nommoit  la  maitnjj'z 
Arche ^  &  toutes  les  autres  diminuoient  fuccellive- 
ment  de  largeur  &  de  hauteur  jufqu'aux  culées ,  de 
i manière  à  former  un  elpece  de  rampe  pour  gagner 
le^fommet  du  Pont.  11  arrivoit,  de  cette  difpofition, 
que  les  arches  voifmes  des  culées  fe  trouvoienr 
quelquefois  prefque  entièrement  bouchées  lors  des 
gtofîes  eaux,  ce  qui  mettoit  le  pont  en  danger  d'être 
îènverfé.  Auffi  affede-t-on  maintenant  de  tenir 
tputes  les  arches  de  même  hauteur ,  &  quelquefois 
giifîi  d'égale  largeur  ;  ce  qui  efl  en  effet  mieux  rai- 
fônné. 

Les  Anciens  faifoient  prefque  toujours   leurs 
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arches  plein- cintre  &:  même  exrradoiTées  ,  c'eft-à- 
dire ,  avec  des  voufToirs  égaux  en  longueur ,  comme 
un  efpece  d  archivolte  ,  &  fans  liaiion ,  foit  entre- 
eux ,  (oit  avec  les  cours  d'aiîife  des  reins  :  on  voit  de 
leurs  ponts  dont  les  piles  ont  d'épaiffeur  le  tiers  &: 
même  quelquefois  jufqu  a  la  moitié  de  la  largeur  des 
arches.  Les  Modernes  ont  trouvé  que  le  plein-cin- 
tre élevoit  trop  les  Ponrs  ,  &  que  d'aufîi  grandes 
épai;Tcurs  de  piles  nuifoicnt  aux  cours  des  rivières, 
&  augmentoient  confidérablement  la  rapidité  de 
leur  pafTage  vers  ces  endroits  ,  ce  qui  occafionnoit 
des  aiFouillements  fous  leurs  fondations.  En  con- 
feqiience ,  ils  ont  pris  le  parti  de  faire  des  arches 
furbaiiTées  &  de  diminuer  beaucoup  le  volume  des 
plies. 

Les  Ingénieurs  ne  font  rien  moins  que  d'accord 
fur  la  i^.auteur  à  laquelle  on  doit  porter  le  furbaif- 
fement  d^s  arches ,  ni  fur  l'épaifieur  à  laquelle  il 
faut  le  borner  pour  les  piles.  Les  uns  veulent  que 
Toîi  ne  furbaiîTe  pas  les  arches  au-deilous  du  tiers 
de  leur  diamètre;  prétendant  que  àcs  arches  plus 
furbaiffées  ne  font  pas  faites  pour  être  de  longue 
durée  ,  ni  pour  porter  de  grands  fardeaux ,  &  qu'en 
outre  il  ne  faut  pas  donner  aux  piles  moins  du 
fixiéme  de  la  largeur  des  arches  ,  alléguant  à  cet 
égar.i ,  que  des  piles  plus  foibles  courrent  rifque 
deire  écrafées  fous  le  poids  ,  &  qu'enfin  ,  dans  le 
cas  qu'une  arche  viendroit  à  être  renverfée,  il  efîà 
propos  de  proportionner  leurs  fupports,  de  façon 
à  empêcher  les  autres  arches  de  fubir  le  même  fort  : 
Le  Pont  d'Orléans  ,  entr'autres  ,  a  été  conflruit  fui- 
vant  ce  fiftême.  D'autres  Ingénieurs  veulent,  au 
contraire,  qu'on  puiiTe  baifTcr  les  arches  jufqu'au 
quart  de  leur  di.i métré  ,  &  réduire  ,  jufqu'au  neu- 
vième de  ce  même  diamètre ,  l'èpailTeur  des  piles , 
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par  la  raifon  ,  dilent-ils ,  que  les  piles  retreciffant 
le  lit  d'une  rivière ,  moins  on  leur  donne  de  volume, 
plus  les  eaux  font  libres  dans  leur  cours,  &  que, 
pourvu  que  les  culées  ibient  proportionnées  de 
taçon  à  rélifler  à  la  pouflée  des  arches ,  il  doit  être 
permis  de  réduire  les  piles  félon  la  qualité  de  la 
pierre , leffentiel étant  léulement des'aifurer  qu elle 
ne  pourra  être  écrafée  fous  le  fardeau  des  arches: 
Les  Ponts  de  Mantes  &  de  Neuilly  ,  ont  été  bâtis 
félon  ce  dernier  procédé.  Cefl  au  tems  ,  Tunique 
appréciateur  de  la  durée  des  conftruftions,  à  déci- 
der laquelle  des  deux  méthodes  mérite  la  préfé- 
rence. Le  plus  fur  toutes  fois ,  fuivant  nous  ,  fera 
Toujours  d'éviter  de  faire  des  arches  très-furbailiees , 
ne  fufle  que  pour  raffurer  la  vue ,  &  parce  que  toutes 
les  conflruciions  anciennes  paroilfent  ccniiater, 
que  plus  les  Voûtes  font  plates,moins  elles  ont  eu  de 
durée  :  c'éîoit  vraifemblablement  pour  cette  raifon 
que  les  Goths  avoient  adopté  les  Voûtes  en  tiers- 
point. 

Au  refte,  on  n'efl  pas  toujours  maître  de  donner 
aux  piles  toute  la  légèreté  que  l'on  déiire , 
à  moins  de  pouvoir  conflruire  les  arches 
toutes  à  la  fois,  afin  de  rejetiertoutl'eiFort  de  leurs 
f  ouflees  vers  les  culées  ;  ce  qui  ne  fauroit  être 
praticable  que  quand  on  bâtit  un  Pont  dans  une 
Ifle ,  ou  fur  l'un  des  bras  d'une  rivière,  dans  lequel 
■on  doit  faire  couler  enfuite  toute  l'eau ,  en  comblant 
j  l'autre  bras  ,  comme  on  ïa.  pratiqué  pour  le  Pont  de 
I  Neuilly.  Il  y  a  d'ailleurs  des  circonftances  où,  de 
crainte  de  gêner  la  navigation  pendant  un  tems 
confidérable ,  on  fe  trouve  obligé  de  faire  un  Pont 
par  partie  ,  alors  il  faut  doner  néceflairenient  aux 
piles  en  particulier  une  épaifîeur  en  rapport  avec 
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ladion  des  arches  qu'elles  foûtiennent,  en  atten- 
dant que  les  autres  loient  faites. 

Avant  que  la  Géométrie  eût  porté  fon  flambeau 
dans  Texamen  de  la  poufTée  des  Voûtes,  on  opéroit 
au  hazard ,  &  en  donnant  plus  que  moins  ,  pour  dé- 
terminer la  force  des  piles  &  culées  ;  mais  mainte- 
nant on  ell:  en  état  de  favoir  au  ]uûe  à  quoi  s'en 
tenir  d'avance  à  cet  égard  ;  c'eft  pourquoi  nous 
donnerons  à  la  fin  de  ce  Chapitre  des  Tables  calcu- 
lées d'après  les  formules  connues  ,  pour  enfeigner 
qu'elles  doivent  être  leurs  diramenfions  pour  réliiler 
à  l'adion  des  arches  plein- cintre  &  furbaiifées  fui- 
vant  les  différentes  circonftances. 

On  place  à  la  tête  des  piles  des  avant  &  arrière 
becs  ,  qui  leur  fervent  de  contre-forts ,  &  de  dé- 
fenfe  contre  le  courant  de  Teau ,  les  glaces  ,  & 
les  corps  qui  ,  en  chariant ,  feroieiit  capables  de 
les  endommager.  Leur  forme  eft  ,  tantôt  en  trian- 
gle ,  tantôt  en  demi-cercle.  Quelquefois  on  fait 
l'arriere-bec  demi-circulaire  ,  &  l'avant -bec  de 
forme  triangulaire.  On  les  couronne  d'un  cha- 
peron ,  qui  doit  être  toujours  élevé  au-defTus  des 
plus  hautes  eaux ,  &  que  l'on  termine  ,  foit  en 
pointe ,  foit  à  deux  talus  ,  foit  circulairemenr. 
Enfin  on  termine  un  Pont  par  un  cordon  ,  fur 
lequel  on  pofe  un  parapet ,  &  Ton  forme  une 
chaufTée  accompagnée  quelquefois  d'un  trottoir 
un  peu  élevé  de  part  &  d'autre  ,  pour  rendre  le 
chemin  des  gens  de  pied  diftind  de  celui  des 
voitures. 

Mais  fans  nous  arrêter  davantage  à  parler  de  la 
proportion  &  décoration  des  Ponts  ,  bornons  nous 
à  expofer  leur  conilrudlion  la  plus  ordinaire  ,  & 
les  attentions  qu'il  y  faut  apporter  pour  la  ren- 
dre folide. 
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Dcfcripticii  des    opérations  fuccejjives  pour 
tcxuuLio;i  d'un  Font.  PL  CFllI  &  CIX, 

Apres  avoir  reconnu  l'emplacement  propre  à 
bâîir  un  Pont  fur  une  rivière  ,  on  choifit  le  teras 
des  plus  bafles  eaux  pour  faire  fes  fondations.  Oa 
commence  d'abord  par  faire  un  batardeau  d'en- 
ceinte A  ,  fig.  I  ,  PI.   CVIU  ,  qui  comprend  une 

:  pile  B ,  avec  une  culée  C  ,  &  qui  dirige  le  courant 
d'eau  vers  le  bord  oppcfé.  Un  batardeau  exige  beau- 

i  coup  d'attention  dans  fon  exécution  ;  il  doit  être 
élevé  3  ou  4  pieds  au  de  (Tus  des  plus  baffes  eaux  , 
&  fa  largeur  ou  épaifleur  qui  fait  fa  force ,  doit  fe  ré- 
gler fur  la  hauteur  des  eaux  ,  qu'il  fera  obligé  de 
fupporter ,  c'efl-à-dire ,  que  s'il  y  avoit  1 2.  pieds  de 
profondeur  d'eau  ,  il  faudroit  lui  donner  environ 
i  2  pieds  de  large.  On  enfonce  avec  une  fonetie  , 
de  part  &  d'autre  de  fa  largeur  ,  des  61es  de 
pieux  ^,  de  9  à  10  pouces  de  diamètre,  à  t,  pieds 
de  dilîance  l'un  de  l'autre  ,  dont  on  garnit  l'inter- 
valle de  palplanches  ^ ,  de  3  pouces  d'épaiffeur  , 
&  de  même  hauteur  que  les  pieux  :  on  entretient 
les  palplanches  &  les  pieux  par  le  haut  avec  des 
liernes  ;  enfin  on  contient  de  part  &  d'autre  le  ba- 
tardeau avec  des  entre-toifes  c  ,  de  5  ou  6  pouces 
de  gros  ,  efpacées  de  6  pieds  en  6  pieds ,  &  nui 
font  entaillées  par  les  bouts.  Cela  fait  ,  on  rem- 
plit le  batardeau  A  de  glaife  ou  de  terre  franche 
bien  corroyée  ,  après  en  avoir  toutefois  dé- 
blayé le  fond. 

L'eau  comprife  dans  l'enceinte  du  batardeau 
n'ayant  plus  de  communication  avec  celle  de  la 
rivière  ,  on  en  fait  l'épuifement  avec  des  pompes 
à  chapellets  ou  à    godets ,  jours  &   nuits ,  fans 
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interruption.  Cet  épiiifement  fe  fait  d'ordinaire 
par  économie  ,  &  non  à  lentreprife  ,  à  caufe  des 
inconveniens  qui  pourroient  Turvenir,  &  qu'on  ne 
fauroit  prévoir.  Dès  que  les  eaux  font  épuilées  , 
on  fait  les  fouilles  néceffaires  pour  la  fondation 
de  la  pile  B  ,  &  de  la  culée  C.  En  fuppofant  le 
fond  de  bonne  confiftance ,  il  eft ,  ou  uni,  ou  en 
rampe,  ou  de  niveau  ,  de  roc  ou  d'autre  terrain 
plus  ou  moins  folide  ;  mais  de  quelque  forme 
qu'il  foit ,  s'il  n'eil  pas  de  niveau  ,  il  efl  eiîentie!  de 
l'y  mettre  en  tout ,  ou  du  moins  en  partie  ,  par 
reffaut  ,  avant  d'y  établir  la  maçonnerie  ,  qu'on 
aura  foin  d'encailrer  de  quelques  pouces.  La  pre- 
mière affife  des  fondations  doit  être  de  pierre  de 
taille  ,  de  même  que  tous  les  parements  des  autres 
ailifes  qui  doivent  s'élever  ,  en  formant  de  bonnes 
retraites  jufqu  a  la  hauteur  des  plus  baffes  eaux , 
où  commence  d'ordinaire  la  naidance  des  arches. 
Mais  n  le  fond  déblayé  écoit  jugé  n'avoir  pas 
fuffifamment  deconfiftance  ,  il  taudroit  y  remédier 
par  art  ,  fuivant  l'un  des  procédés  que  nous  avons 
exphqué  dans  le  Chapitre  VIII  du  Volume  pré- 
cédent. Le  procédé  le  plus  ordinaire  ,  eil  de  bâtir 
fur  pilotis  ,  fig.  II  ,  lil  ,  IV  ,  V  &  VI.  Pour  cet 
effet  on  enfonce  au  refus  du  mouton  _,  fii;.  lli  , 
des  files  de  pilots  de  remplage  O  ,  &  de  borda ge 
P ,  armés  de  fabots  de  fer  à  trois  branches  :  on 
met  entre  ces  derniers  des  palplanches  Q ,  fig.  lil , 
&  h  ,  fig.  V  ,  qui ,  en  refferrant  tout  le  terrein 
placé  fous  la  pile  ,  lui  donne  la  fermeté  néceffaire 
pour  la  porter.  Après  avoir  récépé  de  niveau  les 
têtes  de  ces  pilots,on  affemble  à  tenons&mortoiies 
des  chapeaux  R ,  Hg.  III,  de  12  pouces  de  gros 
fur  les  pilots  de  bordage  P  ;  enfuitc  on  place  en 
travers  de  l'épaiffeur  de  la  pile  des  racinaux  S  ,  de 
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s  à  10  pouces  de  gros,  afiemblés  à  queue  d'hyronde 
dans  les  chapeaux  ,pour  en  contenir  l'écartement.  II 
y  a  des  Ingénieurs  qui  placent  encore  d'autres  pièces 
de  charpente  à  la  plomb  des  pilots  ,   liiivant  la 
longueur  de  la  pile ,  lefquelles  s'affemblent  à  mi- 
bois  fur  les   raciiiaux  ,  &  forment  ainfi  un  vrai 
grillage.  Entre  le  haut  des   pilots  &   entre    ces 
grillages  ,  on  fait  entrer  à    force  plufieurs  rangs 
de  gros  moilons  durs ,  maçonnés  avec  de  bon  mor- 
tier   de   chaux  &  ciment  ,    &    bien    arrafés   au 
;  niveau  du  defliis  du  grillage»  Quelquefois  on  placé 
fur  ce  grillage  des  plate-formes  T  ,  fig.  IV  ,  de  4 
:pouces  d'épaiffeur  ,  bien  jointives ,  lefquelles  font 
reçues  à  leurs  extrémités  dans  une  feuillure  entail- 
lée fur  les  chapeaux ,  à  l'efret  de  repartir  par  ce 
moyen  le  poids  des  piles  &  culées  ,  également  fur 
le    pilotis  :  cependant  nous  avons  vu  nombre  de 
Conflrudeurs  qui  évitoient  les  plate-formes  ,  pré- 
tendant qu'elles  interceptent  la  liaifon  de  la  ma- 
çonnerie que  Ton  a  mife  entre  les  pilors  ou  les 
grillages  ,  avec   les  premiers  rangs  de  pierres  de 
taille ,  ou  de  libages  des  pilles  &  culées  ,  &  que 
par- là  on  ôtoit  la  ténacité  qui  pouvoit  être  pro- 
uite  par  l'union  de  la  bafe  des  piles  ,  &  de  leur 
artie  fupérieure  :  ce  dernier  procédé  nous  paroît 
n  effet  préférable  au  premier. 
|On  élevé  la  première  aiîife  en  pierrede  taille  c  fîg.  V, 
lïr  le  pilotis ,  en  laiiTant  5  ou  6  pouces  de  retraite 
iir  les  chapeaux,  &  les  pilots  de  bordage  ;  puis 
on  continue  à  pofer  toutes  les  autres   afîifes  de 
a  pile  ,  de  la  culée  &  des  murs  en  ailes  ,  s'il  y  en 
i ,  jufqu  à  la  naiflance  de  l'arche  ,  en  obfervant 
|le  laiffer  des  retraites  d'environ  3  pouces  au  droit 
le  chacune ,  &  fur-tout  de  les  lier  dans  le  pour- 
our  avec  des  crampons  de  fer ,  fcellés  en  plomb , 
Tome  FL  M 
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comme  on  le  voit  en  V ,  ûg.  IV.  Communément 
on  ne  fait  que  les  parements  des  piles  en  pierre 
de  taille  ,  &  l'on  exécute  leur  intérieur  en  libages. 
Les  libages  fe  maçonnent  avec  mortier  de  chaux 
&  fable  ;  &  les  joints  des  pierres  de  taille  ,  qui 
forment  i'encaiffement ,  Te  font  jul'qua  la  hauteur 
des  plus  hautes  eaux  ,  avec  mortier  de  chaux  & 
ciment.  U  y  a  des  Conftrudeurs  qui  huillent  avec 
un  pinceau  les  joints  apparens  ,  pour  empêcher 
les  eaux  de  s'y  arrêter  ;  mais  il  y  en  a  d'autres 
qui  ,  au  lieu  de  les  huilier ,  fe  contentent  de  les 
•dégrader  ,  &  qui  ,  après  avoir  rempli  bien 
exadement  les  joints  de  mortier  fait  de  ci- 
.ment  paiTé  au  tamis  ,  les  frottent  fortement  avec 
une  petite  barre  d'acier  ,  jufquà  ce  qu'ils  ayent 
acquis  en  dehors  une  couleur  férugineufe  ;  pro- 
cédé qui  les  garantit  encore  plus  fûrement  de  toutes 
dégradations  de  la  part  du  cours  de  l'eau  :  les 
joints  du  Pont  de  Neuilly  ont  été  refaits  ainfi. 

On  peut  élever  quelques  cours  d'alfile  vers  la 
naifi'ance  d'uhe  arche  ,  fans  avoir  beloin  de  cin- 
tre ,  à  moins  qu'elle  ne  foit  extrêmement  furbaif- 
fée  ;  mais  ordinairement  il  eft  d'ufage  de  laiffcr  à 
fa  retombée  des  corbeaux  de  pierre  d  ,  fig.  V, 
&  r ,  f]g.  VI ,  dillans  de  5  ou  6  pieds  lun  de 
l'autre  ,  pour  recevoir  ie  bas  des  fermes  du  cintre 
de  charpente,  delliné  A  porter  les  vouflbirs  de  la 
voûte  pendant  fon  exécution  ,  ainfi  quil  fera  ex- 
pliqué ci-après. 

Quand  une  pile  &  une  culée  font  élevées  au- 
defl'us  des  hautes  eaux  ,  au  heu  de  continuer 
l'arche  ,  on  remet  le  courant  de  l'eau  à  fendroit 
où  l'on  a  fondé  ,  en  démoliffant  le  batardeau  ^  & 
l'on  entreprend  une  autre  pile  ,  ou  les  deux  piles 
fuivantes  ,  &:  fuceiîivement  ou  fonde  toutes  les  piles 
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pour  bander ,  quand  cela  Te  peut ,  toutes  les  ar- 
ches à  la  fois  ,  en  obfervant  toujours  de  faire  un 
nouveau  batardeau ,  &  les  épuifements  convena- 
bles comme  précédement. 

Avant  d'exécuter  une  arche ,  on  place  des  cin- 
tres de  charpente  fur  les  corbeaux  r  ,  fîg.  VI ,  dont 
il  a  été  queftion  ci-devant.  Ces  cintres  font  moifés 
&  entretenus  par  des  entre-toifes  u;  leur  courbe 
eft  la  même  que  celle  de  Tarche  ,  &  leur  force 
doit  être  proportionnée  au  poid  des  matériaux  , 
qu'ils  feront  d'obligation  de  porter  :  c'eft  un  affaire 
de  calcul ,  que  de  connoitre  leur  réfiftance.  On 
met  fuccefTivement  fur  ces  cintres  des  couchis  y  , 
fig.  VII ,  fous  la  longueur  des  douelles  des  files 
de  vouflbirs  6* ,  à  mefure  qu'on  élevé  la  voûte  \ 
&  l'on  place  fous  ces  couchis  de  petites  calles  ^ , 
.qui  pofent  direcî:ement  fur  les  cintres  x. 

Les  cintres  étant  difpofés  ,  on  commence  la 
çonftruQion  d'une  arche ,  en  plaçant  les  voufToirs 
correfpondans  de  chaque  côté  de  fa  nailTance  , 
&  en  avançant  vers  fa  clef  par  où  l'on  finit ,  avec 
l'aîteiition  de  mettre  à  l'ordinaire  des  calles  entre 
leurs  joints  ,  de  les  couler  de  bon  mortier  ,  &  de 
bander,  à  la  fin,  leurs  têtes  avec  de  gros  coins  de 
bois. 

On  a  coutume  de  faire  les  rouffoirs  des  arches 
avec  des  pierres  fort  longues  ,  &  au  lieu  de  les 
•  exîradofTer  à  la  manière  des  Anciens  ,  on  les  pro- 
longe en  queue  fans  fin  dans  leurs  reins ,  pour 
les  mettre  en  état  de  réfifter  aux  plus  grands 
fardeaux. 

Lorfqu'une  arche  efl  terminée  fuivant  l'art  ,  il 
ne  refle  plus  qu'à  détruire  fon  cintre  ;  ce  qui  fe 
fait  en  ruinant  les  calles  { ,  fîg.  VU  ,  &  en  enle- 
vant les  couchis  y  de  part  &  d'autre.  On  enlevé 
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d'abord  les  calles  &  les  couchis  des  couflTnets  ; 
puis  ceux  des  vouflbirs  vollins  ,  &  Ton  va  ainfi 
toujours  en  avançant  vers  ion  l'ommet  ;  par  ce 
moyen  la  voûte  opère  peu-à-peu  Ion  tadement  en 
lé  relTerrant  vers  la  clef. 

L'on  finit  un  Pont  par  faire  les  reins  des  arches 
L  ,  iig.  li ,  les  chaperons  M  des  avant  &  arriere- 
becs  ,  par  poler  fon  cordon  N  ,  fon  parapet ,  (es 
trottoirs  ,  par  couper  les  corbeaux  ,  &  fair-e  le 
ragrément  ik  rejointoyement  de  tout  l'ouvrage  : 
enrîn  la  dernière  opération  conûfte  à  former  une 
chauiTée  e ,  fig.  V ,  en  mettant  environ  i  pied  de 
iable  fur  les  voûtes  &  leurs  reins ,  pour  recevoir 
le  pavé  :  à  droite  Se  à  gauche  ,  au  bas  des 
trottoirs  ,  on  pratique  deux  ruiifeaux  avec  une 
pente  de  2  pouces  par  toife  ,  fuivant  la  longueur 
du  Pont  ,  depuis  Ion  milieu  ,  pour  l'écoulement 
des  eaux  ;  ou  bien  quand  la  chaullée  d'un  Pont 
xioit  être  toute  de  niveau  ,  on  ménage ,  de  diftance 
en  dillance,  des  pafra[;es  pour  les  égouts  à  travers 
Iqs  voûtes  lors  de  leur  conilrucî:ion. 

Tels  font  en  général  les  procédés  ufités  pour 
bâtir  un  Pont  ;  c'eft  une  parde  de  la  conftruftion 
qui  s'e'i  beaucoup  perfeclionnée  de  nos  jours  : 
ni  le  Pont-neuf  ,  ni  le  Pont-Royal  à  Paris  ,  û 
vantés  dans  leurs  tems  ,  ne  fauroient  entrer  en 
comparaifon  pour  la  hardieffe  de  l'exécution 
avec  les  Ponts  de  Mantes  ,  d'Orléans  ,  de 
Tours  ,  de  Moulins  ,  de  Neuilly  ,  &c.  On  efl 
parvenu  au  point  de  fonder  un  Pont  avec  la  plus 
grande  folidité  ,  fur  les  rivières  les  plus  rapides , 
fans  détourner  leur  cours  ,  fans  faire  de  batardeaux 
Ou  d'épuiiémens  ,  &  même  avec  moitié  moins  de 
dépenfe  qu'auparavant  :  c'efl:  ainfi  qu'a  été  bâti 
le  Pont  de  Sauniur  fur  la  Loire  ,  dont  nous  avons 
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rendu  compte  des  opérations  dans  nos  Mémoires 
fur  les  objets  les  plus  ïmportans  de  l' Architecîure, 

Terminons  cette  deicription  par  une  explication 
particulière  des  figures  concernant  la  conllru-dion 
d'un  Pont  ,  ce  qui  nous  donnera  occafion  d'en- 
trer dans  quelques  détails  que  nous  avons  été 
forcés  d'omettre  ,  pour  ne  pas  couper  ie  fîi  des 
opérations  ;  après  quoi  nous  donnerons  les  dimen- 
fions  du  Pont  d'Orléans  ,  ainfi  que  des  obferva- 
;  lions  fur  la  conllruclion  du  Pont  de  Neuilly  ;  & 
\  enfin  nous  finirons  par  les  tables  que  nous  avons 
promis ,  pour  déterminer  les  différentes  épaifieurs 
éiQs  culées. 

Explication    des   Pla?îches  CVIÎI  &  CIJC ^ 

repréfentant  la  Conjlruclioji  d'un  Pont. 

La  fîg.  I ,  Planche  CVIII ,  exprime  une  partie 
du  plan  d'un  Pont  :  une  moitié  fait  voir  le  plan 
de  deux  piles  &  d'une  culée  au  niveau  de  l'eau  ; 
&  l'autre  moitié  repréfente  le  plan  de  la  chaufîee 
ou  du  ùqHius  du  Pont, 

A  ,  batardeau  d'enceinte  garni  de  pilots  <t,^a  da 
part  &  d'autre  ,  avec  des  palplanches  b,b  entre 
eux  ;  lefquels  pilots  &  palplanches  font  entretenus 
dans  le  haut  par  Aqs  entretoifes  c. 

B ,  piles  avec  un  avant  &  aniere-bec  ,  Tun 
triangulaire  ,  &  Tautre  circulaire. 

C  ,  culée  avec  des  murs  en  aile. 

D ,  chauffée  du  Pont  avec  des  trottoirs. 

E ,  égout  pratiqué  à  travers  les.  arChes. 
,      F ,  courant  de  la  rivière. 

La  fîg.  II ,  eft  l'élévation  d'une  arche  avec  une 
pile  B  ,  &  une  culée  C;  on  a  fuppofé  les  fondements 
.dépouillés    de    terre  pour  faire  voir  leur  pilotis^ 
V  M  ilj  ■ 
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G,  pilots  armés  de  fabors  de  fer. 

H ,  profil  du  lit  de  la  rivière. 

I  I ,  niveau  des  plus  hautes  eaux. 

K ,  voufToirs  de  Tarche. 

L  ,  reins  de  la  voûte. 

M ,  chaperons  Tervant  de  couronnement  aux 
avant  &  arrière- becs  ,  lefquels  font  couverts  de 
dalles  à  recouvrement  l'une  fur  l'autre. 

N  ,  cordon  au-deffus  duquel  eft  le  parapet. 

La  fig.  III ,  PI.  CIX ,  repréfente  le  plan  parti- 
culier d'une  pile. 

O ,  pilots  de  remplage ,  dont  les  intervalles  font 
garnis  de  maçonnerie. 

P  ,  pilots  de  bordage. 

Q ,  palplanches  inférées  entre  les  pilots  P. 

R  ,  chapeaux  qui  coëffent  les  pilots  de  bordage. 

S ,  racinaux  fixés  fur  la  tête  des  pilots  de  rem- 
plage ,  &  affemblés  à  queue  d'hyronde  dans  les 
chapeaux. 

La  fig.  IV ,  QÛ  le  plan  de  la  maçonnerie  de  la 
pile  au-deffus  du  pilotis. 

T  ,  cours  de  plate-formes  fur  les  pilots  ,  en  fup- 
pofant  qu'on  voulut  en  admettre. 

V,  parements  de  pierre  de  taille,  qui  bordent 
le  pourtour  de  la  pile  ,  &  dont  les  alTifes  font 
cramponées. 

X  ,  libages  au  milieu  de  la  pile. 

Y  ,  empattements  formant  retraite  d  afîife  en 
affife. 

La  fig.  V  ,  eft  la  coupe  d'une  arche  ,  fuivant 
fon  épaifieur ,  prife  au  milieu  de  la  clef. 

Z  ,  cours  de  chapeaux. 

a  ,  pilots  de  bordage,  armés  de  fabots  de  fer. 

h  ,  palplanches. 

c ,  cours  d'affifes  élevées  en  retraite  depuis  le 
haut  du  pilotis. 
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d^d ,  corbeaux  de  pierre  ,  fervant  à  porter  les 
cintres  de  charpente. 

e  ,  coupe  du  cordon  ,  du  trottoir  ,  du  parapet , 
&de  lachauilee  difpofée  en  pente  vers  les  égouts/^ 
pratiqués  à  travers  les  arches. 

g&Lh  ,  avant  &  arriere-becs  couronnés  de  leurs 
chaperons. 

La  fîg.  VI ,  eft  la  coupe  d'une  arche  ,  prife  fui- 
vant  fa  longueur  ,  au  milieu  des  piles. 
i ,  pilots  de  bordage. 
k ,  pilots  de  remplage. 
/ ,  moilons  enfoncés  entre  les  pilots. 
m ,  racineaux. 
n  ,  chapeaux. 
o ,  profil  des  plate-formes. 

p  ,  coupe  des  vouffoirs  prolongés  fans  un  dans 
les  reins. 

ij  ,  profil  de  la  chauffée  ,  qui  eft  de  niveau  par- 
deffus ,  fuivant  la  longueur  du  Pont. 

r^r  ,  corbeaux  de  pierre  pour  foutenir  les  fermes  s 
du  cintre  de  charpente.  Il  y  auroit  fept  fermes 
femblables  ,  fuivant  la  fîg.  V  ,  lefquelles  feroient 
entretenues  entr'elles  par  les  couchis  t ,  &  des 
entre  toifesw. 

La  fîg.  VII ,  fait  voir  particulièrement  le  profîl 
d'un  corbeau. 
w  ,  corbeau. 

X ,  courbe  du  cintre  de  charpente. 
y  ,  couchis  que  l'on  met  fous  la  doëlle  des  files 
de  vouffoirs  ,  fuivant  la  longueur  de  la  voûte. 

l ,  taffeaux  placés  entre  les  cintres  &  les  cou- 
chis ,  pour  tenir  ceux  ci  en  refpeft. 
& ,  vouffoirs. 
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Dimcnfions  du  Pont    d'Orléans. 

Le  Pont  d'Orléans  a  érc  bfiti  par  feu  M.Hupeau, 
premier  Ingénieur  A<^s  Ponts  &  chaulîees.  11  a 
IC26  pieds  de  longueur.  Ses  arches  font  de  forme 
elliptique,  &  au  nombre  de  neuf.  Elles  ont  été 
exécutées  Tune  après  Tautre ,  &  non  en  même- 
tems  ;  c'eft  pourquoi  on  a  donné  aux  dilîerentes 
piles  une  épaineur  en  relation  avec  la  pouffée 
de  chaque  arche  en  particulier. 

L'arche  du  milieu  ;i  112  pieds  de  diamètre, 
fur  37  pieds  4  pouces  de  hauteur  ;  la  clef  a  7 
pieds  3  pouces  j  le  cordon  avec  le  profil  au-deiTous 
a  3  pieds  3  pouces  ;  Télevaiion  du  parapet  eft  de 
3  pieds  6  pouces.  L'épaiffeur  dçs  pilçs  de  cette 
grande  arche  eft  de  20  pieds  ;  fi  on  a  recours  au 
calcul  ,  on  verra  qu'il  n'indique  que  18  pieds  10 
pouces  pour  l'équilibre  ,  &  qu'ainù  il  y  a  j  pied 
2  pouces  au-delà. 

Les  deux  arches  collatérales  ont  IQ2  pieds  de 
diametrej&;  leurs  piles  20  pieds  d'épaifTeur;  lesdeux: 
jfuivantes  ont  94  pieds  de  diamètre ,  &;  leurs  piles 
18  pieds  d'épaiffeur  :  enfin  les  deux  dernières  ont 
81  pieds  ,  fur  26  pieds  de  hauteur;  leur  clef  a  5 
pieds  4  pouces  de  haut ,  &  les  culées  ont  18  pieds 
d'épaiffeur. 

Les  piédroits  de  toutes  les  arches  ont  \%  pieds 
de  haut  depuis  la  plate-forme  ,  &  forment  des 
retraites  de  3  pieds  en  3  pieds  jufqu'à  leur  naif* 
£ince. 

La  largeur  du  Pont ,  d'une  tête  à  l'autre ,  eft 
de  46  pieds.  Les  parapets  ont  d'épaiffeur  î, 8  pou- 
ces ,  &  les  trottoirs  8  pieds  de  largeur.  Enfin  la 
chauffée  ou  le  paffage  à^^   voiturçs  a  27  pieds 
larg«ui\ 
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La  hauteur  c\qs  bafies  eaux  a  été  fixée  à  la 
naiflance  des  arches  ;  &  la  hauteur  àes  hautes 
eaux  eft  a  2 1  pieds  6  pouces  au-deffus. 

La  phnthe  du  chaperon  des  avant-becs  eft  au 
niveau  des  phis  hautes  eaux.  Enfin  la  fonne  des 
avant-becs  efl  en  triangle  équilarerai  mixte  ,  & 
celle  des  arriere-becs  en  demi-cercle. 

Quoique  ce  Pont  paroiffe  d'une  très-belle  exé- 
cution ,  &  ait  été  fondé  avec  beaucoup  de  foins  , 
nous  ne  devons  pas   laiiïer  ignorer   un  incident 
qui  arriva  pendant  fa  conilrudion.  La  feptieme 
pile  ,  en  commençant  à    compter  du   côté  de  la 
Ville,  opéra  un  taflement  confidérable  fur  le  fol, 
qui  caufa  alors  les  plus  vives   inquiétudes.  Les 
deux  arches  qui  répofent   fur  cette  pile  ctoient 
fermées  ,  &  leurs  reins  étoient  garnis  ;  de  forte 
qu'elle  portoit  déjà  toute  id  charge  ,  aux  parapets 
&  au  pavé  près  ,  lorfqu'on  s'apperçut  d'une  double 
fradure  qui  féparoit  le  corps  de  la  pile  de  l'avant- 
bec  &  de  l'arriere-bec  Cet  effet  fut  produit  vrai- 
femblablement  par  la  compreffibilité  du  terrain  , 
dans  lequel  on  avoir  néanmoins  battu  des  pieux 
jufqua    50   pieds  de  profondeur.  Lavant-bec  & 
iarriere  bec  avoient  taifés  au  plus  de  3  pouces; 
mais  la  pile  avoit  taûée  ,  ou  plutôt  baiffée  d'en- 
viron î8  pouces;  inégalités  qu'on  ne  fauroit  at- 
tribuer qu  à  la  différence  des  fardeaux  de  chacun 
de  ces  corps.  Pour  y  remédier ,  on  chargea  cette 
i.  pile  d'une  mafié  de  pierre  ,  pefant  à-peu-près  deux 
linilhons ,  laquelle  maffe  y  reflâ  environ  fept  mois; 
çnfuite  on  a  reconfîruit  lavant  &  l'arriere-bec , 
&  après  avoir  enlevé  toute  la  furcharge  de  pierre  , 
on  a  vuidé  le  haut   de  la  pile ,  &  les  reins  des 
deux  arches  qifelle  foutient ,  en  y  pratiquant  des 
^QiitQS  qui  portçnt  le  pavé,  tellement  que  pat 
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ce  moyen  ,  on  a  encore  diminué  ,  de  près  de  deux 
millions  de  livres  ,  le  poids  que  portoit  la  bafe 
de  cette  pile.  Cet  expédient  a  très-bien  rcuiTi ,  & 
depuis  l'on  ne  s'eil  apperçu  d'aucun  autre  eiïet. 

Observations  Jur  la  conjlruclion  ciuPont 
de  Neuilly  ,  près  Paris  ,  &  fur  fon 
d^cintrement. 

Ce  Pont  a  près  de  750  pieds  de  longueur  ,  y 
compris  les  culées,  fur  45  pieds  de  largeur  totale 
d'une  tête  à  l'autre.  U  eft  compote  de  cinq  arches , 
chacune  de  1 20  pieds  d-ouverture  ,  lur  30  pieds 
de  hauteur  de  cintre  ,  c'ell-à-dire ,  furbaiffées  au 
quart  :  leur  courbe  a  été  tracée  par  onze  centres, 
dont  celui  de  l'arc  fupcrieur  a  i  50  pieds  de  rayon. 
Les  arches  ont  5  pieds  d'épaifl'eur  à  la  clef,  & 
préiente  du  côié  de  chaque  face  une  voufiure 
appellée  en  termes  de  l'art ,  corne  de  vache.  Les 
piles  ont  chacune  13  pieds  d'épaiffeur  ,  avec  des 
avant  &  arrière- becs  demi-circulaires  parleur  plan, 
dont  le  couronnement  fert  d'importé  à  la  retombée 
de  la  vouffure.  Suivant  leurs  proportions ,  elles 
ne  font  deftinées  qu'à  porter  le  poids  des  arches  j 
&  tout  l'effort  de  la  pouffce  de  celles-ci  a  été  en- 
tièrement rejette  contre  les  deux  culées  ,  qui  ont 
chacune  52  pieds  d'épaiiTeur  ,  tout  compris.  La 
chauffée  de  ce  Pont  eff  de  niveau  dans  toute  ia 
longueur  :  il  y  a  de  part  &  d'autre  un  trottoir  de 
6  pieds  de  largeur ,  &  l'on  a  pratiqué  à  travers 
les  reins  de  cliaque  arche  ,  quatre  conduits  pour 
l'écoulement  des  eaux. 

Quoique  toutes  les  piles  &  la  plus  grande  par- 
tie ^ts  culées  aient  été  établis  fur  pilotis ,  il  n'y 
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a  eu  cependant  qu'une  pile  &  qu'une  culée  fon- 
dées clans  le  bras  de  rivière  j  tout  le  refte  l'a  été 
dans  nie  ;  ce  qui  a  beaucoup  contribué  à  la 
prompte  exécution  de  cet  ouvrage. 

Les  piles  &  culées  ayant  toutes  été  élevées 
au-deiTus  des  pilotis   avec  de    bonnes    retraites 
julqu'à  la  naiffance  des  arches  ,  on  a  établi  les 
cintres  de  charpente  pour  conftruire  les  cinq  ar- 
.  ches  à  la  fois.  Ces  cintres  étoient  retrouffés  pour 
I.  ne  point  gêner  la  navigation  du  bras  de  rivière 
;  pendant  l'exécution  du  Pont ,  &  compofés  pour 
chaque  arche   de  huit  fermes  ,  efpacées  chacune 
î  d'environ  5  pieds  ,  fuivant  fa  largeur  ,  &  folidê- 
:  ment  liées  entr'elles  par  des  entre  toifes.  Chaque 
ferme  étoit  afiemblée  fans  tenons  ni  mortaifes  , 
&  faite  de   fortes  pièces    de  bois  de  chêne  ,  en- 
tretenues bout-à-bout  parembrevement  ,  &  à  leur 
jencontre  par  treize  moites  bien  boulonnées. 
•     A  mefure  que  l'on  pofoit  un  voufibir  de  chaque 
côté  de  la  naiffance  d'une   arche  ,  on  afïeaoit  de 
Jîoier  fur  les  cintres  des  autres  arches  les  voui- 
îbirs   femblabies    &    correfpondans    ,    en  obfcr- 
Vant  de  tenir  les  joints  ouverts   de  5  ou  6  lignes. 
On  fuiviî  conftamment  ce  procédé  ,  en  avançant 
jvers  la  partie  fupérieure  de  chaque  voûte  ,  telle- 
tnent  que  les  cinq  clefs  furent  pofées  le  même  jour 
&  prefque  en  même  ternes. 

Après  que  les  voûtes  furent  bandées ,  &  qu'on 

«les  eût  lailTé  répofer  fur  les  cintres  pendant  quel- 
ques jours  ,  on  fe  mit  en  devoir  de  procéder  à 
leur  décintremcnt  ;  lequel  s'opéra  à-peu- près  fui- 
vant l'ordre  que  nous  avons  décrit  dans  le  pre- 
mier Chapitre  de  ce  Volume  ,  Article  XÎL  On  com- 
mença par  ruiner  les  calles  ,  &  enlever  les  ccu- 
jphis  de  la  naiffance  des  arches ,  &  on  continua 
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en  avançant  peu-à-peu  vers  le  fommet  ,  Se  en 
Tuivant  le  même  ordre  qui  avoit  été  obfervé  lors 
de  la  pofe  defdits  vouffoirs  ;  ceft- à-dire  ,  que  l'on 
enleva  à  la  fois ,  non-leulement  les  couchis  lem- 
blables  placés  fur  les  cintres  de  pc^rt  &  d'autre  de 
chaque  arche ,  mais  en  meme-tems  les  couchis  cor- 
refpondansde  toutes  les  autres  arches.  Chaque  jour 
on  affedoit  de  n'enlever  qu'un  petit  nombre  de 
couchis  correfpondans  des  arches  ,  tel  que  trois 
ou  quatre  de  chaque  côté  :  puis  après  avoir  laiffé 
répofer  les  voûtes  pendant  vingt-quatre  heures , 
on  continua  le  décintrement  conlecutivement 
de  jour  en  jour  jufqu'à  fa  un.  Nous  c-bfervâmes  ^ 
pendant  cette  opération  ,  que  les  cintres  qui 
s'étoient  trouvés  extraordinairement  comprimés  par 
la  charge  énorme  des  voûtes  ,  renflèrent  vifible- 
ment  dès  qu'on  eût  enlevé  les  couchis  ,  &:  s'élé- 
verent  de  5  à  6  pouces  ,  comme  par  un  mouve- 
ment élaflique  ,  pour  fe  rétablir  dans  leur  premier 
état. 

Relativement  au  nombre  des  vouffoirs  qui 
montent  environ  à  cent-neuf  ,  &  à  la  fomme  de 
leurs  joints  ,  dont  le  vuide  avoit  été  tenu  de  6 
lignes ,  joint  à  la  réfiftarice  que  pouvoient  oppofer 
îe  mortier  &  les  calles  ,  il  étoit  à  préfumer  que 
les  voûtes  bailferoient  tout  au  moins  d'un  pied 
vers  la  clef,  par  l'effet  du  taffemcnt  ;  cependane 
il  nous  a  paru  que  leurs  parties  fupéneures  ne 
font  gueres  defcendues  que  de  8  pouces  lors  du 
décintrement  :  mais  nous  penfons  qu'il  a  dû ,  de 
toute  nécefîité  ,  fe  faire  encore  depuis  quelque- 
afFaiffement ,  lorfqu'on  a  garni  les  reins  des  arches, 
pofé  le  cordon  ,  les  parapets ,  &  chargé  de  terre. 
&  de  fable  la  chauffée  du  Pont  pour  la  paver. 

On  ne  fauroit  qu'applaudir  à  la  belle  exécutioa 
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de  cet  ouvrage ,  qui  eu.  fans  contredit  le  plus  hardi 
de  tous  ceux  qui  ont  été  entrepris  jufqu'ici  en  ce 
genre.  Il  fera  certainement  dans  tous  les  tems 
beaucoup  d'honneur  à  la  capacité  de  M.  Perronet, 
premier  Ingénieur  des  ponts  &  chauffées  ,  qui  ea 
a  été  l'ordonnateur.  Le  décintrement  s'opéra  avec 
luccès  ;  la  courbe  des  arches  n'en  fut  point  alté- 
rée; les  joints  des  vouflbirs  fe  refferrerent  avec  uni- 
formité j  aucun  ne  s'épauifra  (î)  :  on  en  fut  rede- 
vable ,  non-feulcmcnt  à  la  bonne  proportion  des 
culées  ,  mais  encore  à  finrelligence  que  l'on  mit 
dans  cette  opération  ,  &  à  l'excellente  pierre  dure 
d.te  de  S.iillancourt   ,   employée  à  la  conilruciioa 


(  I  )  Environ  ij  jours  après  la  réuflîte  du  taflement  &  du  dé« 
cincrcnicnt  ,  l'on  e'itrcpric  d'abattre  les  cintres  de  charpente  , 
ce  qui  croit  d'autant  plus  aifé,  qu'ils  ne  portoient  plus  rien  ,  Se 
qu'ils  croient  parfaitement ifolés  fous  les  arches.  Au  lieu  de  dé- 
monter leurs  diftérentes  fermes  l'une  après  l'autre  ^  comme  cela 
fe  pratiquc.d'ordinaire  ,  on  réfolut  de  les  faire  tomber  toutes  à  la 
fois  du  même  côté  du  Pont,  &  l'on  choiut  le  jour  que  Louis  XV 
devoir  venir  voir  cet  ouvrage  ,  pour  lui  donner  ce  fpeûaclc^ 
C-  jour  ayant  été  fixé  au  12.  Septembre  1772. ,  on  commença  à 
enlever  des  la  veille  ,  les  cntre-toifes  qui  liaient  enfemble  les 
différentes  fermes  de  chaque  arche  ,  &  on  déboulonna  les  moi- 
fes.  On  contint  jufqu'au  moment  de  leur  dellruélion  les  diffé- 
rentes fermes,  en  les  liant  avec  des  cordages,  dont  les  bouts  paf- 
foient  par  les  trous  des  égoûts ,  pratiqués  à  travers  les  reins  des 
arches  ,  &  qui  étoient  tenus  en  retraite  par  des  treuils  placés  fun 
le  Pont.  Cette  deftrudion  s'opéra  à  l'aide  de  14  cabeftans  , 
auxquels  étoie  ■'t  fixés  différents  cables  attachés  aux  cintres. 
Tous  ces  cabeftans  étoient  placés  dans  l'iIe ,  d'un  même  côté 
en  amont  du  Pont ,  &prefque  fur  une  même  ligne  :  il  y  avoir  dix 
hommes -employés  au  fervicede  chacun,  A  un  coup  de  tambour 
donné  pour  fignal ,  les  Ouvriers  placés  furie  Pont  lâchèrent  les 
cordages  paiTés  à  travers  les  trous  des  égoûts ,  qui  tenoient  avec 
des  treuils  en  refpeél  les  cintres  ;  d'une  autre  part ,  les  Ouvriers 
appliqués  aux  cabcitans  ,  en  faifanr  rournerleurs moulinets  avec 
célérité  ,  attirèrent  les  cintres  prefque  tous  à  la  fois.  Dès  que 
la  première  ferme  de  chaque  arche  eût  reçu  une  impulfion, 
comme  elles  étoient  coûtes  liées  eofemble^  «lie  la  conimuniqua 
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de  cet  Edifice.  Les  piles ,  malgré  leur  légèreté  , 
ibiirinrent  5  lans  faire  de  mouvement  ienlible  lors 
du  décintrement ,  le  fiirdeau  des  arches ,  qui  font 
chacune  un  objet  deiiviron  ieize  millions  pelant. 
La  poufiee  ne  produilit  d'effet  que  contre  la  cidée 
adoifée  au  bras  de  rivière  qui  étoit  à  combler, 
parce  que  cette  culée  ayant  été  fiite  de  même 
force  que  l'autre  ,  qui  fe  trouvoit  appuyée  par 
le  bas  de  la  montagne  de  Chantecoq  ,  ne  pouvoit 
naturellement  oppofer  autant  de  réfillance  ,  julqu  à 
ce  que  les  terres  qui  dévoient  auiTi  l'accoter  eufîent 
été  rapportées.  La  voûte  du  pafiage  pour  le  hal- 
lage des  bateaux ,  pratiquée  dans  cette  culée  per- 
dit un  peu  de  fa  forme  ;  il  y  eût  quelques  vouf- 
foirs  qui  s'ouvrirent  ,  &  quelques-uns  dont  les 
arrêtes  menacèrent  de  s'épaufrer  ;  un  des  piédroits 
de  ce  palTage  taffa  fur  le  fol  plus  que  l'autre 
d'environ  4  à  5  pouces  ;  mais  tous  ces  eifets  ne 
furent  en  général  d'aucune  conféquence  par  rap- 
port à  la  folidité  du  Pont  ,  &  cette  culée  efl 
maintenant  auffi  ferme  que  l'autre ,  fur-tout  de- 
puis que  le  bras  de  rivière  a  été  comblé.  Aufîi 
nous  ferions-nous  difpenfé  d'en  parler,  fi  ce  n'eft 
que  ,  comme  nous  avons  traité  dans  le  commence- 
ment de  ce  VoUime ,  des  effets  du  taffemcnt , 
nous  fommes  bien  aife  de  confirmer  par  des  faits  , 
combien  eft  important  de  prendre  des  précautions 


à  cet  égard. 


à  In  fccoade  ;  celle-ci  la  communiqua  à  la  rroifiéme  ,  &  ainfî  de 
faire  ,  tcl!c'^.i>;nt  que  rnbarngc  de  cette  immenfe  charpente 
s'opéra  à  la  fois  fans  o'oftaclc  en  moins  de  5  minutes.  Il  n'y  eût 
d'excepté  que  deux  fermes  d'une  des  arches  lituées  fur  le  bras  de 
la  rivière,  lefquelies  fermes  avoicnt  été  rcnverfécs  une  iieurc 
avant  l'abbattage  total  ,  par  la  négligence  de  quelques  Ou- 
vriers à  maintenir  convenablement  les  cordages  pallés  en 
retraite  à  travers  des  cgoûts  vers  ces  endroits. 
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,j/?e  la  manière  de  déterminer  les  proportions 
des  piles  &  des  culées  d'un  Pont. 

Quiconque  ne  confulteroit  Air  ce  fujet  que  les 
exemples  ,  le  trouveroit  néceffairement  fort  em- 
barrall'é  pour  fixer  les  dimenfions  des  piles  &  des 
culées,  à  caule  de  leur  grande  variété  ,  même 
dans  des  cas  femblabies.  Les  Anciens  ,  comme 
nous  l'avons  remarqué  ,  donnoienr  {bavent  à  leurs 
piles  &  culées ,  juiqu  a  la  moitié  du  diamètre  des 
arches.  Les  Modernes  ont  donné ,  tantôt  le  quart , 
tantôt  le  cinquième  ;  quelquefois  plus  ,  quelque- 
fois moins  :  ce  qui  prouve  qu'avant  d'avoir  ap- 
pliqué les  principes  de  la  mécanique  à  la  poulTée 
dts  voûtes  ,  on  n'agifToit  qu'au  hafard  ,  &  ("ans 
aucunes  règles  fùres  pour  déterminer  lesréfiilances 
à  oppofer  aux  pouiTées.  Gauthier  ,  dans  Jon  Traité 
des  Ponts ,  publié  au  commencement  de  ce  fiécje, 
propofe  diverfes  quellions  à  refoudre  aux 
Savans  fur  cette  matière. 

V  Quelle  doit  être  l'épaifleur  des  culées  dans 
toutes  fortes  de  Ponts  ou  Ponceaux  ,  à  propor- 
on  de  la   grandeur  des  arches  ou  arceaux  ,  & 
des  poids  qu'elles  doivent  fupporter? 

2°  Quelle    doit  être  la  largeur  des  piles  ,  par 
.  rapport  à  l'ouverture  des  arches  ou  arceaux ,  & 
des  poids  dont  on  les  charge? 

3"  Quelle  doit  être  la   longueur  des  voufToirs 
:   (depuis  leur  intrados  à  leur  extrados  ,  à  toutes 
fortes    de   grandeur   d'arches   à   l'endroit   de    la 
clef? 

4*^  Enfin  quelle  eft  de  toutes  les  arches  fixées 
fur  un  même  diamètre,  celle  qui  pourra  fuppoi ter 
les  plus  grands  fardeaux ,  &  a  quelle  proportion 
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peut-on  dcterminer  au  Jude  leurs  eiîbrts,  en  les  fup- 
pofanr ,  ou  de  figure  elliptique  plus  eu  moins  Tur- 
baifiéc ,  ou  (le  ligure  piein-cintre ,  ou  enfin  de 
figure  en  ticrs-poinr ,  plus  ou  moins  furmoniée? 

De  ces  dillerentes  queflions  ,  il  n'y  a  gueres 
que  la  première  qui  puiile  être  rélolue  par  les 
mathéaiariques  :  les  deux  luivântcs  tiennent  plutôt 
à  la  phyiîque  ;  elles  dépendent  de  la  connoiiîance 
du  fardeau  que  les  pierres  feroient  en  état  de  Sou- 
tenir fans  s'écrafer  fous  le  faix  ,  ou  par  l'efrort  de 
la  compreiTîcn  ;  car  c'ell  en-deça  de  ce  ternie ,  qu'il 
efi:  bon  de  s'arrêter  ^  &  il  n  y  a  que  des  expé- 
riences fur  les  diverfes  qualités  des  pierres  ,  qui 
foient  capables  d'inflruire  là-defTus. 

Quant  à  la  dernière  propofition  ,  elle  eft  aifée 
à  refondre  ;  il  n'y  a  pas  de  doute  que  la  voùts 
plein-cintre  ne  foit  la  plus  en  état  de  rénfter  au 
fardeau  ,  parce  que  la  coupe  de  (qs  vouffoirs  fe 
réuniffant  tous  vers  un  feul  point ,  il  refaite  que 
leurs  ellbrts  agifîant  de  concert ,  ils  fe  fortitient 
mutuellement ,  &  font  par  conféquent  capables 
d'oppofer  plus  de  réfillance  à  un  gr:;nd  fardeau  , 
fuivant  l'axiome  vis  unUaforùor,  que  les  voûtes  fur- 
baiffées  ou  entiers-point,  dont  les  vouiToirs  tendent 
au  contraiie  vers  ditférens  cintres.  Aufii  dans  tous 
les  travaux  de  fortifications  &  autres  ,  qui  ont  befoin 
de  la  plus  grande  force  ,  emploiet-on  toujours  le 
plein-cintre  de  préférence  ;  &  c'eil  fans  fondement 
que  Gauthier ,  après  l'avoir  mis  en  quefticn, prétend 
enfuite  attribuer  cette  propriété  à  la  voûte  en 
tiers-point  :  elle  a  à  la  vérité  moins  de  poufTée 
que  le  plcin-cintre  ;  elle  exige  des  piédroits  moins 
forts ,  mais  il  s'en  faut  bien  qu'elle  puifTe  réfiller 
à  d'aufîi  grands  fardeaux. 

En  attendant  qu'on  entreprenne  la  fplution  ^ 

ks 
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fes  queflions  ,  cet  Auteur  propoie  des  Tables 
d'approximation  ,  pour  établir  les  proportions  des 
principales  parties  d'un  Pont  ou  Ponceau  ,  depuis 
un  arceau  pîein-cintre  d'un  pied  d'ouverture  , 
juiquà  une  arche  de  I20  pieds.  Il  pôle  pour 
règle  générale ,  de  donner  d'épai^reur  aux  piles 
le  {  du  diamètre  des  arches  ,  &  le  5  aux  culées , 
f^ns  avoir  égard ,  ni  à  la  hauteur  des  piédroits  , 
ni  aux  fardeaux  dont  les  arches  pourroient 
être  chargées.  Il  prend  pour  boufTole  dans  ies  dé- 
terminations ,  des  tâtonnements  faits  d'après  un 
petit  modèle  de  voûte  en  bois  ,  comme  fi  l'on 
pouvoit  jam.ais  conclure  du  petit  au  grand  en 
pareil  cas.  D'ailleurs  il  ne  parle  que  des  voûtes 
plein-cintres  ,  &  il  ne  dit  rien  de  celles  en  ance  de 
panier ,  qui  font  les  plus  ordinaires  pour  les  Ponts. 
Au  rei^e  ,  1î  Gauthier  n'a  pas  réufîi  dans  cette 
fclution  ,  c'eft  qu'on  n'y  peut  parvenir  qu'à  l'aide 
de  la  Géométrie,  &  que  cet  Ingénieur  n'étoit 
pas  alTez  inftruit  pour  en  faire  l'application. 

Comme  nous  avons  trouvé  ,  parmi  le  "^eu  de 
matériaux  qu'on  nous  a  remis  de  M.  Blcndel ,  des 
Tables  pour  déterminer  en  toutes  circonftances  les 
épailTeurs  des  piles  &  culées  des  Ponts ,  à  raifon 
de  la  pouffée  des  arches  ;  leiquelles  Tables  (  dont 
nous  ignorons  l'Auteur  )  lui  avoient  fans  doute  été 
comm.uniquées  pour  en  faire  ufage  dans  fon 
Cours,  nous  croyons  devoir  le-,  rapporter  à  caufe 
de  l'utilité  dont  elles  peuvent  être  pour  ceux  qui 
ne  font  pas  en  état  de  faire  ces  fortes  de  calculs. 

La  première  Table  a  été  calculée,  relativement 
à  la  formule  de  M.  de  la  Hyre ,  pour  les  voûres 
plein-cintre ,  &  en  fuppofaut  avec  lui  le  point  de 
rupture  au  milieu  de  la  demi-vcûte. 

Tome    FI.  N 
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La  première  colonne  de  cette  Table  contient 
le  diamètre  des  voûtes. 

La  féconde ,  la  hauteur  des  piédroits  ,  c  eil* 
à-dire ,  leur  élévation  depuis  les  fondements  jul- 
<5uVi  la  naiffance  de  la  voûte. 

La  troifieme  contient  l'épaifTeur  des  voûtes  à 
leur  clef  ,  laquelle  épaiiieur  a  été  déterminée 
d'après  nombre  d  expériences ,  en  prenant  le  vingt- 
quatrième  du  diamètre  d'une  arche  ,  auquel  il 
faut  ajouter  i  pied ,  &  en  retranchant  enfuite  i 
ligne  par  pied  de  cette  fomme  ,  le  reile  fera  l'é- 
pailTeur  de  la  voûte  à  la  clef. 

Il  en  ell  de  même  pour  les  voûtes  furbaiffées , 
en  prenant  le  double  du  grand  rayon  pour  le 
diamètre  de  l'arche. 

La  quatrième  colonne  contient  l'épaifTeur  des 
piles  &  culées  dans  le  cas  d'équilibre  :  on  a  fuppofé 
les  reins  remplis  au  niveau  de  l'extrados  de  la  deî', 
&  qu'il  n'y  a  au-defTus  ni  terre  ni  pavé. 

Comme  on  n'a  pas  eu  égard  aux  retraites  qu'on 
met  ortiinairement  au  bas  des  piles  &  culée-s  ,  il 
ne  fe?a  pas  néceiTaire  d'ajouter  beaucoup  àl'épaif- 
leur  trouvée  par  les  Table|j|f  pour  être  au-defc 
de  l'équilibre.  Car  pour  les  petites  arches  ,  ces 
retraites  (  fi  l'on  en  met  deux  ,  chacune  de  deux 
pouces  )  font  fuiHfantes  :  à  legard  des  arches  de 
médiocres  grandeurs  ,  comme  celles  de  36  pieds 
d'ouverture  ,  il  fufHra  d'ajouter  6  pouces  à  Tépaif- 
feur  trouvée  par  la  Table,  &  pour  les  plus  gran- 
des I  pied  ou  18  pouces  ,  ce  qui  joint  avec  les 
retraites  mettra  la  reliflance  beaucoup  au  -  deffus 
de  l'équilibre. 

La  cinquième  colonne  contient  l'épaiffeur  des 
piles  &  culées ,  en  fuppofant  1 5  pouces  d'épaif- 


D*  A  RC  H  I  T  EG  TU  R  E.  Ipf 

feur  de  terre  &  pavé  aa-dedus  des  clôfs  ,  &  que 
la  pente  de  ce  pavé  ell  de  i8  lignes  par  toife. 
Cette  colonne  eû.  feulement  remplie  pour  les 
arches  depuis  deux  toiCes  jufqu  à  26  de  diamètre , 
&  de  quatre  en  quatre  toiles  ,  ce  qui  a  paru  fufîï- 
fani  :  car  il  fera  facile  de  connoitre  ce  qu'il  faudra 
ajouter  aux  épaiffeurs  de  la  première  colonne  , 
pour  avoir  celles  des  arches  chargées  de  terre  Sr 
de  pavé,  parla  comparaifon  de  celles  qui  ont 
été  calculées. 

La  deuxième  Table  concerne  les  voûtes  fiir- 
baiffécs  au  tiers ,  &  tracées  fuivant  la  méthode 
de  feii  M.  Pitot  ;  elle  a  été  calculée  par  une  for- 
mule qu'on  a  faite  à  Timitation  de  celle  de  M.  de 
la  Hyre ,  pour  les  voûtes  plein-cintre. 

Comme  on  n'a  pas  d'expériences  certaines 
pour  déterminer  généralement  le  point  de  rupture 
des  arches  furbaillées  à  moitié  ,  le  moyen  le  plus 
fur  a  été  de  fixer  ce  point  par  le  calcul  dans  l'en- 
droit où  il  fe  trouve  déiavantageux  ,  &  ce  moyen 
n'a  rien  de  douteux,  parce  qu'indépendemment 
de  J'exiflence  de  fa  réalité  ,  il  eu  conforme  à  la 
préfomption  naturelle  qui  nous  conduit  à  croire 
que  la  poulTée  des  voûtes  furbaiflees  n'appartient 
qu'au  plus  grand  des  trois  arcs  dont  elles  font 
formées.  On  a  été  fondé  à  ne  pas  fuppofer  le 
point  de  rupture  au  milieu  de  la  demi -voûte  , 
Gomme  ci-devant  ;  mais  à  la  rencontre  des  arcs  , 
qui  eil  le  cas  le  plus  défavantageux ,  c'efl-à-dire  , 
que  fi  l'on  fuppofoit  que  la  voûte  vint  à  fe  rom- 
pre au-deffus  ou  au-dclîbus  du  point  de  rencontre 
des  arcs  ,  l'épaiffeur  de  la  culée  dans  ce  cas  doit 
être  moindre  ,  pour  retenir  la  poufTée  de  la  voûte , 
que  û.  elle  rompoit  à  la  rencontre  des  arcs. 
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CHAPITRE    VII. 

Des    Constructions    Gothiques 

•V 

1^'Architecture  Gothique  n'efl:  pas  auffi  m- 

adroitement  imaginée  quon    poiirroit    le   croi:, 
A  travers    l'es  chimères  ,  les   harpies  ,   fes  ma- 
carons ,  fes  ornemens    grotelques  ,    toutes    1» 
figures  grofTierement   Iculptées ,    &  ridiculeme: 
placées  les  unes  au-deirns  des  autres  dans  de  p- 
rites  loges  ,    les  ConnoifTeurs   remarquent,  da,: 
l'enfembie  de  fes  Edifices  ,   un    caraûere  de  !• 
gereté  qui   les   étonne  ,    ainfi  qu'une  majericu: 
élévation  qui  en  impofe  ,  &  qu'on  ne  retrouve  p 
toujours  dans  les  Edilices  antiques.  Il  femble  qi 
les  Archite-^les  Goths  aient  eu  en  vue  ,  par  To 
donnance  de  leur  bâtifle ,  de  reftifîer  les  cor- 
dions Grecques  &  Romaines.  On  diroii  qu'a\  a; 
remarqué  que  ce  qui  avoit  précipité  la  ruine  cl 
Monuments  antiques  ,  étoit  les  fardeaux  im.mei 
fes  des  architraves  ;,  la  grande  faillie  descorniciiv 
des  entablements    qui  chargeoient    leurs  poin 
d'appui  en  bafecule ,  la  forme  &  Tépaiffeur  de  Icui 
voûtes ,  ils    eufient  entrepris   de   fe  frayer  un 
nouvelle  route  ,  plus  Capable  dafïïirer  îa  duré 
de  leurs  bâtiments.  Quoi  qu'il  en  foit  ,  au  lieu  d 
colonnes  bien  proportionnées  ,  &  d'une  haïueii 
déterminée  comme  auparavant  ,  ils  imaginerer 
de  faire  des  piliers  d'une  hauteur  arbitraire ,  eii 
vironnés    de   petites  colonnes  fufceptibîes  de  fî 
prêter  à  toutes  les  élévations  qu'ils  defiroient 
c'efl-à-dire  ,  qu'au  lieu  d'imitpr  le  tronc  des  ar 
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fcres  ,  à  lexemple  des  Anciens  ,  ils  fe  piquèrent 

r  €n  quelque  forte  de  n  en  imiter  que  les   branches , 

dont  ils  tbrmerent  des  efpeces  de  faiiceaux  qu'ils 

ramifioient  à   volonté  j  niques   dans    les  voûtes. 

Ils  firent  fuccéder ,  au  périlleux  élancement  des 

corniches  &  des  architraves  ,  de  iimples  cordons 

peu  ouvragés  ,  &  prefque  fans  faillie  :  enfin  ils 

îiiblHtuerent  aux  voûtes    anciennes    plein- cintre 

I  ou  en  ance  de  panier ,  exécutées  en  pierre  ,  des 

,j  yoûtes  en  tiers-point  ou  ogives ,  qui  ont  le  moins 

j  de   poufTée ,  en  obfervant  de  les  conflruire  des 

matériaux  les  plus  légers  ,  à  l'effet  de  diminuer 

leur  épaiffeur  ,  &  de  tavorifer  conféquemment  la 

légèreté  de  leurs  piédroits. 

!  Les  Goths  ne  furent  pas  non  plus  aufTi  fcrupu- 
îeux  que  les  Anciens  &  les  Modernes,  dans  l'em- 
ploi des  pierres  fuivant  leurs  lits  ;  car  la  plupart 
de  leurs  petites  colonnes  font  en  délit  :  on  en 
voit  d'une  feule  pièce ,  qui  ont  jufqu'à  environ 
12  pieds  de  longueur,  fur  à-peu-près  i  pied  de 
grofîeur  ,  lefquelles  ne  laifTent  pas  de  porter  des 
fardeaux  ,  ainii  qu'on  peut  le  remarquer  aux 
y, Tours  de  l'Eglife  de  Notre-Dame  de  Paris ,  &  à 
mille  autres  endroits. 

Il  y  a  nombre  d'Edifices  Gothiques  où  il  règne 

une  délicateffe  figuliere  dans  la  bâtiffe ,  &  que  les 

.  meilleurs    Conflrucleurs  de    nos   jours    feroient 

;,fort     embarraifés     d'imiter.     Si    Ton     propofoit 

aujourd'hui    d'exécuter    quelque   morceau    d'ar- 

iChitefture   dans  le  goût  de  légèreté  de  la  Tour 

des  Cathédrales  de  Strasbourg  &  d'Anvers  ,  ou 

ie   quelques  autres    ouvrages   en    ce    genre ,  il 

ift  douteux  qu'il  fe  trouvât  quelqu'un  capable  de 

'entreprendre  avec  fuccès.  L'on  fût  obligé  ,  il  y 
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a  environ  quarante  ans  ,  de  refaire  la  rofe  vitrait 
de  la  croirée  de  TEglile  de  Notre-Dame  de  Pariîj 
du  côté  de  l'Archevêché ,  (  morceau  qui  n'ell:  au- 
cunement à  comparer  pour  la  difficulté  aux  ou- 
vrages cités  ci-devant  )  ,  &  quoiqu'on  eût  clioil 
M.  BofFrand  ,  le  plus  habile  Architefte  d'alors . 
il  ne  put  réuffir  à  lui  donner  la  même  légér^u 
qu'a  la  rofe  vitrale  oppofée  ,  bien  qu'on  l'eût  pii; 
pour  modèle  ,  &  qu'en  démolilîlint  i'anciennj  . 
l'on  eût  été  à  portée  d'étudier  comment  ell. 
avoir  été  conftruite. 

Nous  avons  dit  dans  notre  Introduclïon  à  la 
conflruûion  des  bâtiments  ,  que  Ton  diilinguoir 
deux  âges  dans  le  Gothique  ;  l'Ancien  qui  cil 
pefant ,  matériel,  &  d'une  lourdeur  infupporta- 
ble  ,  6:  le  Moderne  qui  efl:  hardi ,  délicat ,  &  doni 
toutes  les  parties  paroiflent  réduites  à  un  nécef- 
faire  abfolu.  Ce  ne  isM  gueres  qu'au  commence- 
ment du  XIP  iiécle  que  les  condrudions  Gothi- 
ques commencèrent  à  le  perfecl:ionner  ;  &  c'efl 
dans  le  Xlli"-"  iiécle  qu'ont  été  bâtis  les  plus  beaux 
ouvrages  en  ce  genre ,  tels  que  les  Cathédrales 
d'Amiens  ,  de  Paris  ,  de  Chartres ,  d'Orléans  ,  les 
Eglifes  de  Saint-Nicaiie  de  Reims ,  de  Saint-Denis, 
de  Saint-Ouen  de  Rouen  ,  &c.  Une  tradition  po- 
pulaire attribue  (ans  aucun  fondement  la  bâtiife 
de  nos  plus  belles  Eglifes  Gothiques  aux  Anglais  ; 
car  elles  ont  toutes  été  bâties  fous  la  direction 
d'Architedes  reconnus  pour  François  ,  .par  les 
lieux  de  leur  naiiTmce  dont  ils  ont  tiré  leurs 
noms,  tels  font  Jean  de  Chelles  (i),  Eudes  de 


(i)  Jean  de  Chelles,  croit  un  des  Architcif^es  renommes  &z\\{ 
le  XlII'^fiéclej  il  a  bâti  une  partie  de  l'Eglife  de  Notrc-Damt 
de  Paris. 

Wontreuil 
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Montreuil  (i) ,  Robert  de  Luzarche  (2)  ,  Thomas 
de  Cortnont  &  Renault  fon  fils  ,  Robert  ds 
Coiici  (3)  ,  Hugues  Libergier ,  &c. 

Depuis  iong-tems  nombre  de  gens  qui  Te  pre- 
nent  aux  premières  apparences  ,  fans  rien  exa- 
miner ,  ne  ceiTent  de  répéter  que  ,  pour  faire 
une  Eglife  parfaite  ,  il  faudroit  réunir  la  Nef 
d'Amiens  ,  le  Chœur  de  Beauvais  ,  le  Portail  de 
la  Cathédrale  de  Reims  ,  &  les  Clochers  de  la 
Cathédrale  de  Chartres  ;  mais  on  ne  réfléchit  pas 
qu'il  ne  pourroit  réfulter  de  cette  réunion  qu'une 
merveille  purement  idéale  ,  &:  un  alfemblage  de 
chofes  bonnes  ,  à  la  vérité ,  chacune  en  particu- 
lier ,  "mais  qui  ne  font  aucunement  faites  pour 
s'accorder  enfemble  ,  ni  pour  la  hauteur ,  ni  pour 
la  largeur.  Car  le  Chœur  de  Beauvais  efl  de  18 
pieds  plus  haut  que  la  Nef  d'Amiens  ,  &  efl  de 
10  pieds  plus  large;  la  Nef  d' .Amiens  efl  à  fon 
j  tour  de  18  pieds  plus  haut  vis-à-vis  (es  entable- 
ments ou  corniches  ,  que  le  Portail  de  Reims 
dans  (es  deux  ordres  qui  doivent  s'y  arrafer  ; 
&  quant  aux  Clochers  de  Chartres  ,  il  y  en  a  un 


(i)  Eudes  de  Montreuil  ,  mourut  en  1189  :  il  écoit  Archî- 
te<àe  de  S.  Louis,  &  eut  la  conduite  de  pluheurs  Eglifes  que 
ce  Roi  fitbârir;  entr'autrcs  de  Sainte-Catiierine  du  Val-des- 
Ecoliers  ,  de  l'Hôtel-Dieu  ,  de  Sainte  Croix  de  la  Bretonerie  , 
I  des  Blanc-Manteaux  ,  des  Quinze-Vingt  ,  des  Mathurins  , 
des  Billettes  ,  des  Chanreux  &  des  Cordclieis  à  Paris. 

Cl)  Robert  de  Luzarche,  vivoit  fous  Piiilippe-Augufte.  Il  fut 

[  l'Architede  de  la  Cathédrale  d'Amiens ,  commencée  en  iiio  , 

l   &  qui  fut  continuée  par  Thomas  deCotmont,  S:  achevée  par 

Renault  fils  de  ce  dernier.  Cette  Eglife  eft  une  des  plus  con- 

fidcrables,  qui  ait  été  élevée ,  &  elle  eft  aurti  eftimée  par  l'ex- 

cel'ence  de  fon  travail  que  par  fon  étendue. 

(0  Robert  de  Coucy  ,  acheva  l'Eglife  de  Saint-Nicâife  de 
Reims  ,  commencée  en  1119,  par  HuguesLibergierj  il  travailla 
li  aulTi  à  la  Cathédi;ple  de  cette  même  Ville. 
'  Tome  FL  O 
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des  deux  qui  eft  de  36  pieds  plus  élevé  qne  l'autre. 
On  fait  bien  quen  formant  ce  compole  ,  on  lup- 
poie  que  ces  parties  feroient  dans  des  rapports 
convenables  :  or  alors  ,  tout  ce  qui  fait  le  mérite 
des  parties  fi  vantées  de  ces  Monuments  dii'pa- 
roîtroit.  La  Nef  d'Amiens  relevée  de  18  pieds  , 
&  le  Portail  de  Reims  relevé  de  36  pieds  ,  per- 
droient  la  grâce  ou  la  proportion  qui  les  rend 
recommandables  ;  &  en  outre  les  Tours  de  Reims 
ne  feroient ,  à  raifon  de  leur  plus  grande  éléva- 
tion ,  que  moins  propres  à  porter  des  Clochers , 
tels  que  ceux  qu'on  voudroit  y  pofer.  Par  confé- 
quent  de  cet  alliage  ,  il  ne  pourroit  réfulter  lui 
bel  enfemble  ,  ou  plutôt  il  réfulteroit  un  ouvrage 
abfurde  ,  fans  proportion  ou  fans  folidité. 

Ce  feroit  fans  doute  la  matière  d'im  ouvrage 
très-intérefTant  ,  que  de  donner  un  détail  des 
belles  conftrudions  Gotxhiques ,  mais  en  attendant 
que  quelqu'un  entieprenne  ce  travail,  nous  noiis 
bornerons  à  expofer  ici  les  principales  dimenfions 
des  meilleurs  ouvrages  en  ce  genre. 

La  longueur  intérieure  de  la  Nef&  du  Chœur 
de  la  Cathédrale  d'Amiens  ,  depuis  la  rofe 
du    grand    Portail  ,  jufqu'au  vitrail    du  chevet , 

eft 346  pieds. 

La  longueur  de  la  Cathédrale  de 

Paris 340 

Celles     de    la     Cathédrale      de 

Chartres 340 

Celle  de  Saint-Ouen    ....  342 
Celle  de  la  Cathédrale  de  Reims.  368 
La  largeur  du  Chœur  &  de  la  Nef  de  la  Ca- 
thédrale d'Amiens ,  eft     .     .     .     .     38  p.  7  p. 
Celle  de  l'hglife  Saint-Ouen  ,  eft.     34       6 
Celle  de  l'Eglife  de  Saint-Denis.     40 
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Celle  de  rEglife  Saint- Nicaife  .  .     4I  p. 
Celie  de  la  Cathédrale  de  Reims.     44 
■   -Celle  de  la  Cathédrale  de  Chartres.     48 
Celle  de  TEglife  de  Beauvais  .  .     48 
Celle  de  Notre-Dame  de  Paris  .  .     42 
La  hauteur  de  la  voûte  qui  s'étend  uniformé- 
ment fur  le  Chœur ,  la  Nef ,  &    la  croifée ,  au 
même  arrafement  de  TEglife  d'Amiens , 

eft 132  p.  8  p. 

La  hauteur  de  la  voûte  de  TEglife 
de  Saint-Denis    .......     83 

Celie  de  TEgHfe  de  Saint-Nicaife.     95 
Celle  de  Sainte-Croix  d'Orléans.     98 
Celle  de  Saint-Ouen     ....   lOO 

Celle  de  la  Cathédrale  de  Reims.  1 14 
Celle  de  la  Cathédrale  de  Paris.  102 
Celle  de  la  Cathédrale  de  Chartres.  114 
Celle  de  l'Egiife  de  Beauvais  .  .148 
Toutes  les  belles  voûtes  Gothiques  font  en 
tiers-point  ,  &  leurs  courbes  font  tracées ,  de 
façon  que  le  rayon  tiré  du  centre  au  fommet  a 
de  hauteur  les  \  du  diamètre  ,  dont  on  fait  qu'il 
ne  faudroit  que  la  moitié  pour  le  plein-cintre. 
Elle  font  foutenues  de  diftance  en  diftance  par 
des  piédroits  ou  piliers  ,  d'où  partent  des  arcs- 
doubleaux  en  pierre ,  qui  traverfent  toute  la  lar- 
geur de  la  voûte  ,  8z:  deux  nervures  aufli  en 
pierre ,  qui  vont  fe  croifer  diagonalement  vers 
le  fommet ,  &  offrent  quatre  parties  triangulaires 
compofées  de  petits  matériaux  en  moilonage  , 
en  briques  ,  &c.  dont  deux  forment  des  lunettes 
qui  reçoivent  d'ordinaire  les  vitraux.  Il  réfulte 
de  cette  difpofition  que  les  voûtes  ogives  ne  font 
que  de  véritables  voûtes  d'arrêté  ,  dont  tout  l'ef- 
tbrt  fe  fait  vers  leurs  retombées  dans  les  angles  , 

Oij 
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&  quainfi  ces  angles  étant  convenablement  for- 
tifiés par  des  éperons  ou  contre-forts  ,  leur  inter- 
valle poiivoit  refter  tout  à  jour ,  comme  le  prati- 
quoient  les  Goths  ,  fans  nuire  à  la  folidité. 

Quand  une  Eglife  n  avoit  pas  de  bas-côtés  , 
telle  efl  la  Sainte-Chapelle  de  Paris  ,  ou  de  Vin- 
cennes ,  &c.  ils  plaçoient  direâ:eraent  derrière  le 
mur  pourtour ,  en  correfpondance  vis-à-vis  de  la 
retombée  de  la  voûte ,  des  contre-forts  qui  la  por- 
toient  &  foutenoieni  à  la  fois  fa  poufTéeimais  lorfqu  il 
devoir  y  avoir  des  bas-côtés ,  pour  diminuer  la  grof- 
feur  des  fupports  le  long  des  Nefs  ,  ils  décompo- 
foient  l'adion  de  la  voûte  ,  &  fe  contentoient 
de  placer  direftement  au-deffous  de  fa  naiffance 
un  pilier  de  groffeur  fuffilante  pour  foutenir  fa 
partie  inférieure  ,  &  ils  rejettoient  par  des  arcs- 
boutans  Taftion  &  le  poids  de  fa  partie  fupé- 
rieure  vers  des  piliers  butans  fitués  ,  foit  en  faillie 
en  dehors  des  murs  pourtours ,  foit  fur  les  murs 
de  féparation  des  Chapelles.  Nous  avons  expli- 
qué particulièrement  cet  arrangement  dans  le 
premier  Chapitre  de  ce  Volume,  Articles  IV&  V  , 
ainfi  on  peut  y  recourir. 

Les  arcs-boutans  font  toujours  difpofés  dans 
les  beaux  ouvrages  Gothiques  ,  de  manière  à  ne 
former  par  leur  prolongation  vers  le  haut  de  la 
voûte  qu  une  ligne  droite  avec  fon  fommet.  Pour 
contenir  les  voûtes  d  un  grand  diamètre  ,  Ton 
mettoit  fouvent  deux  rangs  d'arc-boutans  ,  l'un 
vers  le  milieu  de  la  voûte  ,  l'autre  vers  fa  naiffan- 
ce  ;  il  n'y  avoit  qu'au  pourtour  des  chevets  ou 
rond-points  ,  où  l'on  ne  mettoit  d'ordinaire  qu'im 
rang  d'arc-boutant  ,  parce  que  les  piliers  étoient 
communément  plus  ferrés  en  ces  endroits  que  vers 
^e  long  dQs  Nefs ,  &  qu'auffi  les  voûtes  fur  un  plan 
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circulaire  ont  à-peu-près  moitié  moins  de  poufTée 
que  les  voûtes  fur  un  plan  droit ,  conditionnées 
de  menic. 

Les  Gorhs  employoient  divers  moyens  pour  allé- 
ger leurs  conftruûions  ,  Tans  pourtant  rien  dimi- 
nuer de  la  klidité  :  comme  ils  bâtifToient  la  plu- 
part de  leurs  ouvrages  en  pierre  dure ,  ils  avoient 
imaginé  de  charger  leurs  piédroits  pour  les  roidir 
davantage  ,  par  des  piramides  ,  des  obélilques  , 
ou  de  grands  corps  de  maçonnerie  ;  étant  affu- 
rés  de  la  bonté  de  leurs  matériaux  ,  ils  par- 
venoient  par  là  à  diminuer  la  groffeur  des  contre- 
forts ou  des  piliers  butans.  Ils  ne  laiffoient  pas 
néantmoins  d'employer  du  fer  dans  leur  conftru- 
ûion ,  mais  c'étoit  de  manière  à  le  faire  tirer ,  & 
non  à  le  faire  porter  ,  excepté  pour  l'exécution  des 
clefs  pendantes  ,  dont  il  fera  queftion  ci-après  ; 
c'étoit  toujours  par  furabondance  de  force  ,  & 
non  pour  fuppléer  aux  dimenfions  néceffaires 
aux. piédroits  ,  aux  contre- forts  ,  ou  aux  piliers 
butants.  Ils  fe  fervoient  aufli  quelquefois  de  chaî- 
nes de  fer  fadices  ,  qu'ils  laifToient  feulement 
fubfifter  quelque  tems  après  l'exécution  des 
voûtes,  &  jufqu'à  ce  que  leur  bâtiffe  eût  opéré 
tout  fon  effet  :  on  remarque  encore,  dans  plufieurs 
Eglifes ,  les  troux  des  paffages  où  étoient  de  ces 
tirans  vers  la  naiffance  des  voûtes  ,  &  même  on  en 
voit  qu'on  a  oublié  d'ôter. 

Tous  les  chaflis  en  pierre ,  des  vitraux  &  des 
rofes  vitrales  qui  terminent  les  bras  de  la  croix 
des  Eglifes  Gothiques ,  ne  s'ajoutoient  qu'après 
coup  ;  leurs  joints  fe  couloient  en  plomb  ;  c'eft 
leur  extrême  délicateife  qui  fait  tout  le  mérite  de 
leur  exécution. 

Quant  aux  clefs  pendantes  que  les  Goths  n'enii 
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pîoyoient  fans  cloute  que  pour  étonner  les  fpe- 
â:ateurs  ,  c  efl  le  fer  qui  en  faifoit  toute  la  force. 
Je  n'ai  rien  vu  en  ce  genre  qui  m'ait  autant  frap- 
pé que  dans  la  Chapelle  de  Herni  Vil  ,  derrière 
TEglife  de  Wertminfter  ,  à  Londres.  Cette  Cha- 
pelle à  80  pieds  de  longueur  ,  fur  environ  32 
pieds  de  fargeur  ;  fa  v5ûte  eft  fort  élevée ,  &  ed 
toute  découpée  par  des  ornements  qui  la  font 
paroître  comme  percée  à  jour.  Ses  compartiments 
offrent ,  fuivant  la  longueur  de  la  Chapelle ,  trois 
rangs  de  culs-de-lampe ,  ou  de  clefs  pendantes ,  dont 
ceux  des  côtés  defcendent  en  contre-bas  à  plus  de 
10  pieds;  de  forte  quii  fem.ble  qu'on  ait  affedé 
de  prendre  le  contrepied  de  la  folidité  recon- 
nue pour  une  voûte  ,  dont  l'eflence  de  la  dif- 
pofition  des  vouffoirs  eft  de  fe  furmonter  juf- 
qu'à  fon  fommct ,  &  non  de  defcendre  en  contre- 
bas. Ce  qui  fait  le  fouiient  de  ces  clefs  pendan- 
tes ,  ainfi  que  nous  l'avons  obfervé  ,  ce  font  de 
forts  mandrins  de  fer  qui  les  traverfent  dans  leur 
hauteur  ,  lefqueîs  font  armés  d'un  boulon  claveté 
à  leur  partie  inférieure  ,  &  fixés  par  leur  partie 
fupérieure  fur  les  reins  des  arcs-doubleaux  en 
pierre. 

On  rencontre  fréquemment ,  dans  les  intérieurs 
des  Eglifes  Gothiques  ,  des  petites  colonnes  com- 
pofées  de  pierres  en  déUt ,  &  qui  paroifi'ent  fou- 
lenir  des  parties  de  voûte  d'une  étendue  confl- 
dérable  :  m.ais  il  ne  faut  que  faire  attention  à  la 
grande  épaifleur  des  murs  pourtours  des  endroits 
où  font  pbcées  ces  petites  colonnes  ,  &  aux 
éperons  qui  les  flanquent  ,  pour  être  convaincu 
qu'elles  ne  portent  pas  autant  qu'on  le  croyoil! 
au  premier  coup  d'œil.  Car  le  fardeau  ne.  pou- 
vant agir  fur  ces  petites  colonnes  autrement  que 
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a  à  plomb ,  à  raiioii  de  l'appareil  des  vouflfoirs 
des  voûtes  ,  &  de  la  manière  dont  leurs  parties 
fiipérieures  fe  trouvent  refferrées  par  les  cô- 
tés ,  il  réfiilte  que  tout  Telfort ,  &  même  une 
grande  partie  du  poids  font  dirigés  contre  les 
murs  pourtours  ,  tellement  que  les  petites  colon- 
nes ne  font  véritablement  que  Toffice  de  chan- 
delles de  pierre  ,  &  ne  portent  gueres  au  -  delà 
de  la  retombée  des  voûtes  en  queftion,  &  de  leurs 
premiers  voufToirs  :  ce  feroit  fe  faire  illufion  que 
de  confidéier  ces  arrangements  fous  un  autre 
point  de  vue. 

Il  en  efl  de  même  de  tous  les  clochers  en  pierre, 
dont  les  Goths  couronnoient  leurs  Eghfes  :  ils 
nont  pour  la  plupart  qu'une  apparence  de  har- 
dieffe  ,  mais  ils  n'étoient.  pas  aulîî  difficiles  à  opé- 
rer qu'on  le  crosroit  bien.  Un  des  plus  remar- 
quables ,  efl  celui  de  la  Cathédrale  de  Cambray. 
ïl  a  près  de  300  pieds  de  haut  j  y  compris 
la  Tour  où  il  efl  placé.  Sa  Piramide  à  environ 
1 50  pieds  ;  elle  efl  un  oâiogone  régulier  de  29 
pieds  de  diamètre  en-  dedans  œuvre  ,  dont  cha- 
que côté  efl  percé  de  dix  à  douze  croifées ,  dif- 
pofées  de  manière  que  ,  de  quelque  lieu  qu'on 
l'apperçoive  au  loin  dans  la  campagne  ,  il  paroît 
prefque  à  jour ,  comme  un  fucrier.  Quand  on 
arrive  dans  l'intérieur  de  cette  Piramide ,  à  moins 
d'en  être  prévenu  ,  tous  les  vuides  des  croi- 
fées rampantes  ,  femblent  autant  de  crevafTes  , 
préfentant  l'afpeâ:  d'une  voûte  qui  s'entr'ou- 
vre  ,  ou  qu'on  diroit  en  chemin  de  tomber , 
&  à  travers  les  fentes  de  laquelle  on  voit  déj  à 
le  ciel  ;  du  moins  c'efl  TefFet  que  cela  a  produit 
fur  moi.  Chaque  côté  du  clocher  a  1 1  à  12  pieds 
de  long ,  &  n'a  que  1 1  pouces  d'épaifTeur  dans 
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le  bas  :  il  eft  bâti  en  pierre  très-dure  ,   de   bas 
appareil  ,   ayant  chacune  i    pied  de  haut  ,  fur 
à-peu-près  18  pouces  de  longueur.  Le  plan  delà 
Tour  qui  élevé   la  Piramide  eft    quarré  ,  &   les 
murs  n'ont  dans  le  haut  que  3  pieds  ^  d'épaiffeur, 
fans  compter  les  éperons.  Dans  chaque  angle  du 
quarré  du  côté  de  l'intérieur ,   il  y  a  un  encor- 
bellement qui  avance ,  de  manière  à  porter  qua- 
tre  des   côtés    de   lodogone.    La   Tour   ou    le 
corps  quarré  étant  fuppolé  conftruit   bien  folide- 
tnent  ,  l'exécution  de  ces  fortes  d'ouvrages  étoit 
néceflairement  fort  (impie  :  elle  ne  confilloit  qu'à 
élever  un  bâti    de   charpente  de  la  forme  de  la 
Piramide  dans  fon  intérieur,  pour  en  diriger  l'exé- 
cution ,  &  y  placer  enfuite  en  rampant  fuccefli- 
vement  jufqu'au  fommet  ,   les  afiifes  de  pierre  , 
en   bonne    liaifon.    L'effeniiel   étoit    d'avoir  des 
pierres  de  bonne  qualité  ,  &  de  pouvoir  compter 
fur    la   ténacité  du   mortier  pour  les  bien  lier  : 
il  ne  pouvoit  le  rencontrer  d'autre  difficulté. 

Sans  entrer  plus  avant  dans  les  détails  des 
conftruûions  Gothiques  ,  qui  pafleroient  les  bor- 
nes que  nous  nous  fommes  prelcntes  ,  il  nous 
fuffira  ici  d'obferver  que  les  ouvrages  en  ce  genre  , 
faits  avant  le  douzième  iiecle  ,  font  d'une  pefan- 
teur  infuportable  ;  &  que  ce  ne  fut  que  vers  ce^ 
tems  qu'on  s'appliqua  à  alléger  leur  bâtifle  ,  à 
diminuer  la  groffeur  des  piédroits  ,  &  à  pro- 
portionner les  réfiflances  aux  fardeaux  &  à  la 
pouflTée  Cela  fut  d'autant  plus  aifé  ,  que  toutes  les 
conftruciions  Gothiques  fe  reffemblent ,  &  n'ont 
qu'une  même  manière  d'être  :  elles  ne  font  fans 
ceffe  qu'un  affemblage  de  voûtes  d'arrêté  en  tiers 
point  ,  combinées  dans  di/Férentes  diredions  ,  & 
placées   de  façon  à  fe  contre -buter  l'une   Tautre 
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par  les  angles ,  où  fe  fait  tout  leffort.  Solider 
la  retombée  d'une  voûte  par  des  points   d'appui 
fuffifans  ;  contenir  fa  pouffée ,  foit  par  des  contre- 
forts ,   foit  par  des  piliers-butans  pour  la   rejet- 
ter    quand  il  le    falloit ,  à  l'aide  d'arc  -  boutans 
Vers  des  endroits  opportuns  ;  charger  au  befoin 
lin  piédroit  pour  augmenter    fa  réliftance  ,  fans 
augmenter  pour  cela  fon  volume  ;    joindre   en- 
fin ,  par  furcroit  ,    des  moyens    artificiels  aux 
moyens   principaux    de  iolidité  ;    voilà    quelles 
étoient  en  général  les  règles  des  bâtiffes   Gothi- 
ques :  ainfi  il   n'y   avoit  évidemment  que  deux 
chofes  à  favoir    pour  réufiir  à  les    perfedion- 
ner  :   1°   Quel  pouvoit  être  le  poids  qu'un  pilier 
de  pierre  de  telle  ou  telle  groffeur  étoit  en    état 
de    porter  fans   s'écrafer  ?    2°    Quelle      de  voit- 
être  la   force   d'un  pilier-butant  ou  d'un  contre- 
fort ,    pour  réfifter  à  une  voûte  ogive ,  à  raifon 
de  fon  diamètre  &  de  fon  élévation.  Six-cents  ans 
d'expériences  fouvent  redrefTées  ,  jointes  à  quel- 
ques  heureufes    témérités  ,  apprirent  fucceflive- 
ment  ce  qu'on  pouvoit  efpérer  à  cet  égard  ;  ce 
furent  là  leurs  feuls  maîtres.  On  ne  fcauroir  trop 
le  répéter  :  on  procède  d'abord  au  hafard  ;  peu-à- 
peu  on  fe  rédifie  ;  parce  qu'on  a  fait ,  on  apprécie 
à  la  longue  ,  ce  qu'on  pourroit  faire  de  mieux  : 
des  hommes    plus  intelligens   que  d'autres  com- 
parent les  tentatives  que  l'on  a  faites  ;  de  là  naif- 
fent  les  premières  règles  ,  &  les  premiers  préceptes 
que  les  fciences  ,  où  le  goût  épurent  par  la  fuite  ; 
mais  encore  une  fois  ,  les  premiers  pas  vers  la 
perfedion   dans  tous   les  Arts  fe   font  faits   fans 
autre  lecours  que  des  tâtonnements. 

Pour  donner  un  échantillon   des  confl:ru£î:ions 
des  Goths ,  &  faire  juger  de  rinduflrie  avec  là- 
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quelle  ils  contrebalançoient  la  poiifTée  de  leurs 
voûtes  ,  &  allégeoient  leurs  lupports ,  nous  rappor- 
terons pour  exemple  TEglile  de  Notre-Dame  de 
Dijon  ,  dont  on  nous  a  communiqué  des  defTms 
qui  ont  été  levés  en  1762,  par  feii  M.  Jolivet, 
Correipondant  de  l'Académie  Royale  d'Archite- 
ôure ,  &  Architecle  des  Etats  de  Bourgogne. 

Dcfcriptwîi     de    la    Con[lruclion    de    L'Eglifc 
de  Notre-Dame  de  Dijon,  PL  CX&CXI. 

Cette  Eglife  a  été  bâtie  au  milieu  du  treizième 
fiecle ,  fous  le  règne  de  Louis  IX  ,  dit  S.  Louis. 
Quoiqu'elle  ne  fbit  pas  conlïdérable  par  fa  gran- 
deur, elle  eil  néanmoins  des  plus  recommanda- 
bles  par  la  légèreté  de  fon  exécution. 

Son  plan  général  ,  fig.  1  >  PI.  CX  ,  eft  une 
croix  latine  :  le  rez-de-chauffée  n'a  rien  de  par- 
ticulièrement remarquable  ,  c'eft  le  plan  du  fécond 
étage  ,  fîg.  II  ,  qui  mérite  la  principale  attention , 
ainfi  que  les  profils ,  fîg.  IX  ,  X  &  XI ,  de  la 
Planche  fuivante.  Pour  nous  rendre  plus  clair  , 
nous  croyons  devoir  lier  enfemble  la  defcription 
des  différentes  figures  de  ces  deux  Planches. 

La  Nef  a  de  hauteur  56  pieds  7  ,  &  de  lar- 
geur du  milieu  d'un  pilier  à  l'autre  25  pieds  ^  ; 
elle  efl  terminée  par  un  comble  de  charpente  de 
21  pieds  d'élévation  ,  dont  les  plus  fortes  pièces 
n'ont  que  9  pouces  de  gios.  Les  piUers  delà  Nef 
ont  à-peu- près  2  pieds  {  de^diametre  ,  &  ont 
d'un  axe  à  l'autre  12  à  13  pieds  ;  ils  fupportent 
des  arcs  ogives  le  long  des  bas  côtés,  &  à  plomb 
de  chaque  pilier  s'élève  une  petite  colonne  de 
1 1  pouces  de  diamètre ,  qui  reçoit  la  retombée 
de  la  grande  voûte  de  la  Nef ,  &  qui  elt  accom- 
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pagnée  de  plufieurs  petites  colonnes  de  5  ^  " 
pouces  de  diamètre  ,  dont  trois  font  en  porte- 
à-faiix  (  voyez  ,  figure  IV  ,  leur  arrangement  ) 
&  retenues  à  leurs  joints  par  des  boulons  de  fer 
en  forme  de  T  ,  fîg.  V  ,  qui  les  lient  à  la  groffe 
colonne.  Les  petites  colonnes  foutiennent  de 
petits  arcs  ogives  le  long  de  la  Nef,  &  forment 
avec  les  groffes  colonnes  une  gallerie  de  2  pieds 
~  de  largeur ,  fig.  II ,  régnant  autour  de  TEglife  j 
dont  le  mur  extérieur  n  a  que  7  pouces  d'épaif- 
feur  5  &  s'élève  à  2)  pieds  4  pouces.  Au-deffus 
de  cette  gallerie  ,  il  y  en  a  une  féconde  de  même 
largeur  ,  &  plus  élevée  avec  de  grande  croifées 
dans  le  fond  pour  éclairer  la  Nef;  enfin  vis- 
à-vis  les  petites  colonnes  de  1 1  pouces  ,  il  y  a  en 
correfpondance  derrière  le  mur  de  la  gallerie  un 
contre-fort  d'un  pied  de  faillie  ,  fur  2  pieds  l 
pouce  de  largeur  ,  qui  fe  lie  au  droit  des  reins 
delà  voûte  de  la  Nef,  avec  les  arcs-boutans  qui 
en  foutiennent  la  poufTée  ,  &  la  rejettent  vers  les 
piliers -butans. 

Il  eO:  à  obferver  que  le  petit  mur  de  7  pouces 
&  fon  contre-fort  portent  totalement  à  faux  en 
dehors  du  pilier  ,  &  font  foutenus  comme  l'expri- 
me le  profil ,  fig.  XI ,  Planche  fuivante  ,  fur  les 
reins  de  la  voùre  des  bas  côtés  ,  à  laquelle  on 
a  donné  i  j  pouces  d'épaifTeur  ,  fans  compter  un 
^  renforcement  de  près  d'un  pied  à  fa  rencontre. 
La  prin  ci  l'aie  force  de  cette  conftruftion  con- 
iifle  dans  des  éperons  de  4  pieds  9  pouces  de 
faillie ,  difpofés  en  dehors  des  murs  pourtours 
des  bas  côtés  ,  &  au-deffus  defquels  s'elevent,  pref- 
qiie  jiifqu'à  la  hauteur  de  la  Nef  ,  des  piliers- 
butans  dont  la  iiîuation  efl  finguliérement  re- 
marquable. Chaque  pilier-butant   a  par  le  haut 
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5  pieds  2  pouces  6  lignes  d'épaiffeur ,  clans  la? 
direftion  de  la  pouffée  de  la  voûte  ,  &  par  le 
bas  4  pieds  i  pouce.  L'excédent  du  poids  de  la- 
partie  fupérieure  fur  l'inférieure  efl:  difpofé  de 
façon  à  porter  fur  les  reins  de  l'arc-boutant  vers 
les  -  de  fa  montée  ;  arrangement  qui  a  évidem- 
ment pour  but  d'augmenter  la  force  de  l'arc- 
boutant  vers  fa  partie  inférieure ,  &  de  le  rendre 
plus  propre  à  réfifter  à  la  pouffée  &  au  poids  de 
la  voûte  de  la  Nef,  qui  y  font  prelque  entière- 
ment dirigés. 

Indépendamment  des  contre-forts  &  piliers-bu- 
tans  ,  le  comble  de  charpente  des  bas  cotés  eft 
encore  difpofé  de  façon  à  contrebuter  le  mur  de 
la  gallerie  inférieure ,  &  même  la  nailTance  de  la 
voûte  de  la  Nef.  " 

Mais  ce  qui  mérite  le  plus  d'attention  dans 
cette  conflrudion  ,  c'eft  la  difpofition  du  clocher 
placé  fur  les  piliers  de  réunion  des  quatre  bran- 
ches de  la  croix  ,  &  qui  s'élève  à  1 14  pieds  au- 
deiTus  des  voûtes  de  !a  Nef.  Ces  piliers  de  réu- 
nion n'ont  au  plus  ,    dans  le  bas  de  l'Eglife ,  que 

6  pieds  en  quarré  ,  &  font  conlîdéral)lement  tron- 
qués par  le  paffage  des  galleries ,  fig.  II  ,  à  la 
rencontre  des  bras  de  la  croix.  Us  font  en  outre 
tout-à-fait  évidés  au-deffus  des  voûtes  des  bras  de 
la  croix,  fig.  VI,  Vil  &  Vlîl  ,  pour  faire  place 
A  quatre  efcaliers  ronds  de  2  pieds  7  de  longueur 
de  marche  ,  montant  à  54  pieds  de  hauteur  & 
dont  les  murs  n'ont  que  5  pouces  d'épaiffeur  ;  ainfi 
ces  parties  angulaires  que  l'on  a  coutume  de  for- 
tifier dans  tous  \ës  bâtiments  ,  font  ici  entière- 
ment é  vidées. 

Nous  avons  exprimé  ci-joint  trois  différents 
plans  du  clocher.   La  fîg.  VI  ,  eft  la  moitié  de 
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fon  plan  ,  à  la  hauteur  C  C  de  la  gallerie  ,  fîg.  X  ; 
la  fig.  VII  ,  efl  le  quart  du  plan  ,  à  la  hau- 
teur D  D  de  la  deuxième  galierie  5  &  la  fig.  VIII , 
eft  le  quart  du  plan  ,  à  îa  hauteur  E  E  des  féconds 
vitraux  ;  en  les  comparant ,  il  fera  aifé  de  conce- 
voir leurs  rapports. 

Ce  clocher  eft  ,  comme  l'on  voit ,  quarré  par 
fon  plan  :  il  a  30  pieds  de  largeur  hors  œuvre. 
Son  intérieur  eft  décoré  de  deux  étages  de  gal- 
leries  foutenues  par  des  petites  colonnes  portant 
des  arcs-ogives.  Les  murs  qui  adoffent  ces  galle- 
ries  ont  9  pouces  d'épaifleur,  &  dans  le  milieu 
de  chacun  des  quatre  murs  ,  ell  à  l'extérieur  un 
conire-fort  de  2  pieds  6  pouces  3  lignes  d'épaif- 
feur  ,  y  compris  celle  du  mur  ,  fur  3  pieds  de 
largeur  ,  lequel  porte  fur  la  clef  des  grands  arcs 
des  bras  de  la  croix.  Chaque  côté  «du  clocher, 
dans  la  féconde  galierie  ,  a  deux  grandes  croifées, 
avec  trois  autres  croifées  au-deffus ,  de  forte  au'il 
ell  percé  en  totalité  de  vingt  croifées  :  enfin  il 
ell  terminé  par  un  plancher  &  un  comble  de  char- 
pente en  piramide. 

On  voit  par  le  compte  que  nous  venons  de 
rendre  de  cette  conltrudion  ,  qu  elle  eft  difpofée 
ivec  beaucoup  d'indu flrie  &  d'intelligence  ,  mais 
Je  manière  néantmoins  que  ,  malgré  fa  hardieffe  , 
tout  efl  en  force ,  &  eft  difpofé  pour  fe  prêter  d? 
toutes  parts  de  mutuels  fecours  :  elle  eft  exécutée 
[oute  en  pierre  dure  ,  atteinte  au  vif,  &  ma- 
:onnée  avec  d'excellent  mortier  :  on  ne  voit 
îaroître  aucune  chaîne  de  fer  ,  mais  il  efl  à  croire 
:ju'il  doit  y  en  avoir  dans  l'épaifTeur  des  murs , 
ur-tout  du  clocher. 

Nous   avons  exprimé  fur  le  plan  du    rez-de- 
rhaufTée  les  empattements  des  fondations  de  cette 
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Eglife ,  pour  faire  juger  de  leur  liaîfon  ,  de  leurs 
rapports  ,  &  des  précautions  que  les  Goths  ap' 
portoient  à  cet  égard  ;  &  afin  de  nous  rendre 
plus  intelligible ,  vu  la  petitefTe  de  Téchelle  dt 
deflin  ,  à  laquelle  notre  format  nous  a  obligé 
de  nous  réduire ,  nous  avons  cotté  fur  le  plan  & 
l'élévation  ,  les  principales  parties  de  cet  Edifice  . 
afin  que  chacun  puiffe  l'étudier  particulièrement. 

Nous  nous  trouvons  forcé  par  les  bornes  de 
notre  Ouvrage  ,  &  pour  laiffer  place  aux  autre; 
matières  qui  intéreffent  également  l'exécution  de; 
Bâtiments  ,  de  terminer  ici  nos  obfervations  fur  a 
qui  regarde  la  Maçonnerie  :  caf  nous  fommes  bier 
éloignés  de  croire  avoir  tout  dit  fur  cette  partie 
importante.  La  conftrudion  confidérée  au-delà  de; 
éléments  &  dans  tous  fes  rapports  ,  eft  capable  de 
fournir  une  ample  matière  à  des  differtations  très 
intéreflantes  pour  (qs  progrès  :  nous  en  avons  déj< 
donné  pluiieurs,  tant  depuis  le  commencement  d< 
ce  volume  que  dans  nos  Mémoires  fur  les  objets  le. 
plus  importuns  de  r Architecture  ,  &  nous  efpérons 
dans  la  continuation  de  ceux-ci ,  en  donner  par  U 
fuite  encore  d'autres  qui  completteront ,  en  grand* 
partie ,  ce  qui  refte  d'important  à  dire  fur  cet  Art 
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DE   LA   CHARPENTERIE. 

INTRODUCTION. 
De  l'origine    et   des  avantages 

A 

DES  Bâtisses  en  Charpente, 

%^UELQUE  anciennes  que  foient  les  conftrii- 
diions  en  pierre  ,  on  ne  faiiroit  douter  ,  com- 
me nous  lavons  dit  dans  notre  Difcours  Pré- 
liminaiie  iur  la  Maçonnerie  ,  que  les  bâtiffes  ea 
charpente  ne  les  aient  de  beaucoup  précédées  ,  ou 
plutôt  ,  que  l'art  de  bâtir  ne  fe  Ibit  exercé  pen- 
dant long-tems  fur  le  bois  avant  de  s'efTayer  fur 
la  pierre.  Après  que  les  premiers  hommes  eurent 
quittés  les  antres  &  les  rochers ,  ils  fe  mirent  à 
couvert  des  injures  de  l'air ,  fous  des  cabanes  fim- 
plement  formées  avec  des  branches  d'arbre ,  des 
feuillages ,  de  l'argile  &  du  chaume.  Mais  ayant 
fenti  bientôt  Tinfuffifance  ou  le  peu  de  folidité  &  de 
falubritédeces  fortes  d'habitations,ils s'appliquèrent 
fucceffivement  à  les  rendre  plus  ftables  &  plus 
commodes.  A  la  place  de  branches  ,  ils  plantèrent 
ides  troncs  d'arbres  verticalement  à  une  certaine 
diftance  les  uns  des  autres  dans  la  terre  :  fur  leur 
fommet ,  ils  appuierent  d'autres  pièces  de  bois , 
tant  horifontalement  qu'obliquement  ,  pour  fer- 
vir  de  plancher ,  &  de  comble  à  leurs  demeures. 
La  réflexion  &  l'expérience  ayant  éclairés  de  plus 
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en  plus  les  hommes  ,  il  trouvèrent  le  moyen 
d'écarrir  les  bois ,  d'en  affermir  les  différentes 
pièces  par  des  affemblages  combinés  ,  à  l'effet 
de  leur  procurer  une  confiftance  durable ,  &  une 
force  capable  de  réiiller  à  rimpétuofité  des  vents: 
c  eft  ainii  que  les  bâtiffes  en  bois  le  font  peu-à- 
peu  perfectionnées. 

L'utilité  de  la  charpentérie  efttrop  généralement 
reconnue  pour  qu'il  foic  bei'oin  d'infiiler  beau- 
coup fur  fes  avantages.  Nous  la  voyons  dans  les 
iiecles  les  plus  reculés  ,  contribuer  à  l'attaque  &' 
à  la  défenfe  des  places  ,  tantôt  nous  tracer  un 
chemin  fohde  fur  les  fleuves  les  plus  imp/tueux  , 
tantôt  nous  aider  à  parcourir  les  mers  dans  des 
efpeces  de  maifons  flottantes,  pour  nous  enrichir 
des  produdions  des  contrées  les  plus  éloignées  > 
ou  bien  pour  contribuer  à  faire  paffer  jufquaux 
extrémités  de  la  terre  les  fruits  de  Tmciullrie  de 
nos  Commerçans. 

D'affreux  tremblements  de  terre  menacent-ils 
d'engloutir  une  ville  ,  &  decrafer,  par  la  chute  de 
{es  maifons  en  pierre  ,  la  plupart  de  Tes  habitants  ) 
heureux  ceux  qui  rencontrent  alors,  des  mai- 
fons en  charpente  ;  elles  feules  peuvent  ,  dans 
ces  défaftres  ,  mettre  en  fîireté  leurs  vies  &  leurs 
richeffes.  Dans  nos  Cérémonies  ,  dans  nos  Fêtes 
publiques  ,  dans  nos  Affemblées  utiles  ou  agréa- 
bles ,  facrées  ou  profanes  ,  par-tout  nous  avons 
befoindel'art  duCharpaniier.  Comment  pourrions- 
nous  donner  à  nos  Edifices  importans  une  hau- 
teur û  confidérable  ,  &  confîruire  leurs  voûtes  fans 
le  fecours  des  échaffauds  de  charpente  ,  &  des  cin- 
tres qui  s'élèvent  avec  elles  ?  N'eft-ce  pas  encore 
par  fon  moyen  qu'on  vient  à  bout  d'exécuter 
toutes  les  machines  indullrieufes  ,  .dont  on  fe 

fert 
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iert  pour  tirer  du  fein  de  la  terre  ,  &  tranrportet 
dans  les  airs  ces  blocs  énormes  de  pierre ,  qui 
jfervent  d'amortiiTerxients  &  den^.b.elliriement  à  nos 
Monuments  ?  N'eil-ce  pasf-par  la  force  des  cabe- 
flans  que  nous  parvenons  à  conduire  jufques  dans 
les  chantiers  ces  tnaiies  prodigieufes  ciemarbre-,  aux- 
quelles nos  Sculpteurs  fembient  donner  le  mou- 
vement &  la  vie  ?  CqH  enfin  à  laide  de  la  char- 
•penterie  que  les  planchers  nous  tiennent  lieu  d^ 
voûte ,  que  nos  demeures  deviennent  plus  lalti- 
bres  ,  que  des  efcahers  de  îa  plus  grande  légèreté 
dégagent  hs  appartements  ,  que  l'on  parvient  à 
faire  des  cloifons  &  des  corridors  ,  qui  multi- 
plient \qs  logements  ou  les  rendent  plus  cormno- 
des  ,  &  qu  en  un  mot  nos  couvertures  nous  .pré- 
fervent des  ardeurs  du  foleil  ,  du  veiit,  dé  là 
pluie  &  des  neiges  ,  fans  parler  ici  de  riiccclé* 
ration  &  de  l'économie  quelle  procure  dans  la 
MîiîTe  en  général.  • 

Mais  11  laCharpenterie  préfente  ,  en  eliet,'  une 
multitude  d  avantages ,  on  ne  iauroit  le  dimmuler 
qu  elle  a  le  très-grand  inconvénient  d'être  lujetté 
aux  incendies  ,  &  d'empêcher  la  durée  de  îa 
ij-plupart  des  Edifices  où  on  l'allie  avec  la  pierre^ 
-&  même  Ton  peut  fe  rappelîer  que  nous  avons 
j  déjà  remarqué ,  qu'aucun  des  ouvrages  de  l'Anti- 
l-quité,  où  l'on  avoit  employé  de  la  charpente,  ne 
jiont  parvenus  jufqu'ànous.  Le  Temple  de  Diane  à 
ifiphefe  ,  celui  de  Perlepolis  ,  &  le  Temple  de  Jéru- 
tfalem,  bâti  par  Salomon  ,  dont  la  charpente  étoit 
j.|  ';Compofée  de  cèdres  du  Liban  ,  ont  été  la  proye  des 
flammes.  Combien  de  villes  entières  n'ont-elles  pas 
auifi  été  ruinées  par  le  feu  ?  Et  pour  ne  parler 
ici  que  de  celles  renferînées  dans  le  feili  de  la 
iFrance  ,  Rennes  en  Bretagne  ^  Sainte-Menehoiild  en 
Tome  /^/,  P 
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Champagne  ,  Bolbec  en  Normandie  ^  nombre 
d'Egliies  dans  nos  Provinces  ,  pliifieurs  Ponts  à 
Pans  ,  dont  les  maifons  étoient  bâties  en  bois  , 
récemment  la  Foire  de  Saint-Germain  ,  la  Salle 
de  l'Opéra  ,  THôiel-Dieu  ,  &  une  partie  du 
Palais  ,  ne  nous  rappellent -ils  pas  encore  ces 
défallres  terribles  ,  que  la  prudence  humaine  ne 
peut  pas  toujours  prévenir. 

Quoiqu'on  ait  beaucoup  écrit  fur  la  Charpente* 
rie ,  nous  n'avons  cependant  encore  aucun  traité  vé- 
ritablement raifonné    dans  toutes  fes  parties.  Le 
fecret  de  cet  Art  Temble  être  le  partage  de  quel- 
ques bons  Praticiens  ,  que.leurs  travaux  multipliés 
empêchent  de  rien  écrire  fur  ce  fujet  ;  en  lorte 
que  ceux  qui  veulent  sen  inftruire  ne  peuvent 
avoir  recours  qu'à  ce  que  nous  ont  donné  Mathurin 
Joufle  ,  Phihbert  Delorme  ,  le  Muet ,  Blanchard, 
&depuispeu  le  fieur  Fourneau.  Notre  deffein  n'eit 
pas  de  traites  ici  à  fond  cette  matière  ,  &  de  la  dé- 
velopper au  point  de  faire   ce  qu'on  appelle  un 
bon  Charpentier ,  mais  feulement   de   mettre  un 
jeune  Artifle  au  fait  des  travaux  les  plus  ordi- 
naires ,  afin  de  pouvoir  les  ordonner ,  les  appré- 
cier ,  fixer  leurs  dimenfions ,  &  en  un  mot ,  con- 
noître  ce  qui  conftitue  la  perfection  de  cette  par- 
tie de  rArchitefture.  C'eft  pourquoi ,   après  avoir 
parlé  en  général  delaquahté  des  bois  ,  de  leurs  prin- 
cipaux aiîemblages  ,  &  de  la  réfiilance  qu'ils  peu- 
vent oppofer  à  raifon  de  leur  groffeur.  Nous  trai- 
terons de  leur  emploi  dans  les    planchers  ,    les 
combles  ,   les    pans  de   bois  ,  les  cloifons  ,    les 
efcaliers  ,  &  nous  finirons   par  donner  une  idée 
de   la   manière  de   faire  le    devis  de  ces   fortes 
d'ouvrages  ;  renvoyant  pour  leur  toifé  aux  trviités 
de  Bullet  &  de  Dégodets  ,  auxquels  il  y  a  peu  de 
chofe  à  defirer  à  cet  égard. 
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CHAPITRE     PREMIER. 

D£  LA  qV ALITÉ  UEsBoiS  EN  GÉNÉRAL^ 

ET    EN     PARTICULIER    DE     CELUI 

PROPRE   'a    la  CHARPENTERIE, 

iiA  bonne  qualité  du  bois  dépend ,  &  de  la 
nature  du  terrain  ,  &  de  la  faifon  dans  laquelle 
il  a  été  coupé.  Dans  les  lieux  bas  &  maréca- 
geux ,  les  arbres  contraient  une  humidité  qui 
leur  devient  nuifibie.  Leurs  fibres  ,  en  s'imbibant 
des  parties  fulphureufes  ,  que  charient  en  abon- 
dance les  eaux  qui  abreuvent  ces  terrains,  rendent 
leurs  troncs  moins  forts  &  moins  en  état  de 
réfifter  au  poids  qu'ils  doivent  foutenir  :  c'eft 
pourquoi  ils  le  tourmentent ,  fe  déjettent ,  plient , 
&  déviennent  peu  capables  de  faire  une  con- 
ftruûion  durable.  Au  contraire  les  arbres  qui 
croiiîént  fur  les  montagnes ,  dans  àQS  lieux  fecs  , 
fur  les  liiieres  des  forêts  ,  ne  tirant  de  fucs  nour- 
riciers de  la  terre  que  ce  qu'il  leur  en  faut  pour 
croître  &  fe  fortifier  ,  leur  intérieur  devient 
conféquemment  plus  compaft  ,  plus  ferré  ,  plus 
folide  ,  plus  propre  à  refifter  aux  impreffior.s 
de  l'air  ,  &  à  fupporter  de  grands  fardeaux.  Il 
en  eft  de  même  des  arbres  qui  ont  été  plantés 
à  l'expolition  du  midi ,  on  remarque  qu'ils  font 
toujours  plus  durs  ,  plus  droits  ,  plus  hauts  , 
plus  gros  ,  &  ont  moins  d'aubier  que  ceux  qui 
ont  cru  expofés  au  nord. 

Quant  à  la  faifon  de  couper  les  bois  de  char- 
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pente  ,  fans  parler  du  plein  ou  du  décours  de  la 
^une,  que  quelques-uns  rogardent  comme  un  pré- 
jugé ;  au  moins  eil-ii  certain  que  toutes  les  fai- 
sons ne  font  pas  également .  propres  à  la  coupe 
des  bois.  L'ulage  eil  d'abattre  les  arbres  depuis- 
le  m.ois  d'Odobrejulqu'à  la  fin  de  Février,  atten- 
du que  pendant  ce  tems ,  leur  levé  pàroît ,  en 
quelque  Ibrte  ,> endormie.  La  raifon  encore  pour 
laquelle  on  préfère  cette  faifon ,  c'eft  parce  que 
les  vents  qui  y  régnent  communément ,  contri- 
buent à  diliiper  le  trop  d'humidité  qu'un  arbre 
pourroit  avoir  contradé  pendant  que  fa  fève  étoit 
en  vigueur  ,  &  que  (qs  pores  fe  trouvant  reflér- 
rés  par  le  froid ,  il  ell  fufceptible  d'acquérir  alors 
plus  de  folidité  ,  que  s'il  eut  été  coupé  pendant 
la  dilatation  de  les  fibres  ,  &  Tépanchement  de 
fes  liqueurs. 

On  évite  dans  la  bâtiiTe  d'employer  des  arbres 
morts  fur  pied  ;  ils  font  d'un  mauvais  iifagc  , 
attendu  que  l'humidité  y  étant  déféchée ,  &  la 
fève  s'en  étant  retirée  ,  il  relie  trop  de  vuide 
entre  (es  pores  ,  ce  qui  le  rend  foible  ,  (ujet  à 
gerfer  ,  à  éclater ,  à  fe  cafTer  ,  &  à  fe  pourrir 
promptement. 

De  toutes  les  efpeces  de  bois  que  les  forêts 
fourniffent ,  le  chêne  ell  reconnu  le  meilleur  pour 
la  bâtide ,  comme  étant  le  plus  capable  de  refiilcr 
aux  fardeaux  ,  &  acquérant  dans  l'eau  un  tel 
degré  de  dureté  ,  qu'il  n'efl  quelquefois  plus  pof- 
fible  de  le  travailler  à  l'outil  ,  ainii  qu'on  l'a 
éprouvé  plus  d'une  fois  fur  celui  que  l'on  a  trou- 
vé dans  quelques  démohtions  d'ouvrages  an-, 
tiques. 

Dans  le  dernier  fiecle ,  on  faifoit  fréquemment 
ufage  du  châtaignier  :  la  plupart  des  couvertures 
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des  anciens  Châteaux  &  des  anciennes  EgUres  ,- 
font  de  ce  bois.  Il  s'écarit  bien  ,  &  n  eft  pas  fujer 
aux  vers  ni  à  la  vermine.  La  raifon  pour  laquelle 
on  lui  préfère  le  chêne  ,  c'eft  que  le  châtaignier 
ne  vaut  rien  lorfqu'il  eft  enfermé  dans  la  maçon- 
nerie ,  comme  le  font  les  exrémités  des  poutres , 
des  folives  d'enchevêtrure  ,  des  lincoirs  ,  des 
fablieres  ,  des  poitrails  ,  &c.  Dailletirs  ,  depuis 
le  grand  hiver  de  1709  ,  cette  efpece  de  bois 
a  manqué  totalement  en  France  ,  &  Ton  ne  s'en 
fert  maintenant  que  pour  faire  des  cerceaux  ,  des 
échalats ,   &c. 

Le  fapin  étoit  anciennement  beaucoup  plus 
en  ufage  qu'aujourd'hui  ;  fon  défaut  eft  detre* 
plus  fujet  aux  vers  &  à  s'échauffer  que  toute 
autre  efpece  de  bois  ;  cependant  il  paiTe , 
à  groffeur  égale  ,  pour  être  d'un  cinquième 
plus  roide  que  le  chêne.  Il  eft  auiïi  fort  droit  ^ 
fort  léger  ,  d'une  plus  grande  longueur ,  &  plus 
aifé  à  travailler  ;  qualité  qui  le  font  employer  de 
préférence  ,  en  Allemagne,  en  Alface  ,  en  An- 
gleterre ,  &  ailleurs  ,  avec  fuccès  ,  tandis  qu'en: 
l^rance  nous  le  profcrivons  de  la  charpente  des 
bâtiments ,  &  nous  le  deftinons  feulement  pour 
Jes  ouvrages  de  ménuiferie  les  moins  importans^ 

Au  défaut  du  chêne  ,  l'orme  5  employé  quel- 
<[uefois  dans  la  conftru£l'ion  des  combles  ;  il  a 
le  même  inconvénient  que  le  châtaignier  ,  c'eft-à- 
dire  ,  d'être  fujet  à  fe  pourrir  peu  de  tems  après 
avoir  été  enfermé  dans  la  maçonnerie.  Au  furplus  , 
on  employé  ce  bois  avantageui'ement  pour  le 
charonnage  ,  de  même  que,  le  hêtre  &  le  noyer 
pour  les  meubles,  le  charme  pour  brûler,  l'aulne- 
pour  les  ouvrages  que  l'on  fait  au  tour  ,  le  buis  y 
te  bois  de  palifTandre ,  ramaranthe  ,   &c.  pouo- 
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1  ebenifterie  ,  ainiî  des  autres  ,  dont  rénumératiort 
eft  préfque  infîiie  ,  mais  dont  TArchitede  ne  doit 
pas  ignorer  en  général  les  bonnes  ou  mauvailes. 
qualités  particulières ,  &  Tulage  utile  ou  agréable 
qu'on  en  peut  faire  dans  la  bâtiffe  ,  &  iur-tout 
dans  la  décoration  intérieure  des  Edifices. 

Le  bois  de  chêne  choiii  de  la  meilleure  qualité 
fe  divife  en  deux  claffes  ;  l'une  qu'on  nomme 
dure  ,  &  l'autre  qu'on  nomme  tendre.  Celle-ci 
étant  peu  capable  de  refifter  au  fardeau  étant 
plus  traitable  pour  l'affemblage  ,  &  plus  facile 
à  corroyer  ,  eft  particulièrement  deftinée  à  la 
ménuferie  .  tandis  que  la  première  ayant  plus  de 
corps  ,  &  réliftant  davantage  aux  impreifions  de 
l'air  ,  eft  plus  propre  à  la  charpenterie.  Cette  dif- 
férence ,  dans  une  même  qualité  de  bois ,  provient 
de  la  nature  du  terrein  où  les  chênes  ont  été 
plantés  :  ceux  ,  comme  nous  l'avons  dit ,  qui  ont 
crû  dans  un  lieu  arride  ,  font  plus  durs  que  ceux 
qui  ont  crû  dans  un  fol  humide  &  aquatique. 

On  fait  ufage  du  chêne  depuis  foixante  ans 
jufqu'à  deux-cents  ans  :  pafte  ce  tems  il  dépérit , 
&  avant  il  eft  fans  beaucoup  de  force  ou  de  con- 
fiftance.  Pour  ccnnoître  l'âge  d'un  arbre ,  après 
l'avoir  fcié  environ  à  4  pieds  de  terre  ,  on  com- 
pte le  nombre  des  circonférences  contenues  dans 
ïbn  tronc  ,  qui  vont  progrelîivement  depuis  le 
centre  de  l'arbre  jufqu'à  lecorce  ,  &  ces  couches 
annulaires  marquent  affez  précifement  le  nombre 
defes  années. 

Le  tems  le  plus  propre  pour  couper  les  chê- 
nes ,  avons-nous  dit  plus  haut ,  eft  depuis  la  fia 
d'Odobre  jufqu  au  commencement  de  Mars  ;  mais 
nous  obferverons  qu'avant  de  les  abattre  ,  il  eft 
bon  de  les   çc-rner  par  le  bas  jufques  près  du 
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cœur ,  &  de  les  laiffer  en  cet  état  quelques  tems 
fur  pied  ,  afin  de  permettre  à  Thumidité  ou  à  la 
ieve  de  s'écouler  ;  autrement  cette  humidité  re- 
ilant  concentrée  dans  le  bois  ,  le  corromproit , 
le  feroit  tourmertter  ,  &  le  rendroit  par  là  peu 
propre  aux  ouvrages  de  fujettion.  Nous  avons 
remarqué  dans  nos  Mémoires  ,  qu'en  quelques 
provinces  d'Angleterre,  il  étoit  d'ulàge  d'enlever  dès 
le  printems  Técorce  des  arbres  que  l 'on  vouloit 
abattre  l'automne  fuivante  ,  ce  qui  nous  pàroit  une 
très-bonne  méthode,  &  meriteroit  d'être  générale- 
ment  obfervée. 

La  perfedion  des  bois  de  charpente  ell 
d'être  de  droit  fil  ,  &  fans  nœuds  vicieux  qui 
l'interrompent  :  il  faut  aufîl  qu'ils  lie  foient 
point  roulés  ,  &  qu'ils  ne  foient  pasjQaches  ,  c'eft- 
à-dire  ,  moins  gros  par  un  bout  que  par  l'autre  , 
quand  on  veut  les  mettre  en  œuvre.  Si  l'on  poii- 
voit ,  avant  de  les  débiter  ,  les  garder  deux  ou 
trois  ans  à  l'abri  ,  comme  ils  âuroient  eu  le  tems 
de  devenir  bien  fecs ,  ils  feroient  d'un  bien  meil- 
leur ufage^  &  chargeroient  beaucoup  moins  un 
bâtiment.  En  effet ,  il  eft  d'expérience  que  le  pied- 
cube  de  chêne  nouvellement  coupé  pefe  foixante- 
onze  livres  ,  qu'au  bout  d'un  an  il  ne  pefe  plus 
que  foixante  livres ,  &  que  quand  il  eft  extrême- 
ment fec  ,  fon  poids  ell  réduit  à  environ  quarante 
livres. 
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CHAPITRE     IL 

JD  E     LA      REDUCTION      DES     B  O I  S 

DE     Charpente. 

T 

SiSo  N  coupe  les  bois  dans  les  forêts  fiiivant  une 

pro^ielïion  de  3  pieds  en  3  pieds,  c'eft-à-dire , 
félon  une  longueur  confiante  de  3,  6,9,  12,- 
15  pieds  ,  &c.  :  &  comme  le  Charpentier  les 
acheté  en  confequence  de  ces  longueurs  prefcri- 
tes,  il  convient  donc  ,  quand  les  bois  ne  font  point 
employés  fuivant  ces  longueurs  d'y  avoir  égard  y 
&  de  prendre  le  nombre  en  fus  pour  lui  en  tenir 
compte  ,  attendu  quil  eil  à  fuppofer  qu'il  a  été 
obhgé  de  retrancher  le  furplus  pour  le  mettre  en 
oeuvre.  Il  efi  à  obferver  cependant  qu'on  ne 
compte  cette  augmentation,  de  3  pieds  en  3  pieds  •* 
qu'au-deffus  de  22  pieds  de  longueur  ,  mais  qu'au 
delTous  on  ne  compte  l'augmentation  que  de  18  pou- 
ce^ en  18  pouces  ,  &  comme  fi  les  bois  étoieni  effe- 
ûivement  coupés  dans  les  forêts  de  18  pouces  en 
18  pouces.  La  raifon  en  efl:  ,  qu'une  pièce  de 
bois  telle  quelle  fe  vend  ,  peut  avoir  été  coupée 
en  deux  ou  en  plufieurs  parties  égales. 

On  trouve  dans  tous  les  Traités  de  Charpen- 
terie  une  Table  de  rédudion ,  qui  a  été  reftiiiée 
&  rédigée  avec  beaucoup  de  fagacité  ,  par  le 
Commentateur  de  C Architccliirc  Pratique  deBuUet; 
&  comme  cette  manière  d'expofer  cette  Table  eft 
plus  inftru£live  &  beaucoup  plus  claire  que  celle 
iifuéc  5  nous  allons  la  rapporter  de  préférence. 
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Tahk  de  la  réduclion  des  lonQ-ucurs  des  Bois 
cjnployés  dans  les  Bâtiments. 

Une    pièce  de    bois  ,    quelque   petite  quelle 

foit ,  ell:  comptée  pour i  P-  i 

Enluite  julqu'à  2  pieds,  pour     .     .     .  2p. 

2  pieds  jiifqu'à  3  pieds  i  pouce,  pour.  3  p. 

3  pieds    2     pouces  juiquà  4  pieds  8 
pouces  \  ,  pour 4  P*  î 

4  pieds  9  pouces   juiquà   6  pieds  2 
pouces  ,    pour 6  p. 

6  pieds    3    pouces   jufqu'à  7  pieds  8 
.pouces  |,  pour 7  V-  i 

7  pieds  9    pouces  jufqu'à  9  pieds   3 
pouces  I ,  pour     ........     9  p. 

9  pieds  4  pouces  jufqu'à  10  pieds  8 
pouces  ;|,  pour 10  p.  f 

10  pieds  9  pouces  jufqu'à  12  pieds  4 
pouces  I ,  pour 12  p. 

12  pieds  5  pouces  jufqu'à  13  pieds  8 
pouces  ^  ,  pour     .     .     .     .     .     .     .     .   13  p.  ^ 

13  pieds  9  pouces  jufqu'à  15    pieds 

4  pouces  \  ,  pour 15  p. 

15  pieds   5    pouces  jufqu'à    16   pieds 

8  pouces  I  ,  pour 16  p.  ^ 

16  pieds  9  pouces    jufqu'à    18    pieds 

,  4  pouces  I ,   pour 18  p. 

18  pieds    5  pouces  jufqu'à    19  pieds 

!8  pouces  |,   pour IPP»  7 

19  pieds  9  pouces  jufqu'à  21    pieds 

,4  pouces  j  ,    pour 21  p. 

I      21  pieds    5   pouces  jufqu'à    22  pieds 

8  pouces  \ ,   pour 22  p.  ^ 

22  pieds    9   pouces  jufqu'à  24  pieds 
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6  pouces ,  pour ;     i  24  p» 

24  pieds  7  pouces  ,  pour     .     .     .     .  27  p. 

27  jufqu'à  30  ,    pour 30  p. 

30  juiqua   ^)  ,   pour 33  p. 

33    jufqu'à    36  ,   pour 36  p. 

36   jufqu'à  39  ,   pour 39  P* 

On  voit  par  cette  Table  que  la  progreffion 
jufqua  22  pieds  u  augmente  que  de  18  en  18 
pouces  ,  comme  nous  lavons  dit ,  &  qu'au  def- 
îiis  de  cette  longueur  elle  augmente  de  3  pieds 
en  3  pieds. 

Il  eft  aifé  de  juger  que ,  fuivant  cette  rédu- 
ftion  de  18  en  18  pouces  ,  le  Charpentier  ne 
fauroit  perdre ,  eu  égard  aux  différentes  longueurs 
dont  il  acheté  le  bois.  Suppofons  ,  par  exemple  , 
qu'il  ait  befoin  de  deux  pièces  de  bois  ,  l'une  de 
5  pieds  2  pouces  de  long ,  &  l'autre  de  9  pieds 
10  pouces  ,  il  la  coupera  dans  un  1 5  pieds ,  & 
alors  cette  pièce  de  bois  de  charpente  de  5  pieds 
lui  fera  comptée  pour  6  pieds  ,  &  l'autre  pièce 
de  bois  de  9  pieds  10  pouces  lui  fera  comptée 
pour  10  pieds  ^  ;  ainfi  aujieu  de  1 5  pieds  que  cette 
pièce  lui  auroit  été  comptée  ,  s'il  l'avoit  employée 
feule  ,  elle  lui  fera  paffée  par  l'ufage  à  16  pieds}. 
Autre  exemple  ;  s'il  a  befoin  d'une  pièce  de  bois 
de  4  pieds  9  pouces  ,  &  d'une  autre  de  1 2 
pieds  {  ,  le  premier  morceau  lui  fera  compté  fui- 
vant  l'ufage  ,  6  pieds ,  &  le  fécond  1 3  pieds  ~  ;. 
ce  qui  fera  19  pieds  7  ,  au  lieu  de  18  pieds  ,  que  lut 
auroit  valu  feulement  cette  pièce  s'il  i'avoic- 
employée  de  toute  fa  longueur  ;  &  il  lui  relrcra  en 
outre  un  morceau  de  bois  d'un  pied  de  long  « 
qui  dans  l'emploi  lui  fera  compté  i  pied  ^  ;  ainii 
il  gagnera  3  pieds  de  plus  fur  la  longueur  de' 
cette  pièce  de  bois  en  la  débitant. 
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On  voit  ,  par  ce  que  nous  venons  de  dire  , 
que  la  rédudion  des  bois  étant  à  lavantage  du 
Charpentier  ,  quand  ils  ne  fe  trouvent  pas  em- 
ployés des  longueurs  convenables  ,  il  eil  donc 
important  qu'un  Architede  y  ait  égard  dans  la 
diftribution  du  plan  d  un  bàtimeut ,  afin  de  faire 
tourner  les  ufages  ,  autant  que  faire  fe  pourra,  an 
profit  du  propriétaire  ,  &  qu'il  fupporte  le  moins 
de  déchet  pofîîble.  Il  n'ell  point  indiirérent  ,  par 
exemple  ,  de  donner  1 2  pieds  4  pouces  ,  ou  12 
pieds  5  pouces  de  longueur  aux  folives  d'un 
plancher;  cardans  le  premier  cas  les  12  pieds 
4  pouces  ne  feront  comptés  que  pour  1 2  pieds  à 
TEntrepreneur,  tandis  que  dans  le  fécond  ,  il  fau- 
dra lui  compter  pour  13  pieds  ^ ,  c'efl-à-dire  , 
lui  payer  le  plancher  en  queftion  ,  comme  s'il 
avoit  18  pouces  de  plus  de  longueur.  C'efl 
dans  cette  répartition  judicieufe  que  l'on  recon- 
noit  l'intelligence  de  celui  qui  diftribue  un  plan  , 
&  il  en  peut  réfulter  ,  fur  la  totalité  de  la 
charpente  d'un  bâtiment  ,  beaucoup  d'économie , 
fur-tout  fil'on  s'attache  à  proportionner  la  grofTeur 
des  bois  ,  comme  on  le  verra  ci-après. 

On  appelle  en  général  le  bois  qu'on  employé 
dans  la  charpente  hois  quarré  ou  d'écarriffage , 
pour  exprimer  que  de  rond  qu'il  étoit  originaire- 
ment ,  il  a  été  équarri  par  le  fecours  de  la  main- 
d'œuvre.  On  débite  le  bois  quadrangulairement , 
quand  il  doit  être  pofé  verticalement  dans  une 
bâtifTe  ;  mais  quand  il  efl  queilion  de  le  pofer 
horiibntalemenr ,  on  doit  le  débiter  de  manière 
que  chaque  pièce  préfente  un  rectangle  ,  dont 
un  des  côtés  ,  foit  à  l'autre  à  peu-près  comme 
quatre  efl  à  trois  ;  alors ,  en  pofant  les  pièces  de 
bois  de  champ  plutôt  que  fur  le  plat ,  on  obtien- 
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dra  beaucoup  plus  de  force  ,  ainii  que  nous  îc 
prouverons. 

Le  bois  de  charpente  Te  paye  au  cent  de  toifes 
folives.  La  toife  folive  ei\  une  pièce  de  bois  de 
12  pieds  de  long,  &  de  6  pouces  de  gros,  oir 
bien  un  parallipipede  reûangle  de  6  pieds  de  long ,  ' 
I  pied  de  large  ,  &  6  pouces  d'épais  ;  ainli  cette 
mefure  ne  contenant  que  5  pieds  cubes ,  elle  efl: 
par  conféquent  foixante-douze  fois  moindre  quef 
la  toife  cube  ,  qui  en  contient  deux-cents  feize: 
c  eft  pourquoi ,  dans  les  calculs  de  charpente , 
après  avoir  multiplié  les  trois  dimenfions  l'une 
par  l'autre,  le  produit  ne  donnant  que  des  toifes,: 
pieds  &  pouces  cubes  à  l'ordinaire  ,  &  étant 
foixante-douze  fois  trop  grand  ;  il  convient  donc 
de  divifer  ce  produit  par  foixante-douze  ,  &  alors 
le  quotient  qui  réiiiltera  fera  le  nombre  de  toifes 
folives  ,  ou  de  pieds  &  de  pouces  de  toife  folive 
qne  l'on  défiroit  :  mais  comme  ce  procédé  eiï  longj 
on  a  recours  à  plufieurs  méthodes  abrégées  qui 
opèrent  fur  le  champ  cette  réduftion.  ' 

Offrons  des  exemples  de  ces  différentes  métho- 
des ,  &  de  la  manière  de  taire  les  calculs  deî 
charpente. 

Soit  un  plancher  garni  de  vingt- deux  folives  ,' 
chacune  de  20  pieds  ^  >  compris  portées  ,  dont  quatri 
d'enchevêtrure  de  ^  &  10  pouces  de  gros  ,  &  les  autrei 
de  'j  &  %  pouces  ;  il  s'agit  de  trouver  combien  c€ 
plancher  eontient  dé  toifes  folives.  ;* 

On  commencera  par  multiplier  vingt-deux  foli- 
ves par  vingt-un  ,  fuivant  i'iifage  &  la  Table  dé 
réduction  ci  -  devant ,  au  lieu  de  20  pieds  \  '-,  &  l'on 
divifera  le  produit  par  6 ,  pour  avoir  la  longueur 
totale  defdites  folives  en  toile  courante,c'eft-à-dire, 
foixante  dix-  fept  toifes  :  mais  comrne  les  quatre 
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i  iblives  d'enchevêtrure  font  d'une  différente  grof- 

!  Teur ,  on  cherchera  à  part  leur  longueur  totale , 

I  qui  étant  divifée  par  lix  ,  donnera  quatorze  toi- 

i  fes.  Cela  étant  fait ,  on  multipliera  d'abord  les 

I  quatorze  toifes  par  la  groffeur,  9  &  10  pouces, 

I  pour  connoitre  combien  ces  quatre  enchevêtrures 

I  contiennent  féparement  de  toifes  ,  de  pieds  &  de 

pouces  folives  ;  &  ce  ne  fera  qu'après  les  avoir 

trouvé,  que  l'on  fera  le  calcul  des  dix-huit  autres 

folives  reîlantes. 

Il  y  a  quatre  différentes  méthodes  pour  faire 
ces  calculs  ,  lesquelles  peuvent  fe  fervir  récipro- 
quement de  preuves.  La  plus  naturelle  &  la  plus 
démonftrative  feroit ,  comme  nous  l'avons  dit  , 
de  multiplier  les  trois  dimenfions  l'une  par  l'autre  » 
&  de  divifer  enfuite  le  produit  par  foixantc  douze; 
mais  à  la  place  ,  voici  comme  on  s'y  prend. 

i*^  On  rend  une  des  deux  dimenfions  de  l'écar-» 
i  riffage  72  fois  plus  grande  ,  ce  qui  donne  un  pro- 
duit 72 fois  plus  grand  ,  c'eft— dire,  qu'au  lieu  de 
I        ^^^  multiplier  14  toifes  par  9  &  10 

pouces,  on  les  multiplie  d'abord 
par  9  toifes,  quieft  une  quantité 

^ -  72  fois  plus  grande  que  9  pouces, 

i       10  —  3  &  le  produit  qui  provient  par  10 

pouces;  ce  qui  donne  17  toifes 
3  pieds  ,  pour  le  nombre  des 
toifes  folives  contenues  dans  les 
<  quatre  folives  d'enchevêtrure. 
'i:  2°  Comme  c'eft  la  même  chofe  de  multiplier  une 
quantité  par  12  &  le  produit  qui  provient  par  6 , 
ou  bien  de  la  multiplier  tout  de  fuite  par  72,  au 
Heu  de  rendre  une  des  groffeurs  72  fois  plus  gran- 
de ,  on  rend  d'abord  une  des  dimenfions  de  l'écar- 
riiTage  douze  fois  plus  grande,  &  on  multiplie  ce 
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nombre  par  l'autre  dimeniion  que 
l'on  rend  ûx  fois  plus  grande: 
ainfi  on  multipliera  14  toifes  par 
9  pieds,  ou  une  toife trois  pieds, 
au  lieu  de  9  pouces ,  &  le  pro- 
duit 21,  que  l'on  trouvera  par 
5  pieds  ,  quantité  ûx  fois  plus 
grande  que  iopouces,ce  qui  don- 
nera comme  ci-devant  17  toifes 
3  pieds. 

3°  Par  latroifiéme  méthode  qui  eft  encore  plus  ex- 

^  péditive  que  les  précédentes, mais 

I  —  I  pi.  (;p.      non  pasaujfndémonfî:rative;il  faut 

14  multiplier  les   deux  groffeurs  9 

2-  —  ^  &  10  pouces  l'une  par  l'autre, 

..  ^~"  ^ .     ce  qui  produira  90  pouces ,  qui 

^^~  ^ ■     étant  réduits  en  toifes ,  pieds  & 

pouces  ,  donneront  une  toife  ,  un  pied ,  6  pouces , 
par  lefquels  on  multipliera  14  toifes,  ce  qui  pro- 
duira encore  17  toifes  3  pieds. 

4°  Enfin  le  dernier  procédé  coniifte  a  réduire  la 
longueur  totale  en  pieds ,  &  à  multiplier  cette  quan- 
tité réduite  par  l'une  àes  deux  grofîéurs  ,  &  le  pro- 
duit qui  réfultera  par  l'autre  groffeur-  Comme  cette 
dernière  opération  ne  donne  que  des  pieds  cubes  > 
des  pouces  cubes  ,  &c.  pour  favoir  combien  il  y 
a  de  toifes  folives  ,  il  faut  divifer  les  pieds  cubes 
trouvés  par  3  >  &  cnfuite  doubler  ce  qnireftera, 
tant  de  la  divifion  que  l'on  a  faite,  que  du  produit 
que  l'on  vient  de  trouver ,  pour  avoir  des  pieds  , 
pouces, &c.  de  toife folive.  Dans  l'exemple  en  que- 
ftion;  on  réduira  14  toifes  en  pieds,  ce  qui  don- 
nera 84  pieds  de  longueur  ;  on  multipliera  enfuite 
84  pieds  par  9  pouces  ,  ce  qui  fera  6^  ,  que  l'on 
multipliera  par  10  pouces ,  &  ce  dernier  produit 
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fera  5  2  pieds  cubes  &  6  pouces 

cubes.  Maintenant ,  afin  de  con- 

noître  combien  il  y  a  de  toiles  foli- 

ves  dans  52  pieds  cubes  ,  on  divi- 

fera  5  2  par  3  ,  &  Ton  aura  pour 

quotient  17  toifes  ("olives  :  mais 

comme  il  refte  un  pied  après  la  di- 

vifion  ,  &  en  outre  6  pouces  du 

produit  qui  n'ont  pas  été  divifés, 

il  ell  évident  que  pour  avoir  des 

pieds  &  pouces  de  toife  folive  , 

il  faut  multiplier  également  un 

5^-CiT-  pied  6  pouces  cubes  qui  égalent 

"x  une  7  toife  folive  ,  par  2  ,  ce 

qui  donnera  3  pieds  de  toife  ibli- 

ve  ;  de  forte  que  le  produit  total  fera  17  toifes 

3  pieds ,  comme  par  les  autres  méthodes. 

Comme  nous  avons  trouvé  que  les  vingt-deux 
folives  contiennent  en  totalité  77toifes  de  longueur, 
&que  les  quatre  d'enchevêtrure  de  9  &  10  pouces 
de  gros  comprifes  dans  cette  totalité  ,  ont  14  toifes 
de  long  ;  en  ôtant ,  ces  14  toifes,  des  77  toifes, 
le  refte  ,  63  toifes  ,  fera  la  longueur  des  dix-huit 
autres  folives  ,  de  7  &  8  pouces  de  gros  :  c'eft 
pourquoi,  pour  continuer  le  calcul  de  la  char- 
pente du  plancher  en  queftion  ,  il  faudra  multi- 
plier 63  toifes  par  7  &  8  pouces ,  fuivant  l'une 
des  méthodes  ci-deffus ,  ce  qui  donnera  49  toifes 
folives  ,  auxquelles  ajoutant  les  17  toifes  3  pieds 
trouvées  ci-devant ,  on  aura  66  toifes  3  pieds 
pour  la  totalité  des  toifes  folives ,  contenues  dans 
ledit  plancher  :  &  en  fuppofant  que  le  cent  de 
toifes  folives  ,  vallent  600  liv.  chaque  pièce  folive 
coûtera  6  liv. ,  ou  bien  toute  la  charpente  du 
plancher  coûtera  399  liv. 


i 
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CHAPITRE     III. 

Z>E    LA    LONGUEUR    ET    GROSSEUR 

n E S   B oi S, 

i^  A  portée  des  bois  &  leur  grofleur  ,  par  rap- 
port à  leur  longueur  ,  e:l  de  toutes  les  précautions 
la  plus  importante  à  obferver  dans  la  Charpen- 
terie.  On  apprécie  bien  la  grofTeur  des  poutres 
depuis  environ  12  pieds  jui'qu'a  40  pieus  de 
longueur,,  &  les  iblivcs  depuis  envuon  9  à  10 
pieds  jufqu'à  30  ;  mais  paffé  ces  longueurs  ,  CQi 
pièces  devenant  d'échantillon  &  afiez  rares  dans 
leur  efpece  ,  elles  n'ont  plus  de  grofTeur  déter- 
minée ,  &  alors  les  Marchands  &  \qs  Charpen-  ' 
tiers  la  portent  Ibuvent  par  avidité  à  un  calibre 
fi  exhorbitant  ,  qu'outre  leur  prix  conlidérable  , 
elles  occafionnent  un  poids  énorme  dans  Tédi-  - 
fîce  ,  fans  compter  que  plus  une  pièce  de  bois 
à  de  groffeur  ,  plus  elle  eft  lujette  à  être  carriée  , 
viciée  &  imparfaite. 

L'expérience  confirme  qu'il  vaut  mieux  placer 
deux  moyennes  poutres  à  côté  l'une  de  l'autre, 
qu'une  feule  de  forte  qualité  ;  car  alors  chaque 
poutre  ne  porte  que  la  moitié  du  poids  de  la 
travée  d'un  plancher ,  au  lieu  qu'une  feule  en 
porte  deux.  Ajoutez  à  cela  qu'une  poutre  de  20 
ou  25  pouces  de  gros  eft  de  moins  bonne  qua- 
lité qu'ime  de  12,  14  ou  15  pouces:  un  arbre  de 
200  ans  étant  d'ordinaire  moins  fain  que  celui 
qui  n'a  que  90  ou  lOO  ans. 

On 
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On  trouve  dans  la  plupart  des  livres  de  Char- 
pente ,  une  Table  pour  déterminer  la  groiTeur 
des  poutres  de  3  pieds  en  3  pieds  ,  eu  égard  à 
leur  longueur  ;  laquelle  Table  n'eft  fondée  que 
iur  un  eipece  d'ulage  ,  donc  on  ne  rend  d'autre 
raifon  ,  finon  qu'il  eu.  à  propos  qu'une  poutre 
ait  toujours  à-peu-près  ^  de  plus  de  hauteur  que 
de  largeur  ,  afin  qu'il  y  ait  plus  de  parries  qui 
refillent  au  fardeau.  Nous  croyons  qu'il  feroic 
3ofîible  cependant,  d'après  les  expériences  n>êmes , 
de  déterminer  par  une  règle  confiante  ,  &  progreiii- 
ement  proportionelle  la  grofleur  des  poutres , 
à  raifon  de  leur  longueur. 

Il  faut  extraire  pour  cela  la  racine  quarrée  du 
nombre  de  pouces  ,  égal  au  nombre  de  pieds  de 
a   longueur  ;  &     prendre  quatre   lois  cette  ra- 
cine pour  le  côté  d'un  paraliéiograme  redangle , 
dont  la  moitié  du  nombre  des  pouces  ,  égal  au 
nombre  des   pieds  de   la  longueur  ,  fera  l'autre 
côté  dadit  paraliéiograme;  en  multipliant  enfuite' 
ces  deux  côtés  l'un  par  l'autre ,  on  aura  la  fuper- 
cie  du  bout  de  la  poutre  ,  à  laquelle  on  pourra 
donner   telle  hauteur   ou   largeur  qu'on  voudra. 
Car ,  en  divifant  la  fuperficie  que  l'on  a  déterminé 
lar  cette  hauteur  ou   largeur ,  on   aura   l'autre 
ôté  reftant    qui  fera  la  hauteur  ou  la  largeur, 
ii,  par  exemple  ,  une  poutre  à  36  pieds  de  long  , 
m  prendra  36    pouces  ,  dont  la   racine  quarrée 
îft  6  pouces  ,  &  quatre  fois  cette  racine  quarrée 
era  24  pouces  pour  l'un  des  côtés   du  parallelo- 
;rame  ;  mais  la  moitié  de  36  eft   18  pouces,  en 
nukiplianî   donc   24   pouces   par   18  ,  on    aura 
32    pouces  pour   la    fupeiiice  du   bout    de  la 
outre.  Si  24  pouces  de  haut  fur  18  ne  fûfoient 
s  une   bonne    proportion  ,   il  n'y  auroit  qu'à 
Tome  FI,  Q 
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prendre  telle  hauteur  que  l'on  voudroit ,  &  divi- 
i'er  les  432  pouces  par  cette  hauteur,  le  quo-^ 
tient  feroic  alors  la  largeur  fur  la  hauteur  pro- 
:po(ée. 

Il  fera  également  aifé  de  trouver  la  grofleur 
d'une  poutre  de  9  pieds  de  longueur ,  en  prenant 
9  pouces  ,  dont  la  racine  quarrée  eft  3  pouces, 
&  ion  quadruple  1 2  pouces  ;  mais  la  moitié  de 
■c)  eft  4  pouces  ^  ,  qui  étant  multiplié  par  12, 
font  54  pouces  de  fuperfîcie  pour  Textrcmité  de 
cette  poutre.  On  pourroit  s'en  tenir  à  donner  à 
cette  poutre  l  2  pouces  de  haut ,  fur  4  pouces  { 
de  large  ;  fuivant  notre  règle  générale  ,  elle  n'en 
feroit  que  plus  capable  de  porter  étant  ainii 
;pofée  de  champ  ,  comme  on  le  verra  ci-après  ; 
cependant ,  vu  qu'en  bien  des  cas  ,  il  eft  utile  de 
donner  plus  de  largeur  ,  on  pourra  fe  borner  . 
en  fe  rapprochant  de  l'ufage  ,  à  donner  à  la 
hauteur  de  la  poutre  en  quertion  ,  8  pouces  ^ 
ce  qui  produira  à-peu- près  6  pouces  '^  de  large  ; 
«n  divifant  les  54  pouces  trouvés  par  8  ^. 

Pour  éviter  de  faire  ces  calculs  à  chaque  fois . 
nous  en  allons  donner  une  Table. 


d^Architecture: 


24i 


TABLE 

De  la  grojfcur  des  Poutres  fuivant  leur  longueur  , 
en  diminuant  de  pied  en  pied. 
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Si  Ton  vouloit  on  pourroit,  par  cette  même 
règle ,  déterminer  femblablsment  la  grofTeur  des 
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folives  ,  par  rapport  à  leur  longueur  ,11  ne  faudroîr, 
pour  cet  effet  ,  que  prendre  les  deu<ï  cinquièmes 
de  la  groffeur  des  poutres  de  même  longueur , 
&  enfuite  réduire  la  grofl'eur  de  ces  folives  dans 
la  proportion  de  4^3,  qui  feroit  la  hauteur  fur 
la  largeur. 


<^ 


CHAPITRE    IV. 

Delà    résistance  des    Bois^ 
eu  égard  a  leur  grosseur. 

TT 

J^ES  grofienrs  que  Ton  vient  de  déterminer  ne 
regardent  que  les  poutres  ou  pièces  de  bois  que 
l'on  employé  journellement  dans  \qs  bâtiments ,  & 
non  celles  qui  font  d'obligation  de  foutenir  des 
fardeaux  extraordinaires  &  employées  aux  plan- 
chers des  magafms  ,  aux  étayements  ,  aux 
cintres  de  charpente  qui  fupportent  tout  le  poids 
d'une  voûte  confidérable  pendant  fa  conflru- 
âion  ,  &  aux  machines  deilinées  à  élever  de 
très-grands  poids  ;  car  alors  il  n  el1:  pas   pofîible 

'  de  décider  quelles  doivent  être  leur  groffeur  qu'en 
connoilTance  de  leur  force  intrinfeque  ,  &  de  la- 
réfifiance  que  le  bois  eft  capable  d'oppofer  au  be- 

'  foin. 

Belidor  ,  Livre  IV ^  de  la  Science  des  Ingénieurs^ 
rapporte  diverfes  expériences  qu'il  a  faites,  pour 
connoître  au  JLiile  le  fardeau  qu'une  pièce  de- 
bois  ,  pofée  horifontalement  &  engagée  entre  deux 
murs  ,  feroit  capable  de  fupporter  dans  le  milieu 
l'inllant  avant  de  fe  rompre.  Suivant  {q^  réfultats , 
on  peut  parvenir  à  cette  détermination  ;  l '^  En 
multipliant  le  quarré  d'une  des  extrémités  de 
la  pièce  de  bois  ,  par  la  hauteur  verticale  de  cette 
même  extrémité  :  2"  En  divifaiit  ce  produit  par 
la  quantité  de  pied  que  la  pièce  en  queftionaura- 
de  longueur  :  3°  En  prenant  enfin  le  quotient  ds- 

Q  n 
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cette  divifion  pour  le  troifieme  terme  cFiine  règle 
de  trois  ,  dont  le  premier  fera  Tiinité  ,  &  le 
fécond  900. 

Suppofons  ,  par  exemple  ,  une  pièce  de  bois 
de  1 2  pouces  ,  fur  1 5  pouces  de  gros  ,  &  de  30 
pieds  de  longueur ,  polée  de  cliamp  &  horifon- 
talement  fur  deux  murs  ,  où  Tes  extrémités  feroient 
folidement  arrêtées ,  &  qu'il  faille  déterminer  le 
plus  grand  fardeau  qu'elle  pourra  fupporter  dans  fou 
milieu  avant  de  rompre.  Pour  y  parvenir  ,  il  faut 
fiiivantcttre  règle;  1°  multiplier  les  deux  dimenfions 
de  fa  grolTeur  11  par  i  5  ,  S:  Ton  aura  180  pouces  ; 
2.°  multiplier  1 80  par  i  5  ,  hauteur  verticale  de 
l'extrémité  de  la  poutre ,  puifqu'on  l'a  fuppolé 
pofée  de  champ  ,  ce  qui  produira  2700  ,  qui 
étant  divifé  par  30  nombre  des  pieds  de  longueur 
de  la  pièce  de  bois  ,  donnem  pour  quotient  90  : 
3**  enfin  faire  la  règle  de  trois  ,  i  :  900  •  '•  90  :  x  ==: 
SlOOû;  ce  qui  fera  connoître  que  la  pièce  de 
bois  défignée  fera  capable  de  fupporter  jufqu'à  8  J 
milliers  dans  fon  milieu. 

Sur  quoi  il  eft  important  d'obferver  que  û  la 
hauteur  verticale  d'un  des  bouts  de  la  pièce  de 
bois  avoit  été  1 2  pouces  ,  au  lieu  de  I  5  ,  &  fa 
largeur  i  5  pouces ,  au  lieu  de  ï  2  ,  c'eft-à-dire , 
que  A  la  pièce  de  bois  avoit  été  coniidérée , 
comme  pofée  fur  fon  plat ,  après  le  premier 
produit  1 80 ,  il  auroit  fallu  midtiplier  par  I  2 ,  ce 
qui  n'auroit  donné  que  2 160,  lefquels  étant  divi-» 
fés  par  30,  on  auroit  trouvé  pour  quotient  72; 
de  forte  qu'en  faifant  la  règle  de  trois  ,  il  feroiç 
réfulté  que  la  même  pièce  de  bois  ne  porteroiç 
dans  fon  milieu  ,  avant  de  fe  rompre  ,  que648oQ 
pefant  ,  c'ell  à-dire  ,  17  milliers  de  moins  que 
^ans  I4  fituation  précédante.  Delà  il  s'enfuit  donc 
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manifeftemcnt  que  plus  la  hauteur  verticale  de 
lextrêmité  d'une  pièce  de  hois  eft  grande  ,  plus  la 
pièce  de  hois  acquiert  de  réfiftance  &  que  par 
conlequent  ,  il  efl  important  de  toujours  poier  de 
préférence  le  bois  de  champ  &  non  à  plat ,  à 
leffet  dobtenir  une  plus  grande  force.  Toutes 
les  expériences  ,  en  effet  ,  font  formelles  à  cet- 
égard  ;  elles  dépofent  que  deux  pièces  d'égale 
longueur  &  de  même  largeur  de  baie ,  dont  le- 
paiiTeur  verticale  de  Fune  fera  double  de  celle 
de  l'autre  ,  la  première  aura  quatre  fois  plus  de 
force  que  la  féconde  ,  &  qu'une  même  poutre  de 
8  pouces  fur  1 6  pouces  de  gros  ,  aura  deux  fois 
plus  de  force ,  étant  pofée  de  champ  plutôt  que 
fur  le  plat. 

Il  Éuit  remarquer  que  Belidor  a  fiippoie  ,  dans 
fes  expériences ,  que  la  pièce  de  bois  étoit  foli- 
dement  contenue  par  (qs  extrémités  ;  mais  qu'iî. 
a  obfervé  en  même-tems  que ,  quand  elle  ne  por- 
toit  que  (lir  fes  points  d'appui  tout  fimplement , 
les  épreuves  confîrmoient  qu'elle  foutenoit  un 
tiers  de  moins  ,  ou  qu'elle  oppofoit  un  tiers  moins 
de  réiiftance  :  ainfi ,  dans  ce  cas  ,  la  pièce  de 
bois  précédente,  au  heu  de  8  ICOO,  ne  fuppor- 
teroit  plus  que  54000.  La  raifon  en  efl  qu'une 
poutre  ne  fauroit  gueres  fe  rompre  dans  le  milieu  , 
fans  que  fes  extrémités  ne  fe  retirent ,  &  ne 
fortent  un  peu  de  leur  fituation  naturelle ,  ou  du 
moins  fans  que  la  maçonnerie  ,  qui  pefoir  defTus , 
ne  lui  ait  laifTé  du  jeu..  Par  conféquent  fi  l'on 
Veut  augmenter  la  réfiiîaace  d'une  pièce  de  bois  , 
il  efl  donc  néceffaire  de  bien  contenir  fes  extré- 
mités ,  de  les  cb-arger ,  de  les  bien  engager  dans 
les  murs  oppofés ,  &  de  les  armer  de  harpons  , 
d'ancres  ou  de  tirans ,  pour  la  roidir  &  m^ettre^ 

Qiv 
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obftacle  à  ce  qu'elle  fè  rerire  ^  &  à  ce  quelle  ne 
poufie  même  contre  les  murs  en  fe  retirant. 

Au  reive  ,  il  eft  rare  qu'une  pièce  de  bois  Toit 
chargée  dans  fon  milieu  ,  comme  fi  le  poids  étoit 
atraciié  avec  une  chaine  par  deiTous  ;  car  c'efl 
de  toutes  les  manières  de  la  charger  la  plus  dé- 
favantageule  :  le  fardeau  efl  le  plus  (buvent  pofé 
fur  une  poutre  jjIus  d'un  côté  que  de  Tautre  ,  où 
reparti  fuivant  fa  longueur,  comme  quand  elle 
foutient  des  travées  de  Iblives  ;  d'où  il  rélulte  que 
dans  ce  cas  ,  la  poutre  feroit  en  état  de  porter 
encore  davantage  que  les  calculs  n'indiquent. 
Mais  comme  il  ne  feroit  pas  prudent  de  charger 
une  poutre  de  tout  le  poids  quelle  feroit  capa- 
ble de  porter  ,  il  fuffit  dans  la  pratique  ,  par  rap- 
port à  la  folidité ,  d'obferver  de  ne  pas  pofer  fur 
Ion  milieu  au-delà  de  la  moitié  du  poids  ,  fous 
lequel  il  efl  prouvé  qu'elle  romproit  ,  c'eft-à- 
dire,  au-delà  de  40  milliers  dans  le  premier  cas., 
&  de  27  milliers  dans  le  fécond. 

Ces  obfervations  fur  la  réfiHance  d'une  pièce 
de  bois  ,  confidérée  dans  la  lituation  la  pins  dé  - 
favantageufe  ,  peuvent  fervir  à  faire  elHmer  le 
fardeau  qu'elle  feroit  en  état  de  foutenir  dans 
une  lituation  oblique  ,  en  fuppofant  (qs  extrémi- 
tés fondement  contenues  :  car  plus  elle  s'éloignera 
de  la  pofition  horifontale  ,  plus  elle  fera  capable 
de  porter  un  grand  fardeau  j  &  enfin  ,  quand  elle 
te  trouvera  pofce  debout  ,  bien  d'à  plomb  ou 
verticalement,  elle  fera  dans  fa  plus  grande  force, 
&  en  état  de  porter  un  poids  immenle ,  au  point 
que  cet  Ingénieur  avance  qu'il  n'eil  pas  poflible 
d'exprimer  quel  fardeau  pourroit  faire  fléchir,  ou 
leroit  capable  d'écrafer  une  pièce  de  bois  debout 
de  1 2  pouces  de  gros ,  en  la  fuppofant  chargée 
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d  a  plomb  ,  &  bien  contenue  de  toutes  parts.  Tout 
cela  rend  raifon  pourquoi  il  n  efl  pas  befoin  , 
dans  la  conflrudion  des  bâtiments  ,  de  tenir  les 
bois  des  combles  ,  des  cloifons  &  des  pans  de 
bois ,  qui  font  pofés  obliquement  ou  verticale- 
ment ,  d'une  groffeur  aufîi  confidérable  que  ceux 
des  planchers  qui  font  pofés  horifontalement,  vu 
que  leur  réfiftance  augmente  ou  diminue  fuivant 
leur  pofition. 

Avant  de  parler  de  la  conftrudion  des  divers 
ouvrages  de  Charpente  à  l'ufage  des  bâti- 
ments,  nous  croyons  devoir  expliquer  les  prin- 
cipaux affemblages  des  différentes  pièces  de  bois 
qui  les  compofent  ,  dautant  que  la  folidité  de 
ces  fortes  d'ouvrages  ne  dépend  pas  moins  de 
la  bonté  de  leurs  afiembiages  ,  que  de  leur  bonne 
.proportion. 
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CHAPITRE     V. 

Des  p Kl n cip au X   ass em blages 

DES   Bois   de   Ch  ar  p ent e^ 

Pl.  CXII  et  CXI  il 

T 

SuiK  figure  première  efl:  la  repréfentation  d'im 
tenon  A  ,  &  d'une  mortoife  fimple  a  :  c'efl  de 
tous  les  aifemblages  le  plus  ordinaire  ,  pour  in- 
troduire le  bout  d'une  pièce  de  bois  dans  le  côté 
d'une  autre.  On  donne  communément  dans  la 
charpente  ,  au  tenon  &  à  la  mortoife ,  y  compris 
l'épaulement  ,   le  tiers  de  la  groffeur  du  bois. 

La  figure  II ,  repréfente  quatre  tenons  &  deux 
mortoifes  :  a  joints  recouverts  ,  en  ufage  pour  les 
liffes  &  fous-liiïes  des  barrières  de  charpente ,  que 
l'on  met  autour  des  cours ,  pour  garentir  les 
murs  du  choc  des  voitures.  Les  liffes  &  fous  lifles 
A ,  A  ,  entrent  entièrement  de  \  de  pouce  dans 
des  encadrements  faits  dans  leurs  poteaux  d'ap- 
pui « ,  û  ;  de  forte  qu'au  moyen  de  cet  encaftre° 
ment  on  empêche  le  devers  ,  &  l'on  garentit  en 
outre  les  tenons  &  mortoifes  de  la  pluye. 

La  figure  III  ,  offre  une  fimpIe  entaille  A  ,  en 
nfage  pour  aflembler  bout-à-bout ,  à  mi-bois  ,  les 
fablieres. 

La  figure  IV  ,  eft  un  affemblage  aufîi  à  mi- 
bois  ,  avec  une  entaille  A  ,  a  ,  à  double  queue 
d'hyronde. 

Les  figures  V  &  VI ,  repréfentent  un  afTem- 
blage  en  crémaillère  ,  appelle  le  trait  de  jupitur.. 
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Nous  avons  repréfenté  dans  la  fîgiire  V ,  les  deux 
parties  diftindes  &  iëparées  A  ,  a;  &  dans  la 
iiguie  Vi  ,  nous  les  avons  inppofé  réunies  , 
pour  faire  voir  leur  liaii'on.  On  obiervera  qu'il 
faut  laiffer  un  peu  plus  de  longueur  à  une  des 
deux  entailles  d'un  côté  que  de  l'autre  ,  afin  de 
pouvoir  chaffer  dans  leur  intervalle  b  ,  une  clef 
en  bois.  On  peut  armer  de  fer  cet  afîemblage 
pour  le  fortifier,  en  entaillant  dans  le  bois  l'ar- 
mature ,  le  cloud  ,  le  boulon  ,  la  clavette,  &c. 

La  figure  VII,  eiî:  une  queue  d'hyronde  limpîe  A, 
avec  fon  entaille  a  ,  pour  la  recevoir  j  cet  affem- 
blage  fe  fait  à  mi-bois ,  &  a  lieu  pour  alonger 
les  plate-formes  des  combles  ,  les  fablieres  ,  & 
pour  affembîer  les  racinaux  dans  les  chapeaux 
qui  coëffent  les  pilotis. 

Les  figures  VIII  &  IX ,  Planche  CXIII ,  eft 
im  afTemblage  quarré  à  mi-bois  ,  dont  on  fait 
ufage  à  la  rencontre  de  deux  pièces  de  bois  ,  qui 
doivent  s'affleurer  tant  par  -  defTus  que  par-def- 
fous.  A  &  ^,  fîg.  X,  font  les  deux  pièces  de 
bois  féparées  avec  chacune  leur  entaille  ;  &  la 
ï\g,  XI  ,  ofîre  leur  réunion. 

La  figure  X ,  eil  un  afTemblage  à  pomme.  A  , 
eflla  pièce  de  bois  fupérieure,  &  ^  ,  ell  la  pièce  de 
bois  inférieure  ,  où  eft  pratiqué  un  encaftrement 
pour  la  recevoir.  On  fe  fert  de  cet  afTemblage 
dans  les  planchers  ,  au  lieu  de  tenons  &  mortoifes. 
La  figure  XI ,  eil  un  afTemblage  à  queue  d'hy- 
ronde, pofé  fur  une  femelle  à  dent  A,  qui  efl  luppor- 
tée  par  un  poteau  B  ,  &  des  liens  C.  On  s  en  fert 
pour  joindre  bouî-à-bout  un  poitrail  ou  une  pou- 
tre ,  lorfque  les  pièces  de  bois  font  obligées 
d'être  en  deux  parties  ,  à  caufe  de  leur  grande 
longueur  i  c'§fl  pourquoi  Tori  foutient  leur  réunion 
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par  un  poteau.  On  voit  que  les  deux  bouts  c?e 
chaque  pièce  D  &  E  font  à  queue  d'hyronde  à 
mi-bois  ,  pour  fortifier  leur  alfemblage. 

La  figure  XII ,  repréfente  raflemblage  à  moife , 
vu  en  plan. 

La  figure  XIII  ,  repréfente  les  mêmes  affeni- 
blages  à  moiie  ,  vus  fur  plufieurs  faces. 

La  figure  XIV  ,  offre  les  mêmes  moifes  réu- 
nies. 

Cet  affemblage  eft  en  ufage  pour  entretenir  les 
palées  des  ponts  de  bois  ,  les  principales  pièces 
des  cintres  de  charpente  des  grandes  voûtes  ,  telles 
que  celles  employées  à  foutenir  les  voufloirs  des 
arches  des  ponts  de  pierre  pendant  leur  exécu- 
tion ,  les  principales  pièces  des  grues  ,  des 
gruaux,  &  des  autres  ouvrages  de  Méchanique. 

Les  Principaux  ouvrages  de  la  Charpenterie  à 
Tufage  des  bâtiments  ,  font  les  planchers ,  les 
combles  ,  les  cloifons  ,  les  pans  de  bois  ,  les 
efcaliers ,  les  barrières  dans  les  cours  ,  les  pilo- 
tis ,  &c.  Nous  allons  expliquer  féparement  en 
quoi  confiée  leur  exécution  ,  &  qu'elles  font  les 
obfervations  qu'exige  leur  main  d'œuvre  par  ra[> 
port  à  la  folidiié. 
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CHAPITRE      VI. 

Des  Planchers  ,  Ft,  CXIV  et  CXV. 

\J  N  faifoit ,  le  fiécle  dernier  ,  les  planchers  de 
la  plupart  des  appartements  à  entrevoux  ,  c  eft- 
à-dire  ,  avec  des  poutres  &  des  folives  apparen- 
tes ,  dont  l'exécution  étoit  très-fimple.  Toutes  les 
folives   avoient  toujours   12    pieds  de    long  fur 
6    pouces   de   gros  ,    Sz:    étoient    efpacées   tant 
plein  que  vuide  ;    un  de  leurs  bouts   étoit  porté 
diredement  fur  les   poutres  ou  fur  des  lambour- 
des appliquées  le  long  de  leurs  jouées  j  &  l'autre 
bout  étoit  ,  foit  fcellé  dans  les  murs  ,  foit  porté 
aufli  par  des  lambourdes  appliquées  le  long  à^{- 
dits  murs  ,  &  foutenues  par  des  corbeaux  de  fer  de 
diftance  en  diftance  j  de  forte  que  la  diflribution  des 
folives  par  cet  arrangement  formoit  des    efpeces 
de  travées.  Tout  les  bois  étoient  de  fiage ,  cor- 
royés &  rabottés  proprement  fur  leurs  faces  ap- 
parentes ,  avec  quelquefois  des  moulures  fur  leurs 
arrêtes.  Comme  il  n'y  avoit  point  d'aflemblages 
dans  ces  fortes  de  planchers  ,  fi  ce  n'efi:  au  droit 
des  chevêtres  à  la  rencontre  des  atres  &  des  tuyaux 
de  cheminée ,  ils  étoient  d'une  bonne  durée  ,  & 
leurs  bois ,  étant  en  grande  partie  à  découverts, 
n'étoient  pas  aufîi  fujets  à  s'échauffer ,  que  lorf- 
qu'ils    font    enfermés   dans   des  plafonds  ;    aufîî 
voit-on  de  très-anciens  planchers  à  bois  apparens  , 
^ui  font  aufîi  fains  que  s'ils  venoient  d'être  exécu- 
tés. On  ne  fait  plus  gueres  ufage  maintenant  à^s 
planchers  à  entrevoux,  fi  ce  n'efl  dans  les  provinces 
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&  dans  les  lieux  publics ,  tels  que  les  Moniafiere^  J 
les  Hôpitaux,  les  Magafins  &  autres  bâtiments j 
où  la  plus  grande  Iblidité  doit  l'emporter  fur 
toute  autre  conlidération. 

Aujourd'hui  on  s'attache  à  Paris  S.  cacher  la 
vue  des  bois  des  planchers  par  des  plafonds  ,  & 
Ton  évite  ,  autant  que  l'on  peut ,  d'introduire  des 
poutres  dans  leur  exécution.  Quoiqu'on  foit  bien 
convaincu  que  cette  nouvelle  méthode  échauffe 
le  bois ,  &  n'a  pas  ,  à  beaucoup  près  ,  la  folidité 
de  l'ancienne,  en  la  préfère,  parce  qu'elle  pro- 
cure plus  d'agrément,  &c  qu'elle  favorife  fur  tout 
la  décoration  intérieure  des  appartements. 

On  n'employé  ,  pour  l'exécution  des  plan- 
chers plafonnés  ,  des  fohves  de  fiage  &  de 
brin  ,  qui  doivent  être  de  JdoIs  bien  lecs  ,  fans 
flache  ,  de  droit  fil  ,  fans  nœuds  vicieux  ,  & 
fans  aubier.  On  doit  apporter  d'autant  plus 
d'attention  à  leur  bonne  qualité ,  que  les  bois  des 
planchers  étant  pofés  horifontalement  ,  fouiîrent 
plus  de  la  charge  que  ceux  qui  font  pofés  obli- 
quement ou  verticalement.  Il  ell  encore  effentiel 
de  ne  point  employer  de  folivcs  quarrées  pour 
ces  fortes  d'ouvrages  ;  mais  de  fe  fervir  de  foli- 
ves  ,  doot  les  dimenfions  de  l'écarrifTage  foient 
inégales  ,  afin  de  pouvoir  les  pofer  de  champ  fur 
la  face  la  plus  étroite  ,  &  d'augmenter  par  là  leur 
force  ,  ainii  que  nous  l'avons  démontré  ci-de- 
vant. 

La  groffeur  des  folives  doit  toujours  être  pro* 
portionnée  à  leur  longueur,  &  à  la  charge  qu'elles 
feront  d'obligation  de  porter.  On  donne  d'ordi- 
naire 5^7  pouces  de  gros  par  les  deux  bouts  , 
ou  du  moins  par  le  milieu  aux  folives ,  jufqu'à 
1 5  pieds  de  longueur  ;  6  pouces  fur   8  pouces , 
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à  celîes  depuis  15  pieds  jufqua  18  pieds; 7  pou- 
ces fur  9  pouces ,  à  celles  depuis  1 8  pieds  juf- 
qua  11  pieds  ;  8  pouces  liir  11  pouces ,  à  celles 
depuis  21  pieds  julqua  28  ;  enfin  ,  fans  avoir 
■égard  à  leur  longueur  ,  on  doit  toujours  donner 
aux  folives  qui  portent  les  autres  par  affemblage  > 
•un  pouce  de  gros  de  plus  à  chaque  face  de 
l'écarrifTage ,  que  nous  venons  de  déterminer. 

Pour  ce  qui  eft  de  la  diftance  des  folives  l'une 
de  l'autre  ,  on  leur  donne  environ  un  quart 
plus  que  leur  largeur  ;  cela  dépend  au  refte  du 
plus  ou  moins  de  portée  des  folives  ,  &  de  la 
■charge  que  le  plancher  en  quellion  fera  d'obli- 
gation de  foûtenir. 

Il  entre  plufieurs  fortes  de  folives  dans  un 
plancher  ,  des  folives  d'enchevêtrure  ,  des  che- 
vêtres  ,  des  linçoirs  ,  des  folives  fcellées  dans  les 
murs  ,  des  folives  de  rempliflage,  des  lambourdes, 
•des  coyers  ,  des  gouffets ,  des  empanons  ,  &  des 
-folives  boiteufes  ,  lefquelles  s'afTemblent  toutes 
à  tenons  &  mortoifes. 

Les  folives  d'enchevêtrure  E  ,  E  ,  fîg.  XV , 
PI.  CXIV  ,  font  toujours  portées  &  fcellées  de 
•8  à  9  pouces  dans  les  murs.  Leur  office  eft  non- 
feulement  de  foûtenir  les  jambages  des  cheminées , 
•&  la  maçonnerie  de  leur  atre  A  ,  à  l'aide  des 
bandes  de  trémie,  mais  encore  l'afTemblage  des 
chevêtres  &  des  linçoirs. 

Les  chevêtres  F  s'aflemiDlent  dans  les  folives 
d'enchevêtrure  ,  au-devant  des  atres  A ,  &  reçoi- 
vent par  affemblage  un  des  bouts  des  folives  de 
rempUffage  K. 

Les  linçoirs  G  &  H  s'affemblent  dans  les  foli- 
ves d'enchevêtrure  E  ,  &  quelquefois  aufîi  un  de 
>  lç]jLïs  bouts  çft  porté  €P  plein  Qiur  ;  ils  fqnt  encorg 
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deflinés  à  recevoir  l'aflemblage  des  (olives  de 
rempliffage  K  ,  &  fe  placent  ,  foit  au  long  des 
tuyaux  paflans  de  cheminée  ,  Ibit  au-deffns 
du  vuide  des  portes  &  des  croiiees ,  foit  au 
long  des  murs  pour  éviter  dy  fbeller  le  bout 
de  toutes  les  folives. 

Les  lambourdes  M  ,  fîg.  XVI  ,  font  fcellées 
dans  les  murs  par  les  extrémités  ;  elles  portent 
les  folives  fans  affemblage  ,  &  font  foutenues 
volontiers  par-defTous,  de  diftance  en  diftance  , 
par  des  corbeaux  de  fer  a,  qui  y  font  entaillés  , 
de  leur  épaiffeur. 

Les  coyers  H  ,  fîg.  XXV ,  PI.  CXVII ,  font  de 
maîtreffes  folives  ,  pofées  diagonalement  dans  le 
plancher  fupériei.r  cfun  bâtiment ,  au-deffous  de 
la  croupe  d'un  comble  :  ils  portent  par  un  bout 
fur  l'angle  du  mur  ,  &  font  affemblés  par  l'autre 
dans  les  gouffets  F:  la  fondion  des  coyers,  cft  de 
recevoir  par  affemblage  les  empanons  I  ,  qui 
font  des  foliveaux  de  rempliffage  ,  qui  vont  fuc- 
ceffivement  en  diminuant  de  longueur. 

Pour  ce  qui  eil  des  folives  boiteufes,  ce  font 
celles  qui  font  fcellées  par  un  bout  dans  un  mur , 
&  affembiées  par  l'autre  dans  une  pièce  de 
bois. 

Dans  la  diftribution  de  la  charpente  d'un  plan- 
cher ,  il  faut  avoir  égard  aux  atres  A  des  che- 
minées ,  à  leurs  tuyaux  paffans  D  des  étages  in- 
férieurs le  long  des  murs  ,  aux  viiides  des  portes 
&  croifées  inférieures  ,  afin  d'affeoir^  folidemcnt 
fur  un  plein  le  bout  des  maîtreffes  pièces  delH- 
nées  à  porteries  autres  ,  &  de  ne  rien  faire  de  con- 
traire à  la  folidité ,  &  aux  loix  preicrites  pour 
la  fureté  contre  le  feu.  Conféquemment  à  ces 
conlidérations ,  il  faut  j 

1°  Ecarter 
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î*  Ecarter ,  fuivant  les  Ordonnances  ,  les  fo- 
ïives  denchevctrure  E  ,  fig.  XV  ,  d un  pied  de 
plus  que  le  dedans-œuvre  des  jambages  d'un» 
cheminée  de  moyenne  grancieur  ,  ou  tout  du 
moins  les  tenir  d\in  pouce  de  chaque  côté  plus 
efpacées  que  le  dedans-œuvre  des  jambages  des 
grandes  cheminées. 

2°  Lailier  3  pieds  {  de  diftance  depuis  le  fond 
du  vuide  de  latre  A  d'une  chemliiee  ,  juiqu'au 
devant  d'un  chevêrre  F  ,  qui  porte  les  foiives  de 
jtemplilîage;  &  s'il  y  a  des  tuyaux  de  cheminée 
pallans  derrière  l'atre  en  qiieftion  ,  les  3  pieds  y» 
doivent  être  compcés  du  dedans  de  la  languette 
Iqui  recevra  le  contre- cœur» 

3°  Eloigner  de  3  pouces    les  linçoirs  G  ,  dit 

evant   des   tuyaux    paflans  D    ,     parce    que , 

règle    générale   ,    il    ell    exprefiement    enjoint, 

)ar  rapport  aux   incendies  ,   de  laiffer  6  pouces 

mtervalle   entre    le  dedans -œuvre  d'un   tuyau 

de  cheminée  ,    &  tout  bois     quelconque  ,    loit 

d'un    plancher  ,    foit   d'un    comble  ,    loit   d'une 

loifon. 

4""  Éviter  de  placer  les  bouts  des  encbevêtritres 
'Ur  le  vuide  ces  croifées  &  des  portes  ,  mais 
ivoir  Tattention  de  les  placer  toujours  dans  ua 
Tumeau  &  fur  un  plein  m.ur. 

5°  taire  enforte  d'évit/îr  de  découper  les  murs 
i  chaque  étage  *  en   y  Tcellant  le  bout  de  toutes 
es  foiives  de  rempliâage  ;  car  cela  les  aifoiblit ,  les 
livife,  nuit  à  leur  Uaifon  ;  les  portées ,  en  fe  pour- 
■  iffant,  y  laiifent  par  la  fuite  un  vuide;  c'eft  pour- 
Ijuoi  il  vaut  toujours  mieux  les  affembler  dans  des 
y  jiçoirs  G  &  H  placés  le  long  deldits  murs  j  lefquels 
pirs  font  portés  par  les  foiives  d'enchevêtrure  ^ 
orne  yi,  R 
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&  dailleiirs  ne  coûtent  pas  davantage  à  celui  qui 
fait  bâtir  ,  que  fi  on  avoit  fcellé  effectivement  le 
bout  de  toutes  les  folives  dans  les  murs. 

6''  Obfervcr  de  placer  toujours  les  bouts  des 
poutres  ,  quand  on  en  admet  dans  la  répartition 
"de  la  charpente  d'un  plancher,  au  moins  d'un 
pied  dans  chaque  mur,  pour  affermir  leurs  portées, 
&  de  ne  pas  oublier  de  les  affeoir  fur  ime  chaîne 
de  pierre  ,  conformément  aux  loix  des  bàti-j 
ments.  I 

y^  Enfin  ,  éviter  fur-tout  de  mettre  au-devanti 
•des  trois  tuyaux  paffans  ,  un  linçoir  commun  G, 
qui  auroit  peu  de  folidité  ,  à  caufe  de  fa  trop 
grande  portée  ;  mais ,  entre  le  deuxième  &  le 
troifieme  tuyau  ,  il  faut  mettre  une  enchevê- 
trure fceilée  dans  le  mur ,  en  ayant  foin  de  laif- 
fer  ,  comme  il  eft  prefcrit ,  6  pouces  de  maçon-J 
tuerie  de  part  &  d'autre  de  l'enchevêtrure ,  juf- 
qu'au  dedans- œuvre  de  chacun  defdits  tuyaux. 

-  Après  ces  confidérations  générales  ,  il  en  efl 
■de  particulières  qui  ne  méritent  pas  moins  l'atten- 
tion d'un  Architede  ,  fuivant  l'exigence  des  cas. 

Comme  les  enchevêtrures  portent  par   affem- 

-  blages  les  chevêtres  &  les  linçoirs  ,  en  fuppofani 
■que  ceux-ci  G  ,  euffent ,  une  portée  au-del< 
de  5  à  6  pieds  ,  ou  bien  fuffent  chargés  d^ 
folives  de  rempliffagc  d'une  grande  longueur,  il 
conviendroit  alors  de  fortifier  l'affemblage  du  chef 
vêtre  ou  du  linçoir,  c'eff-à-dire ,  chacun  de  leur 
tenons  ,  par  un  étrier  de  fer  1 ,  qui ,  en  l'embraflii 
faut  par-deffous ,  iroit  fe  clouer  fur  l'enchevêtrurq  " 
Au  furplus  ,  cela  ne  s'objferve  gueres  qu'au-drof 
des  tuyaux  paffans  j  car,  quand  les  linçoirs  for 
le  long  des  murs ,  on  peut  fe  pajler  décrier , 
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il  fiiflît  d'ordinaire  de  les  foiitenir  en-deffous  par 
quelques  corbeaux  de  ter  quarré  L  ,  que  l'on 
fcelle  dans  le  mur,  &  que  l'on  entaille  da  leur 
épaiueur.  Cependant  il  y  en  a  qui  ,  pour  éviter 
ide  donner  à  un  linçoir  trop  de  longueur  ,  pren- 
(Hent  le  parti  de  mettre  deux  enchevêtrures  voi- 
fines  l'une  de  l'autre  ,  de  Ibrte  que  n'y  ayant 
qu'un  afîemblage  dans  chaque  enchevêtrure  ,  il 
en  réûiite  plus  de  force  pour  le  plancher. 

Quoique    nous    ayons   dit    ci-devant    que  de 

crainte  d'altérer  les    murs  par  le  fccllement  des 

>outs    des    folives  ,    on  y    piaçoit  des    linçoirs 

pour  recevoir  leur  affemblage  ;   néanmoins  il  y 

i  des  cas,  comme  quand  un  plancher  doit  Ibu- 

enir  un  fardeau  confidérable ,  où  l'on  préfère  de 

nettre   le  long  des  murs    des    lambourdes  M  , 

^g.  XVÏ  ,  foutenues  de  diftance  en  diftance  par 

es    corbeaux  a  ;  lefqueiles  lambourdes   portant 

es  folives  fans  affemblage  ,   leur   procurent  par 

à  plus  de  force.  Alors  on  taille  la  lambourde  un 

eu  en  chamfrin  par  le  bas  ,  pour  diminuer  fa 

iillie  ,  &  pour  pouvoir  la  dérober  dans  la  gorge 

e  la  corniche  du  plafond. 

Lorfque  l'on  bâtit  les  murs  de  face  d'une  maîfon 

n  moilon  ,  &  qu'on   leur  fait  porter  plancher  , 

n  place    en     conifruiiant    lefdits    murs  ,    à   la 

auteur  de  chaque  étage  _,  des    cours  de   plate- 

.trrne  de    <j  pouces    d'épaiiTeur  ,  &   affemblées 

lins    leur   longueur  à  mi-bois  &  à  queue   d'hy- 

nde  ,  lefqueiles  embraffent  fouvent   toute  l'é- 

iiiffeur  du  mur  ,  &  fervent  à  recevoir  la  portée 

s  enchevêtrures  ,  laquelle  doit  toujours  corref- 

i)ndre  fur  les  trumeaux  qIqs  croifées ,  &  non  fur 

ur  vuide  ,  comme  nous  l'avons  dit. 

Les  planchers  ordinaires    n'ont    gueres    qu'un 
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pied  depalfleur ,  tout  compris  ,  quand  ils  (otit 
carrelés  ,  &  que  I  5  pouces  quand  ils  font  par-^ 
quetés  ;  mais  il  s'en  fait  pour  des  garde-robes  &i 
des  entre-fols  avec  des  plate-formes  de  4  à  5  pou^ 
ces  d'épaiffeur  ,  leiquels  nont  au  plus  avec  le 
carrelage  &  le  plafond  que  7  pouces.  On  doit 
obferver  dans  la  pofe  de  la  charpente  d'un  plan- 
cher ,  de  mettre  les  folives  bien  de  niveau  par- 
deffous  ,  &  de  les  pofer  toujours  de  champ . 
-par  les  raifons  que  nous  avons  expliquées. 

On  eil  quelquefois  obligé,  à  caufe  de  la  grande 
étendue  d'un  plancher  ,  ou  à  caufe  de  la  charge 
<ju'il  fera  obligé  de  porter,  d'employer  des  poutre; 
dans  fon  exécution  ,  ce  qui  augmente  néceffai- 
rement  fon  épaiffeur.  On  étoit  dans  la  nécefîitt  < 
ci-devant  de  faire ,  en  pareil  cas  ,  im  double  plan' 
cher  pour  dérober  la  iaiUie  des  poutres  par-def 
fous  ,  ce  qui  ne  laiffoit  pas  de  charger  les  murs 
■&.  d'augmenter  la  dépenfe  ;  mais  maintenant  or 
parvient  à  éviter  les  doubles  planchers  ,  en  dimi 
nuant  avec   art  la   grofTeur  des   poutres  ,    fin 
•néanmoins  nuire  à  la  folidité.  Au  lieu  d'employé 
une  poutre  d'une  grofTeur  cofidérable  ,  &  de  li 
faire  porter  par  afîemblage   les  folives    comm 
autrefois  ,  on  a^^etle  d'employer  une  poutre  d 
médiocre  grofTeur ,  &  de  racccller  de  deux  lam 
bourdes  qui  augmentent  fa  force  ,  &  roidilTent  1 
longueur. 

Soit ,  par  exemple  ,  fig.  XVÏII ,  XIX  &  XX 
PL  CXV  ,  un  plancher  qui  exige  une  poutre  d 
24  pieds  de  longueur,  au  lieu  de  fe  fervir,  fu 
▼ant  la  Table ,  d'une  poutre  de  18  pouces  h 
14  pouces;  il  fuffira  par  le  nouvel  arrangemei 
dune  poutre  A  de  13  ponces  de  gros  ,  • 
d'y  appliquer  deux   lambourdes  B ,  B  ,    de  1 
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pouces  de  hauteur  ,  fur  6  pouces  de  largeur  , 
qui    feront     portées   dans    le    mur   comme    la 

,  poutre ,  &  foutenues  ,  de  diftance  en  diftance  „ 
tant  par  des  étriers  de  fer  C  appuyés  fur  la  pou- 

,  tre ,  comme  on  le  voit  dans  le  bas  de  la  Planche  , 
fig.  XIX ,  &  par  des  boulons  D  ,  qui  traved'ent 

)  à  la  fois  la  poutre  &  les  deux  lambourdes ,  que 
par  des  chevillettes  de  fer  d'environ  8  pouces, 
qui  font  clouées  dans  la  poutre  à  travers  de  cha- 
que lambourde.  L'objet   de   ces  lambourdes  B  , 

icft  non- feulement  de  roidir  la  poutre  qui  fe 
trouve  par  là  ,  avoir  autant  de  force  que  fi  on 
lui  avôit  eâ'edlivement  donné  i8  pouces  fur  14, 
fens  avoir  autant  de  hauteur  ,  mais  encore  de 
porter  le  bout  des  folives  de  rempliiTage  E ,  par 
afTemblage ,  foit  à  tenon  ,  foit  à  pomme  ,   foit 

;. alternativement ,  de  deux  l'un  ,  à  pomme  &  à  tenon, 

'  Outre  que  les  extrémités  d'une  poutre  doivent 
être  portées  au  moins  d'un  pied  fur  une  chaîne  de 
pierre  ,  montant  de  fond  depuis  le  rez-de-chauffée 
à  l'ordinaire  ,  il  efl  important  de  placer  au  bout 
de  chacilne  un  tin;  it  ou  une  plate-bande,  avec 
une  ancre  de  fer  quarré  d'environ  3  pieds  de  long^ 
qui  fera  au  moins  encaftrée-de  fon  épaiffeur  dans 
la  face  e:  térieure  des  murs  ,  par  ce  moyen  , 
:omme  nous  l'avons  dit ,  on  parviendra  à  aug- 
Tienter  la  réfifcance  de  la  poutre  d'environ  un 
:iers  ,  &  on  contiendra  à  la  fois  l'écartement  des 
Tiurs. 

Il  e{î  à  obferver ,  en  général,  que  les  folives  d  un 
plancher  jufqu'à  1,5  pieds  de  longueur  ,  &  les  (o- 
ives  d'enchevêtrure  jufqii'à  12  pieds  de  longueur, 
e  mettent  communément  en  bois  de  fciage  ,  Se 
:î'Ue,  quand  les  unes  &  les  autres  font  plus  longues^ 
3Q  employé  d.'ordinaire  du  bois  de  brim 
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Il  y  a  des  Conftrudeurs  qui  ont  pour  fyftême , 
de  laifFer  un  périt  vulde  dans  un  mur  autour  de 
la  portée  d'une  poutre  ,  après  l'avoir  callé 
par-de(îiis  &  par-defivHiS  avec  de  la  tuile  &  de 
la  terre  grafle  ,  &  de  rcnouveller  en  outre  i'air 
&àï\s  ce  viiide  ,  en  perçant  dQS  troux  vis-à-vis 
par  l'cxrérieur  du  mur ,  s'imaginant  par  là  em-: 
pêcher  u\  portée  d'une  poutre  de  pourrir  aulîi 
promptemei::.  Mais  ,  indépendamment  de  ce  que 
'Ces  tro'ix  ne  l'ont  praticables  qu'au-droit  des 
mu 'S  de  face  ,  nous  eftimons  que  le  plus  fur 
pour  conferver  h  portée  d'une  poutre  ,  feroit  de. 
la  priver  d'air  au  contraire  ,  &  d'envelopper  foni 
pourtciir  d'unç  table  de  plomb  ,  qui  fît  même  wxi 
peu  bavc'ire  du  côté  de  l'intérieur  de  la  chambre. 

Si  les  planchers  ont  une  certaine  étendue ,  à 
deffein  d'augmenter  la  force  refpeûive  des  lolives , 
on  met  par-deiïiis  ,  dans  leur  intervalle  ,  des,, 
étrefîllons  difpofés  en  échiquier  ,  qui  font  desî! 
bouts  de  bois  que  l'on  fait  entrer  à  force  ,  à 
coups  de  marteaux  ,  dans  des  efpeces  de  rainu- 
res ou  entailles  pratiquées  fur  \q.s  côtés  des  lo- 
lives ;  de  forte  qu'étant  ,  par  ce  moyen  ,  toutes 
liées  enfemble  ,  on  les  rend  plus  capables  de 
réfiiter  aux  fardeaux. 

Explication     des  Planches   CXIK  &   CXV , 

concernant  la  difpofition  de  la  Charpente 

d'un  Plancher. 

La  Planche  CXIV  ,  repréfente  le  plan  &  le 
profil  de  la  charpente  d'un  plancher  deftiné  à 
être  plafonné. 

A ,  fig.  XV  ,  plan  de  l'atre  d'une  cheminée  , 
fous  lequel  on  place  des  barres  de  fer  plat  de  2  pou- 
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ces  7  de  largeur  ,  fur  6  ligiTes  crépaifTeur  ,  ap- 
pellées  barres  c!e  tremie,pour  porter  la  maçonnerie. 

B  ,  mur  de  refend. 

C  ,  mur  de  face. 

D ,  tuyaux  montans  de  cheminée  de  l'étage 
inférieur. 

.  E,E,  folives  d'enchevêtrure  portant  dans  les 
murs,  &  fervant  à  recevoir  Taffemblage  des  che- 
vêtres  F ,  &  des  hnçoirs  G  &  H. 

I ,  étrier  de  fer  fervant  à  foulager  le  bout  du 
linçoir  G  ,  à  caufe  de  fa  grande  portée  au  droit 
des  tuyaux  paflans. 

K ,  folives  de  remplifîage  affemblées  à  tenons 
&  mortoifes  dans  le  chevêtre  F  ,  &  d-ans  les 
linçoirs. 

L  ,  corbeau  de  fer  quarré  fcellé  dans  le  mur  , 
&  fervant,  au  lieu  d'étrier ,  à  foutenir  par-delîbus 
la  portée  du  linçoir  G  ,  du  côré  du  mur  de 
face. 

La  ûg.  XVI ,  eft  le  profil  dune  folive  portée 
fans  affemblage  fur  une  lambourde  M  ,  qui  eft 
foutenue  par  un  corbeau  de  fer  a ,  fcellé  dans 
le  mur. 

La  fig.  XVIT  ,  eft  le  profil  du  plancher  ;  a  fo- 
live de  rempliflage  ,  ^  linçoir  ,  c  corniche  du 
plafond  ,  d  lambourde  à  auget ,  pour  recevoir  le 
parquet. 

La  Planche  CXV,  fait  voir  le  plan  &  le  pro- 
fil d'un  plancher  avec  des  poutres ,  deftiné  aufîi 
à  erre  plafonné. 

A,  fig.  XVIIÏ ,  poutre  de  24  pieds  de  longueur  , 
&  de  13  pouces  de  gros. 

B,  B,  deux  lambourdes  fixées  le  long  de  la 
poutre  ,  ayant  chacune  6  &  lo  pouces  de 
gros. 
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C  ,  étrîers  de  fer  plat  loiitenus  fur  la  poutre  J 

&  embraffant  par-deÂbus  les  lambourdes. 

D ,  boulons  de  fer  traverfant  les  lambourdes 
&  la  poutre. 

E ,  folives  de  rempliflcige  affemblées  ,  foit  à 
tenon  ,  foit  à  pomme  ,  foit  alternativement  ,  de 
deux  folives  Tune  ^  à  tenon  &  à  pomnie  ,  comme 
en  K. 

F  ,  bout  de  la  poutre  où  eft  attaché  un  tiran  ou 
une  plate- bande  de  fer  à  talon  avec  une  ancre  ^ 
pour  contenir  fécartement  des  murs. 

G ,  vuide  pratique  pour  établir  i'atre  d'une 
cheminée  ,  avec  l'es  bandes  de  trémie  placées  fut^ 
les  enchevêrrures  H. 

1,  bnçoir. 

M  ,  chevêtre. 

N ,  tuyaux  montans  des  cheminées  des  étages 
inférieurs, 

La  ûg  XIX  ,  eft  un  profil  de  la  poutre  A , 
pour  faire  voir  fa  difpofition  à  Tégard  des  lam- 
bourdes B ,  &  comment  l'étrier  C  y  eÛ  porté  & 
cmbraffe  les  lambourdes. 

La  fig.  XX  ,  eil  le  profil  du  plancher  pré- 
cédent ;  a  poutre  ,  h  lambourde  ,  c  ^tXiQX  y 
4  boulon. 


im 
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CHAPITRE     VII. 

Des     Combles. 

XjES  combles  ont  pris  naiflance  de  la  nécefîité 
de  faire  écouler  les  eaux  du  ciel  qui  tombent  fur  la 
partie  fupérieure  d'un  bâtiment.  On  les  tient  plus 
ou  moins  élevés  &  inclmés  ,  félon  le  climat  où 
l'on  bâtit-  Au  Nord  ,  on  les  tait  fort  hauts  &  fort 
roides  ,  à  caufe  des  neiges  qui  y  tombent  en  abon- 
dance ;  au  Levant  on  les  tient  peu  élevés  ;  au 
Midi  on  les  fait  très  plats  ,  &  le  plus  fouvent 
même  on  y  fubUitue  des  terraffes.  En  France  on 
varie  beaucoup  leur  hauteur  ,  &  l'on  peut  dire 
qu'il  n'y  a  pas  de  règles  certaines  à  cet  égard. 
Par  exemple,  aux  Châteaux  de  Maifons ,  de  Meu- 
don  ou  des  Tuileries  à  Paris  ,  leur  élévation  efl 
û  grande ,  &  leur  poids  û  immenfe ,  qu'on  a  été 
forcé  de  donner  à  leurs  murs  de  face  une  épaif- 
feur  confidérable  :  le  Château  de  Saint-Germain- 
en  Laye  ,  au  contraire  n'a  été  couvert  que  par 
des  terrafles  :  les  Châteaux  de  Verfailles  du  côté 
du  Parc  &  de  Trianon  ont  des  toits  ,  dont  la 
hauteur  eft  les  ^  de  leur  bafe.  11  y  a  d'autres^ 
bâtiments  où  les  combles  font  tantôt  la  moitié  , 
tantôt  les  deux  tiers  de  leur  largeur. 

De  ces  variétés ,  on  peut  conclure  que  ce  n'eft 
pas  toujours  le  climat  que  l'on  confulte  dans  ce 
pays  pour  déterminer  la  forme  ,  la  proportion  ou 
la  hauteur  des  combles  ;  mais  plutôt  le  befoin 
qu'on  a  de  multiplier  les  logements ,  ou  bien  la 
^raçç  (juç  l'on  imagine  que  leur  élévation  plus  ou 
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moins  grande  ,    ou  même  leur  fuppre/non  ,  eft 
capable  de  j^rocurer  à  un  Edifice. 

Sans  nous  arrêter  ici  à  cette  difcution  ,  nous 
dirons  que  ,  de  toutes  les  formes  des  combles  , 
il  y  en  a  deux  ,  dont  nous  faifons  principalement 
ufage  dans  nos  bâtiments  ,  les  combles  à  deux 
cgouts,  &  les  combles  brifes. 

Les  plus  anciens  &  les  plus  ufités  font  les 
combles  à  deux  cgouts  :  il  y  a  environ  un  fiécle 
qu'on  leur  donnoit  d'ordinaire  de  hauteur  ,  la 
largeur  d'un  bâtiment ,  ou  qu'on  déterminoit  du 
moins  leur  hauteur  ,  en  formant  un  triangle  équi- 
lateral ,  dont  la  largeur  du  bâtiment  étoit  la  bafe , 
&  les  deux  autres  côtés  le  rampant.  Cette  élé- 
vation pouvoit  être  toiérable,  quand  les  bâtiments 
étoient  fimples  &  avoient  une  certaine  éléva- 
tion ;  mais  quand  ils  étoient  demi-double,  &  fur- 
tout  double  ,  il  en  réfultoit  une  hauteur  excefTive 
qui  paroifToit  les  écrafer  ,  elle  exigeoit  en  confé- 
quence  des  murs  d'une  certaine  épaiffeur  pour  les 
porter ,  beaucoup  de  charpente  &  de  couverture  ;  &: 
enfin  cette  élévation  ofFroit  une  prife  confidérable 
aux  vents.  C'ercpour  éviter  cet  excès  de  hauteur  & 
cette  furcharge  dans  la  partie  fupérieure  d'un 
bâtiment  qu'on  a  imaginé  les  combles  brifés ,  qui , 
félon  l'opinion  de  nombre  d'Arcliite£les  ,  termi- 
nent mieux  un  bâtiment,  procurent  plus  de  loge- 
ments dans  les  combles  ,  &  occafionnent  moins 
de  profondeur  aux  jouées  des  lucarnes.  Quoique 
cette  opinion  ne  fbit  pas  fans  fondement ,  il  faut 
cependant  convenir  que  les  combles  brifés  font 
fujets  à  deux  inconveniens ,  qu'on  leur  a  fouvent 
reprochés  ;  favoir  ,  que  le  faux  comble  eft  trop  ^ 
peu  élevé  par  rapport  aux  neiges  ,  &  que  le. 
rempant  du   brifis  efl  beaucoup  trop  roide  pour 
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les  recevoir,  doù  il  réfulte  que  Ce  {irécipirant 
clans  les  chenaux  ,  elles  dé^raclent  les  ent;ii/ie- 
ments  ,  &  pourriffent'  le  pied  des  chevrons  &  les 
plate-formes  ,  malgré  le  plomb  dont  on  garnit  les 
chenaux.  Ceiï  pourquoi  on  prélbre  ibuvent  les 
artiques  ,  auxquels  les  faux  comjjles  des  manfar- 
des  femblent  fuffire  ,  parce  qu'outre  l'avantage 
d'être  parfaitement  d'à  plomb  ,  ces  attiques  pouf- 
fent moins  au  vuide  ,  &  procurent  des  pièces 
plus  régulières  dans  les  étages  fupéiieurs. 

Les  groffeurs  des  bois  que  nous  avons  déter- 
miné pour  les  poutres  &  les  folives  des  plan- 
chers ,  ne  fauroient  avoir  Heu  pour  celles  des  bois 
qu'on  employé  à  la  conilrudion  des  combles  , 
parce  que  les  pièces  qui  les  compofent  étant 
pofées  ,  foit  debout  ,  foit  inclinées  ,  &  ayant 
plus  de  force  dans  cette  lituation  ,  ont  befoin 
de  moins  de  groffeur  ,  que  celles  qui  font 
pofées  de  niveau.  C'efl  fans  raifon  que  Bullcst 
veut  que  les  pièces  inclinées  ,  fuivant  un  angle- 
d'environ  quarante- cinq  degrés  ,  doivent  porter- 
la  moitié  plus  que  celles  qui  font  horifontales  (i); 
car  pour  que  cela  fut  vrai  ,  il  faudroit ,  par 
exemple ,  qu'une  pièce  de  bois  pofée  horifontaîe- 
ment ,  &  qui  auroit  18  pieds  de  long  ,  fur  12  & 
1 5  pouces  de  gros  ,  put  être  réduite  ,  étant  po- 
fée obliquement  ,  à  6  &  7  pouces  ~  de  gros  ,  ce  qui 
feroit  beaucoup  trop  foible ,  &  contre  route  ex- 
périence. L'ufage  efl  de  donner  en  général  aux: 
pièces  de  bois  inclinées  ,  environ  les  j  de  la  gnof- 
feur  qu'on  leur  donneroit ,  fi  elles  étoient  placées 
horifontalement. 

Les  affemblages   de  la  charpente  des  combles 

(i)  Architecture  Pratique,  pag.  315). 
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ne  font  aiiflî  pas  toujours  à  tenons  &  mortoifes  i 
comme  dans  les  planchers  ;  ils  varient  félon  leur 
forme  &  leur  grandeur.  L'eiTentiel  efl:  de  diftri- 
buer  les  bois  de  ces  fortes  d'ouvrages ,  de  ma- 
nière à  oppofer  de  toutes  parts  une  réfiftance 
capable  de  maintenir  leur  équilibre ,  de  contenir 
leur  pouffée ,  &  de  les  faire  en  même-tems  les 
plus  légers  pofTibles ,  afin  de  charger  moins  les 
murs  qui  les  fupportent.  Traitons  d'abord  de 
la  difpoiition  de  la  charpente  des  combles  à  deux 
égouts ,  &  nous  parlerons  enfuite  de  celle  des 
combles  brifés. 

Des     Combles    à    deux     Egouts  y 

PL  cxri  &  CVIL 

Les  combles  à  deux  égouts  doivent  fe  faire  y 
félon  le  fentiment  des  principaux  Archireftes  ,  en 
équerre ,  c'eft-à-dire  ,  en  inclinant  leurs  côtés  , 
fuivant  un  angle  de  quarante-cinq  dégrés.  Sup- 
pofons  a  9  b  y  fîg.  XXI  ,  la  largeur  hors  œuvre 
du  haut  d'un  bâtiment  ;  pour  déterminer  la  pente 
&  la  hauteur  du  comble  en  queflion  ,  il  n  y  a 
qu'à  élever  fur  le  milieu  de  la  ligne  a ,  ^ ,  au 
point  c  ,  la  perpendiculaire  c  d  ;  puis  en  traçant 
un  demi-cercle  a^d,  b  y  on  aura  cd  pour  hau- 
teur Aw  comble  »  &  en  tirant  deux  lignes  a  y  d  y 
by  d  y  qui  fe  rencontreront  en  d  en  angle  droit ,, 
on  aura  Tinclinaifon  de  fes  deux  côtés. 

Quand  un  bâtiment  eft  double  ,  pour  diminuer 
la  trop  grande  élévation  qu'il  faudroit  donner  à 
un  comble  ,  en  lui  faifant  embralTer  toute  fa  lar- 
geur ,  on  la  fubdivife  en  deux  parties  ,  en  met- 
tant un  chênau  dans  l'intervalle  ,  &  alors  cm 
donne  à  chacun  de  ces  combles  la  proportioa  ci•^ 
deiTus. 


d'Architecture;  269 

Les  combles  font  compofés  de  fermes  efpacées 
Fune  de  l'autre  de  9  pieds  au  moins  ,  &  de  12 
pieds  au  plus  :  on  nomme  tra\èz  la  diftance  d'une 
ferme  à  lauire.  Chaque  ferme  ,  fîg.  XXII  , 
PI.  CXVI ,  elt  compofée  d'un  tirant  ou  entrait  A  , 
de  deux  arbalétriers  B ,  B  ,  d'un  entrait  retrouffé  C  , 
d'un  poinçon  D  ,  d'un  faite  E  ,  quelquefois 
d'un  fous-faîte  F ,  de  deux  aiffeliers  G,  G  ,  de 
deux  contre-fiches  H ,  H ,  de  cours  de  pannes  I , 
de  plate-formes  K ,  fous  le  pied  des  chevrons  , 
de  chevrons  L  &  M ,  de  coyaux  N  ;  il  y  a  encore  , 
fig.  XXVI ,  des  liens  O. 

Quelquefois  au  lieu  d'une  feule  plate-forme  K , 
quand  les  murs  ont  une  certaine  épaiffeur  ,  on 
en  met  deux  ^  &  ^  ,  fig.  XXIlI ,  que  l'on  entre- 
tient par  des  blochets  c.  Quelquefois  aufîi ,  à  la 
place  d'arbalétriers  tout  d'une  pièce ,  fuivant  le 
rampant  du  toit,  on  met  des  jambes  de  force, 
que  l'on  courbe  un  peu  par-deffus ,  &  qui  por- 
tent les  deux  bouts  de  l'entrait  retrouffé  j  &  en 
ce  cas ,  on  pofe  les  arbalétriers  fur  les  bouts  de 
cet  entrait. 

A  deiïein  de  fixer  nos  idées  par  rapport  à  la 
j  grofleur  des  pièces  de  bois ,  qui  entrent  dans  la 
compofition  d'un  comble  ,  imaginons  que  la  lar- 
geur du  bâtiment  foit2  5  pieds  en  dedans-œuvre 
de  fes  murs;  alors  on  pourra  donner  à  l'entrait 
14  fur  1 5  pouces  de  gros  ,  en  fuppofant 
qu'il  porte  plancher  ;  aux  arbalétriers  7  à  8  pou- 
ces »  à  l'entrait  retrouffé  7  &  8  pouces  de 
gros  \  au  poinçon  7  pouces  de  gros  ;  au  faîte 
6  &  7  pouces  de  gros  ;  au  fous-faîte ,  s'il  y  en  a , 
6  &  7  pouces  de  gros  ;  aux  liens  ou  aiffeliers  6 
pouces  de  gros  ;  aux  contre-fiches  6  pouces  de 
gros  ;  aux  paiines  7  &  S  pouces  d^  gros  j  aux 
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plate-formes  4  &  lo  pouces  ;  aux  chevrons  3 
&  4  pouces  ;  aux  coyaux  2  &  3  pouces  ;  enfin 
ai'x  liens  qui  ioutiennent  le  faite  6  pouces  de 
gros.  ^ 

Si  l'entrait  A  ne  portoit  pas  plancher  ,  on  pour- 
roit  le  réduire  à  1 2  pouces  de  gros  ,  &  même 
ne  lui  donner  cpie  cette  grolleur  ,  en  y  joignant 
une  lambourde  de  chaque  côté  de  9  &  6  pouces 
de  gros. 

On  commence  un  comble  par  pofer  les  entraits 
A  ,  fîg.  XXII ,  à  la  diftance  de  9  à  12  pieds  ; 
fur  le  bout  defquels  on  affemble  à  tenons  &  n-ior- 
toifes  ,  &  par  embrevement  le  bas  des  arbalétriers 
B,B  ;  puis  dans  ceux-ci  on  enmenche  l'entrait 
retrouffé  C  ,  &  les  deux  aiiTelhers  G  ,  G  :  on 
affemble  enfuite  fur  le  milieu  de  l'entrait  le 
poinçon  D  ,  qui  reçoit  à  fon  tour  ,  par  affem- 
blage  ,  le  haut  des  arbalétriers  :  les  liens  H  s'en- 
mortoifent  en  même-tcms ,  tant  dans  le  poinçon 
que  dans  les  arbalétriers.  Après  cette  opération , 
pour  entretenir  les  fermes  ,  Ton  affemble  dans  le 
haut  des  poinçons  le  faîte  F  ,  dont  on  foulage 
la  portée  par  des  liens  O  fig.  XXIV  ,  & 
un  fous  -  faîte  F  ,  en  cas  qu'on  ne  veuille 
point  de  plancher  à  cette  hauteur,  &  ff  on 
admet  un  plancher  pour  former  des  logements 
en  galetas  ,  on  en  fait  porter  les  foiives  à 
rentrait  C  :  enfin  Ton  pofe  lans  affémblage  fur 
les  arbalétriers  ,  des  cours  de  panne  I  ,  à  9 
pieds  de  diffance  fun  de  Tautre  ,  que  Yon  foutient 
par  des  taffeaux  &  chantignolles.  Le  tout  étant 
ainff  difpofé  ,  on  met  un  cours  de  plate-formes  K, 
affembîées  bout  à  bout  à  queue  d'hyronde , 
dont  le  dehors  repond  à  l'a  plomb  du  nud  de 
l'extérieur  des  murs  ,  &  l'on  finit  par  brandir  les 
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,  chevrons  L  ,  en  les  efpaçant  des  quatre  à  la  latte, 
'c'efl:- à-dire  ,  à  16  pouces  de  milieu  en  milieu  , 
dont  le  pied  fe  pofe  dans  des  pas  pratiqués  fur 
les  plate-formes ,  &  dont  le  haut  fe  cheville  fur 
les  pannes;  le  bas  du  fécond  rang  M  de  chevrons  , 
fe  cheville  également  fur  les  panes  ,&  le  haut  fur  le 
faîte  5  en  obfervant  d'égaliier  le  defTus  ,  afin  de 
former  un  plan  bien  uni  ,  pour  recevoir  la  cou- 
verture. S'il  n'y  a  pas  de  chêneau  ,  on  cloue  vers 
le  bas  des  chevrons  des  coyaux  N  ,  que  l'on 
avance  fur  le  bord  de  la  corniche ,  pour  former 
l'égout  du  toit. 

Lorfque  les  combles  forment  croupe  à  leurs 
extrémités  ,  comme  dans  le  profil  XXIV  ,  & 
dans  le  plan  XXV  &  XXVI  ,  alors  on  met  des 
demi-fermes  d'arrêtier ,  vers  les  angles  faillants  , 
&  au  milieu  de  la  crouppe  ;  «& ,  pour  les  recevoir , 
on  forme  une  enrayeure  à  chaque  bout  ,  en  cor- 
refpondance  dans  l'épaifTeur  du  plancher  fupé- 
rieur  d'an  bâtiment.  On  voit  dans  la  fîg.  XXV, 
le  plan  du  plancher  bas  de  l'extrémité  d'un 
comble  à  deux  égouts  qui  fait  crouppe  ,  & 
celui  de  fon  enrayeure  ,  qui  eft  compofé  d'or- 
dinaire d'un  demi  -  entrait  de  croupe  E  ,  af~ 
femblé  dans  l'entrait  de  croupe  ,  de  deux  gouf- 
fets  F ,  F  ,  affemblés  dans  l'entrait  de  croupe ,  & 
le  demi-entrait  E  ;  lefquels  goufîets  fervent  à 
porter  les  coyers  H  ,  dont  la  tbndion  eit  de  re- 
cevoir l'affemblage  des  foliveaux  d'empanons  I  du 
plancher  ,  de  fervir  de  tirants  aux  demi  fermes 
d'arrêtiers ,  &  de  porter  vers  les  angles  du  bâti- 
ment le  bas  des  arrêtiers  d  ,  figure  XXVÏ , 
lefquels  font  l'office  des  arbalétriers  vers  ces 
endroits  ,  &  s'aflemblent  par  le  haut  dans  le 
ppinçon.    Toutes  les  pièces  de  bois  des  demi- 
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fermes  defclites  croupes  lonc  de  même  grofTeU» 
que  celles  des  fermes. 

Quar.d  on  fait  des  logements  ou  des  greniers 
lambrifiés  tjans  les  combles  ,  on  les  éclaire  par 
des  lucarnes  damoifelles ,  à  chevalet  ,  ou  à  la 
capucine  ,  dont  les  jouées  ont  une  grande  faillie, 
&  dont  les  chaiTis  font  compofés  de  deux  poteaux , 
d'une  pièce  d'appui ,  d'un  chapeau  ,  de  fablieres 
&  de  potelets. 

Si  un  faîte  aboutit  contre  une  fouche  de 
cheminée  ,  on  (butient  fa  portée  fur  un  chevalet, 
dont  le  bas  efl:  foutenu  fur  un  efpece  de  iemelle 
qui  pofe  communément  en  travers  fur  les  i oli- 
ves ,  ou  bien  fur  plufieurs  folives  ,  ou  bien  , 
enfin  ,  fur  une  folive  que  l'on  tient  exprès  plus 
forte  que  les  autres. 

Des    Comhles    hrifés» 

^  La  proportion  des  combles  brifés ,  où  à  la  Man«^ 
farde,  fe  détermine  auiïi  par  un  demi-cercle  >  dont 
le  diamètre  efl  la  largeur  hors  œuvre  d'un  bâtiment  j 
mais  la  hauteur  de  leur  rampant  s'opère  de  deux 
manières. 

La  première,  confiée,  û^.  XXVII  ,  Planche 
CXVIII ,  après  avoir  tracé  le  demi-cercle  a  e  b  , 
&  élevé  fur  fon  centre  c  ,  une  perpendiculaire  c  e  ^ 
qui  le  coupe  en  2  parties  égales  c  a  ^  e  ù  ,  k  di* 
■  vifer  chacun  des  cjuarts  du  cercle  en  deux  9 
également  aux  point  d  &c  c;  81  alors  en  tirant  la 
ligne  d  e  ^  on  trouvera  la  hauteur  du  brifis  ;  & 
en  tirant  les  lignes  ad  &  c  ^  ,  on  déterminera  fa 
pente  ;  enfuite  pour  avoir  le  rampant  du  fauX 
comble  ,  ou  de  la  partie  fupérieure  ,  il  n'y  a 
giik  tirer  les  lignes  d e  ^e  c. 
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La  féconde  ,  fîg.'  XXVIII  ',  confifre  ,  après 
avoir  tracé  le  demi-cercle  a  e  h,  Sz  élevé  (\u"  ion 
centre  c  ,  une  perpendiculaire  c  e ,  qui  le  partage 
en  deux  parties  égales  ,  à  divifer  au  contraire  la 
demi-circonférence  ae  B,  en  cinq  parties  égales , 
a  J ,  d  f ,  f  g,  g  h  &L  h  b  -,  puis  en  tirant  à  la 
hauteur  de  la  première  (Si  cinquième  divifion ,  la 
ligne  parallèle  d  h  ,  elle  marquera  la  hauteur  dli 
brifis  ,  &  fa  pente  ad,  h  b  ;  &  en  tirant  enfuite 
les  lignes  d  c  ^  du  c  h  ,  vers  le  milieu  c ,  de  la  demi- 
circonférence  ,  on  aura  le  rampant  du  faux 
comble. 

Ces  combles  font  plus  avantageux  que  ceitx  à 
deux  égouts  ,  en  ce  qu'ils  occafionnent  moins  de 
poufTée  contre  les  murs  de  face  ,  &  procurent  des 
logements  beaucoup  plus  com.œodes  ^  en  ne  peut 
reprocher  à  leur  forme,  outre  la  trop  grande  roi- 
deur  de  fa  partie  inférieure  ,  &  î'appiaàffement 
conûdérable  du  faux  comble  dont  nous  avons 
déjà  parlé  ,  que  de  paroître  lourde  ou  écralée 
en  exécution  ,  &  de  procurer  peu  de  grâce  au 
^couronnement  d'un  bâtiment;  auiiîi  penfons-nous 
qu'il  feroit  à  propos  de  ne  l'employer  qu'à  cou- 
vrir des  bâtiments  fubalrernes  ,  ou  (Iqs  dépendan- 
ces d'une  maifon  un  peu  confidérabie  ,  ainli 
qu'on  l'a  obfervé  aux  écuries  du  Château  de 
Verfailles ,  où  ce  genre  de  couverture  femble 
i<l^jouter  au  caractère  de  l'ordonnance  des  façades 
(|de  ce  bàtim.ent ,  l'un  des  chef-d'œuvre  d'Hardouin- 
lIManfard. 

Les   combles  brifés  ,  fîg.  XXIX  ,  s'exécutent 

iliufîi   par    fermes  ,     efpacées    l'une    de    l'autre 

iijlidepuis  9   jufqu'à    12   pieds.  Ils    font   à-peu-près 

f  jB'ompofés  des  mêmes  pièces  de  bois  que  ceux  à 

■deux    égouts  ,  à  la  referve  qu'on  n'admet  dans 
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leur  partie  inférieure  que  des  jambes  de  força 
/' ,  ^  ,  qui  s'afl'emblent  par  le  bas  dans  le  tirant  a  , 
&  par  le  haut  dans  l'entrait  c ,  qui  foutient  la 
panne  de  brilis  d. 

Pour  déterminer  la  groffeur  des  bois  de  ces 
fortes  de  comble  ,  fuppofons  ,  comme  ci-devant , 
que  le  dedans  œuvre  des  murs  d'un  bâtiment  où 
il  s'agit  d'ériger  un  pareil  ouvrage  foit  25  pieds: 
voici  à- peu  près  quelles  pourroient  être  leurs  di- 
menfions. 

Le  tirant  a  aura  14 ,  fur  l  5  pouces  de  gros  , 
en  cas  qu'il  porte  plancher  dircdement  ;  &  s'il  ne 
porte  pas  plancher  ,  ou  bien  fi  l'on  y  met  des 
lambourdes ,  il  fuffira  de  lui  donner  1 2  pouces 
de  gros  :  on  met  au  bout  de  ces  tirans  ,  comme 
ci-devant  ,  des  plate -bandes  de  fer  avec  une 
ancre  ,  pour  contenir  l'écartement  des  murs  du 
haut  d'un  bâtiment.  Les  jambes  de  force  ^ ,  ^ ,  au- 
ront 7  &  8  pouces  ;  l'entrait  c  ,  fervant  à 
porter  le  plancher  haut  des  étages  en  galetas  , 
8  &  9  pouces  :  les  pannes  de  brifis  </  ,  &  de 
devers  i  ,  7  à  8  pouces  ;  les  efleliers  e,  e ,  qut 
foi'lagent  la  portée  de  l'entrait ,  5  &  7  pouces  ; 
le  poinçon  /affemblé  dans  l'entrait ,  6  pouces  de 
gros  ;  les  arbalétriers  g,g  ,  affemblés  d'une  part 
dans  l'entrait ,  &  de  l'autre  dans  le  poinçon  ,  6 
&  7  pouces  ;  le  faite  h  ,  qui  eft  aflembié  dans 
le  poinçon,  5  &7  pouces  ;  les  folives  /,  aflem- 
blées  uans  l'entrait  pour  former  le  plancher  haut 
de  l'étage  en  manfarde  ,  5  &  7  pouces  ;  les  con- 
trefiches  k,k,  5  &  7  pouces  ;  la  plate-forme  /  , \ 
4  &  1 2  pouces  ;  les  chevrons  m  &  /z  ,  3  &  4 
pouces  :  ils  font  aiïemblés  par  le  bas  ,  à  pas  dan» 
les  plate-formes  ,  à  l'ordinaire  ,  &  chevillés  par 
le  haut  fur  les  pannes  de  brifis  ,  de  devers ,  &  fur  le 
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faîte  :  enfin  les  eoyaitx  o  auront  2.  à  3  polices  de 
gros ,  fi  on  en  met. 

Lorfque  les  combles  à  lA  nianfarde  font  croupe 
à  l'extrêmiié  d'un  bâtiment ,  comme  dans  \ù  fig. 
XXX  ,  on  fait  une  enrayejre  en  correipondance 
dans  le  plancher  de  Tétage  fupérieur  pour  con- 
tenir les  fermes  &  demi  fermes  ^,  a  ^  5,  /,  à- 
peu-près  femblable  à  celles  des  combles  à  la 
Françoife  ;  car  il  n'y  a  que  le  brifis  qui  produit 
quelque  différence  dans  le  plan  ,  &  le  profil  de 
la  croupe. 

On  fait  d'ordinaire  en  bois  de  brin ,  tant  dans 
les  combles  brifés,  que  dans  ceux  à  deux  égouts, 
les  tirans  ,  les  entraits  ,  les  arbalétriers  ,  les  jambes 
de  force  ,  les  effeliers  ,  les  arrêtiers  ,  &  les  pannes 
au-delà  de  9  pieds  ,  &  tout  le  relie  s'opère  com- 
munément en  bois  de  fciage. 

On  éclaire  les  logements  que  l'on  pratique 
dans  ces  combles  par  des  croifées  appellées  à  la 
manfarde  ,  fig.  XXXI  ;  lefquelles  font  compofées 
d'un  chapeau  bombé  ,  orné  de  quelques  moulures  , 
de  deux  poteaux,  d'un  appui,  &  de  potelets. 

De  même  que  Ton  fubdivife  les  combles  à  deux 
égouts ,  lorfque  les  corps-de-logis  font  double  y 
pour  diminuer  la  trop  grande  hauteur  qu'il  leur 
faudroit  ^  s'ils  embralToient  toute  la  lar^^eur  d'un 
bâtiment ,  on  a  entrepris  femblablement  de  fub- 
divifer  les  combles  à  la  manfarde  ,  pour  dimi- 
nuer leur  hauteur  &  pefanteur.  Ce  procédé  eft 
peu  connu  ,  &  comme  nous  pofledons  fur  ce 
fujet  un  Mémoire  manufcrit  du  célèbre  BuHet, 
qui  en  développe  tous  les  avantages ,  ^  la  fa- 
cilité de  l'exécution  ,  nous  croyons  devoir  le 
rapporter  ,  vu  futilité  dont  il  peut  être  dans 
tl'occafion. 

Sij 
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Nouvelle  manière  de  faire  les  Combles  hrijés 
pour  couvrir  les  Corps-dc-Logis  des  plus 
grands  double  qu'on  puiffe  faire  ,  Jam  être 
plus  élevés  que  ceux  des  Corps-de-Logis 
Jzmples,  FI.  ex IX. 

L'on  a  fouvent  évité  de  faire  des  corps-de- 
logis  extraordinairement  double  ,  par  la  raifon 
qu'il  faudroit  que  les  combles  qui  doivent  les 
couvrir,  à  la  manière  ordinaire  ,  f uiTent excefîive- 
ment  hauts  ;  mais  comme  les  corps  de-logis  double 
peuvent  être  dun  grand  ufage  pour  les  commo- 
dités ,  &  pour  les  agréments  qu'ils  peuvent  don- 
ner ,  voici  une  méthode  dont  on  s'eft  aviié  pour 
les  couvrir  avec  toute  la  folidité  &  la  lïireté 
néceffaires  par  rapport  à  l'écoulement  des  eaux , 
&  cela  avec  beaucoup  moins  de  dépenfe  que  par 
les  procédés  ordinaires. 

L'on  fuppofe  que  le  corps-de-logis  qu'on  doit 
couvrir  ait  1 0  à  II  toiles  de  large  ou  d'épailfeur 
hors  œuvre  ,  qui  eft  un  des  plus  grands  double 
qu'on  puifTe  faire  ,  que  le  comble  foit  pofé  un- 
ie dernier  plancher  au-delTus  de  l'entablement  , 
&  que  les  logements  en  galetas  qu'on  y  peut 
faire  aient  8  pieds  fous  l'entrait. 

Pour  divifer  le  comble  en  queftion  ,  il  n'y  a 
qu'à  partager  la  largeur  du  corps-de-logis  A  B , 
en  deux  parties  égales  au  point  C  ,  où  l'on  élèvera 
une  perpendiculaire  C  K  :  on  prendra  enfuite 
5  pieds  de  chaque  côté  de  cette  Hgne  ,  comme  E  F, 
pour  laiiTer  un  vuide  de  10  pieds  de  large  entre 
les  deux  combles.  Ce  vuide  fervira  à  éclairer  les 
logem.ents  en  galetas  ,  que  l'on  pratiquera  dans 
ces  combles ,  &  à  écouler  leurs  eaux ,  en  faifan^ 
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un  chênau  dans  le  milieu  ,  qui  les  conduira  aux 
deux  bouts  du  corps-de-logis  ,  ou  bien  où  Ion 
voudra  les  faire  tomber. 

On  formera  les  deux  combles  ,  en  donnant  8 
pieds  du  deffus  des  tirans  A  B  ,  ou  du  deffus 
du  dernier  plancher  ,  jufques  fous  les  entraits 
G  H  ,  ou  fous  les  pannes  de  briiis  ;  puis  Ton  fera  le 
rampant  des  combles  à  l'ordinaire  ,  ainfi  qu  il  eft 
marqué  fur  le  profil  fig.  XXXIII.  Comme  les 
fenêtres  des  galetas  auront  leur  jour  dans  l'ou- 
verture pratiquée  entre  les  combles  ,  on  fera  au 
bas  de  ces  croifées  un  appui  de  3  pieds  de  haut , 
contre  lequel  on  mettra  de  petits  chevrons  D 
en  pente  -,  deftinés  à  porter  la  couverture  qui 
recevra  les  eaux  des  deux  combles  ,  &  les  diri- 
gera vers  le  chênau  C  ,  d'où  elles  s'écouleront 
par  les  deux  bouts  du  bâtiment ,  à  l'aide  de  goù- 
tieres  ou  de  tuyaux  de  defcente  à  l'ordinaire. 

:  L'on  ne  doute  point  qu'on  ne  faile  des  obje- 
tions  fur  ce  nouvel  arrangement  :4es  ouvriers 
ignorans  qui  ne  changent  pas  aifement  leur  cou- 
tume ,  ne  manqueront  pas  de  dire  que  cette  ou- 
verture entre  les  deux  combles  fera  un  plat  à 
neige  ;  car  c'eft  l'exprefîion  dont  ils  fe  fervent  pour 
faire  peur  à  ceux  qui  font  bâtir  ,  &  pour  leur  per- 
fuader  qu'il  faut  toujours  beaucoup  élever  les  com^ 
blés  :  mais  comme  ce  n'efl  pas  d'aujourd'hui  qu'on 
fait  égouier  les  eaux  dans  des  chenaux ,  l'on  trou- 
vera qu'elles  s'écouleront  plus  aifement  par  le 
moyen  que  je  propofe  ,  que  par  les  gôùtieres  & 
chenaux  que  l'on  met  au  derrière  des  baluftràdes  & 
fur  les  entablemens,parce  que  le  chênau  en  queition 
fera  bien  plus  facile  à  nettoyer,  &àfaiuepafler  les 
^eiges  que  par  les  goûtieres  ordinaires  ,  ayant  des 
fenêtres  tout  du  long  par  où.  il  eft  aifé  d'aller. 

S  iij 
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Pour  donner  tonte  l'autorité  à  cet  arrangement  jj 
il  faut  lavoir  d'ailleurs  qu'on  l'a  mis  en  œuvre 
en  plïiiieurs  endroits  ,  où  il  a  fi  bien  réufli  , 
qu'on  ne  s'en  efl  jamais  plaint.  La  première  ex- 
périence en  a  été  faite  à  ifTy ,  près  Paris  ,  à  la 
maifon  qui  appartient  à  M.  le  Prince  de  Conty  ; 
&  l'on  en  a  fait  encore  plufieurs  autres  épreuves  , 
qui  ont  eu  tout  le  fuccès  qu'on  en  pouvoit  at- 
tendre. 

Après  avoir    répondu    aux    ob]e£lions    qu'on 
pourroit  faire  fur  ce  procédé,  il  ne  fera  pas  inu- 
tile de  parler  des  avantages  qu'on  en  peut  tirer. 
Premièrement ,  l'on  peut  voir  par  le  profil  pon- 
ûué  A  K  B  ,  que  û  l'on  faifoit  ce  comble  par  les; 
règles    ordinaires  ,  il   (eroit  élevé  une  fois  plus 
haut  que  celui  qu'on  propofe ,  ce  qui  cauferoitjnon-^ 
feulement  une  hauteur  exceffive  qui  accableroit 
pour  ainfi   dire  le  bâtiment  ,  mais  encore  aug- 
menreroit  la  dépenle  prefque  du  double.  Secon- 
dement ,  onfe  procureroit  parla  des  logements  en 
galetas  ,  fort  commodes ,  fans  être  obligé  de  faire 
dçs  lucarnes  en  dehors  ,  qui  ne  doivent  être  faites 
que  pour  des  baffes-cours  ,  étant  très- défagréable  à 
voira  des  Edifices  de  conféqucnce.Troiiiémement, 
on  pourroit ,  par  ce  moyen  ,  dérober  la  vue  d'une 
bonne  partie  des  cheminées  ,  qui  font  toujours 
un  mauvais  ertet  hors    des  combles.  Quatrième- 
ment ,  rien  ne  feroit  plus  aifé  que  d'éteindre  le 
feu  s'il  venoit  à  prendre  à  ces   cheminées  ,  par 
la  commodité    qu'on  auroit  de   monter   fur   ces, 
combles  ,    par  les   ouvertures  des  logements  en 
galetas  Cinquièmement ,   les  Couvreurs  auroient 
plus  de  facilité  pour  rétablir  ces  combles ,  qu'ils 
n'ont  coutume  d'en  avoir  aux  combles  ordinaires,^ 
Sixièmement   enfin  ,  on  pourroit   récueillir  les 
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catix  pluviales  de  ces  fortes  de  combles  ,  pour 
s'en  fervir  au  befoin  avec  moins  de  difficulté  que 
celles  des  autres  combles. 

Explicatioîi   des  Planches  qui  rcprèfciitôJit 
La  confiruclLOii  des  Combles, 

Les  Planches  CXVI  &  CXVIÏ ,  font  les  détails; 
de  l'affemblage  de  charpente  d'un  comble  à  deux 
égouts. 

La  ii^,  XXI  y  ell  la   manière    de   déterminer 

la  pente  d'un  comble  y  ab  ^  largeur  hors-œuvre 

.  d'un  bâtiment  ;  a  d  ^  d  b  ^   cotés  d'un  triangle 

équilateral ,  qui  forment  le  rampaiit  du  comble  j 

c  d,  hauteur  du  comble. 

La  iîg.  XXII  ,  ell  le  profil  d'une  ferme  de 
charpente. 

A  ,  poutre  ou  entrait  fervant  à  porter  la 
ferme. 

B  ,  B  ,  arbalétriers  affemblés  fur  le  bout  de 
rentrait  par  le  bas  ,  &  par  le  haut  dans  le 
poinçon. 

C  ,  entrait  retrouffé  y  affemblé  dans  les  arba- 
létriers ,  &  fervant  à  porter  d'ordinaire  les  folives 
du  plancher  haut  de  l'étage  en  galetas ,  quand  on 
fait  des  logements  dans  les  combles. 

D  ,  poinçon  affemblé  fur  l'entrait  retrouffé  ^  & 
fervant  à  porter  le  faîte. 

E ,  extrémité  du  faîte  affemblé  dans  le  poinçon  5, 
dont  l'office  eft  de  lier  enfemble  par  le  haut  les 
fermes  ,  &  de  foutenir  le  haut  àts  chevrons. 

F  ,  extrémité  du  fous-faîte  affemblé  dans  l'entrait 
retrouffé ,  &  fervant  auffi  à  entretenir  les  fermes  p 
quand  oa  ne  fait  pas  de  plancher  à  cette  hau- 

S  iv 
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G ,  G  j  aifleliers  fervant  à  fortifier  renti;ait  re* 

trouffé. 

H  j  H ,  contre-fiches  aiTemblées  dans  le  poinçon 
&  les  arbalétriers. 

1,1,  cours  dépannes  ,  dont  on  ne  voit  ici  que 
le  profil  ;  elles  poL-rjnt  lur  L>s  arbalétriers  lans 
aiTemblage  ,  &  y  font  arrêtées  par  des  tafl'eaux 
&  des  chantignolles. 

K  ,  plaie-forrnes  vues  de  profil  portant  à  plomb 
du  dehors  des  mars  ,  &  recevant  dans  des  pas  le 
pied  des  chevrons. 

L  &  M ,  rangs  de  chevrons. 
N ,  coyaux  qui  n'ont  lieu  que  quand  on  ne  met 
pas  de  chênau. 

La  fig.  XXiV  ,  eu.  le  profil  du  même  comble  , 
fuivant  fa  longueur  ,  lequel  fert  à  taire  voir  la  liai- 
fon  des  différentes  fermes  parle  moyen  des  pannes 
du  faîte ,  du  fous-faite ,  pu  d'un  plancher,  quand  on 
en  admet:  nous  avons  mis  aux  mêmes  objets  de  peti- 
tes lettres  femblables  aux  grandes  de  Ir.  fit'ure 
précédente  ,  pour  faire  voir  leur  relation  dans 
ce  fens. 

a  ,  poutre  ou  entrait  \  b  b  ^   arbalétriers  ;  c  , 
entrait  retrouné  ;  d  d  ^   poinçon  ;  e  ,    faite  ;  /  > , 
fous-faîte  ou  folives  au  plancher  de  Fétage  en  ga-  , 
I«tas  ;  gi  g  f  aifieliers  ;  ,/ ,  cours  de  pannes  ;  k, 
plate-forme;/,///,  chevrons. 

O  ,   liens   fervant    à    foulager  la    portée    du 
faîte. 

P,  folives  portées  fur  des  lambourdes  le  long 
des  entraits. 

Q,  demi- ferme  de  croupe  avec  un  aiflelier  R. 
S  ,  demi-entrait  de  croupe. . 
La  fig.  XXilI^  eft  la  difpofition-.de  deux  cours 
de  plate-fbrmç  a  S>:  b  ,  quand  on  fait  porter  ainfi 
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le, bout  des  cniraits  ;  alors  on  entretient  ces  deux 
plate-formes  par  dQS  blochets  c ,  qui  font  de 
petites  pièces  de  bois  entaillées  par-deffous  au 
droit  des  plate-formes. 

.  La  fig.  XXV  ,  eft  le  plan  du  bas  de  la  char- 
pente d'un  comble  à  deux  égouts  ,  qui  fait  croupe 
îà  fon  extrémité,  pour  faire  voir  l'affemblage  de 
;fon  enrayeure  dans  l'épaiiTeur  du  plancher. 

A  ,    entrait  ou   tirant  avec   deux  lambourdes 
3 ,  B  ,  portant  iine  travée  de  plancher  C. 
'f    D  ,  plate-formes   avec  des  pas  pour  les  che- 
vrons ;  elles  font  aiïemblées  bout  à  bout  à  queue 
d'hyronde. 

E,  demi  entrait  de  croupe  aflemblé  dans  l'en- 
'trait  A  de  croupe  par  un  bout,  &  porté  par  lautre 
fur  le  mur  pignon.  ^^^^ 

;  F ,  F  5  gouflets  affembîés  dans  le  demi-entrait 
-de  croupe  ,  &  rentrait  de  croupe, 
ç  G  ,  autre  gouflet  affemblé  -  dans  les  plate- 
formes, V  ■• 
f  H ,  Goyers ,  fervant  de  tirant  aux  demi- fermes 
^darrêîier  ;  ils-foncaiTemblés  dans  les  gouflets  F  , 
&  reçoivent  laiTemblage  des  foliveaux  d'em- 
,p3nons  I.      .  ';;:': 

g:-  La  iig..XXVI  ,  efl  le  plan  de  la  charpente 
du  comble  précédent,  vu  par-deffus  ;  a,  faîte 
;;al]emMé-dans  ies  poinçons  ^,  &  portant  le  haut 
-des  chevrons  ;  c  ,  pannes  ;  d^  arrêtiers  portant  les 
^chevrons  d'erhpanons  e  ;/,  arbalétrier  de  la  demi- 
^.ferrne  de  croupe.  • 

-r,  JLa;  PI.  ;CX Vil I ,  repréfente    l'affemblage    d'un 
icomble  brifé..  j.;  ,  ^ 

La  fîg.  XXVÎI ,  exprime  une  manière  de  dé- 
.-rterminer^.ie-raîîipânt.  dii  comble. 

a,  è  j  largeur  hors-œuyre  dit  bâtiment  que  l'on 
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prend  pour  diamètre  d\m  demi-cercle  ^  c  « ,  hau- 
teur du  comble  ;  d c,. hauteur  du  brifis ;  ad^bc^ 
rampans  du  brifis  ;  </  e ,  &  e  c  ,  rampans  du  faux 
comble. 

La  fîg  XXVIII ,  eft  une  autre  manière  de  dé- 
terminer le  rampant  d'un  comble  brifé  \  cl  b  ^ 
largeur  hors-œuvre  d'im  bâtiment ,  que  Ton  prend 
encore  pour  diamètre  d'un  demi-cercle  ;  lequel 
demi-cercle  étant  divifé  en  cinq  parties  égales  , 
en  tirant  deux  Ugnes  ad^b  h  ^  depuis  les  extré- 
mités du  diamètre  ,  jufqu  à  la  première  divifion 
de  part  &  d'aiure  ,  on  aura  la  pente  du  brifis  ; 
&  en  tirant  les  lignes  ^  e  &  e  A  ,  on  aura  les  deux 
côtés  du  rampant  du  faux  comble. 

La  fig.  XXiX  ,  eft  Télévation  d'une  ferme  du» 
comble  brifé. 

a ,  tirant  ou  poutre  ;  ^ ,  ^  ,  jambes  de  force  ;. 
c ,  entrait  portant  plancher  j  d  ,  pannes  de  brifis  \, 
e ,  aifl'eliers  ;  /  ,  poinçon  ;  g  ,  arbalétriers  ',  h  ^ 
faîte  ;  i ,  panne  de  devers  ;,  k  ,  liens  ;  /  ,  plate- 
forme ;  /72  &  «  ,  chevrons  ;  o  ,  coyaux  -,  p  ,  profil 
d'une  croifée  maniarde ,  repréfentée  vue  de  face  y 
%  XXXI. 

La  fig.  XXX  ,  Cil  le  profil  d'un  comble  brifé  , 
où  nous  avons  mis  aux  mêmes  objets,  les  mêmes, 
letùes  qu'à  la  fig.  précédente.  | 

q\  r,  s ,  t,  profil  de  la  demi-ferme  de  croupe;  " 
w,  fohve  du  plancher  bas  ;  x  ,  liens  fervant  à  for- 
tifier Ja  portée  du  faite;  y,  profil  du  plancher 
haut  de  l'crage  en  manfarde. 

La  PI.  CXIX  ,  reprélénte  une  nouvelle  ma- 
nière de  fubdivifer  les  combles  brifés  fur  la  largeur 
d\m  bâtim.ent  double. 

La  fig.  XXXII,  eil  le  plan  dudit  comble,  &  la 
fig.  XXX  m  enelt  le  profil. 
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A  5  K  ,  B ,  hauteur  d'un  comble  à  la  manfarde 
©rdinaire. 

E  ,  F,  vuide  de  lO pieds  entre  le  deux  combles. 

C  ,  chêneau  ayant  fon  écoulement  en  dehors. 
:■  D  ,  petit  toit  en  pente  vers  le  chêneau. 
':   G  &  H  ,  hauteur   des  étages   en  galetas  ,  qui 
feroient  éclairés  non  en  dehors  du  bâtiment ,  mais 
du  côté  du  vuide  par  des  croifées  I. 

Exemples    de     différe/iis    Combles. 

Après  des  détails  de  combles  à  Tufage  des  bâ- 
timents ordinaires  ,  nous  allons  propoiér  divers 
exemples  de  comble  compofés  avec  beaucoup 
d'indullrie ,  &  capables  de  lervir  de  modèles  dans 
^es  occafions  importantes. 

La  Planche  CXX  ,  repréfente  le  détail  de  la 
:  charpente  du  comble  à  deux  égouts  ,  qui  couvre 
la  Nef  de  rEghfe  de  Saint-Roch  à  Paris.  • 

La  ûg.  XXXIV,  efl'la  vue  d'une  des  fermes 
1  qui  font  écartées ,  Time  de  l'autre ,  de  1 8  pieds  de 
Hiilieu  en  milieu. 

•^  A  ,  voûte  de  TEglife  ,  avec  une  chaîne  de  fer  a , 
fervant  à  contenir  l'écartement  des  murs  ;  ^,^  , 
"  taffeaux  de  pierre  appuyés  fur  la  voûte ,  fervant 
à  foutenir  cette  chaîne  dans  fa  longueur. 
'  B ,  entrait  de  40  pieds  de  longueur ,  &  de  15 
[pouces  de  gros. 

C,  poinçon  de  12  &  13  pouces  ,  qui  foutient 
I l'entrait  par  le  milieu  ,  avec  un  étrier  boulonné, 

D  ,  D ,  arbalétriers  de  1 1  pouces  de  gros. 
-  E  ,  fécond  entrait  ayant  8  pouces  de  gros. 
'    F  &  G ,  faîte  &  fous-faite  de  8  pouces  de  gros, 

H  5  pannes  ayant  1 1  pouces  de  gros. 

1,1,  deux  cours  de  plate- forme  de  6  &  12 
pouces  3  entretenus  par  des  blochets. 
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L,  M  ,  liens  &  contre  fiches  ,  ayant  chacun  6 
à  7  pouces   de  gros. 

N  ,  jambettes  de  6  pouces  de  gros. 

O,  aiflehers  de   10  pouces  de  gros. 

La  fig.  XXXV,  ell  un  profil  (iiivant  la  lon- 
gueur da  comble  ,  ayant  de  pentes  lettres  de 
renvoi  correfpondantes  aux  grandes  ,  dans  la 
£gure  précédente. 

P ,  faux  poinçon  de  6  à  7  pouces  de  gros. 

Q ,  croix  de  Saint-André  de  6  à  7  pouces. 

La  Planche  CXXI  ,  repréfente  deux  combles. 

La  fig.  XXX  VI ,  ell  une  ferme  du  comble  de 
l'ancienne  Bafilique    de  Saint  Pierre    de  Rome  , 
conftruite  fous  CJoaltantin  ,  Sz:  dont  le  P.  Bonani 
nous   a    confervc  le  deflin  dans  la  defcription  de  . 
ce  Temple. 

Sa  charpente  efl  très-remarquabîe  par  fon  ex-, 
trême  légèreté;  elle  cft  compolée  de  plate-formes 
moifées ,  &  pofées  de  chahip.       .   . 

A,  tirant  ou  entrait  compofé. de  quatre  mor- 
ceaux aiTemblés  deux  à  deux  en  embrévement 
vers  le  milieu ,  &  liés  avec  des  embraffures  de 
fer. 

B ,  B ,  arbalétriers  qui  ,  font  liés  par  le  bas  à 
l'entrait  par  des  bandes  de  fer  ,  &  dont  l'affem- 
blage  du  haut  eil  fortifié  par  une  double  équer- 
res  /. 

C  ,  fécond  entrait  tout  d'un  morceau  dans  (a 
longueur  ;  il  eft  affemblé  dans  le  poinçon  &  les 
arbalétriers  ,  par  des  chevilles  de  fer. 

D  ,  poinçon  foutenu  dan^  le  haut  par  les  arba- 
létriers ,  &,foulageant  l'entrait  C ,  par  le  milieu  ,à 
l'aide  d'une  broclie  de  fer. 

On  voit  fur  la  gauche  de  la  figure ,  un  détail 
particulier  de  cet  aiTemblage  ;  a ,  entrait  y  b ,  em.- 
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breiivement  des  deux  pièces  de  bois  ;  c ,  embraf- 
Tures  de  fer  ;  d ,  boulon  ou  broche  qui  traverle 
le  bout  du  poinçon  ,  &  foutient  l'entrait  a,par- 
deflbus  l'afiemblage. 

E  ,  chevrons  pôles  en  travers  fur  les  arbalé- 
triers ,  lefquels  portoient  des  planches  qui  re- 
cevoient  la  couverture. 

La  %  XXXVII,  eflune  ferme  de  la  Nef  de 
TEglife  de  Saint-André  d'd/a  ValU  à  Rome. 

Ce  comble  na  de  hauteur  que  le  quart  de  fa 
largeur  ;  c'eft  la  proportion  que  Ion  donne  le 
plus  fouvent  au  rampant  des  combles  en  Italie. 

Cette  ferme  n'a  rien  de  recommandable  ,  que 
!on  extrême  {implicite. 

A ,  entrait  de  45  pieds  de  long  ,  &  compofé 
de  deux  pièces  de  bois  aiTea^blées  à  trait  de 
Jupiter  ,  &  foràfiées  par  deux  étriers  ou  embraf- 
iures  de  fer  boulonnées  ,  &  de  plus  foutcnues 
dans  le  miheu  par  le  poinçon  B  ,  à  laide  d'un 
étrier. 

C  ,  C ,  arbalétriers  affembîés  aux  bouts  de  l'en- 
trait avec  des  embrafTures  de  ,fer. 

D ,  détail  à  part  de  iallemblage  à  trait  de  Ju- 
piter des  deux  parties  de  l'entrait  A  ,  vu  par- 
deffus  ',  a  y  clef;  b  ,  étriers  boulonnés. 

La  Planche  CXXII  ,  offre  encore  le  deiîin  àe. 
deux  combles  de  charpente  que  nous  avons  deiîini 
en  Itahe. 

La  fîg.  XXXVII I  ,  eft  une  ferme  du  grand 
Théâtre  Saint-Charles  à  Naples ,  qui  ell  deï'exé- 
;ution  la  plus  hardie. 

A ,  entrait  de  plus  de  lOO  pieds  de  long  ,  com- 
Dofé  de  trois  pièces  de  bois  de  12  pouces  de 
^ros  ,  aifemblées  à  trait  de  Jupiter,  &  par  embreu- 
/ement  au  bout  l'une  de  l'autre  ,  &  de  plus  ,  liées 
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à  leur  rencontre  par  quatre  embraflfures  de  fer|i 
il  eft  fortifie  à  chaque  extrémité  par  une  femelle 
B ,  lie  1 2  pouces  de  gros  ,  &  d'environ  1 5  pieds 
de  long  ,  qui  porte  fur  les  murs  du  corridor 
adofTé  aux  loges. 

B,  B,  iirbalêtriers  double  dans  une  partie  de 
îeur  longueur  ,  dont  l'aflemblage  eft  fortifié  par 
le  bas ,  à  Taide  de  trois  liens  de  fer. 

C  ,  poinçon  avec  deux  contrefîches. 

D  ,  fécond  entrait. 

E  ,  faux  poinçon  qui  foulage  la  portée  de  l'en- 
trait A. 

F  ,  G  ,  contrefîches. 

H  ,  jambcttes. 

I  ,  chevrons  mis  en  travers  fur  les  arbalétriers. 

K  ,  ell  un  détail  particulier  de  l'afTemblage  des 
pièces  de  bois  de  l'entrait  A;  a ,  embraffures  de 
fer  ;  b  h ,  boulons  ;  c  ,  étrier  attaché  au  bout  du 
flux  poinçon  ;  d  d,  autres  embraffuires  de  fer  qui 
lient  le  pied  des  arbalétriers  ,  avec  le  bout  du 
tiran  &  de  la  femelle. 

La  fig.  XXXIX  ,  eu.  une  ferme  du  grand 
Théâtre  de  Parme ,  dont  la  largeur  efl  aufîi  confi- 
dérable  que  la  précédente. 

La  hauteur  de  ce  comble  efl  à-peu-près  le  tiers 
de  la  largeur  du  bâtiment. 

A ,  entrait  compofé  de  trois  parties  afTemblées 
par  embrévement ,  &  fortifiées  à  leur  réunion  par 
une  lambourde  B  ,  liée  avec  cinq  liens  de  fer , 
lix  boulons  ,  &  deux  clefs  en  bois  traverfées 
chacune  par  un  des  boulons. 

B  ,  B  ,  arbalétriers  liés  avec  quatre  embraffures 
de  fer  par  le  pied. 

C  ,  poinçon  armé  d'une  équerre  de  fer ,  qui 
fortifie  l'aiTemblage  du  haut  des  arbalétriers. 
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D  &  E  ,  faux  poinçons  foutenant  par  le  bas 
rentrait  A. 

F ,  G ,  H ,  entraits  particuliers  fervant  à  lier  les 
faux  poinçons  D  ;  celui  t  efl  foutenu  par  le 
:    poinçon  G  ,  à  laide  d'un  étrier, 

1,1,1,  décharges. 

K ,  contrefiches. 

L  ,  chevrons  recevant  des  planches  jointives  y 
qui  portent  la  couverture. 

M ,  eil  le  détail  de  laiTemblage  des  pièces  de 
bois  qui  compofent  le  grand  entrait  ;  a ,  embréve- 
ment  j  ^,  lambourde  ;  c ,  embraffures  ;  d ,  boulon  ; 
e,  clef;  /,  étriers  boulonnés  dans  les  faux  poin- 
çons ,  &  foulageant  la  portée  de  l'entrait  A. 

La  Planche  CXXIIl ,  offre  tous  les  détails 
de  la  charpente  du  Dôme  du  Val-de-Grâce. 

La  figure  XL  ,  efl  la  moitié  du  plan  de  cette 
charpente  au-defTus  de  l'attique  ,  à  la  hauteur 
A  B  ,  fîg.  XLVllL 

a ,  a  deux  cours  de  plate-forme  entretenus  par 
des  blochets  b;c,c  entraits  qui  traverfent  tout  le 
diamettre  du  Dôme  ;  d  ,  faux  entraits  qui  s'afTem- 
blent  dans  les  précédents  \  e  gouffets  ;  /poinçons. 
'  La  fîg.  XLI  efl  la  moitié  du  plan  pris  à  la 
hauteur  CD,  figure  XLVIIII;  ^  enrayeure;  A, 
efpece  de  plancher  ,  dont  on  \^it  le  profil  en  i , 
fig.  XLIX.  i  poiçons  ou  poteaux. 

La  figure  XLII  efl  la  motié  du  plan  à  la  hau- 

'  teur  EF,  fig.  XLVIII:  on  y  voit  la  continuation 

de  lenrayeure  dirigée   vers  les  piliers  montans  l 

•  qui  foûtiennent  la  lanterne  :  il  y  a  auffi   à  cette 

liauteur  un  plancher  m  ,  dont  le  profil  efl  repré- 

fenté  en  k^  fig.  XLIX. 

La  figure  XLIII ,  efl  une  moitié  du  plan  pris 
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à  la  hauteur  GH,  fig.  XLVIil  :  elle  repréfente  un 
faux  plancher  iervant  de  réunion  aux  poteaux 
montans  qui  portent  la  lanterne. 

La  figure  XLIV  ,  efl  une  moitié  du  plan  de 
la  lanterne ,  pris  au  niveau  de  la  balufirade  à  la 
hauteur  IK  fig.  XLVIII  ;  elle  repréfente  un  plan- 
cher formant  un  épi  en  enrayeure  ailémblée  dans 
des  gouffets. 

La  fig.  XLV  efl  un  plan  pris  à  la  hauteur 
LM  fig.  XLVIII,  &  exprime  le  plancher  haut  de 
la  lanterne. 

Les  figures  XLVI  &  XLVIl  ,  font  deux  plans  , 
Tun  pris  à  la  hauteur  NO  &  Tautre  à  la  hauteur 
P  Q  de  la  lanterne,  fig.  XLVIIL 

La  fig.  XLVIII  ,  eil  un  profil  de  toute  la  char- 
pente du  Dôme  ,  lequel  fait  voir  le  rapport  &  la 
liaifon  des  différens  plans  ci-defTiis.  a  Voûte  de 
la  Coupole  ;  ^  attique  ;  c  entrains  formant  enri  ■ 
yeure;  ^  autre  entrait;  e  poteaux ;/contrefiches:, 
décharges;  h  courbes  formant  le  dehors  du  Dôni^ 
&  fur  lefquelles  font  pofées  les  tables  de  plomb. 

La  fig.  XLIX  efl  un  profil  de  cette  charpente 
pris  entre  les  fermes  de  fcnrayeure,  au  miheu  des 
œils  de  bœuf:  i  &  A:  iont  de  petits  planchers  ;  /  &  m 
œils  de  bœuf 

En  étudiant  les  rapports  de  ces  différentes  figures , 
&  en  les  comparant ,  on  aura  ailement  une  idée 
complette  de  cette  admirable  Charpente  ,  qui  eil 
bien  digne  de  fervir  de  modèle. 


CIÎAPITR^ 


d'Arckitect  ure.  289 

C  H  A  P  I  T  R.  E     V  î  I  L 

Des  Pans  de  Bois  et  des  Cloisons^ 
Pl,    CXXIF, 

\J^  employé  communément  des  pans  de  bois 
pour  les  façades  des  maifons  fur  les  cours  ,  pour 
de  petites  ailes  de  peu  de  conféquence  ,  &  pour  les 
diverfes  dépendances  d'un  Edifice. 

Les  pans  de  bois ,  fîg.  L ,  fe  font  de  bois  de  fciage 
&  font  compofés  de  poteaux  d'encognure  ou  de 
poteaux  cormiers  A  ,  lefquels  embraffent  d'ordi- 
naire toute  la  hauteur  du  pan  de  bois  ,  depuis  le 
delTus  du  premier  plancher  où  il  ed  affemblé  jufqu'à 
la  corniche  qui  le  couronne  ;  enfuite  de  poteaux 
d'huiiTerie  B  pour  la  baye  àes  croifées  ;  de  po- 
teaux C  ;  de  décharges  D  ;  de  tourniffcs  E  ,  de 
•  contrefiches  G  ;  de  potelets  H;  d'entre  toifes  ï  ;  de 
'  fablieres ,  K,K,  à  la  hauteur  de  chaque  étage, 

■  k  dont  les  extrémités  font  afiembiées  dans  les  po- 
eaux  cormiers  :  on  met  toujours  deux  cours  de 

■  ablieres  pour  chaque  étage  ,  dont  l'inférieure 
ert  à  l'affemblage  du  pan  de  bois  ,  61  en  outre,  à 
jorter  le  bout  des  foiives  du  plancher. 

On  élevé  les  pans  de  bois  du  coté  des  cours  à 
ez-de  chauffée  fur  des  efpeces  de  focle  ou  de  murs 
)arpins  d'environ  3  pieds  de  hauteur,  où  l'on  pofe 
ine  fabliere  dans  laquelle  on  affemble  les  poteaux 
ormiers  ,  les  huilieries  des  portes  &  des  croifées  , 
is  décharges  ,  &c.  Mais, quand  on  obtient  la  per- 
liiïion  d'en  élever  fur  les  rues ,  malgré  les  Ordon- 
Tomc  FL  T 
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nances  qui  ont  été  rendues  fur  ce  fujet  ,  il  eu. 
<rruage  de  l^s  élever  au  premier  étage  ordinaire- 
ment iur  un  poitrail  N  ,  pofé  lur  de  bonnes  jambes 
étneres  O  en  pierres  de  taille.  On  met  alors  liir  ce 
poiuail  ,  pour  ne  point  l'altérer,  une  fabiiere  qui 
reçoit  l'afiemblage  des  différentes  pièces  du  pan  de 
hois. 

On  doit  proportionner  la  groiTeur  des  différentes 
|)iéces  qui  composent  un  pan  de  bois  à  l'étendue 
&  à  rélevation  de  la  façade  ,  ainli  qu'à  la  multipli- 
cité des  vuides  qui  s'y  trouvent  Communément 
on  dojine  aux  poteaux  cormiers  9  &  lo  pouces  de 
gros ,  aux  décharges  &  aux  poteaux  d'huifferie 
6  &  8  pouces ,  aux  iablieresy  à  8  pouces,  aux  po- 
lelets  ck  tourniffes  6  &  7  pouces.  Toutes  ces  pièces 
de  bois  seîpacent  environ  à  10  pouces  l'une  de 
l'autre ,  &  s'alTemblent  à  tenons  &  mortoifes,  à  1  ex- 
ception des  Tablieres  qui  le  joignent  à  leur  à  bout 
â  mi-bois  &  à  queue  d'hyronde. 

Indépendemment  des  affemblages,  on  fortifie 
les  liaifons  des  principales  pièces  d'un  pan  de  bois  , 
fur-tout  quand  elles  ont  une  grande  hauteur  par 
cies  armatures  de  fer ,  des  harpons  ,  des  étriers , 
des  équerres  ,  des  plate-bandes  &  des  boulons , 
telleinent  que  toutes  fcs  diverfes  parties  foieni 
d'une  inhérence  partaite ,  &  ne  puiffent  agir  que 
toutes  enfemble. 

On  eil  rnairre  de  lalffer  les  pans  de  boi^ 
apparents  ,  &  en  les  peignant  à  l'huile  en-déhors 
ils  fe  confervent  en  cet  état  fort  long-tems  ;  mai 
dans  les  lieux  où  le  plâtre  efl  commun  ,  après  le 
avoir  hcurdé  plein,  on  les  latte  de  part  &  d'aiitrv 
à  claire  voie  ,  &  on  les  recouvre  d'un  enduit  ,  ci 
qui  leur  donne  un  plus  beau  coup  d'œil. 

Quand  on  met  un  poitrail  N  fur  le  vuide  d\ini 
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boutique  pour  lui  fliire  porter  un  mur ,  folt  en  pier- 
re ,  foit  en  moilon  ,  dans  toute  la  hauteur  d'un 
bâtiment  au  defTiis  de  Ton  rez-de-chaufî"ée  ,  il  con- 
vient de  proportionner  la  groffeur  àia  charge  qu'ils 
fera  d'obhgation  de  foûtenir.  Il  faut  qu'iJ  ioit 
de  bois  de  bonne  qualité  ,  bien  lain  ,  éviter  de 
lui  donner  trop  de  longueur ,  &  obferver  de  l'éta- 
blir fur  la  tablette  des  jambes  étrieres  Tans  calles 
fous  fes  portées,  en  ayant  foin  fur-tout  de  le  pol'er 
un  peu  en  talud  par  dehors  ,  de  crainte  qu'en 
déverfani ,  il  ne  fît  lurplomber,  par  la  fuite ,  le  mur 
qu'il  foiîtiendroit  (  i  ). 

[Les  cloifons  de  charpente  ,  ûg,  LI,  font 
fort  en  uiase  dans  l'intéiieur  des  bâtimenrs  & 
d'une  fort  grande  commodité  pour  leur  diliri- 
buiion ,  attendu  qu'elles  ménagent  la  place  Lues 
font  de  deux  fortes  ;  les  unes  portent  planchers, 
&  les  autres  ne  iervent  que  de  féparation. 

Les  cloifons  qui  portent  planchers  ,  doivent  en 
conléquence  monter  de  tend  ..  &l  être  pofées  à  rcz- 
de-chaufiée  iur  LÎes  mars  parpins  de  picrse  de  ta  Ile 
d'environ  18  pouces  de  hauteur  fur  9310  pouces 
d'épaiiTeur.  Elles  font  compofées  de  déchart,es  A  , 
de  poteaux  d'huiiTerie  B,  de  touvr.ilfe'.  C  ,  de  pote- 
lets  D  ,  d'une  fabiiere  E  ,  pofée  dans  le  bas  uii  le 
mur  parpin ,  d'une  autre  fabiiere  F  dans  le  huUt ,  qui 


(  I  )  Il  y  en  n  qai  penTent  qu'on  2ugraénre  la  force  cî'une 
po'itre  ou  dan  poitrail  en  le  divifar.c  en  deux  fuivart  fa  lon- 
gueur j  &  qu'au  lieu  ,  par  exemple  .  de  mettre  un  poitrsil  de 
18  pouces  de  jrros  il  vaut  mieux  mettre  a  côtL-  I  ure  de  Taurrc 
diix  pièces  de  bois  de  champ  de  i8  &  9  pouces  de  gros,  lices 
er'"einhle  par  des  boulons  ou  des  embrafTures  de  fer  :  mais  com- 
ment fc  perruader  qa  une  poutre  fciée  en  deux  luiviint  fa  Irn- 
3ueur  acquierra  par  cette  divifîon  plu'  de  force,  que  lorl'qu'e'Ic 
'roi:  enricre  ,  &  que  tous  fcs  fibres  écoicnt  bien  unis  :  c'tll  évi- 
kmraein  un  fyfténie  dellitué  de  fonderaenc. 
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porte  le  bout  des  folives  G  ,  &  d'une  troiiîéme 
îabliere  H  ,  portant  raffemblage  de  la  cloifon  de 
l'étage  fupérieur. 

On  proportionne  la  groffeur  des  bois  des  cloifons 
à  leur  hauteur ,  &  au  fardeau  quelles  auront  à  por- 
ter :  fi  elles  ont  1 2  à  1 4  pieds  de  haut ,  il  fuffit  de 
donner  aux  poteaux  5  &  6  pouces  de  gros  :  û  elles 
ont  14  à  18  pieds ,  on  leur  donne  6  &  7  pouces. 
Les  fablieres  E  &  H ,  qui  reçoivent  l'affemblage  des 
autres  pièce  de  bois ,  ont  communément  6  pouces 
d'épaifî'eur ,  &  de  largeur  2  pouces  de  plus  que  les 
poteaux  ,  fi  elles  doivent  être  recouvertes  des 
deux  côtés ,  &  un  pouce  de  plus  û  les  bois  doi- 
vent refier  apparents. 

Si  la  fabliere  fupérieure  F  ,  doit  foutenir  la 
portée  des  folives  de  deux  planchers  contigus , 
il  faut  que  les  bouts  de  ces  folives  foient  foutenus 
également  fur  toute  la  largeur  de  la  cloifon  ,  c'eil- 
à-dire  ,  que  les  portées  foient  pofées  à  côté  les 
unes  des  autres  :  on  donne  en  conféquence  à  la 
fabliere  7  pouces  d'épaiiTeur  ,  fur  10  pouces  de 
largeur. 

Les  cloifons  qui  ne  fervent  que  de  féparation 
n'ont  pas  befoin  de  monter  de  fond  ,  &  d'avoir 
des  bois  aufli  forts  que  ci-devant.  On  les  fait  de 
tiers  poteaux  de  3  pouces ,  fur  )  pouces  de  gros  ; 
&  même  ,  pour  plus  de  légèreté  ,  au  lieu  de  les 
hourder  ,  comme  Ion  fait  d'ordinaire  les  précé- 
dentes ,  on  les  laifTe  creufes ,  &  l'on  fe  contente 
de  les  latter  &  enduire.  Quand  elles  font  d'une 
certaine  hauteur  ,  comme  les  poteaux  feroieni 
en  danger  de  plier  ,  on  les  affemble  dans  dej 
liernes  ,  que  l'on  place  vers  le  milieu  pour  dimi- 
nuer leur  longueur. 

On  fait  les  poteaux  d'huifferie  des  bayes  de; 
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portes  ,  fouvent  à  bois  apparents  ,  de  façon  à 
former  un  efpece  de  chambranle  avec  un  quart 
de  rond  ,  ou  une  douane  entre  deux  filets  fur 
leur  arrête  ;  mais  alors  il  convient  de  donner  aux 
huifferies  2  pouces  depaiffeur  de  plus  qu'aux 
autres  bois  de  la  cloifon  fi  on  doit  la  latter  ,  afin 
qu'en  fenduifant  de  chaque  côté  ,  il  refte  une 
petite  feuillure  d'environ  i  pouce  en  dehors  de 
cette  huifferie  pour  recevoir  le  lattis.  On  fait 
encore  une  pareille  feuillure  de  chaque  côté  d'une 
cloifon  aux  arrêtes  du  deffus  des  fablieres  d'en- 
bas  des  cloifons  ,  pour  recevoir  le  lattis. 

Il  eft  d'ufage  de  laifTer  entre  les  poteaux  des 
cloifons ,  environ  10  pouces  d'intervalle  ,  &  au 
lieu  de  ruiner  &  tamponer  leurs  jouées  ,  comme 
autrefois  ,  quand  on  les  hourde  ,  on  les  larde 
maintenant  de  rapointiflage  pour  retenir  la  ma- 
çonnerie. 

Quoique  l'on  puiffe  placer  les  cloifons  de  fé- 
paration  à  volonté  ,  il  faut  cependant  prendre  des 
précautions  dans  la  difpofition  de  la  charpente 
d'un  plancher  ,  quand  elles  ne  peuvent  être  mifes 
en  travers  fur  les  folives  ,  afin  que  chacune  en 
porte  fa  part.  Si  les  cloifons  font  obligées  d'être 
pofées  fuivant  la  longueur  des  folives  ,  il  eil  à 
propos  de  les  faire  les  plus  légères  pofîibles  ,  d'y 
placer  des  décharges  qui  rejettent  une  partie  de 
fon  poids  vers  fes  extrémités  latérales  où  font 
les  murs  ;  de  pofer  une  folive  plus  forte  que  les 
autres  fous  la  fabliere  ,  &  même  défaire  pofer  la 
cloifon ,  quand  cela  fe  peut  ,  fur  trois  folives , 
par  le  moyen  de  barres  de  fer  qui  uniffent  en- 
femble  les  deux  folives  les  plus  proches  avec 
celle  qui  eftparticuUérement  chargée  de  la  cloifon. 
Il  y  en  a  qui ,  pour  foulager  la  folive  foufFrante  , 

T  iij 
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mettent  encore  des  tirans  dans  répaifTèiir  d'une 
cloil'on  ,  qui  rembraiTsnt  ,  &:  vont  s'attacher  fur 
les  décharges. 

On  ibutient  quelquefois  le  bout  d'une  poutre 
fur  une  cloifon  qui  monte  de  fond  ,  en  mettant 
d'abord  fous  le  bout  de  la  poutre  une  forte  dé- 
charge ,  dont  la  pied  efl  appuyé  contre  le  mur 
vers  la  portée  de  la  fablicre  ,  &  dans  la  cloifon 
de  l'étage  fupérieur  une  autre  décharge  qui  fou- 
tient  un  tirant  de  charpente  ,  &  un  érrier  qui 
enibraiîe  le  bout  de  la  poutre  en  queftion.  La 
âg.  Ll ,  donne  une  idée  de  cet  arrangement  ;  A  ,  eft 
le  bout  de  la  poutre  j  B ,  fabliere  qui  la  reçoit  ; 
C  ,  décharge  ,  dont  le  pied  efl  aflémblé  fur  la 
fabliere  inférieure  ,  près  de  fa  portée  dans  le 
mur  de  face  ;  D  ,  autre  décharge  dans  la  cloifoa 
fupérieure  ,  dont  le  bas  eft  fortifié  par  une  em- 
brallure  de  fer  ,  Sçle  haut  par  un  lien  F  ;  E  ,  lam- 
bourde afîémblée  de  part&  d'autre  fur  la  décharge; 
G,  tiran  avec  un  étrier  qui  embrafle  le  bout  de 
la  poutre  ,  &  qui  eft  porté  fur  la  lambourde  E. 

On  fait  encore  une  autre  forte  de  cloifon  beau- 
coup plus  légère  que  les  dernières  ,  &  que  lej 
Charj)entiers  exécutent  également  comme  les 
Ménuifiers  ;  lefquelles  font  compofées  de  plan- 
ches de  bateau  ,  d'un  pouce  d'épaifleur  ,  affem- 
blées  à  claire-voie  ,  haut'  &  bas  ,  dans  des  cou- 
liiTes,  &  dans  le  milieu  par  des  bernes  ,  lorfqu'elles 
ont  une  certaine  hauteur  ;  on  larte  &  enduit  ce$ 
clQjfons,  de  forte  qu'elles  ont  tout  compris  ^ 
pouççs  d'épailieur. 


* 
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CHAPITRE     IX. 

Des    Escaliers,  Fl,   C XX V, 

1-/ans  les  Maifons  de  quelque  conféquence  ^ 
on  fait  d'ordinaire  ks  principaux  efcaiiers  en 
pierre  ,  &  ce  n  eil  gueres  que  dans  \zs  mailbns 
boLirgeoiles  ou  pour  des  dégagements  que  Ton  fait 
àç.s  efcaiiers  en  charpente. 

Les  Efcaiiers  les  plus  ufités  en  charpente  font 
de  forme  oblongue  ou  quarrée  ,  car  on  n'en  fait 
gueres  à  noyau  :  il  efl  rare  auffi  que  l'on  faffe 
monter  de  fond  les  limons  ou  les  poteaux  qui  les 
portent  ;  mxais  d'ordinaire  on  afFede  d'évider  les  li- 
mons ,  ou  de  laifTer  un  vuide  dans  le  milieu ,  pour 
procurer  plus  de  grâce  aux  rampants. 

Lorfque  l'on  fait  le  principal  efcalier  d'une  mai- 
{<ixi  en  charpente.,  on  le  place  fur  un  mur 
d'échiffre,  fondé  jufques  fur  le  terrain  folide  ,&on 
Féleve  à  rez- de- chauffée  fur  un  focle  de  pierre,. 
qui  a  de  hauteur  communément  les  deux  pre- 
^mieres  marches  que  l'on  fait  auffi  en  pierre.  Sur 
ce  focle  on  commence  par  pofer  àts  patins  B, 
qui  font  des  pièces  de  bois  de  8  à  9  pouces  de 
gros  ,  &  qui  forment  un  efpece  de  volute  vers  la 
première  marche  :  on  pofe  de  champ  fur  cts 
patins  le  limon  A  »  auquel  on  donne  4  &  10 
pouces  de  gros  ,  &  dont  on  orne  les  arrêtes  ap- 
parentes de  moulures  ;  comm.e.  ce  limon  s'élève 
en  rampant ,  on  le  foutient  jufqu'à  une  certaine 
hauteur  par  des  poteaux  qui  y  font  aiTembiés  ,. 

T  iv 
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ainfi  que  clans  le  patin  :  on  fait  dans  le  limon 
du  coté  des  marches  des  entailles  d'un  pouce , 
pour  recevoir  une  de  leur  portée  ,  tandis  que 
l'autre  ie  fcelle  dans  le  mur.  Les  marches  des 
eicallers  font  plus  ou  moins  longues  ,  cela  dé- 
pend de  la  place  que  Ton  a  ,  &  de  l'importance 
qu'on  veut  leur  donner  ;  elles  ont  communément 
3  à  4  pieds  ,  fur  i  pied  de  largeur  ,  &  6  pouces 
de  hauteur  ;  &  Ton  obferve  de  faire  un  quart  de 
rond  avec  un  filet  fur  le  devant  de  chaque  m.ar- 
che  ,  &  de  les  délarder  par-deiTous  ,  afin  de  les 
pouvoir  latter  ,  &  ravaler  vers   cet  endroit. 

On  met  à  chaque  étage  des  marches-paliers  , 
fcclîée^  dans  les  murs  ,  d'une  grofieur  propor- 
tionnce  à  la  longueur  ,  dont  la  fondion  efî  de 
porter .  prefque  entièrement  les  rampes  des  ef- 
caliers. 

Le  difîicile  de  leur  exécution  ,  eu.  de  bien  dé- 
larder les  courbes  rampantes  ,  &  tournantes  des 
limons  ,  &  de  faire  avec  jullefre  raffemblage  de 
(es  dilférentes  parties  ,  de  manière  qu'elles  fe 
contre-butent  de  tous  côtés  ,  &  fe  foutiennent 
en  l'air  ,  tant  par  le  fecours  ûqs  marches-paliers  , 
que  par  l'afiemblage  des  limons  ,  &  des  courbes 
rampantes.  On  met  de  diftance  en  diilance  de 
grand'j  boulons  de  fer  qui  traverfent  le  limon  , 
ainfi  qiie  le  deflbus  des  marches  ,  &  qui  vont 
fe  fcelier  dans  les  murs  de  la  cage  de  l'efcalier  : 
la  tèîiù  de  ces  boulons  doit  être  encadrée  dans  le 
limon  ,  &  l'affleurer. 

Si  les  paliers  font  oblongs  &  de  toute  la  lar- 
geur de  l'efcalier  ,  il  n'efl  belbin  que  de  marches- 
paliers  pour  porter  &  contre  buter  le  limon  en 
cet  endroit.  Leur  plancher  fe  fait  fans  difficulté 
avec  des  foliveaux     affemblés  ,    foit  d'un  bout 
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dans  la  marche-palier  ,  (bit  encore  mieux  dans 
une  lambourde  adoffée  à  la  marche-palier,  &  de 
l'autre  icellé  dans  le  mur  ;  mais  s'ils  font  quarrés  & 
s'ils  n'occupent  que  la  longueur  des  marches  , 
on  ioutient  ces  paliers  par  une  bafTeci^e  ,  c'eft-à- 
dire  ,  que  l'on  fcelle  une  pièce  de  bois  de  12  ou 
13  pouces  de  large ,  fur  7  pouces  d'épais,  laquelle 
ell  placée  diagonalement  dans  les  deux  murs  ,  & 
l'on  fait  porter  à  mi-bois  en  croix  fur  celle-ci  une 
autre  pièce  de  bois  fcellée  dans  l'angle  par  un 
bout ,  &  dont  l'autre  va  butter  contre  la  rampe  , 
&  s'y  attacher  avec  des  écroux  pour  la  fou- 
tenir. 

L'ufage  eft  de  latter ,  comme  nous  l'avons  dit 
dans  la  Maçonncr'u ,  à  lattes  prefque  jointives  le 
de/Tous  des  marches  ,  de  maçonner  l'intervalle  des 
marches  avec  plâtre  &  plâtras  ,  d'enduire  le  lattis 
par-defTous  le  rampant  de  plâtre  fin  ,  &  de  car- 
reler par-deffus  le  reftant  du  giron  des  marches  à 
fleur  de  la  charpente  :  quant  aux  paliers  ,  on  les 
hourde  plein  ,  en  clouant  du  ràpointiflage  entre 
les  folives  ;  on  les  latte  tant  plein  que  vuide  par- 
deiVous  pour  les  plafonner ,  &  par-deffus  on  laifle 
le  bois  à^s  marches  -  paliers  apparent  ,  &  l'on 
étend  une  faufTe  aire  fur  les  foliveaux  pour  re- 
.  çevoir  le  carrelage. 

Outre  les  ouvrages  dont  nous  avons  parlé  , 
les  Charpentiers  font  encore  les  poteaux  de  bar- 
rière dans  les  grandes  cours ,  eu  au-devant  des 
façades  à^^  principaux  Hôtels ,  qui  font  accom- 
pagnés de  lifTes  ,  de  fous-liffes  &  de  potelets. 
Tous  ces  bois  font  ordinairement  refaits  propre- 
ment en  ce  qui  eft  apparent.  On  orne  le  haut  des 
poteaux  en  forme  de  tête  ou  de  pomme  ,  &  les 
arrêtes  fupérieures  deslifles  avec  des  moulures. 
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Ils  font  encore  les  mangeoires  des  écuries  ,  les 
racinneaiix  qui  les  portent  ,  de  même  que  les 
râteliers  avec  leurs  roulons  ,  &  enfin  les  poteaux 
qui  font  tournés  au  tour,&  terminés  en  bouie. 

Ils  fourniflent  aufîi  les  bois  à  lufage  dQS  étaye- 
ments  ainfi  que  des  pilotis  ,  dont  on  fe  iert  dans 
les  fondations  ,  &  qui  font  compofés  de  pilots  , 
de  chapeaux  ,  de  racinaux  ,  de  liernes ,  &c.  Et 
enfin  ils  font  les  cintres  de  charpente  qu'on  em- 
ployé pour  affeoir  les  voûtes  pendant  leur  exé- 
cution. 

Explication  des  Planches ,  CXXIV'&  CXXK^ 

La  û.g.   L  ,    efl  l'élévation  d'un  pan  de   bois, 
A  ,  poteau  cormier  ou  d'encoignure. 
B  ,  poteau  d'huifferie. 

C ,  poteau. 

D ,  décharges  que  l'on  nomme  guettes  ,  lorf- 
qa  elles  font  affemblées  dans  les  poteaux  d'huif- 
ferie. 

E ,  tourniffes. 
G,  contrefîches. 
H  ,  potelets. 

I  ,  entre- toife  fervant  d'appui  aux  croifées. 

K ,  K  ,  fabheres  portant  à  tous  les  étages  les 
'afTemblages  du  pan  de  bois. 

L  ,  bout  des  pièces  de  bois  d'un  plancher. 

M  ,  pièce  de  bois  portant  l'afTemblage  du  plan- 
cher bas  de  l'étage  en  galetas. 

N ,  Poitrail  au  -  deffus  de  l'ouverture  d'une  bouti- 
que ,  &  fur  lequel  eft  une  fabliere  qui  reçoit 
TafTemblage  du  pan  de  bois. 

La  fig.  L I ,  eit  l'élévation  d'une  cloifon  mcn- 
tant  de  fond ,  &  portant  plancher. 
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*'  À  ,  décharge  fervant  à  reporter  en  partie  le 
fardeau  des  lablieres  chargées  du  plancher  fupé- 
rieur  vers  les  murs. 

B ,  poteau  d'huifTerie. 

C,  TournifTes  affemblées  dans  les  décharges^." 
D  ,  potelets. 

'  E,  fabliere  pofée  fur  un  mur  parpin  au  rez-de- 
chaufTée. 

F,  autre  fabliere  fervant  à  porter  les  planchers  G. 

H  ,  troifieme  fabliere  pour  Taffemblage  du  bas 
de  la  cloifon  de  l'étage  fupérieur. 

La  fig.  LU  ,  eil  un  arrangement  particulier  de 
cloifon  ,  avec  des  décharges  pour  foutenir  le 
bout  d'une  poutre  que  l'on  iéroit  obligé  d'y  pofer, 

A  ,  bout  de  la  poutre. 

B  ,  fabliere  où  elle  eft  pofée  ,  &  qui  porte  en 
même-tems  plancher. 

C  ,  décharge  dans  la  cloifon  inférieure. 

D  ,  autre  décharge  placée  dans  la  cloifon  fu- 
périeure  ,  dont  le  pied  efl  affuré  par  un  ombraf- 
fure  de  fer  ,  qui  le  lie  avec  la  fabliere. 

E  ,  lambourde  portée  fur  les  décharges  ,  & 
fortifiée  par  une  contrefiche  F. 

G  ,  poteau  vers  le  bas  duquel  efl  attaché  un 
étrier  embraffant  le  bout  de  la  poutre ,  &  vers 
le  haut  un  autre  étrier  porté  par  la  lambourde. 

La  PI.  CXXV  ,  offre  le  dévelopement  de  la 
charpente  d'un  efcalier. 

La  fig.  LUI ,  efl  le  plan  du  rez-de-chauffée ,  qui 
fait  voir  la  difpofition  des  marches. 

La  fig.  L  V  ,  efl  le  plan  de  l'efcalier  au  droit  du 
premier  é.a^e  ,  où  Ion  a  fuppofé  un  grand  &un 
petit  palier. 

A  ,  hmon  compofé  de  plufieurs  courbes  ram- 
pantes d'affemblage  à  tenons  &  mortoifes  aux 
endroits  a  a  a* 
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B  j  grand  boulon  traverfant  le  limon  &  le 
deffous  des  marches ,  pour  être  fcellé  dans  les 
murs  C. 

D  ,  palier  à  badecule  compofé  de  deux  pièces 
de  bois ,  pofées  en  croix  ,  &  aflemblées  à  mi- 
bois. 

E ,  marche-palier  avec  une  lambourde  ,  qui 
reçoit  l'affemblage  des  foliveaux  F  du  plancher 
du  palier. 

La  fîg.  LV,eft  le  profil  delà  charpente  d'un  efca- 
lier  pris  au  droit  de  la  ligne  1C,X.,Û^.  LUI  &  LIV. 

A ,  limon  porté  liir  un  focle  de  pierre  a. 

B ,  patin  portant  des  potelets  ^  ,  &  le  bas  du 
limon. 

C  ,  C  ,  petits  paliers  portés  en  baffecule. 

D ,  profil  des  marches  portées  dans  le  limon 
&  dans  le  mur. 

E ,  E ,  marches-paliers. 


«  iKnf— ir— ii-ir.-5i  »> 
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CHAPITRE      X. 

De      la    MANIERE    DE     FAIRE     UN 

Devis    pour    les  ou vrages 
de    c  ha  r  p  e  nt  e  ri  e. 

IX.  faut  fpécifier  dans  un  Devis  de  Charpenterie  la 
qualité  des  bois  qui  feront  employés  ,  &  les 
groffeurs  qu'ils  doivent  avoir  ,  à  raifon  de  leur 
longueur  ;  laquelle  groifeur  varie  fuivant  la  po- 
fition  horifontale  ,  oblique  ou  debout,  des  pièces 
de  bois. 

11  convient  de  diflinguer  encore  dans  un  Devis , 
les  pièces  qui  doivent  être  de  brin  ,  &  celles  qui 
doivent  être  de  fciage,  ainlique  tes  intervalles  quil 
tkudra  laiffeE  entr'elles  :  le  tout  conformément 
aux  mefures  des  plans  &  profils  des  planchers  ,  des 
combles  ,  des  pans  de  bois ,  des  cloifons  &  des 
efcaliers  qui  doivent  avoir  lieu  dans  l'exécution 
du  bâtiment  dont  il  s'agir. 

Comme  l'expoiition  &  l'énoncé  des  Devis  de 
Charpenterie  .,  font  en  quelque  forte  toujours 
uniformes  ,  &  ne  différent  gueres  que  par  quel- 
ques conditions  particulières  ,  nous  avons  choifi 
pour  modèle  un  de  ceux  que  l'on  propofe  aux 
adjudications  des  travaux  de  Charpente  dans  les 
Bâtiments  du  Roi ,  oii  nous  avons  fait  feulement 
quelques  légers  changements  que  nous  avons  cru 
néceffaires  pour  les  travaux  ordinaires. 
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DEVIS    ET   CONDITIONS 

Des  Ouvrages  de  Charpenteric  à  faire  pour 
la  coiijlruiiion  d'une  Maijon  &  Jes  dépen- 
dances ,  Dreirc  par  M***,  Architecle, 
pour  erre  exécutés  comme  il  fuie. 

Premièrement, 

j.  ous  les  bois  feront  de  chêne  ,  loyaux  &  mar- 
chands ,  iains  ,  nets  ,  fans  aubier ,  nœuds  vicieux 
ni  rouhires  ,  bien  affemblés  à  tenons  &  mortoifes, 
&  chevillés  ,  le  tout  fuivant  l'Art  de  la  Char- 
penterie. 

Les  planchers  feront  mis  bien  de  niveau  par- 
deflus  :  toutes  les  folives  feront  pofées  de 
champ ,  hors  celles  des  entre-fols-,  qui  feront 
pofées  fur  le  plat  ;  elles  feront  efpacées  de  6 
pouces  d'entrevoux'  pour  les  folives  de  fciage ,  & 
d'environ  8  pouces  d'entrevoux  pour  les  folives. 
de  brin  ,  à  moins  qu'il  ne  loit  ordonné  de  les 
mettre  plus  près  pour  fortifier  les  planchers. 

Les  folives  de  brin  auront  les  groileurs  ci- 
après  déclarées  fuivant  leurs  longueurs ,  ainfi  que 
les  folives  de  fciage  ;  &  feront  obfervées  les  en- 
chevêtrures ,  chevêtres  pour  les  pafiages  des 
tuyaux  des  cheminées ,  &  les  linçoirs  ,  au  droit 
àts  vuides  qu'il  conviendra  ,  auxquels  on  donnera 
toujours  I  pouce  de  plus  de  groHTeur  qu'aux 
autres  folives,  Icfquelles  auront  toutes  des  portées 
fuffifantes  dans  les  murs. 

Les  poutres  dans  les  planchers  ,  où  il  en  fera 
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«employée, feront  des  grofleurs  ci-après  déclarées, 
fuivant  leur  longueur  :  elles  ieront  refaites  ,  & 
dreffées  en  leurs  faces  ,  &  à  vive  arrête  ,  ainfi  que 
les  folives  qui  porteront  deiùis  ,  lesquelles  feront 
apparentes ,  &  ieront  feulement  bien  droites  ,  lorf- 
quelles  feront  recouvertes  de  plâtre. 

Les  planchers  à  entrevoux  ou  avec  des  folives 
&  des  poutres  apparentes  ,  feront  bien  de  niveau 
pardefious  ;  toutes  les  iolives  apparentes  feront 
de  fciage  ,  eipacées  tant  plein  que  vuide  ,  bien 
droites ,  &  d'égale  épaiffeur  ,  refaites  à  la  beiaigue  , 
&  rabotées  par  trois  faces. 

Les  poutres  apparentes  qui  porteront  les  travées 
(les  planchers  ,  &  defcendront  de  toute  leur  épaif- 
feur lans  être  recouvertes  de  plâtre  ou  de  ménui- 
ferie  ,  feront  bien  droites  &  d'égale  hauteur  ^  les 
plus  fortes  pourront  avoir  au  plus  2  pouces  moins 
de  largeur  à  un  bout  quà  lautre  -,  &  feront  refaites 
par  trois  faces  bien  rabotées  ,  avec  un  talon  on 
un  quart  de  rond  ,  &  filet  pouffé  fur  les  arrêtes. 

Les  poutres  qui  remonteront  dans  l'épaiffeur  ^ 
pour  ne  defcendre  que  d'environ  leur  moitié  aii- 
deffous  des  folives  des  planchers  ,  &  qui  feront 
recouvertes,  en  la  partie  qu'elles  defcendront ,  de 
plâtre  ou  de  ménuiferie  ,  feront  bien  dreffées  en 
ce  qu'elles  defcendront  ;  les  lambourdes  qui  feront 
mifes  aux  côtés  pour  porter  lefdites  folives ,  fe- 
ront aufîi  bien  dreffées  ,  &  d'épaiffeur  égale ,  pour 
qu'elles  joignent  les  côtés  des  poutres ,  &  qu'elles 
affleurent  par-deffous. 

Seront  mifes  des  planches  fur  les  folives  des 
planchers  de  largeur  convenables,  pour  qu'elles 
recouvrent  au  moins  d'un  pouce  &  demi  fur  cha- 
que foUve  ;  lefquelles  planches  feront  rabotées 
par-delfous  ,     quand  elles  reileront   apparentes 
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dans  les  entrevôiix  ,  &  referont  avec  leur  trait 
de  fciage  feulement ,  quand  elles  feront  recou- 
vertes de  plâtre. 

Dans  les  planchers  garnis  de  poutres  ,  &  dé- 
clinés à  être  plafonnés  ,  lefdites   poutres  feront 
cachées  dans  l'épaifTeur  des  planchers  de  grofleur» 
&  de  longueur  fuffifante  pour  avoir  1 5   pouces 
de  portée  par  chaque  bout. 

Les  lambourdes  aux  côtés  d'icelles  auront  6  & 
10  pouces,  &  feront  d'une  feule  pièce  chacune, 
liées  avec  lefdites  poutres  par  des  étriers  de  fer 
plat  ,  entaillés  de  leur  épaifleur,  qui  les  embraie- 
ront, &  feront  attachés  &  retenus  par-defùis  avec 
mantonets  &  chevilles. 

Les  folives  des  travées  feront  mifes  bien  de 
niveau  par-deffous  ;  celles  qui  excéderont  12 
pieds  de  longueur  auront  6  &  7  pouces  ,  &  celles 
de  12  pieds  &  au-deifous  ,  5  &  7  pouces  de 
gros  ,  ou  6  pouces  quarrés  :  elles  feront  affem- 
blées  à  tenons  &  mortoifes  ,  &  à  pas  alternative- 
ment dans  lefdites  lambourdes ,  &  feront  portées 
du  côté  des  murs  ,  foit  par  des  linçoirs ,  foit  par 
des  lambourdes  de  7  &  8  pouces  d'écarridage. 

Les  fablieres  contre  les  murs  pour  porter  les 
folives  feront  de  longueur  néceffaires  ,  &  iuiront 
6  &  7  pouces  de  groffeur  aux  planchers  de  brin , 
&  5  &  7  pouces  aux  autres  ;  elles  feront  entail- 
iées  pour  TépaifTeur  des  corbeaux  ,  &  délardées 
pour  la  faillie  des  corniches. 

Tous  les  pans  de  bois  &  cloifons  qui  porteront 
planchers,  ainfi  que  les  cloifons  de  fépa ration  , 
feront  garnis  de  fablieres ,  entre-toifes ,  décharges , 
poteaux  efpacés  de  10  pouces  d'entrevoiix  ,  & 
feront  obfervées  les  bayes  des  portes  &  croifées 

néceffaires, 
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réceffaires  ,  qui  feront  marquées  par  les  plans  , 
avec  linteaux  ,  appui  &  potelets. 

Seront  faits  tous  les  combles  5  tant  ceux  qui 
feront  brifès  que  ceux  à  deux  égouts  ,  &  en 
appentis  avec  leurs  affemblages  cle  termes  & 
demi' fermes  ,  tant  de  croupe  que  de  nuues  & 
d'arrêtiers  ,  garnis  de  jambes  de  force ,  liens  ,  en- 
traits  ,  arbalétriers  ou  montans  ,  poinçon ,  faires 
&  fous- faites  ,  pannes  de  brifis ,  &  autres  de  rem- 
pliiTage,  efreliers&  contre- fiches,  tafTeaux  &  clian- 
tignolles  ,  chevrons  ,  ccyaux  ,  lucarnes  droites , 
bombées  &  cintrées  ,  &  tout  ce  qui  fera  nécef- 
faire  fuivant  les  plans  ,  profils  &  mefures  qui  en 
'j  feront  donnés. 

'  Seront  pofées  des  plate-formes  fur  les  murs  , 
f|iafl'emblées  à  queue  d'hyronde ,  où  feront  obfervés 
ij:les  pas  des  chevrons  ,  lefquels  feront  brandis  lur 
llles  pannes  ,  &  couronnés  par  le  faîte  ,  eipacés  de 
liiquatre  à  la  latte  ,  &  les  coyaux  feront  droits  ou 
^icintrés  ,  bimi  attachés  fur  lefdits  chevrons. 
fl  Seront  faits  tous  les  efcaliers  avec  limons  droits 
ou  cintrés  ,  marches  de  palier  &  autres  ;  le  tout 
raboté  &  quarderonné. 

Les  barrières  feront  faites  avec  poteaux  efpa- 
kés  fuivant  la  longueur  des  travées  &  Aqs  liflës  ; 
!e  tout  de  bois   bien  refait  en  toutes  (qs  faces  , 
&  quarderonné   fur  l'arrête  ,   lorfqu'il   fera    or- 
donné. 
Seront  faites  ,    les  mangeoires    des    écuries  , 
■jjes  râteliers  ,  &  les  piliers  avec  bois  biesi  diefi'é 
i|îc  raboté.  Les  râteliers  feront  garnis  de  roulons, 
k\i  les  piliers  feront  tournés. 
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Grosseur   des  Bois  mis  en  œuvre 
POUR  LES   Planchers. 

Poutres. 

Les  poutres  de  12  pieds  dans-œuvre  ,  auront 
12  pouces  de  gros. 

Celles  jufqua  15  pieds  dans-œuvre,  auront  12 
&  13  pouces. 

Celles  jufqua  18  pieds  dans-œuvre  ,  auront  13 
&  14  pouces. 

Celles  jufqu  a  2 1  pieds  dans-œuvre  ,  auront  1 4 
Se  I  5  pouces. 

Celles  jufqu'à  24  pieds  dans-œuvre ,  auront  l  J 
&  16  pouces. 

Celles  jufqua  27  pieds  dans-œuvre,  auront  16 
&.  17  pouces. 

Celles  jufqua  30  pieds  dans-œuvre,  auront  17 
&  18  pouces. 

Celles  jufqua  33  pieds  dans-œuvre  ,  auront  18 
&  19  pouces. 

Celles  jufqu'à  36  pieds  dans-œuvre,  auront  19 
&  20  pouces. 

Solives   de  Sciage. 

Les  folives  de  fciage ,  jufques  &  compris  < 
pieds  de  long ,  auront  4  &  6  pouces  de  gros 

6  les  enchevêtrures  feront  de  5  &  7  pouces. 
Celles  jufqu  à  l  2  pieds    de  long  ,  auront  5  S 

7  pouces ,  &   les  enchevêtrures  6  &  7   poucQi 
de  gros. 

Celles  de  1 5  pieds  de  long ,  auront  6  &  \ 
pouces  de  gros  ,  &  les  enchevêtrures  7  &  j 
pouces  de  gros. 
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Solives  de  Brin. 

Les  folives  de  brin  jurqu  à  1 5  pieds  de  long  , 
auront  6  &  7  pouces  de  gros  ,  &  celles  d'enche- 
vêtrure 7  &  8  pouces  de  gros. 

Celles  jufqua  18  pieds  de  long  ,  auront  7  &  8 
pouces  ,  &  les  enchevêtrures  8  &  9  pouces. 

Celles  jufqua  21  pieds  ,  auront  8  &  9  pouces, 
&  les  enchevêtrures  10  &  1 1  pouces. 

Celles  jufqu'à  24  pieds  ,  auront  10  &  1 1  pouces, 
&  les  enchevêtrures  1 1  &  i  3  pouces. 

Celles  jufqu'à  27  pieds  ,  auront  1 2  &  I  j  pouces , 
&  les  enchevêtrures  14  &  l  5  pouces. 

Celles  jufqu'à  30  pieds  ,  auront  13  &  14 pouces, 
&  les  enchevêtrures  14  &  i  5  pouces. 

Puîis    de   Bois  &    Cloifons» 


'i 


Tous  les  poteaux  feront  de   5   &  7  pouces , 
efpacés  de  i  o  pouces  d'entrevoux:  les  fablieres  par 
bas  ,  feront  de  même  groifeur  ;  &  celles  d'en  haut 
recevant  la  portée  des  folives ,  de  9  &  i  o  pouces 
de  gros  ,  pofées  fur  le  plat  ;  les  entre-toiles  &  dj- 
charges  5  de  5  &îo  pouces;    les   poteaux   cor- 
miers à  proportion  de  leur  hauteur,  &  les  autres 
fablieres  des  pans  de  bois  au  droit  des  enrable- 
3i|i  ments  j  auront  9  &  10  pouces  ;  tous  lefdits  po- 
teaux   feront  ruinés   &  tamponé^s  il   befoin  eft  : 
les    poteaux  d'huifferie  à    bois    apparent    feront 
ii«|'  refaits  ,  avec  quart  de  rond  par  dehors  ,  &   re- 
I  feuilles  aux  trois  autres  arrêtes  pour  recevoir  les 
\  lattes. 

Aux  cloifons  qui  porteront  à  faux  fur  les  plan- 
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chers ,  les  fablieres  ,  poteaux  &  entre-Tcifes  ,  û 
beioin  eil:,  feront  de  4  &  6  pouces  ,  ou  de  tiers 
poteaux  ,  fuivant  les  ordres  qui  leront  donnés , 
hi  eipacés  ,  comme  il  eCi  dit  ci  deiTus. 

Les  autres  cloifons  de  planclies  de  chêne ,  de 
bateau  ,  retendues  en  deux  ,  feront  elpacées  de 
3  pouces  d  entrevoux ,  avec  coulifles  &  huifl'eries 
des  portes ,  faites  avec  des  chevrons  de  3  ou  4 
pouces. 

Combles. 

Les  plate- formes  fur  les  murs  &  femelles  aux 
pieds  des  jambes  de  force  ,  auront  4  &  1 1  pcuccs 
<le  gros  ,  &  feront  ailemblées  à  queue  d'hyronclc. 

Entrait  s. 

Les  entraits  ou  tirans  qui  porteront  planchers , 
feront  des  grofieurs  ,  ci-après  déclarées  ,  fçavoir  : 

Les  entraits  de  12  pieds  de  longueur  ,  auront 
9  &  10  pouces  de  gros ,  s'ils  portent  planchers; 
&  ceux  de  même  longueur  qui  ne  porteront  pas 
planchers  ,  auront  8  &  9  pouces. 

Ceux  jufqu'à  1 5  pieds ,  auront  10  &  1 1  pouces ,  [ 
&:  fans  planchers  8  &  9  pouces. 

Ceux  jufquà  iS  pieds,  auront  12  pouces,  & 
fans  planchers  9  &  10  pouces. 

Ceux  jufqu'à  21  pieds  ,  auront  12 &  13  pouces, 
&  fans  planchers  1 1  pouces. 

Ceux  jufqu  a  24  pieds  ,  auront  13  &  14 pouces, 
&  fans  planchers  1 1  &  I  2  pouces. 

Ceux  jufqu  a  27  pieds,  auront 1 4  &  I  5  pouces^ 
&  fans  planchers  I  2  pouces  de  gtos. 

Ceux  jufqu  a  30  pieds  ,  auront  I  5  &  16  pouces, 
&  fans  planchers  13  &  i4pouces> 
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Ceux  jufqLia  33  pieds  ,  auront  16  &  17  pouces  „, 
&  fans  planchers  14  &  15  pouces. 

Ceux  jui'qua  36  ,  auront  17  &  18  pouces,  &: 
fans  planchers  15  &  16  pouces. 

Jambes  de  Force, 

Les  jambes  de  force  de  6  pieds  de  longueur  > 
auront  6  &  7  pouces  de  gros. 

Celles  de  9  pieds  ,  auront  7  &  8  pouces. 
Celles  jufqu  a  1 5  pieds  ,  auront  9  &  10  pouces. 
Les  effeliers  &  les  liens  ,  à  proportion. 

Arbalétriers,. 

Les  arbalétriers  jufqu  a  9  pieds  de  longueur  5, 

auront  5  &  7  pouces  de  gros. 

"  Ceux  jufqu'à  12  pieds  ,  6  «Sj:  7  pouces. 
Ceux  jufqu'à  1  5  pieds  ,  7  &  8  pouces. 
Ceux  jufqu'à  18  pieds  ,  8  &  9  pouces. 
Ceux  jufqu'à  24  pieds ,  9  &  10  pouces. 

Poinçons, 

Les  poinçons  de  9  pieds  de  longueur  ,  feranî 
de  5  &  7  pouces  de  gros. 

Ceux  jufqu  à  i  2  pieds  ,  de  6  &  7  pouces. 

Ceux  jufqu'à  1 5  pieds  ,  de  8  pouces. 

Ceux  jufqu'à  1 8  pieds ,  de  9  pouces  de  gros» 

Pannes  &  Chevrons^ 

Les  pannes  de  9  pieds  jufqu'à  12  pieds  ,  aurons: 
5  &  7  pouces» 
Celles  jufqu'à  i  5  pieds ,  7  &  8  pouces. 
Celles  jufqu  a  l  8  pieds,  S  &  9  pouces. 
Les  chevrons  de  3  &  4  pouces  de  gros^ 
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Les  coyaiix  de  2  &  4  pouces  de  gros. 
Les  bo  s  des  lucarnes  feront  des  longueurs  & 
grolTeurs  néceiTaires  fuivant  leur  décoration. 

Lzs    Noues. 

Les  noues  jufqua  6  pieds  de  long ,  feront  de 
7  &  8  pouces  de  gros. 

Celles  jufqu  a  9  pieds  ,  de  8  &  9  pouces. 
Celles  jufqu'à  i  2  pieds  ,  de  9  &  10  pouces. 
Celles  jufqua  i  5  pieds,  de  10  &  1 1  pouces. 
Celles  jufqu  a  1 8  pieds  ,  de  1 1  &.  1 2  pouces. 
Etau-deffous,  à  proportion. 

ArrêtUrs. 

Les  arrêtiers  jufquà  9  pieds  ,  auront  5  &  7 
pouces. 

Ceux  jufqu  a  i  2  pieds  ,  6  &  7  pouces. 
Ceux  jufqu'à  I  5  pieds  ,  7  &r  8  pouces. 
Ceux  jufqua  18  pieds  ,  8  &  9  pouces. 
Et  au-deffus  ,  à  proportion. 

Faites  &   Sous 'Faites. 

Les  faîtes  &  fous-faîtes  de  9  pieds  ,  auront  4 
&  6  pouces. 

Ceux  de  1 2  pieds ,  ^  &  7  pouces. 

Ceux  de  1 5  pieds ,  6  &  7  pouces. 

Et  au-defTus  ,  à  proportion. 

Les  liens  au-deflbus  ,  auront  4  &  6  pouces  ,  & 
5  &  7  poivces  ,  félon  leur  longueur. 

Mangeoires. 

Les  devants  des  auges  feront  de  3  &  14 
pouces. 
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Les  fonds ,  de  3  &  12  pouces. 

Les  poteaux  des  mangeoires  ,  de  5  &  9 
pouces. 

Les  racinaux ,  de  5  &  7  pouces. 

Les  râteliers  de  chevrons  de  4  pouces  ,  garnis 
de  roulons  tournés. 

Les  poteaux  des  écuries  feront  de  bois  de  6 
pouces  de  gros  ,  tournés  avec  têtes  rondes  par  le 
haut  ,  &  affemblés  dans  des  fouillards  par  le 
bas. 

L'Entrepreneur  ne  pourra  excéder  les  groffeurs 
des  bois  portées  par  le  préfent  Devis  ,  pour 
quelque  raifon  que  ce  puiffe  être ,  fans  un  ordre 
par  écrit  de  TArchitede ,  à  peine  d'être  diminué 
dans  le  toifé. 

Pour  l'exécution  defquels  Ouvrages  ,  l'Entre- 
preneur ,  fournira  tous  les  bois  néceffaires  ,  des 
qualités  &  dimenfions  portées  par  le  préfent 
Devis  ,  &  tous  les  équipages  ,  voitures  ,  peines 
d'ouvriers ,  enfin  toutes  les  chofes  généralement 
quelconques  ,  pour  rendre  lefdiis  ouvrages  bien 
&  duement  faits  &  parfaits  au  defir    du  préfent 

Devis  ,  dans  le    tems   de & 

fuivant  les  plans  &  defîins  qui  lui  en  feront 
donnés  par  l'Architefte  :  le  tout  fera  toifé 
fuivant  les  us  &  coutumes  de  Paris  ,  &  fuivant  les 
prix  ci-deffous  déclarés. 

S  C  A  V   O   I  R. 

Pour  chaque  cent  de  bois  réduit  à  Tordinaî^ , 
des  planchers  ,  combles  ,  pans  de  bois  ,  cloifons  , 
efcaliers  ,  &    autres    de    toutes    longueurs    & 
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grofieiirs  mifes  en  œuvre  ,  y  compris  les  pou- 
tres jiiiqu'à  24  pieds  ,  la  lomme  de     ...     , 

Pour  chaque  cent  de  bois  aux  plancheis  qui 
feronr  apparents  &  refaits ,  tant  poutres  julqu'à 
24  pieds ,  l'olives  ,  limons  ,  rampes ,  que  marches 
d  cicaliers ,  bois  de  lucarnes  rabotés  &  quardé- 
ronnés  ,  barrières  &  mangeoires  ,  la  fomme 
de 

A  l'égard  dçs  poutres  au-deffus  de  24  pieds 
de  longueur,  elles  feront  également  réduites  au 
cent  .  con:;n-!e  ci-devant  ,  &  il  fera  payé  pour 
chaque  cent ,  réduit  la  fomme  de 

Pour  chaque  cent  de  vieux  bois  remployés  & 
mis  en  œuvre  ,  compris  la  démolition  ,  il  fera 
payé  pour  façon  ,    la   fomme  de 

Et  pour  ce  qui  eft  des  autres  vieux  bois  qui 
feront  démolis  ,  &  qui  ne  feront  pas  remployés 
exi  lotaliîé,  ils  feront  donnés  en  compte  à  l'En- 
trepreneur ,  &  déduits  fur  le  montant  de  (es  ou- 
vrages ,  pour  chacun  cent  dcfdits  vieux  bois  , 
y  compris  la  démolition  ,  la  fomme  de     .     .     . 

Les  chevalemens  &  étayemens  employés  pour 
fou  tenir  les  murs  par-deifous-œuvre  ,  s'il  y  a 
lieu  ,  feront  payés  par  chacun  cent  réduit  ,  la 
foxTime  de 

Apres   avoir -fixé    le  terme   des  paicmerîts    dcfdits 
Quvraocs ,  on  fait  reconnoitre    le  Devis  en    quejiiom  . 
pardevant  Notaire  ,  6^.  6'c, 
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DE    LA  COUVERTURE 

DES      BÂTIMENS, 
Fl.  CXXVI  et  C XXV il 

V^N  couvre  les  bâtiments ,  foit  avec  du  chaume,' 
foit  avec  des  rofeaux  ,  foit  avec  du  bardeau  (  i  ) , 
foit  eu  laves  ou  pierre  plates  (2) ,  foit  avec  de 
la  tuile ,  foit  avec  de  Tardoife.  De  ces  diverfes 
fortes  de  couverture  ,  il  n  y  a  que  celles  en  tuile 
&  en  ardoife  ,  qui  méritent  une  attention  parti- 
culière ,  les  autres  n'ayant  lieu  que  dans  les  cam- 
pagnes ,  &  quand  la  nécefîité  l'exige. 


(  I  )  Le  bardeau  fe  fait  avec  des  douves  de  merain  ou  de 
vieilles  Futailles  j  &  ne  s'employe  gueres  que  pour  couvrir  les 
moulins  ,  les  échoppes  &  autres  bâtiments  fcmblables.  Il  eft 
compofë  de  planches  de  1 5  pouces  de  long  ,  clouées  fur  d'autres 
planches  jointives  qui  lui  fervent  de  lattis.  Cette  forte  de 
couverture  eft  de  peu  de  durée  ,  mais  elle  ne  laiffe  pas  de  bien 
rcfiftcr  aux  vents ,  à  la  grêle  ,  ^c. 

(1)  La  couverture  en  pierres  plates  ou  en  laves  ,  eft  en 
ufage  en  Bourgogne  ,  en  Franche-Comté  &  en  Lorraine.  Ces 
fortes  de  pierre  ont  deux  pieds  de  longueur  fur  7  à  8  ligues 
«l'cpaillcur. 


^^l!:^. 
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CHAPITRE     PREMIER. 
De  la  Couverture  en  Tuiles. 

Suk  nature  de  la  terre  dont  on  fabrique  les  tuiles, 
n'influe  pas  moins  fur  leur  qualité  ,  que  le  degré 
de  leur  cuifon.  Pour  qu'une  tuile  foit  réputée 
bonne  ,  il  faut  qu'elle  foit  fonore  quand  on  frap- 
pe defllis  avec  le  marteau  ,  qu'elle  fe  brife  diffi- 
cilement ,  &  qu  elle  foit  également  cuite  dans  fon 
intérieur ,  comme  à  fa  fuperfieie  ,  fans  cependant 
être  vitrifiée  Car ,  quand  elle  n'efl  pas  affez  cuite, 
elle  fe  feuillette  &  tombe  en  morceaux.  Sa 
couleur  eft  aifez  indifférente  à  fa  bonté.  On  pré- 
fère à  Paris  la  tuile  que  l'on  tire  de  Bourgogne , 
à  toutes  les  autres.  C'efl  de  toutes  les  couver- 
tures celle  qui  ell  la  plus  folide  ,  qui  dure  le 
plus  ,  &  qui  refifte  le  mieux  aux  injures  de 
rair. 

La  forme  des  tulles  n'eft  pas  la  même  par- 
tout ;  -dans. cette  Capitale  &  dans  la  plus  grande 
partie  de  la  France  ,  on  couvre  les  bâtiments 
avec  des  tuiles  plates  ;  mais  en  Italie  ,  en  Hol- 
lande ,  en  Angleterre ,  en  Flandres  ,  &  dans  une 
partie  de  l'Allemagne  ,  on  les  couvre  avec  des 
tuiles   creufes  ,  ou  avec  des  tuilles  faites  en  S. 

La  tuille  plate  efl  de  deux  fortes  ,  l'une  que 
l'on  nomme  le  grand  moule ,  ou  le  grand  échan- 
tillon ,  qui  a  13  pouces  de  long  ,  fur  8  à  9 
pouces  de  large  ;  l'autre  qu'on  appelle  le  petit 
moule  ,   ou  le  petit  échantillon  ,    qui   porte  ic 
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pouces  de  long  ,  fur  6  à  7  pouces  de  large.  Ces 
tuiles  ont  un  crochet  en  deffous  par  le  haut , 
pour  les  retenir  fur  la  latte  ,  ainfi  qu'on  le  voit 
en  a^  b,  %  IjPl.CXXVl. 

Les  tuiles  du  grand  moule  ou  échantillon  fe 
polent  à  4  pouces  de  pureau.  On  appelle  pureau 
la  partie  tf ,  fig.  X  ,  de  la  tuile  ou  de  lardoife , 
qui  n'eft  pas  recouverte ,  ou  que  l'on  laiffe  appa- 
rente liir  un  toit  :  on  le  règle  environ  au  tiers  de  la 
hauteur  de  la  tuile.  Il  faut  cent-cinquante  tuiles 
du  grand  moide  pour  faire  une  toife  quarrée 
d'ouvrage  :  ainii  un  millier  fuilît  pour  opérer 
environ  6  toifes  \  de  couverture. 

Les  tuiles    de    petit  échantillon  fe  pofent  à  3 

pouces  de  pureau  ',  &  il  en  faut ,  pour  chaque 

toifes  d'ouvrage  ,  deux  -  cent    quatre  -vingt  -  dix , 

ainfi  le    millier  peut  faire   à -peu -près  3  toifes 

^fuperficielles. 

-  La  latte  pour  la  tuile  fe  nomme  latte  quarrée; 
cefl  un  efpece  de  règle  qui  a  d'ordinaire  4  pieds 
de  longueur  ,  près  de  2  pouces  de  largeur  ,  & 
4  lignes  d'épaifl'eur.  La  meilleure  eft  de  bois  de 
chêne  ;  elle  doit  être  de  droit  fil ,  fans  nœuds  , 
ni  aubier  ou  bois  blanc ,  &  d'une  égale  épaiffeur 
dans  toute  fa  longueur  :  il  y  en  a  cinquante-deux 
à  la  boîte.  Il  faut  vingt-fept  lattes  pour  une  toife 
quarrée  d'ouvrage  du  grand  moide ,  &  trente- fix 
pour  une  toife  quarrée  du  petit  moule  ;  le  tout 
fans  comprendre  la  contre- latte  ,  lorfqu'on  en 
admet  entre  les  chevrons. 

Chaque  latte  doit  être  clouée  avec  quatre 
clouds  fur  quatre  chevrons  qui  font  ,  commxC 
l'on  fait ,  efpacés  communément  de  16  pouces  de 
milieu  en  milieu.  Les  clouds  à  latte  font  de  deux 
efpeces  ,  l'un  à  tête   ronde  ,  l'autre  en  aîle  de 
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mouche.  L'effentiel  eft  que  la  tige  de  ces  cloucls 
ne  foir  point  trop  grolte  auprès  de  la  tête ,  de 
crainte  quelle  ne  fafTe  fendre  la  latte.  11  entre 
environ  une  demi'- livre  de  clouds  par  chaque 
toife  d'ouvrage  du  grand  moule ,  &  une  demi- 
livre  &  un  quart  pour  celle  du  petit  moule. 

On  fait  les  combles ,  foit  à  la  Françoife  ou  à 
deux  égouts  ,  foit  brifés  ou  en  manfarde  j  c'e.t 
au  Charpentier  à  les  difpol'er  fuivant  la  pente 
&  la  forme  convenables  ,  ainfi  qu  il  a  été  expliqué 
dans  le  Chapitre  précédent. 

Les  matériaux  étant  reconnus  de  bonne  qua- 
licé  ,  le  premier  foin  d'un  Couvreur  eft  d'obfer- 
ver  fi  les  chevrons  font  de  fiage  ou  de  brin.  S'ils 
font  de  fciage  ,  comme  de  coutume  ,  ils  offrent 
volontiers  un  plan  bien  uni  ;  mais  s'ils  font  de 
brin  ,  il  y  en  a  qui  s'élèvent  en  contre-haut ,  & 
d'autres  au  contraire  qui  courbent  en  contre-bas^ 
Dans  le  dernier  cas  ,  il  eft  à  propos  que  l'Ou- 
vrier commence  par  dreffer  la  charpente  ,  en 
hachant  avec  fon  affette  C,%.  XX  ,  PI.  CXXVII, 
la  partie  du  chevron  qui  s'élève  trop  haut. 
Vajfettc  eft  un  efpece  de  marteau ,  dont  le  côté 
n  eft  tranchant  ,  &  dont  le  côté  b  offre  une  fur^ 
face  plate  ,  pour  enfoncer  des  clouds.  Quant 
aux  parties  des  chevrons  qui  defcendent  trop  bas, 
l'Ouvrier  y  attache  une  fourure  ou  une  latte , 
&  ce  n'eft  qu'après  avoir  égalité  le  toit  qu'il  en- 
treprend fon  latti. 

Le  latti  fe  fait  toujours  en  commençant  par  les 
égouts  ou  le  bas  du  toit ,  S:  en  le  pou riui vaut 
jufqu'au  faîte.  Il  y  a  de  deux  fortes  d'égouts ,  les 
uns  font  pcndans ,  &  les  autres  raroiij[cs» 

Les  égouts  pendans ,  fîg.  VI ,  nont  gueres  lieu 
que  dans  les  fermes ,  les  bâtiments  de  la  cara-? 
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pagne ,  &  quand  on  ne  termine  pas  le  haut  des 
murs  par  une  corniche  Taillante  ,  pour  en  écarter 
les  eaux  pluviales.  On  les  opère  ,  en  clouant  vers 
le  bas  des  chevrons  g ,  auquel  on  fait  excéder 
le  dehors  du  mur  a ,  un  cours  de  chanlattes  d  , 
qui  font  des  efpeces  de  planches  de  6  à  7  pouces 
de  largeur ,  fur  2  pouces  ^  d'épaiiTeur  ,  refendues 
diagonalement  ;  nous  avons  repréfenté  à  part  , 
fîg.  VII ,  une  de  ces  chanlattes  ,  dont  on  met  le 
côté  le  plus  épais  en  contre-bas  fur  le  bord  de 
l'égout ,  pour  le  faire  un  peu  relever. 

Les  égouts  retrouiîes  ,  fig.  VIII ,  fe  font  en 
plaçant  le  pied  des  chevrons  p ,  jufques  vers  le 
bord  d'un  mur ,  qui  efl  terminé  par  une  corniche 
de  pierre  ,  de  briques  ou  de  plâtre  ;  &  même  , 
pour  peu  que  cette  corniche  ait  de  faillie  ,  on 
ajoute  vers  le  bas  des  chevrons  ,  comme  il  a  été 
expliqué  dans  la  confl:ru6Hon  des  combles  en 
charpente ,  des  coyaux  que  l'on  avance  jufques- 
là ,  &  alors  on  defcend  le  lattis  jufqu'au  pied  des 
coyaux  ,  en  montant  jufqu'au  haut  du  toit. 

On  obferve  dans  la  pofe  des  lattes  ^ ,  ^  ,  fig.  Xî  , 
de  les  arrafer  à  la  même  hauteur  ,  &  de  les  clouer 
,fur  chaque  chevron  a  ,  à  une  difiance  ,  telle 
que  la  tuile  ait  pour  pureau  à-peu-près  le 
tiers  de  fa  hauteur  ,  à  prendre  du  deiTous  du 
crochet.  S'il  s'agit,  par  exemple  ,•  d'employer  du 
grand  échantillon  ,  on  cloue  d'abord  des  cours 
de  lattes  ^  ,  ^  ,  avec  quatre  clouds  fur  quatre 
chevrons,  depuis  le  bas  du  toit  jufqu'au  haut  , 
à  8  pouces  de  dillance  ,  ce  qui  s'appelle  ,  en 
termes  de  Y  An,  faire  h  bâti  :  enfuite  on  place,  entre 
ces  cours  de  latte  ^ ,  ^ ,  d'autres  rangs  de  latte 
h,  h  ,  en  bonne  liaifon  avec  les  précédents  ,  afin 
que  leurs   extrémités  n  aboutifTent  pas  toutes  fur 
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les  mêmes  chevrons  :  par  ce  moyon  les  chevrons  a 
fe  trouvant  liés  par  les  lattes  ,  l'un  ne  pourra 
couler  ians  l'autre  ,  &  il  en  rcfnltera  à  la  fois 
plus  de  folidité  ,  tant  pour  la  charpente ,  que 
pour  la  couverture  :  cette  féconde  opération  fe 
nomme,  en  termes  de  l'Art ,  fuïn  le  rempli.  Ainfi , 
comme  l'on  voit  ,  la  diftance  entre  le  bâti  &  le 
rempli ,  eft  ce  qui  détermine  la  hauteur  du  pu- 
reaii ,  laquelle  doit  varier  fuivant  qu'on  employé 
des  tuiles  du  grand  ou  du  petit  échantillon  (i). 

En  fiippofant  qu'à  caufe  de  ia  grande  diftance 
des  chevrons  ,  les  lattes  ne  portaffent  que  fur 
trois  ,  il  feroit  à  propos  alors  de  clouer  par- 
defTous  les  lattes  des  contre-lattes  c  parallèlement 
entre  les  chevrons  ,  de  crainte  que  les  lattes ,  en 
cédant  fous  le  poids  de  la  tuile  ,  ne  fîfient 
des  ondes  fur  le  toit  ,  comme  on  en  remarque 
fouvent  quand  on  n'a  pas  pris  cette  précaution. 

Le  latti  étant  terminé  ,  on  pofe  la  tulle  ,  e;i 
commençant  auffi  par  les  égouts  d.  Si  Tégout  eit 
pendant,  on  place  un  rang  de  tuiles  réduites  au  ^  de 
fa  longueur ,  appelle  fous-doublï  ,  fur  la  chanlatte 
d  ,  fîg.  VI ,  qui  la  déborde  d'environ  4  pouces  ;  & 
fur  celui-ci  on  pofe  en  liaifon  un  rang  de  tuiles 
entières ,  appelle  k  douhlï  ,  que  l'on  arrafe  par 
le  bas  au  précédent ,  fans  laiiTer  de  pureau  ,  & 
que  l'on  à  foin  d'accrocher  au  premier  rang 
de  latie  ,  cloué  au-defliis  de  la  chanlatte.  On 
continue  la  couverture ,  toujours  en  s'elevant  , 
&  en  accrochant  à  la  latte  les  rangs  de  tuile  , 
bien  jointivement ,  en  bonne  liaifon  ,  &  de  façon 
à  recouvrir  ,  comme  il  a  été  dit  ,  les  j  de  la 
longueur  des  tuiles  du  rang  inférieur,   jufqu'à  ce 

(5)  An  du.  Couvreur^  pag'-s  13  Se  i<». 
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que  le  toit  fe  trouve  entièrement  couvert  ;  fi 
ceft  du  grand  moule  ,  il  reilera  4  pouces  de 
pureau ,  &  fi  c'efi  du  petit  mouie ,  3  pouces. 

Mais  fi  régout  eu.  retrouile  ,  fig.  Vlll ,  on 
peut  le  faire  fimple  ou  double.  Les  ftmples  font 
compofés  de  deux  tuiles ,  &  les  doubles  de  cinq 
tuiles  ;  bornons  nous  ici  à  expofer  comment  fe 
font  les  fimples  ,  qui  font  les  plus  ordinaires.  On 
pofe  d'abord  fur  le  devant  de  la  corniche  un.  rang 
de  tuile  a ,  un  peu  en  pente  en  dehors  ,  &  fail- 
lant  d'environ  4  pouces  au-delà  ,  pour  former  le 
fous-doubli ,  &  l'on  place  au  -  de/Tus  en  haifon 
&  d'arrafement ,  un  autre  rang  de  tuile  h  ,  pour 
former  le  doubli  ;  iefquels  rangs  de  tuile  fe  ma- 
çonnent en  plâtre  ou  en  mortier. 

Il  y  en  a  quidifpofent  les  tuiles  a  du  fous-doubli 
diagonalement  ,  comme  dans  la  fig.  IX  ,  de 
manière  à  prcfenter. leurs  angles  en  dehors  par- 
defibus  le  toit  ;  alors  on  noircit  ou  rougit  les 
tuiles  du  doubli  /^  ,  &  Ton  blanchit  les  tuiles  du 
fous-doubh<2,  ce  qui  forme  en  defibus  un  efpece 
de  compartiment.  Cela  étant  fait ,  on  pofe  fur  le 
doubli  le  premier  rang  de  tuile  ^ng.  Vliî  ,qui  doit 
Taffleurer  &  s'accrocher  à  la  latte,  &  Ton  conti- 
nue, comme  ci- devant ,  à  accrocher  les  tuiles  par 
rang  le  long  des  cours  de  latte  ,  en  faifant  fans 
ceffe  attention  que  le  milieu  de  la  largeur  de 
chaque  tuile  du  rang  fupérieur  recouvre  les  joints 
de  l'inférieur. 

Le  Couvreur  étant  parvenu  au  haut  du  toit , 
recouvre  la  jonûion  des  tuiles  des  deux  côtés 
avec  des  faitieres  ,  ou  des  efpeces  de  tuiles 
creufes  ,  ng.  IV  ,  qui  ont  14  pouces  de  long , 
&  affez  de  largeur  pour  former  un  recouvrement 
de  4  pouces  fur  les  tuiles  de  chaque  côté.  Il  eil 
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d'ufage  de  pofer  à  fec  ces  faîtières  à  un  pou- 
ce î  de  diftance  Tune  de  l'autre ,  &  de  remplir 
leurs  joints  en  mortier,  ou  piâtre  par  un  elpece 
de  filet  g  ,  fîg.  Xl  ,  relevé  en  forme    de  crête. 

On  fait  des  couvertures  à  clair-voies  ,  comme 
dans  la  fig.  Xll  ,  en  lailTant  entre  chaque  tuile 
la  moitié  de  i"a  largeur  ,  te  qui  en  employé  envi- 
ron moitié  moins  ;  mais  il  s'en  faut  bien  que  ce 
procédé,  dont  on  ne  tait  ufage que  par  économie, 
ibit  aufii  folide  que  le  précédent. 

Un  toit  ,  foit  de  tuiles ,  foit  d'ardoifes  ,  eft 
compofé  ,  outre  les  égouts  &  les  faîtes  ,  d'arrê- 
tiers  ,  de  noues  ,  de  tranchis  ,  de  ruellées  ;  c'eft 
pourquoi  il  eft  bon  de  faire  connoître  lépare- 
ment  ces  différents  objets. 

Un  arrêticr  ,  eft  un  angle  faiilant  qui  termine 
la  croupe  d'un  toit.  Pour  le  faire  ,  on  dimi- 
nue la  largeur  des  tuiles  par  le  haut ,  &  on  les  • 
taille  de  manière  à  conlerver  le  crochet  à  leur 
rencontre  fur  l'angle  ,  fi  non  on  les  cloue  fur 
l'arretier  ,  5:  ,  attendu  ^\\e  les  tuiles  ne  Tau- 
roient  fe  joindre  bien  exaûement  à  leur  rencontre 
fur  l'angle  ,  on  recouvre  cet  angle  faiilant  d'un 
filet  de  plâtre  d'un  pouce  &  demi  de  large  ,  liquel 
déborde  de  part  &  d'aiure  fur  les  tuiles. 

Une  noue ,  eft  au  contraire  un  angle  rentrant 
formé  pnr  la  rencontre  de  deux  toits  ,  en  ma- 
nière de  gouttières  :  dans  les  couvertures  en  tuile  , 
elle  s'opère  ,  en  plaçant  avec  mortier  &  plâtre ,  ' 
vers  cet  endroit,  des  tuiles  creufes  qui  forment 
le  fond  de  la  noue  ,  &  qui  reçoivent  de  côté  & 
d'autre  les  tuiles  des  deux  toits. 

Lorfqu'un  toit  aboutit  contre  un  arrct'cr  ou  un 
mur  pignon  plus  élevé  ,  on  nomme  tra/uhi  le  der- 
nier rang  de  tuile ,  lequel  eft  compofé  de  demi- 
tuiles 
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tulles  &  de  tuiles  entières  ,  &  on  appelle  ntdlU 
le  filet  de  mortier  ou  de  plâtre  dont  on  garnit  la 
jondion  du  tranchi» 

On  fait  quelquefois  les  chaperons  des  murs  en 
tuiles  ,  &  pour  cela  on  afîèoit  lur  du  plâtre 
un  doubli  ik  un  fous-doubli  ,  qui  débordcni  un. 
peu  les  deux  côtés  du  mur  ,  &  Ton  recouvre 
le  milieu  par  à^s  faîtières  ,  comme  le  haut  d'un 
toit. 

Quand  on  veut  employer  à^^  tuiles  creufes 
pour  une  couverture ,  ii  eft  d'uiage  de  faire  les 
toits  très  -  plats ,  &  on  cloue  des  planches  vcliges 
bien  jointivement  fur  les  chevrons  ,  &  on  les 
arrange  ,  ng.  II  &  III  ,  à  recouvrement  depuis 
Tégout  jiifqu  au  faîte,  il  y  a  de  ces  tuiles  qui  font 
faites  à-peu-près  comme  les  faîtières  ,  &  dont  on 
place  alternativement  la  convexité  tantôt  en 
defliis  ,  tantôt  en  deiTous ,  le  long  d'un  rang  de 
tuile  :  il  y  en  a  d'autres  qui  font  faites  en  Z  , 
iîg.  V ,  avec  un  petit  bouriet  en  fens  contraire  à 
leurs  extrémités  ;  on  place  ces  tuiles  de  façon 
que  le  crochet  du  delfous  entre  dans  ceUii  du 
defïïis  de  la  tuile  fuivante  :  enfin ,  il  y  en  a  qui  font 
faites  en  S  romaine ,  fîg.  III.  Rarement  les  tuiles 
creufes  ont  des  crochets  ;  il  n'y  a  gueres  qu'en 
Hollande  ,  où  les  tuiles  en  S  font  fort  en  vogue , 
&  où  on  les  accroche  à  la  latte  comme  la  tuile 
plate.  L'ufage  eft  de  ne  leur  donner  encore  dans 
ce  pays  qu'environ  un  pouce  de  recouvrement  & 
de  mafliquer  les  joints  de  ce  recouvrement  en 
dedans  du  toît  ,  ainli  que  ceux  de  rencontre 
avec  les  tuiles  voifînes.  Ces  couvertures  font 
extrêmement  folides ,  les  réparations  y  font  rares; 
&  .  omme  elles  font  beaucoup  plus  légères  que  celles 
des  tuiles  plates  ,  à  raifon  de  leur  très-grand  pu- 
Tqtiu  VI,  X 
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reau  ,  elles  n'exigent  pas  une  charpente  aufîi  tbrre. 

Les  Couvreurs  fournirent  des  gouttières  de  bois 
de  chêne  que  l'on  peint  de  noir  à  Thuile  pour  les 
conferver  :  quand  elles  l'ont  de  bois  bien  fain  ,  fans 
écorce  &  fans  nœud  vicieux ,  quoiqu'elles  ne  foient 
pas  autant  de  durée  que  celles  en  plomb ,  elles  ne 
îaifTent  pas  de  faire  un  bon  fervice. 

On  éclaire  les  greniers  ,  ou  bien  on  leur  donne 
de  Tair  par  des  vues  de  faîtières  ,  des  œuils  de 
bœuf,  fîg.  XIII ,  &  des  lucarnes,  foit  à  Damoifelle ,  j 
foità  la  Capucine  ,  foit  à  Chevalets  ;  c'efl:  au  Char-  I 
pentier  à  difpofer  ces  lucarnes  ,  le  Couvreur  ne  | 
fait  que  les  couvrir  fuivant  leurs  différentes  figures,  ; 
foit  en  tuiles  foit  en  ardoifes  ,  en  obfervant  les  i 
tranchis  &  les  égoûcs  convenables. 
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CHAPITRE      11.^ 

De  la  Couverture  en  Ardoise, 

T 

Â-<ES  couvertures  d  ardoire  ibnt  plus  belles  plus 

agréables  à  la  vue  que  celles  en  tuile  ,  &  dculleurs, 
ne  chargent  pas  autant  la  charpente.  On  employé 
à  Paris  des  ardoiies  de  cinq  échantillons  difFerens, 
dont  quatre  i'e  tirent  à^s  Ctirrieres  près  d'Angers, 
Cçavoiff;  l<i  grojfe  noïn  ^  qui  a  12  à  13  pouces  de 
long  fur  7  à  8  de  large  ;  la  quarrcc  forte .  qui  an 
à  12  pouces  de  long  iiir  7  à  8  pouces  de  large; 
cette  ardoife  eft  celle  qa  on  employé  ie  plus  com- 
munément, il  en  faut  172  par  toile,  c'efl  à-dire, 
qu'un  înillier  fait  5  toifes  |  environ;  La  quarréc  fine 
qui  eu.  un  peu  moins  large  que  la  précédente  ,  & 
quia  au  plus  11  pouces  de  long  ;  la  quarte Utu ^^ 
dont  on  ie  fert  pour  les  Dômes  ,  &  qui  eiî  d'un 
échantillon  de  différentes  grandeurs ,  tel  que  8  ,  9 
&  10  pouces  de  long  fur  5  pouces  7  &  6  pouces  7 
de  large  :  il  en  faut  à  peu- près  3 1 2  pour  une  toife  , 
de  forte  qu'avec  un  millier  on  peut  faire  au  moins 
3  toifes  d'ouvrage. 

Quant  à  l'ardoife  du  cinquième  échantillon ,  il 

ife  tire  de  Mezieres  &  de  Charle ville  ;  elle  eft  plus 

longue  &  plus  large  que  la  groffe  noire,  mais  elle 

eft  peu  eflimée  ,  vu  qu'en  général  elle  pafTe  pour 

être  fujette  à  fe  fendre. 

Dans  les  couvertures  d'ardoife  ,  le  pureau  eft 
içnviron  4  pouces  ,  c'eft-à-dire,  le  tiers  de  la  hau- 
(teur  de  l'ardoife ,  à  l'exception  de  la  quarteletie 
à  laquelle  on  ne  donne  tout  au  plus  que  3  pouces. 

Xij 
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On  employé  quelquefois  de  la  latte  quarrée 
comme  pour  la  tuile ,  à  laquelle  on  donne  3  pou- 
ces de  largeur,  mais  pour  faire  de  meilleur  Ouvra- 
ge ,  on  i'e  fert  communément  de  lattes  de  (ciage  de 

4  pieds  de  long  fur  4  à  5  pouces  de  large  ,  donc  ! 
la  botte  ell  de  16  lattes.  Il  entre  18  lattes  par  toife  i 
quarrée  ;  ainfi  une  botte  tait  prefqwe  une  toiie  &  i 
demi.  Sa  perfedion  eft  d'être  de  bois  de  chêne,  ûûn ,  i 
de  droit  fil ,  fans  nœuds ,  aubier,  ni  pourriture.  Ou-  j 
tre  la  latte ,  on  met  entre  les  chevrons ,  des  con-  | 
tre-lattes  de  fciage  de  4  pouces  de  largeur  far  j 
8  lignes  d'cpaifleur.  Ces  contre-lattes  le  vendent  J 
au  cent  ou  au  grand  cent  de  toiles  de  21  bottes  ,  ' 
formant  chacune  10  contre-la:tes  de  6  pieds,  ce  j 
qui  produit  2 10  toifes  de  longueur.  11  faut  environ  j; 

5  toifes  de  longueur  de  contre-lattes  par  chaque  {j 
toife  quarrée.  Chaque  latte  s'attache  fur  quatre  }: 
chevrons  avec  deux  clouds  fur  chacun  ,  àun  i! 
pouce  ^  de  diiîance  l'une  de  l'autre  ,  en  bonne  jj 
liaifon  comme  pour  la  tuile;  &  la  contre-latte  fe  j] 
cloue  pardeffous  les  lattes,  entre  les  chevrons,  aufli  | 
avec  deux  clouds  à  la  rencontre  de  chaque  latte,  ji 

Souvent,  au  lieu  de  lattes,  pour  rendre  l'ouvrage  ^ 
plus  propre,  &:  le  difpenfer  de  contre-latter,  on  S 
met  iur  les  chevrons  de  la  latte  volige,  qui  efl:  faite), 
de  planches  de  fapin  de  6  lignes  d'épailTeur ,  &[ 
refendues  de  la  largeur  de  6  à  7  pouces  fur  environ  | 

6  pieds  de  longueur  :  on  les  attache  avec  3  clouds 
fur  chaque  chevron. 

Le  cloud  à  latte  eft  le  même  que  pour  la  tuile  ,|: 
fi  ce  n'eft  que  l'on  préfère   celui  qui    a   une  têtei; 
plate  ,  connu  fous  le  nom  d\7ile  de  mouche  ;  fa  lon-i 
gueur  eft  d'environ    un  pouce  :    il  en  faut  près  ' 
d'une  livre  par  toife  quarrée ,  tant  pour  le  lattis 
que  pout  le  contre-lattis. 
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Le  gIoikI  à  ardoif'e  eft  un  peu  moins  fort,  &  il 
en  entre  à  peu-près  une  livre  ^  p^ir  toife. 

Le  Couvreur  ayant  drCiTé  le  deiTus  des  chevrons 
bien  de  niveau ,  s'ils  en  ont  befbin ,  en  hachant  ce 
qui  eu.  trop  élevé  ,  &  mettant  des  fourrures  dans 
les  creux  ,  commence  fon  lattis ,  fîg.  XIV  ,  Plan- 
clie  CXXVIl ,  comme  pour  les  couvertures  en  tuile 
par  en  bas.  Il  place  d'abord  les  lattes  ^  bien  hori- 
fontaîement  &  en  bonne  liaifon  fur  les  chevrons  y, 
&  enfuite  les  contre-lattes  f,c,  entre  lefdits  che- 
vrons :  cela  étant  terminé,  avant  de  poferrardoiie  y 
il  fait  les  égouts. 

il  y  a  de  deux  fortes  d'égouts  pour  les  couver- 
tures d'ardoife  comme  pour  celles  en  tuile  :  les 
uns  font  retroufies  &  les  autres  font  pendants. 

Les  égouts  pendants  ,  figure  XVI  ,  fe  font  en. 
plaçant  une  chanlatte  c  fur  le  bas  des  chevrons  h  ^ 
que  l'on  avance  fuffifammeuî  au-dehors  du  mur  a^ 
ou  fur  le  bas  des  coyaux  b ,  que  l'on  attache  fur: 
îefuits  chevrons  avec  trois  forts  clouds  /:  après 
quoi  on  met  fur  la  chanlatte  un  doubli  &  fous- 
douhli  d'ardoife  fans  pureau,&  faillans  fur  la  chan-^ 
latte  de  3  ou  4  pouces. 

Les  égouts  retrouifés  ,  figure  XVII  ,  s'opèrent 
avec  de  la  tuile  d,  en  pofant  fur  la  corniche  a  un 
rang  de  tuile  ou  le  fous-doubli ,  auquel  on  donne 
3  ou  4  pouces  de  f  lillie  ,  &  fur  celui-ci  un  autre 
rang  de  tuile  ,  ou  le  doubli  en  avant  de  3  pouces 
furie  bord  du  précédent ,  &  enfin  ,  un  rang  d'ar- 
doife fur  le  doui)li  ,  le  tout  maçonné  à  bain  de 
mortier  ou  plâtre;  cela  étant  fait,  on  cloue  les  pre- 
mières ardoifes  e  qui  doivent  former  l'arrondifTe^r 
ment  de  l'égout  fur  ia  latte  c  qui  eii  attachée  furies 
coyaux ,  en  appuyant ,  s'il  le  faut ,  le  derrière  de  ces 
•  premières  ardoifes  par  un  filet  de  plâtre  / fuffifaiat 
pour  cela.  X  iij 
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L'on  continue  à  clouer  ,  depuis  Tégout  a ,  les 
ardoifes  fupérieures  b  jusqu'au  faîte  c  ,  figure 
XVlii  ,  toujours  en  taifiant  le  pureau  convena- 
ble que  Ton  conlerve  de  mcme  hauteur  par  tout , 
de  manière  à  former  des  files  bien  de  niveau  ,  &c 
regUiierement  droites  en  toutes  les  longueurs  & 
pourtours  de  chacun  de  leurs  cours  ,  ol  même 
aux  retours  des  lucarnes  qui  s'y  rencontreront , 
tellemeiu  que  ,  quand  une  couverture  eft  bien 
exécutce  ,  il  ne  doit  fe  rencontrer  aucun  faux 
pureau  dans  tout  fon  pourtour.  La  perfection  de 
ces  fortes  d'ouvrages  exige  encore  que  chaque 
ardoif'e  foit  toujours  exaftement  attachée  avec 
deux  clouds  ,  &  approchée  Tune  contre  l'autre 
autant  que  faire  fe  peut  ,  &  que  les  joints  au- 
defTus  du  pureau  loient  couverts  par  le  rang  fu- 
périeur ,  de  fdçon  que ,  cela  fliifant  de  toutes  parts 
ime  bonne  liaifon  ,  il  en  réfulte  un  tout ,  qui  ne 
puifTe  permettre  aucun  pafTage  à  l'eau. 

Lorfqu'au  lieu  d'un  égout  il  y  a  un  chcnau  de 
plomb ,  on  cloue  les  lattes  au-deiïïis  de  la  bavette  , 
afin  que  le  premier  rang  d'ardoife  recouvre  cette 
bavette  d'environ  3  pouces. 

Au  droit  des  arrêtiers  d^  Çio,  XVIII,  il  faut 
que  le  Couvreur  obferve  de  tailler  fon  ardoiîe  , 
tellen-ent  que  la  file  d'ardoife  tombe  quarre- 
ment  fur  l'arrêtier ,  &  touche  bien  exactement 
celle  de  l'autre  côté  de  l'arrêtier  ,  afin  que  l'eau 
ne  puiOe  pénétrer  par-là  :  le  mieux  efl  cependant 
de  mettre  toujours  au  bas  de  l'arrêtier,  une  pe- 
tite bavette  de  plomb  taillée  en  oreille  de  chat , 
&  qui  ait  un  peu  plus  de  faillie  que  rardoife. 

Les  noues  fe  font  aufTi  tout  en  ardoile  par  un 
feul  tranchi  ,  &  en  taillant  les  ardoifes  de  façon 
à  fe  joindre  bien  exadement  \  mais  le  plus  foiide 
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efl:  encore  de  former  le  fond  avec  une  bande  de 
plomb  ,  que  l'on  fera  recouvrir  de  3  pouces  de 
part  &  d'autre  par  l'ardoife. 

Les  cnfaîtements  ou  faîtes  des  toits  en  ardoife 
fe  couvrent  d'ordinaire  avec  des  bandes  de  plomb 
<:  ,  ^g,-  XV' III ,  que  l'on  retient  de  2  pieds  en  2 
pieds  ,  avec  des  crochets  qui  faififlent  (es  bords  , 
&  font  arrêtés  fur  le  faîte  de  charpente  ;  on 
revêtit  de  même  les  noues  ,  les  œils-de-bœuf , 
le  devant  &  les  deffus  des  lucarnes  ,  les  chapeaux 
des  croifées  en  manfarde ,  les  amoriilTements ,  les 
chenaux ,  &c. 

Quand  on  veut  cependant  épargner  la  dépenfe 
du  plomb  ,  on  couvre  l'enfaîtement  ,  en  obi'er- 
vant  ,fig.  XIX  ,  d'élever  fur  le  faîte  a  ,  l'ardoife 
d'un  des  côtés  h  ^  d'un  pouce  ou  deux  de  plus 
que  celle  c  de  l'autre  côté  ,  &  d'appliquer  ,  fur- 
tout  avec  exactitude  ,  le  bord  de  l'ardoife  infé- 
rieure ,  contre  la  face  de  l'ardoife  la  plus  élevée 
au-deffus  du  toit  :  moyen  qui  eft  économique  ,. 
mais  qui  n'empêche  pas  toujours  les  eaux  de  pé- 
nétrer ,  bien  qu'on  ait  l'attention  de  placer  la 
tuile  ù  ,  qui  eft  la  plus  élevée  à  l'oppofite  des 
plus  grands  vents  ,  fuivant  la  diredion  du  com- 
ble j:  on  appelle  cet  arrangement  de  faîte ,  un 
lignolet. 

Il  y  en  a  encore  qui ,  au  lieu  de  plomb  met- 
tent àts  faîtières  de  terre  cuite  ,  comme  aux 
couvertures  de  tuile ,  que  l'on  peint  enfuite  de 
noir  à  l'huile. 

Lorfque  les  combles  font  brifés  ,  on  fait  au 
droit  du  brifis  un  petit  égout ,  en  avançant 
le  bord  des  ardoifes  du  toit  fupérieur  de  3  ou  4 
pouces  ;  on  cloue  direûement  l'ardoife  fous  cet 
égout ,  &  fouvent  on  y  met  une  bavette  de  plomb., 

X  iv 
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On  opère  à  la  rencontre  de  toutes  les  lucar- 
nes ,  des  tranahis  ,  des  noues  &  des  égoius  ;  Se 
l'on  peint  généralement  dans  les  couvertures 
d'.a  Joiic  ,  de  noir  à  Tnaile  ,  tous  le^  plâtres  appa- 
re.is  des ,  folins  ,  des  ruellées  ,  des  faîtières  & 
des  arréiiers  ,  quand  ils  font  (ecs. 

Pour  ce  qui  ell  de  la  couverture  des  clochers  « 
elle  ie  fjit  communément  en  ardoife  ,  que  l'on 
tulle  en  écailles  de  poiiTon  ,  &  que  Ton  cloue  fur 
les  voliges  ou  lattes  fixces  fur  la  charpente.  On 
ménage  toujours  vers  l'endroit  le  plus  élevé  de 
la  charpente  de  la  flèche ,  une  petite  lucarne  pour 
y  pafTer  une  corde  nouée  ,  à  l'aide  de  laquelle 
ou  fait  au  befoin  les  réparations  de  ces  fortes 
d'ouvrages. 


%  -«^  f 
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CHAPITRE      III. 

Des  réparations  nES  Couvertures, 

J.  L  y  a  de  deux  fortes  de  réparations  ,  les  unes 
que  l'on  nomme  en  recherche  ,  les  autres  rema- 
niement à  bout. 

Les  réparations  en  recherche  fe  font  pour 
remplacer  des  tuiles  ou  ardoifes  ,  qui  peuvent 
manquer  çà  &  là  fur  un  toit ,  &  quand  il  faut 
rétablir  les  plâtres  des  ruellées  ,  des  faîtes  ,  &  des 
iîlets  :  il  eft  d'ufage  de  pofer  neuf  tuiles  ou  ar- 
doifes neuves  en  échiquier  ,  par  chaque  toife  en 
recherche. 

Les  remanimcnts  à  bout  ,  confîftent  à  défaire 
totalement  une  couverture ,  à  refaire  le  lattis  à 
neuf,  à  mettre  à  part  lardoife  ou  la  tuile  qui 
eft  bonne ,  pour  la  faire  refervir  ,  à  refaire  à 
neuf  tous  les  plâtres  ,  les  faîtes ,  les  ruellées , 
les  folins  ,  &  fouvent  même  les  égouts  :  fur  quoi 
nous  obferverons  un  abus  très -préjudiciable  aux 
intérêts  des  particuliers  qui^  font  bâtir  dans  la 
manière  d'opérer  ces  remanimenrs. 

Comme,  fuivant  le  toifé  aux  us  &  coutumes, 
tous  les  plâtres  que  l'on  met  le  long  des  tuiles 
&  ardoifes  ,  fe  payent  le  même  prix  que  la  cou- 
verture neuve  de  tuile  ou  d'ardoife  ,  &  que  l'on 
compte  un  pied  de  pins  la  couverture  vers  ces 
endroits  ,  lorfqu'ils  font  faits  en  tuiles  ou  ardoifes 
neuves  ,  les  Couvreurs  ont  grand  foin  ,  lors  des 
rétabliiîements  ,  à  delléin  de  faire  tourner  les 
iifages  à  leur  profit,  de  mettre  toute  la  tuile  ou 
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lardoife  neuve  aux  niellées  ,  aux  iblins  ,  aux 
faîtes  &  aux  égouts  ,  où  fouvent  ils  n'en  e/l  pas 
befoin  ,  &  de  pofer  au  contraire  toute  l'ancienne 
au  milieu  du  comble  ;  tellement  qu'ils  font  du 
comble  un  efpece  de  tableau,  dont  la  tuile  ou 
l'ardoife  neuve  eft  la  bordure  ,  &  l'ancienne  tuile 
ou  ardoife  eft  le  tableau.  Ceil  pourquoi  il  feroit 
important ,  pour  l'intérêt  du  propriétaire ,  d'obliger 
par  écrit  le  Couvreur  ,  avant  les  réparations  , 
de  mettre  la  tuile  ou  ardoife  ancienne  aux  Iblins  , 
aux  ruellées  ,  aux  faites  ,  &  de  ("e  borner  à 
mettre  de  la  tuile  ou  de  l'ardoife  neuve  aux 
égouts ,  ou  au-deffus  des  égouts  feulement  ,  parce 
qu'en  effet  ils  fatiguent  plus  que  le  relie  de  ia  cou- 
verture; mais  il  eil  fort  inutile  de  mettre  du  neuf 
de  préférence  dans  les  autres  endroits ,  où  la  loi 
accorde  des  ufages. 

Un  autre  abus  auquel  on  doit  prendre  garde  » 
&  contre  lequel  on  fe  recrie  journellement  ,  eft 
l'ufage  de  compter  différement  les  plâtres  fur  une 
couverture  ,  foit  en  recherche  ,  foit  en  remanié . 
foit  en  ouvrage  neuf  j  d'autant  que  ces  plâtres 
font  en  tout  égaux  :  cependant  pour  la  couver- 
ture en  ardoife  neuve  ,  on  les  paye  la  toife ,  fui- 
rant  le  prix  actuel  ,  12  liv.  ;  en  remanié  h  bout 
5f  liv.  10  fols  ;  en  recherche  environ  i  liv.  ;  & 
paur  la  couverture  en  tuile  9  liv.  10  fols  la  toife, 
en  remanié  à  bout  i  liv.  18  fols  ,  en  recherche 
ï  liv.  Il  feroit  raifonnable  (  &  nous  ne  faifons  ici 
que  répéter  ce  que  l'on  ne  cefTe  de  dire  iur  ce 
fujet  )  que  tous  les  plarres  funent  toifés  fépare- 
ment  ,  &  payés  un  même  prix  dans  tous  les  cas , 
piiifqu'ils  font  toujours  les  mêmes  ,  &  qu'il  y  a 
également  de  façon  &  de  matière  dans  les  uns 
comme  dans  les  autres. 
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CHAPITRE    IV. 

D  £      LA      MANIERE      DE     DRESSER 

LES  Devis  de   la    couverture 

DES  COMBLES  D'U N  BatIMENT, 

1.L  y  faut  énoncer  les  qualités  &  grandeurs  ,  foit 
de  rardoife  ,  foit  de  la  tuile  ,  qui  feront  em- 
ployés aux  combles  en  queftion  ^  de  même  que 
celle  de  la  latte  &  de  la  contre-latte  ,  &  de 
quelle  façon  feront  faits  les  égouts&  les  lucarnes. 
Il  doit  être  proprement  un  réfumé  de  tout  ce  que 
nous  avons  expliqué  ci-devant  ,  pour  la  parfaite 
exécution  de  ces  fortes  d'ouvrages.  Suppofons  un 
bâtiment  couvert ,  partie  en  tuile ,  partie  en  ar- 
doife  ;  telle  eft  ,  à  peuprès ,  la  manière  dont  on 
s'exprime  dans  le  Devis. 

Sera  faite ,  le  comble  de  tel  corps  de  bâtiment 
en  ardoife  ,  &  celle  de  telle  autre  corps  en  tuile , 
en  y  obfervant  les  arrêtiers  ,  les  noues  ,  les 
égouts  &  les  lucarnes  ,  qui  feront  ordonnés  par 
l'Architeâe. 

Toutes  les  hxtQs  &  contre-lattes  feront  de 
chêne  ,  bien  fain ,  fans  écorce  ,  fans  aubier  & 
pourriture.  Les  lattes  à  ardoife  feront  ]-oféesen 
bonne  liaifon  ,  attachées  avec  deux  clouds  fur 
chaque  chevron  ,  &  efpacées  de  façon  que  le 
pureau  foit  le  tiers  de  la  longueur  de  l'arcicife  , 
&ies  contre-lattes  feront  clouées  à  l'ordinaire  entre 
deux  chevrons  auflî  avec  deux  clouds ,  à  la  ren- 
contre de  chaaiie  btte. 
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Les  ardoifes  feront  tirées  des  carrlems  d'An- 
gers ,  de  tel  échantillon ,  attachées  chacune  avec 
deux  clouds  ;  elles  auront  ,  comme  il  a  été  dit 
ci-defl*us  ,  pourpureau,  un  tiers  de  la  longueur  de 
l'ardoife  ;  &  elles  feront  bien  pofées  d'alligneraent 
&  de  niveau  ,  dans  toute  la  longueur  de  leurs 
cours. 

Les  égouts  feront  fimples  ou  double  ,  f^lon 
ce  qu'il  fera  ordonné,  faits  en  tuiles  peintes  en 
noir  de  fumée  ,  de  même  que  les  faicieres  defdites 
couvertures  ,  6?  les  plâtres  des  ruellées  ,  & 
autres. 

Les  tuiles  feront  tirées  de  td  endroit  &  de  tel 
échantillon ,  pofées  nuiîi  en  bonne  liaifon ,  avec 
un  tiers  de  pureau  :  la  latte  &  contre-laite  ,  fera 
de  cœur  de  chêne  fans  aubier  ni  pourriture  , 
comme  pour  Tardoife  ,  &  feront  clouées  avec 
un  feul  cloud ,  foit  fur  les  chevrons  ,  foit  à  leur 
rencontre  entre  les  chevrons. 

Les  faîtières  feront  efpacées  à  i  pouces  \  les 
unes  des  autres  ,  &  maçonnées  à  bain  de  plâtre. 

Les  goutieres  feront  de  chêne  ,  fans  aubier  & 
fans  nœuds  vicieux. 

Pour  l'exécution  defqueîs  ouvrages  de  couver^ 
ture ,  l'Entrepreneur  fournira  tous  les  matériaux 
quelconques  ,  les  lattes  ,  les  contre-lattes  ,  les 
clouds ,  les  ardoifes  ,  tous  les  équipages  &  peines 
d'ouvriers  pour  leur  entière  perfedion  ,  confor- 
mément au    préfcnt    Devis  ,   &  au  defir  de  M. 

ArchJtccle.  Le  tout   toifé  fui- 

vant  les   us  &  coutumes  de   Paris ,  &   pour  les 
prix  ci-defTous,  favoir  : 

Pour  chaque  toife  fuperfîcielle  d'ardoifes 
neuves   • 
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Pour  chaque  toife  fuperficielle  de  tuiles 
neuves  

Pour  chaque  toife  fuperfîcielle  d'ardoifes  vieil- 
les, remaniées   à  bout  ùir  un  vieu  lattis  .     .     . 

Pour  chaque  toife  iuperfîcielle  d'ardoifes  vieil- 
les ,  remaniées  à  bout  Air  un  lattis  neuf  .  .  . 
,  Pour  chaque  toife  fuperfîcielle  de  vieilles  tuiles  , 
jremaniées  à  bout  fur  un  lattis  neuf    .... 

Pour  chaque  toife  fuperfîcielle  de  vieilles  tui- 
les ,  remaniées  à  bout  fur  un  vieux  lattis     .     . 

Pour  chaque  toife  fuperfîcielle  de  tuiles  ou 
d'ardoifes  en   recherche 

Pour  chaque  toife  courante  de  gouttières  de 
bois  de  chêne 

Explication  des  Planches  delà  Couverture. 

La  Planche  CXXFI,  repréfente  la  façon  de 
couvrir  en  tuile. 

La  fîg  I  ,  ell  une  tuille  vue  de  face  &  de  profil, 
avec  fon  crochet  a  vers  le  haut. 

La  fîg  II ,  repréfente  une  portion  de  couverture 
en  tuiles  creufes ,  difpofées  comme  elles  le  for.t 
en  exécution  ;  a ,  tuile  plate  recourbée  par  fes 
extrémités  ;  b  ,  tuile  convexe  faite  à-peu-près 
comme  ime  faîtière  ,  &  feulement  plus  étroite  vers 
la  partie  fupérieure  ,  que  vers  fon  inférieure. 

Figure  III,  tuiles  en  S  ,  qui  s'accroclient  j'--'^ 
fur  l'autre. 

Figure  IV  ,  faîtière  fervant  à  coayrir  le  haut 
Aqs  combles. 

Figure  V ,  tuile  en  Z  ,  d'ufage  '^-''^  quelques 
provinces. 

La  fîg.  VI  ,  efl  un  égout  pendant  ;  a  ,  mur  ; 
b ,  arbalétrier  ;  c  ,  chevrons  ',  d  ,  chanlatte  ;  « , 
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deux  tuiles  placées  l'une  fur  lautre  ;  /,  /,  auîres 
tuiles  placées  en  recouvrement,  &  accrochées  à 
la  latte  g. 

Figure  VII ,  chanlatte  vue  particulièrement. 

La  fig.  VllI ,  eft  un  égout  retrouflé  \  a  ,  cor- 
niche; b,  doubli  Si  ibus-doubli  compofés  de  deux 
tuiles  ;  c  ,  lattes  clouées  fur  les  chevrons  e  ;  d  , 
tuiles  accrochées  aux  lattes. 

La  fîg.  IX  ,  repréfénte  la  difpofiticn  des  tuiles 
pour  former  un  égout  à  compartiment  ;  a ,  a  ^ 
tuile  mife  diagonalement  ,  &  formant  le  fou- 
doubli  ;  b  ,  b  ,  tuiles  polees  à  côté  les  unes  des 
autres  à  l'ordinaire  »  &  formant  le  doubli. 

La  fîg,  X  ,  cCt  la  difpofition  particulière  des 
tuiles  fur  un  toit  ;  a  ,  pureau  ;  b  ,  tuile  en 
liaifon. 

La  fîg.  XI  ,  repréfente  un  toit ,  dont  on  a 
fuppofé  une  partie  de  la  couverture  enlevée  pour 
faire  voir  le  lattis  ;  a ,  chevrons  ;  b^b  &  h^h,  rangs 
latte  en  liaifon,  &  difpoiés  de  manière  que  les  bouts 
des  lattes  du  rang  fiipérieur  n'aboutiffent  pas  iur 
les  mêmes  chevrons ,  que  les  bouts  des  lattes  du 
rang  inférieur  ;  c  ,  contre-latte  que  l'on  met 
quand  on  juge  les  chevrons  trop  écartés  ;  d , 
égout  retrouffé ,  compofé  de  deux  rangs  de 
tuile  ;  e. ,  tuiles  en  liaifon  ;  f^  arrêtier  couvert 
d'un  fîlet  de  plâtre  ;  g ,  faîtières  fcellées  à  leur 
^'"■'contre  avec  du  plâtre. 

^^ .^-z.  XI 1  ,  offre  une  couverture  à  clair- voie; 
a  ,  tuiles  difVQntes  l'une  de  l'autre  de  la  moitié  de 
Icvir  largeur,  avec  un  pureau  de  hauteur  ordinaire; 
b  ,  tuile  «n  liaifon  à  recouvrement  ,  &  fembla- 
blemenr  efpacee:,  ^,ie  les  précédentes. 

La  ûg,  XIU ,  efl  une  vue  de  faîtière  en  Geil- 
dc-bœuf. 


d'Architecture.  >3  J 

La  Planche  CXXVÎl  ^  repréfente  la  façon 
de  couvrir  en  arclolfe. 

La  fîg.  XIV  ,  exprime  le  lattis  dun  toit ,  &  les 
ardoifesqiii  y  font  déjà  attachées  vers  le  bas  ;  a  , 
chevron  ',  b ,  b  ,  lattes  efpacées  d'un  pouce  ^i  c,  c, 
contre-lattes;  d  ,c^f  ^  différents  rangs  dardoife  en 
liaii'on. 

La  fîg.  XV ,  repréfente  l'arrangement  parti- 
culier des  ardoifes  fur  un  toit  ;  a  ,  ardoifes  per- 
cées chacune  de  deux  troux  pour  les  clouer  fur  le 
lattis  ;  h ,  pureau  qui  efl  à-peu-près  le  j  de  la 
hauteur  de  i'ardoife. 

La  fig.  XVI ,  efl  un  égout  pendant  ;  a ,  mur  ; 
b  ,  coyaux  attachés  fur  les  chevrons  // ,  avec  trois 
clouds  /;  c  ,  chanlatte  ;  d  ,  doubli  &  fous-doubli 
dardoife  ;  e  ,  lattes  ;  g ,  g  y  ardoifes  clouées  fur 
la  latte. 

La  ûg.  XVII ,  efl  un  égout  retrouffé  ;  a ,  cor- 
niche ;  b  ,  chevron  ;  c ,  coyaux  ;  d  ,  doubli  Se 
fous-doubli  compofé  de  deux  tuiles  ,  dont  la 
première  déborde  la  corniche  de  3  pouces  , 
&  la  féconde  déborde  l'autre  aufîî  de  3  pouces  ; 
ces  deux  rangs  de  tuile  font  recouverts  par  un 
rang  d'ardoife  ;  e  ,  ardoifes  attachées  à  la  latte  g  y 
f,  petit  foHn  de  plâtre  ou  mortier  entre  le  pied 
des  coyaux. 

La  fîg.  XVIII ,  efl  un  pîein-toit;  a  ,  égout  ' 
rang  d'ardoife  en  liaifon;  c,  enfaitement  en  p'-'/i^h, 
&  que  l'on  fait  aufîi  quelquefois  avec  «^^^  faîtières 
que  l'on  peint  de  noir  à  Thuilc  ;  d  ,  arretier. 

La  fîg.  XIX ,  efl  une  couverture  de  ^'^^ce  en 
lignolet  ;  a  ,  faîte  de  charpente*  >  b  ,  ardoile 
clouée  fur  le  hite ,  &  élcvee  de  3  pouces  au- 
defTus  de  I'ardoife  c  de  Vautre  côté  du  toit. 
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La  ûg.  XX  ,  repréfente  les  principaux  outils . 
l'ufage  des  Couvreurs.  A  ,  tire-cloud  ;  B  ,  contre- 
lattoir,dont  l'Ouvrier  fe  fert  pour  appuyer  la  contre- 
latte  ,  &  tenir  le  coup  pendant  qu'il  enfonce  le 
cloud  ;  C  ,  aflette  ou  marteau  tranchant  par  le 
bout  a  ,  &  quarré  par  l'autre  bout  ^  ;  D ,  marteau 
dont  le  manche  a  eu.  tranchant  d'un  côté  ,  dont 
le  bout  h  eft  pointu  ,  &  le  bout  c  efl  quarré  ; 
E ,  enclume  fervant  à  rétablir  les  ardoiles  ,  & 
que  le  Couvreur  pique  dans  un  chevron  par  fa  ' 
pointe  a. 


^f!. 


^ 


DE 
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DE    LA    PLOMBERIE. 

|_iE  plomb  eft  un  métal  àuCiile  très-lourd ,  ané 
ù  tondre,  &  d'une  couleur  blanchâtre.  Le  meil- 
leur qu'on  employé  journellement  dans  les  bàti- 
nents  ie  tire  d'Angleterre  &  d'Allemagne  ;  car 
celui  que  l'on  tire  de  France  ,  &  iur-tout  des 
mines  de  Pompean  en  Bretagne  ,  ne  iert  gueres 
que  pour  faire  des  balles  pour  TArtillerie ,  &  du 
plornh  à  giboyer. 

Il  n'y  a  point  de  métal  d'un  aufli  grand  ufage 
après  le  fer  ;  on  en  fait  des  tuyaux  de  condi-ire 
ou  de  defcence,  &  des  tables,  foir  pour  couvrir 
les  terraiTes  ,  les  combles ,  les  clochers  ,   les  do- 
mes  ,  foit  pour  revêtir  les  baliins  ,  les  réfervoirs  , 
les  lucarnes  ,  foit  pour  former  les  chenaux  ,  les 
enfaîtemaents ,  les  noues,  les  nouquets,  les  arrê- 
tiers  ,   &  les  vafes  ou  amortifiements   des   cou- 
vertures d'ardoife.  Comme  c'efl  à  fArchitecle  à 
apprécier  les  ouvrages  de  plomberie  de  même  que 
tous  les  autres  travaux  d'un  bâriment,  &  que  c'eft  à 
!iii  conféquemment  à  fixer  d'avance  dans  le  Devis, 
eur  place,  leur  épaifTcur,  leur  poids ,  &  à  juger  fuc- 
refuveraent  delà  perfedlion  de  leur  pofe,il  convient 
lonc  de  faire  connoître  féparément  ces  dilrérenîs 
/ojets.    C'eft    pourquoi  ,    après    avoir   parlé  des 
)rj3eces   de   plomb     &   des     épaiffeurs    qu'il   efl 
l'ulage    de    lui   donner  ,  à  rail  on  des    clive  rfes 
irconilances   où  on  l'employé  ,     nous   parcour- 
ons les  attentions    qu'exige    fa  pofe  ,  par  rap- 
)ort  à  la  folidité. 

Tome  FI.  Y 
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CHAPITRE    PREMIER. 

Des  ESPECES   de  Plomb  ,   et  des 

ÉPAISSEURS  QU'IL    FAUT  LUI   DONNER 
SUIVANT  LES  DIFFÉRENTS  OuFRAGES, 

On  employé    deux  fortes  de  plomb  dans  les 

bâtiments  ,  le  plomb   coulé  &  le  plomb  laminé 

Ce  dernier  palle  pour  avoir  une  grande  (upéno 

rite  lur  iautre  ,  parce  que  jamais  le  plomb  coulé 

neil    d'une    égale    épaiffeur  par-tout    comme  le 

plomb  laminé  ;  de  forte  que  ceux  qui  s'en  fervent, 

acheicent  plus  de  matières  qu'ils  n  ont  befom  ,  ce 

qui  ,  en   multipliant  la    dépenfe  ,   furcharge  en 

même-tems  un  bâtiment.  D'ailleurs  les  tables  de 

plomb  coulé  paflent  pour  ne  point  avoir  autant  de 

folidité  queles  autres,  attendu quefes parties mince^ 

font   fufceptibles  d'être  déchirées   aifément    dan 

l'emploi  par  celles  qui  font  plus  épaiffes  ,  ce  qui  n( 

peut  arriver  aux  tables  de  plomb  pafTces  au  laminoir 

dont  le  principe  de  la  force  eft  dans  l'égalité  dé 

paiffeur  de  toutes  les  parties.  11  eft  encore  prouv; 

que  l'on    épargne   moitié  de  la  foudure  ,   en  l 

fervant  de  plomb  laminé  ,  fur-tout  dans  les  ouvrs 

ees  de  grande  fuperficie  ,  comme  les  terraffes 

les  baffins  ,  les  réfervoirs ,  &c.  ;  par  la  raifon  que  U 

tables  laminées  ont  jufquà  25  &  3©  pi^ds  de  loi 

cueur,  fur  5  pieds  de  largeur  ;  ce  qui  fait  a-peu-pn 

le  double  de  lalongueur  &  largeur  des  tables  coi 

lées ,  qui  n'ont  gueres    au-delà  de  1 5  pieds  ' 

long ,  fur  3  pieds  de  large. 
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Le  plomb  laminé  nous  paroit  aiiflî  très-lupérieur 
pour  les  tuyaux  &  conduites  deau.  Comme  fa 
réfiilance  eft  par-tout  égale  ,  &  que  la  furface 
eft  extrêmement  unie  &  polie  ,  fans  gravelures  ni 
cavités  capables  de  receler  des  vafes  ou  ordures 
qui  ,  en  s'attachant  au  tuyau,  diminuent  par  la 
fuite  fa  capacité ,  ils  font  néceffairement  beau- 
coup moins  fujets  que  les  autres  aux  engorge- 
;   inents  ,  &  par  conféquent  aux  réparations. 

Enfin  ,  un  des  grands  avantages  du  plomb  la- 
;  miné  ,  c'ert  qu'à  Ibccafion  de  fa  parfaire  égalité 
,  dans  toute  fon  étendue  ,  il  efl:  toujours  poiïible 
i  d'établir  un  poids  certain  au  pied  quarré  ;  d'oii  il 
^  réfuke  qu'il  efl  aiie  de  connoitre  au  julle  , 
d'avance  ,  la  dépenfe  d'un  ouvrage  qu'on  fe  pro- 
pofe  ,  fans  craindre  que  l'exécution  excède  le 
Devis  ;  ce  qui  ne  fe  peut  faire  avec  le  plomb 
fondu  ,  à  caufe  de  fon  inégalité  d'épaiffeur.  Com- 
bien ne  feroit-ii  pas  à  délirer  que  l'on  put  met- 
tre dans  un  aulîi  grand  jour  toutes  les  autres 
I  parties  de  dépenfe  des  travaux  d'un  bâtiment  , 
les  Architeftes  en  auroient  plus  d'agréments  & 
de  fatisfaûion  ,  &  les  particuliers  pourroienr  ta- 
bler fur  les  projets  qu'ils  font  exécuter  ,  do«t 
l'excès  de  dépenfe  n'occalionne  que  trop  fouvent 
de  leur  part  des  plaintes  journalières. 

Poids    du    Plomb  laminé  au  pied  quarré 
fuivant  fes  différentes  épaiffeurs. 

Le  pied  quarré  d'une   ligne  .d'épaiffeur 

pefe 5  iiv.     8  onces* 

Celui  d'une  ligne  \     »     .     .     (>  14 

Celui  d'une  ligne  ^     .     .     .     8  4 

Celui  d'une  ligne  I    .1.9  10 

Yij 
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Celui  de  deux  lignes     .     .11  liv.     O  onces. 
Celui  de  deux  lignes  ^     .     .   12  6 

Celui  de  deux  lignes^     .     .  13  12 

Celui  de  trois   lignes     .     .   16  8 

Et  les  autres  épaiffeurs  au-deffus  ,  à  propor- 
tion. 

Outre  qu'on  trouve  dans  la  manufa£lure  de 
plomb  laminé  des  tables  de  telles  longueur  6c 
épaifîeur  qu'on  le  demande  ,  on  y  trouve  auili 
des  tuyaux  de  plomb  laminés  foudés  de  long  , 
àe  telles  longueur  &  épaifîeur  que  l'on  peut  de- 
firer. 

Tarif    du   poid  de  la   toifé  des   tuyaux 
de  plomb   laminé ,  foudé  de  long. 

Les  tuyaux  de  defcente  de  4  pouces 
de  diamètre  ,  de  2  lignes  d'épaiffeur  , 
pefent  par  toife 80  liv. 

Ceux  de  3  pouces  de  diamètre ,  &  de 
2  lignes  d'épais 63 

Ceux  de  2  pouces  ,  &  d'une  ligne  & 
demi 35 

Les  tuyaux  de  conduite  d'eaux  forcées, 
ceux  de  8  pouces  de  diamètre , 
&  de  8  lignes  d'épaiffeur  ,  pefent  par 
toife 637 

Ceux  de  7  pouces  ,  &  de  7  lignes 
d'épaiffeur 494 

Ceux  de  6  pouces  ,  &  de  6  lignes 
d'épaiffeur  . '^66 

Ceux  de  5  pouces ,  &  de  5  lignés 
d'épaiffeur 261 

Ceux  de  4  pouces  ,  &  <.e  4  lignes 
d'épaiffeur 17 1 
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Ceux   de  3   pouces  ,   &  de  3  lignes 

d'épailîeur 102.  liv. 

Ceux  de  2  pouces  ,   &  de  2  lignes 

d'épaiiîeur 5ï 

Ceux    d'un    pouce    7  ,    &   de  2  lir 

gnes 39 

Quant  aux  tuyaux  moulés  ,  ceux  de 
2  pouces  ^  de  diamètre  ,    pefent     .     .   loS 
Ceux  de  2  pouces ,  pefent     ....     72 
Ceux  d'un  pouce  ^ ,  pefent     .     .     .     55 
Ceux  d'un  pouce      .      .....     36 

Ceux  de  9   lignes .27 

Ceux   de  6  lignes 21 

Par  confequent  en  connoiiïant  la  grandeur  des 
tables  &  leur  épaiiTeur,  ainli  que  la  longueur  ti: 
épaiffeur  des  tuyaux  ,  rien  n'eft  plus  aifé  que  da 
fixer  la  dépenlé. 

On  vend  le  plomb  laminé  tout  fabriqué  dans 
la  manufafture ,  &  de  toutes  fortes  d'épaiffeur  , 
6  fols  6  deniers  la  livre  ;  &  l'on  compte  en  outre 
pour  le  tranfpori  au  bâtiment  ,  &  la  pofe  6 
deniers  par  livre  pefant ,  tandis  que  le  plomb  ea 
fulion  ne  coûte  que  6  fols  tout  pofé. 

Le  vieux  plomb  non  dégraifie  de  foudure ,  eu. 
reçu  à  la  manufacture  en  échange  du  plomb  la- 
miné ,  poids  peur  poids  ,  fur  lequel  il  eil  dédu'.î 
quatre  pour  cent ,  comme  de  coutume  ,  pour  le 
déchet  ordinaire  de  la  refonte  ^  en  payant  un 
fol  pour  chaque  livre  de  plomb  prife  eu  échange. 
Les  retailles  &  rognures,  du  plomb  laminé  ^ 
provenant  des  tables  livrées  entières ,  y  font  re- 
prifes  à  6  fols  la  livre  ,  fans  décliet ,  &  déJuitos 
fur  la  totalité  defdites  tables. 

Quant  à  la  foudure  ,  qui  eil  un  alliage  d'étain 
&  de  plomb  ,  oit  il  entre  f  de  plomb  ,  elle  coutô- 
iB  fols  la  livre»  T  'ùi 
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Malgré  ce  que  nous  venons  de  dire  ci  devant, 
n  faut  néanmoins  pefer  toujours  les  plombs  à 
leur  arrivée  au  bâtiment ,  en  préience  de  TArchi- 
teûe  ou  de  quelqu'un  commis  par  lui  ,  avant  de 
les  mettre  en  place  ,  fur-tout  les  cuvettes  ,  les 
entonnoirs ,  les  tuyaux  de  defcente  ;  &  même  il 
feroit  bon  encore  ,  après  qu'ils  font  fondés  ,  de 
les  repefer  ,  h  cela  fe  pouvoit ,  afin  de  connoître 
au  jufte  la  quantité  de  foudure  qui  y  feroit  en- 
trée ;  mais ,  comme  il  y  a  beaucoup  d'ouvrages  qu'on 
ne  fauroit  repefer  après  qu'ils  font  fondés  &  mis 
en  place  ,  il  convient  du  moins  de  faire  pefer  le 
faumon  ou  le  lingot  de  foudure  qu'on  doit  em- 
ployer ,  &  de  repefer  enfuiie  ce  qui  reftera  du 
iaumon  ,  pour  connoirre  véritablement  la  quantité 
qui  en  aura  été  employée. 

Comme  on  fixe  au  Plombier  ,  par  fon  Devis  ^ 
les  épailieurs  des  tables  de  plomlî  que  l'on  em- 
ployé dans  un  bâtiment ,  fuivant  le  lieu  qu'elles 
doivent  occuper ,  &  fuivant  le  plus  ou  moins  de 
folidiié  qu'exige  l'ouvrage  ,  nous  allons  donner 
en  général  les  épaiffeurs  auxquelles  on  fe  borne 
affez  communément  pour  les  travaux  ordinaires. 

On  donne  :  i°  Aux  enfaîtements  des  combles 
I  ligne  ,  ou  i  ligne  ^  d'épaifieur  ,  fur  environ  i8 
pouces  de  largeur. 

2°  Aux  entàitements  des  lucarnes ,  ainli  qu'à 
leiu'S  nouquecs  ,   i  ligne  d'épaiffeur. 

3^  Aux  revêtements  des  lucarnes  &  des  œils- 
de-bœuf ,  au  moins  i  ligne  d'épaiifeur. 

4°  Aux  tables  qui  compofent  les  noues  9 
1 5  lignes  de  largeur ,  fur  i  ligne  ^  d'épaifieur. 

5"  Aux  chenaux  18  ou  20  pouces  de  largeur, 
fur  I  ligne  ^  d'cpaiffeur. 

6^  Aux  gouttières  faillantes  ,  i  ligne  {  d'é- 
paifTeur. 


D*  Architecture.  343 

7®  Aux  arrêtiers  ,  l  ligne  d'épaiffeur. 

8°  Aux  tables  des  terraffes  ,  2  lignes  de- 
paifîeur. 

9°  Aux  tuyaux  de  defcente  ,  2  lignes  d'é- 
paiiTeur ,  fur  3  pouces  de  diamètre. 

10''  Pour  ce  qui  eft  des  hottes  ou  entonnoirs, 
on  peut  les  fixer  lune  dans  l'autre  à  50  livres 
pefanr. 


(s'ù 
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CHAPITRE      IL 

Ve   la    pose  des  différents 
ouvrages   de    p  l  o  m  b  e  p<  i  e, 

T 

XiES  différents  ouvrages  de  plomberie  fe  prépa- 
rent chez  le  Plombier  ,  &  s'apportent  tout  prêts 
à  cire  mis  en  place  dans  le  bâtiment  ;  ainfi  il  n'y 
a  ,  après  leur  poids  &  l'épailTeur  qu'il  faut  leur 
donner  ,  dont  il  a  été  queftion  précédemment  ,  que 
la  folidité  deleur  pofe  ,  qui  puiffe  intéreffer  celui 
qui  dirige  un  bâtiment  5  c  ell  pourquoi  r.ous  allons 
parcourir  fommairement  ce  qui  la  conftiîue  ,  & 
comment  elle  doit  s'opérer  ,  en  faiiant  en  partie 
ijfage  de  ce  qui  a  été  déjà  dit  fur  ce  iujet  dans 
l'Art  du  Plombier  cy  Foniaïnkr ,  qui  £iit  fuite  à  la 
belle  Collation  des  Ans  &  Isieturs  ,  publiés  par 
l'Académie  Royale  de$  Sciences, 


^iL.Laagrjoua.^.n  ^^^Ag3»<r.-T»BTtA  B 


Article     Premier. 

T)e  la  pofe  des  Chenaux  &  d:s  Gouttières, 

,  Un  chênau  ,  %.  I  &  II ,  PI.  CXXVIII  ,  doit 
être  plus  ou  moins  Iurge  &  prolond  ,  fuivant 
l'étendue  du  toit  dont  il  eft  defliné  à  recevoir 
les  eaux.  Après  tivoir  donné  aux  tables  de  plomb 
la  forme  convenable  ,  &  fait  un  boureîet  fur  le 
devant ,  comme  de  coutume  ,  on  les  pofe  com- 
munément fur  la  faillie  d'une  corniche.  Pour  cet 
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effet  ,  on  commence  par  y  mettre  un  aire  de 
maçonnerie  h  ,  fig.  I ,  pour  recevoir  le  chênaii , 
en  obfervant  de  lui  donner  ,  outre  un  peu  de 
pente  vers  le  devant  de  la  corniche  ,  encore  une 
autre  pente  d'un  pouce  par  toile ,  fuivant  la  lon- 
gueur de  la  façade  du  bâtiment ,  julqu'au  tuyau 
de  deicente.  A  deiTein  de  contenir  le  chênau  a. 
par-devant ,  &  de  Tempêcher  de  le  déformer ,  on 
fceîle  fur  l'aire  de  maçonnerie  qui  le  doit  porter , 
ou  môme  on  attache  au  bas  de  la  charpente  du 
comble,  des  crochets  de  fer  ^,  fig  lii,  d'un  pied 
de  longueur  ,  à  la  diO:ance  d'environ  16  pouces 
l'un  de  l'autre.  On  cloue  enfniîe  le  bord  pollé- 
rieur  des  tables  de  plomb  d  fur  la  plate-forme 
qui  reçoit  les  chevrons ,  &  on  élevé  ce  bord  de 
façon  à  pouvoir  être  recouvert  de  3  pouces  par 
le  pureau  du  dernier  rang  dardoiie  c.  Les  tables 
fe  trouvant  bien  retenues  de  routes  parts  ,  & 
étant  ainli  placées  au  bout  les  unes  des  autres , 
fuivant  la  forme  &  de  la  manière  qui  vient  detre 
dite ,  on  les  unit  en  les  fondant  fuccefîive- 
ment. 

Si  l'on  admet  des  godets  ou  gouttières  fail- 
lantes  /  du  coi^  des  cours  ,  pour  épargner  la 
dépenfe  des  tuyaux  de  defcente  ;  (  car  il  efl  dé- 
fendu par  les  Ordonnances  d'en  mettre  doréna- 
vant le  long  des  façades  des  nouvelles  maifons 
que  l'on  bârit  fur  la  rue  à  Paris  )  ;  alors  il  faut 
percer  le  devant  c  du  chênau  vis-à  vis  le  godet , 
^  le  po'er  fur  une  barre  de  fer  g ,  accompagnée 
d'une  ou  de  deux  embraffures  de  fer,  &■  folide- 
ment  attachée  fur  les  plare- formes  du  bas  des 
combles  ,  afin  de  la  bien  contenir  dans  fa  fitua- 
tion.  On  donne  d'ordinaire  à  ces  gouttières  /, 
environ  4  ou  5  pieds  de  longueur  au-devant  du 
chênau. 
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Article      II. 

De  la  pofc   des  Enfaltements  ,  des  Noues 
&  dis  Arrétiers. 

Les  enfaîtements  des  couvertures  en  ardoife 
ie  font  affez  volontiers  en  plomb.  Pour  les  con- 
tenir ,  on  commence  par  attacher  des  crochets  a , 
fîg.  V ,  fur  le  faîte  de  charpente  ,  qu'on  efpace 
auplus  de  i8  pouces  en  18  pouces.  On  pofç 
eufuite  des  tables  de  plomb  b ,  pliées  à  recou- 
vrement les  unes  fur  les  autres ,  Tuivant  la  lon- 
gueur du  toit ,  de  manière  à  recouvrir  denviron 
4  O"  5  pouces  le  rang  d'ardoife  le  plus  élevé  , 
en  ayant  l'attention  de  leur  faire  faire  bavette 
&  recouvrement  vers  les  extrémités  ,  où  font  des 
croupes  ,  &  où  l'on  place  fouvent  des  amortiffe- 
ments  avec  des  vafes  de  plomb. 

Au  droit  des  noues  ou  des  angles  rentrans  d'un 
toit  en  ardoife ,  on  pofe  aufîi  un  canal  de  plomb, 
que  l'on  cloue  fur  une  efpece  de  rrouttiere  de  bois 
bien  arrêtée  en  cet  endroit  fur  la  charpente  ,  & 
on  recouvre  les  bords  de  cette  table  de  part  & 
d'autre  par  l'ardoife ,  d'environ  3  ou  4  pouces , 
ainfi  que  nous  l'avons  déjà  dit  dans  le  Chapitre 
de  la   Couverture. 

Les  arrêticrs  fe  couvrent  également  avec  des 
tables  de  plomb  placées  Tune  fur  l'autre  à  recouvre- 
ment ,  de  même  que  i'enf  ûtement ,  &  de  manière 
à  recouvrir  les  ardoifes  de  part  &  d'autre. 

La  plupart  des  lucarnes  fe  revêtiffent  auiîl  en 
plomb  dans  les  toits  couverts  en  ardoife  :  on  pofe 
à  cet  effet ,  d'abord  en-deffus  &  fur  le  devant , 
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une  bande  de  plomb  pour  former  un  rivet  ;  on 
couvre  enfuite  le  faîte  avec  une  table  ou  chapeau 
de  plomb;  &  enfin  on  fait  fur  les  côtés  des  nou- 
quets  ou  petites  noues  en  plomb. 

Pour  cequieft  des  autres  petites  ouvertures  , 
autres  que  les  lucarnes  préparées  par  le  Char- 
pentier ,  que  l'on  pratique  fur  les  toits  ,  c'efl  le 
Plombier  qui  les  fait  entièrement.  11  forme  pour 
cela  ,  en  devant ,  un  gros  ourlet ,  pour  fortifier 
le  plomb ,  &  par  derrière  ,  il  clone  le  plomb  fur 
les  chevrons ,  en  obfervant  de  mettre  par-deffous 
une  bavette  de  plomb  qui  recouvre  la  char- 
pente. 

Dans  les  toits  à  la  manfarde  ,  on  couvre  les 
defTus  des  croifées  par  une  table  ou  un  chapeau 
de  plomb  ,  &  on  avance  le  rang  d'ardoife  du 
toit  fupérieur  de  3  ou  4  pouces  au-devant  du 
brifis  ,  pour  former  un  petit  égout  ;  mais  fouvent 
ion  met  pour  plus  de  folidité  fous  ce  petit  égout  , 
une  bavette  de  plomb  le  long  de  la  panne  du 
brifis. 

En  général ,  il  faut  oliferver  d'éviter ,  autant 
que  l'on  peut ,  d'employer  de  la  foudure  fur  les 
toirs  ,  les  terraffes  ,  &  autres  lieux  très-expofés 
aux  injures  du  tems  ,  attendu  que  les  endroits 
fondés  fe  trouvant  toujours  plus  épais  que  les 
tables  ,  &  étant  d'ailleurs  fufceptibles  d'éprouver 
des  changements  félon  le  chaud  &  le  froid  , 
cela  feroit  capable  d'y  occafionner  des  rup- 
tures. 


^ 
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Article     III. 

Di    la  pofc    des    Tuyaux    de  defcenu 
&   des    Cuvettes. 

Les  tuyaux  de  defcente  ^  ,  fîg.  H  ,  &  fîg.  Vï, 
qui  conduifLMU  les  eaux  des  chenaux  dans  la  rue, 
s  opèrent  à  la  corde  nouée  :  le  Wombier  s  atta- 
che'à  prendre  bien  exadlement  leur  hauteur  ,.pour 
les  diCpoier  d'avance  dans  ia  boutique,  &  n'avoir 
point  bcibin  de  [qs  couper  fur  place,  il  eil  d'ufage 
de  ne  point  mettre  de  tuyaux  de  plomb  dans  le 
bas  di^s  mailbns  ,  juiqu'à  la  hauteur  de  7  à  8 
pieds  ,  &  de  préférer  des  tuyaux  de  fonte ,  non- 
feulement  pour  mieux  rénfter  au  choc  des  voitures  , 
mais  encore  pour  éviter  les  vols.  Le  tuyau  qui 
aboutit  fur  le  pavé  ell  coudé ,  on  l'appelle  dêguai- 
lard  ,  &  il  eft  terminé  fouvent  par  une  tête  de 
dauphin.  Du  côté  des  cours  ,  on  pofe  ces  dé- 
gueiilards  fur  une  cuillère  ou  un  efpece  de  pierre 
un  peu  recreufée  ,  &  duigée  un  peu  en  pente  vers 
le  ruifTeau.  On  ne  fonde  jamais  les  tuyaux  de 
defcente  à  leur  rencontre  ;  mais  on  les  enboîte 
l'un  dans  l'autre  de  4  ou  5  pouces  ,  en  ayant  foin 
de  faire  toujours  entrer  le  fupérieur  dans  l'infé- 
rieur ,  afin  de  n'oppofer  aucun  obitacle  à  Técou- 
Jement  ées  eaux. 

Il  faut  que  les  tuyaux  de  defcente  foient  tou- 
jours pofés  les  uns  au-deffus  des  autres  ,  le  plus 
droit  polnble  ;  cSc ,  afin  de  les  contenir  folidement 
dans  leur  polition  ,  on  les  arrête  ^vec  des  bri- 
des ou  embrafTures  de  fer  ,  fig.  VIII  ,  diftantes 
de  5  à  6  pieds  l'une  de  l'autre  ,  fuivant  la  liau-  » 
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t€ur  de  la  defcente  ,  &  fcellées  dans  le  mur.  Il  y 
a  ÔQs  Architedes  qui  ,  à  delTein  de  ne  point 
couper  les  plintes  &  les  corniches  qui  décorent 
les  façades  des  maifons  fur  les  rues  ,  obfervent 
d'enfermer  les  tuyaux  de  defcente  dans  i'épaif- 
feur  des  murs  ;  mais  en  général ,  il  vaut  mieux 
les  laiffer  à  découvert ,  pour  pouvoir  y  remédier 
ailément  au  befoin. 

On  met  fouvent  ,  foit  du  côté  des  cours ,  foit 
du  côté  des  rues  ,  des  cuvettes  d'étage  en  étage  , 
pour  la  commodité  des  locataires  des  maifons , 
lefquelles  interrompent  le  grand  tuyau  de  def- 
cente.  Ces  cuvettes  fe  font  de  plufieurs  formes  ; 
les  unes  font  faites  en  hotte  ,  iig.  Vi  ,  comme  un 
efpece  de  demi  entonoir;  les  autres  font  rondes, 
fîg.  VII  ;  &  il  y  en  a  qui  font  quarrées  ou  trian- 
gulaires :  mais  de  quelques  formes  qu  elles  foienr, 
leur  bord  fupérieur  fe  termine  en  bourelet ,  pour 
augmenter  fa  folidité.  Outre  les  embrafTures  de 
fer  ,  à  laide  defquelles  on  contient  chaque  cu- 
vette ,  on  replie  le  plomb  du  haut  de  leur  dof- 
fier  h  b  ,  fig.  VI  &  Vil  ,  &  on  le  cloue  fur  le 
dormant  de  la  fenêtre  ,  vis-à-vis  laquelle  elle  eil 
placée.  On  met  au  fond  des  cuvettes  des  crapau- 
dines  ,  ou  petites  plaques  de  plomb  percées  dg 
troux ,  fig.  IX  ,  pour  empêcher  le  paffage  à^& 
ordures  ,  qui  feroient  capables  de  former  des 
engorgements  dans  lefdiis  tuyaux (i). 


(  I  )  Les  tuyaux  de  fonte  font  bailleurs  urwî  économie  ,  & 
ac  fe  vendent  que  i  fols  6  deniers  la  livre. 


^ 
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Article     IV. 

De,  la  pofi  des  TuhUs  de  plomh  fur  h  Plein-' 

toit  5  fur  un  Dôme  ,   [ur  un  Clocher 

&    Jur  une    Terraffe. 

Dans  \es  Edifices  d'importance  ,  on  couvre 
volontiers  les  toits  entièrement  avec  des  tables  de 
plomb  au  lieu  dardoife.  La  charpente  étant  ter- 
minée à  l'ordinaire  ,  il  faut  pour  recevoir  \qs 
tables ,  clouer  fur  les  chevrons  des  planches  dites 
yoligcs  ^  de  4  à  5  pouces  de  largeur,  à  la  dillance 
d'environ  2  pouces  l'une  de  l'autre ,  fuivant  le 
rampant  du  toit ,  f.g.  X.  Après  cette  opération , 
le  Plombier  commence  par  pofer  le  chênau  le 
long  de  la  corniche  ,  &  enfuite  par  clouer  des 
crochets  de  fer  au  droit  de  chaque  chevron  , 
c'ell-à-dire  ,  à  l6  pouces  de  diftance  les  uns  des 
autres.  Ces  crochets  doivent  être  proportionnés 
pour  la  longueur  à  la  largeur  des  tables  ;  ils  font 
de  fer  plat  j  ils  form.ent  une  patte  par  en  haut , 
percée  de  trois  troux  ,  pour  recevoir  des  clouds, 
&  font  courbés  par  en  bas  ,  d'environ  i  pouce  » 
A  l'efftic  de  pouvoir  retenir  chaque  table.  Nous 
avons  repréfenté  particulièrement  un  de  ces  cro- 
chets en  A ,  à  côté  de  la  fîg.  X. 

Dès  que  le  premier  rang  de  crochets  efi:  atta- 
ché au  bas  de  la  couverture  au-defhis  du  chê- 
nau ,  le  Plombier  pofe  la  première  table  à  recou- 
vrement fur  le  doffier  dudit  chênau  ,  laquelle  fe 
trouve  folidement  foutenue  dans  le  bas  par  \qs 
crochets ,  &  ,  pour  la  contenir  également  dans  le 
haut  )  il  la  cloue  au  droit  de  chaque  chevron , 
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par  des  cloucls  de  2  pouces  &  demi  de  longueur, 
qui  pénétrent  à  la  fois  la  table  ,    la  volige  ,  & 
ime  partie    du  chevron.  La  longueur  des  tables 
dont  on  le  fert  d'ordinaire  en  pareil  cas ,  qû  de 
12  pieds  ,  fur  3  pieds  de  largeur.  On  lie  chaque 
table  du  même  rang  ,  non  avec   de  la  loudure  ; 
car  encore  un  coup  ,  il  faut  eu  employer  le  moins 
pofTible  dans  la  couverture  des  combles  ,  à  caufe 
de  (es  inconveniens  j  mais  en  repliant  les  bords 
de  chaque  table  voifine  ,  fuivant  la  hauteur  du 
comble  ,   Fune   en  deflbus  ,  l'autre  en    à^iTus  , 
de  manière  à  les  inférer  lune  dans  l'autre  ,  &  à 
former  par  leur  jontlion  ,  fuivant  le  rampant  du 
toit ,  un  efpece  de  bourelet  continu  ou  de  baguette 
que  Ton  arrondit  par-defTus  avec  une  batte. 

Le  premier  rang  de  tables  étant  pofé ,  on  oîace 
le  rang  de  crochets  au-deflus  ,  de  manière  à  rece- 
voir le  fécond  rang  de  table  à  recouvrement  de 
4  pouces  fur  le  précédent  ;  &  l'on  pourfuit  ainli 
cette  couverture  jufqn'au  haut  du  toit  ,   où  Ton 
pofe  un  enfaîtement  ,  comme  pour  les  toits  en. 
ardoife  ,  c'eft-à-dire  ,  en  le  foutenant  de  diflaîice 
en  diftance  avec  des  petits   crochets  a ,  fig.  V  ; 
&  en  lui  faifant  reccuvrirfufii!amment  le  haut  des 
tables  fupérieures  des  deux  faces  du  toit.  On  ob- 
ferve     femblablement    de    laiffer    déborder  l'en- 
faitement  d'un  pied   à    chaque   bout  du  faite  , 
afin  de  le  replier  ,  &  de   le  faire  defcendre  en 
recouvrement    fur    la  pointe   de   la   croupe    du 
comble.  Par  coniéquent ,  à  l'aide  de  cet  arran- 
gement ,  on  n'a  aucunement  befoin  de  ioudure  ; 
il  n'y  a   pas  à  craindre  que  l'eau  puiffe  pénétrer 
par  la  jonûion  des  tables  ,  &  elle  coulera  fans 
obftacles  dans  les   chenaux  ,  &   de-là  dans  les 
tuyaux  de  defcente. 
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La  couverture  des  Dômes  s'exécute  à-peti- 
près  de  même  que  la  précédente  ,  ioit  qu'on  les 
couvre  entièrement  de  tables  de  plomb ,  Ibit  que 
Ton  revetllFe  ieulement  en  tables  de  plomb  les 
arcs-doubleaux  ou  les  côtes ,  en  garniflant  Tentre- 
deux  avec  des  petues  lames  de  plomb  ,  arrondies 
par  le  bas  en  forme  d'écaiLes  de  poillbn  ,  Cii  tail- 
lées comme  des  ardoifes  ,  iig.  Xil. 

La  charpente   étant  dilporée  &  recouverte  de 
voliges  à  Tordinaire  ,  on  garnit  les  arcs  doubleaux 
ou  côtes  avec  des  tables  de  plomb  placées  à  re- 
couvrement ,  de  3  ou  4  pouces  ,  &  arrêtées  comme 
ci-devant  ,  par  le  bas,  avec  des  crochets,  &  par 
le  haut  ,  avec  des   clouds  :  on  cloue   également 
fur  les  voliges  les  ardoifes  de  plomb  ,  en  les  di- 
minuant de  grandeur   par  le  haut  à  mefure  que 
Ton  monte  la  couverture  ,  &  en  oblervant  de  les 
faire    recouvrir  un  peu  vers  les  côtés  ,  par  les 
tables  de   plomb  des  arcs-doubleaux.  Enfin  ,  on 
couronne  le  haut   du  Dôme  par    un  eipece  de 
calotte  de   plomb    en  forme    d'enfaîtement  ,  qui 
recouvre  le  haut  des  côtes  &  des  compartime.ifs. 
Quelquefois   on    termme   cette    calotte  par   une 
lanterne  en  charpente  ,    ornée  de  colonnes  ,  de 
pihftres  ,  de  confoles  ,   de  corniches  &  d'amor- 
tiffement ,  que  Ton  revêtit  entièrement  de  plomb  ; 
car  il  n'y  a  que  la  bouie   qui   fouticnt    la   croix 
que  l'on  fafie  en  cuivre  L'elTentiel  elt ,  que  tous 
ces  revêriflements   foient  dil'pofés  avec  de  bons 
recouvrements  ,  &  de  façon  à  ne  permettre  aucun 
pafTage  à  l'eau  par  la  jondion  àes  tables. 

Si  le  Dôme  n'a  pas  d'arc  doubleau  ,  &  eil  tout 
uni  en  dehors  dans  fon  étendue  ,  il  y  a  encore 
moins  de  travail ,  il  ne  s'agit  que  de  le  couvrir 
d'ardoife    de  plomb  ,   ou  d'ardoiie  ordinaire  ,  du 

bas 
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bas  en  haut ,  &  de  le  terminer  par  un  enfaîte- 
ment  ou  calotte  de  plomb. 

Quant  aux  œils-de-bœuf  que  Ton  pratique 
dans  ces  couvertures  ^  on  garnit  leur  charpente 
entièrement  de  tables  de  plomb  de  différentes 
formes  ,  &  de  manière  .à  fe  prêter  à  tous  leurs 
contours  ;  on  affemble  ces  tables  à  bon  recou- 
vrement ,  &  quand  on  ne  peut  s'en  dirpenfer ,  on 
les  lie  avec  de  la  foudure. 

La  couverture  des  flèches  de  clochers  ,  foit 
quarrés  ,  foit  ronds  j  foit  odogones  ,  fe  fain 
quelquefois  tout  en  plomb.  Après  avoir  recouvert 
la  charpente  de  voliges ,  on  cloue  fuccelnvemertt 
des  rangs  de  crochets  fur  la  charpente  ,  où  Ton. 
pofe  des  tables  à  recouvrement  fur  chaque  face  ^ 
comme  ci  devant ,  en  les  diminuant  de  longueur 
.  à  mefure  qu  elles  s'élèvent  ;  enfuite  Ton  recouvre: 
leur  jonûion  fur  les  arrêtiers  par  d'autres  bandes 
de  plomb  ;  &  enfin  l'on  finit  par  emboîter  le  haut 
de  la  flèche  par  une  calotte  de  plomb.  Quand 
on  couvre  les  flèches  des  clochers  en  ardoife  » 
on  fe  contente  volontiers  de  garnir  les  arrêtiers  & 
Tenfaîtement  en  plomb  ,  ainfi  que  les  œils-de- 
bœuf. 

Autrefois  on  blanchifibit  ©u  étamoit  le  deffiis 
des  couvertures  de  plomb  ,  d'une  croûte  d'étain  , 
ce  qui  leur  donncit  de  l'éclat  ;  mais  aujourd'hui 
on  neû  plus  dans  cet  ufage  ,  &  on  ne  blanchit 
plus  gueres  que  les  amortifiements  ,  &  les  plate- 
bandes  de  plomb  ornées  de  moulures. 

La  couverture  d'une  terraffe  en  plomb  a 
encore  moins  de  difficulté  que  la  précédente. 
Elle  confiite  à  placer  la  longueur  des  tables  , 
luivant  la  longueur  de  la  terraffe  ,  &  à  placer 
leur  largeur  ,  en  commençant  au  bas  de  la  pente 
Tome  VI,  Z 


354  Cours 

vers  le  chêneau  en  recouvrement ,  de  3  pouces 
Tune  ùîr  Taurre  :  on  ai'iemble  chaque  table  dans 
la  longueur  (ans  fouclure  ,  en  repliant  leurs  bords 
cie  2  pouces  de  chaque  coté  ,  Tun  en  deiVus  , 
l'autre  en  defibus  ,  &  en  aiïedant  d'applatir  le 
plus  que  Ton  peut  ce  pli ,  afin  de  le  rendre  moins 
î'eniible. 

Quand  il  s'agit  de  couler  de  plomb  fondu  , 
les  joints  des  terraiîcs  faites  en  dalles  de  pierre, 
il  faut  tenir  chaque  joint  d  environ  un  derai-pouce 
de  largeur  ,  pour  donner  au  plomb  fuffiiamment 
de  prile  ;  après  quoi  on  gratte  le  plomb  qui  ex- 
cède le  niveau  du  joint  :  ces  fortes  de  jonûion 
ne  réunifient  pas  au  furplus  parfaitement ,  atten- 
du 5  comme  nous  l'avons  dit  dans  le  Chapun 
des  Tcrr.ijfcs  ,  que  le  plomb  fe  retira  en  réfroi- 
diffant ,  &  ne  remplit  pas  alors  bien  exactement  le 
joint. 


Article    V. 

De    la    pofe    des    Tuyaux    de    conduite 
&  des  Tables  des  Réjervoirs  d'eau. 

Les  tuyaux  deftinés  à  conduire  les  eaux  d'un 
réfervoir  ,  foit  dans  une  fontaine ,  foit  dans  un 
baiTin  ,  font  d'ordinaire  placés  dans  la  terre.  On 
les  foutient  par  de  petits  malTifs  de  maçonnerie 
ou  des  taffeaux  de  diftance  en  diftance  ,  &  on  les 
emboîte  les  uns  dans  les  autres  ,  tellement  que 
le  tuyau  qui  donne  l'eau  ,  foit  emboîté  dans  ce- 
lui qui  la  reçoit  ,  afin  de  ne  mettre  aucun  obfta- 
cle  à  fon  cours  ;  &  Ton  obferve  ,  en  outre,  de 
faire  à  chaque  jondion  un  nœud  de  foudure.  H 
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faut  mettre  ,  tant  à  la  ibrtie  d'un  tuyau  du  ré- 
lervoir  ,  qu'à  fon  entrée  dans  le  bafîin  ,  un  ro- 
binet de  cuivre  ,  pour  arrêter  Teau  au  beioin  , 
Ibit  lors  des  gelées  ,  foit  lors  du  rétabliffement 
du  tuyau.  ; 

Un  rélervoir  fe  pofe  d'ordinaire  fur  un  bâti 
de  charpente  ,  proportionné  pour  la  force  à  fa 
grandeur ,  Sç  au  poids  de  la  quantité  d  eau  qu'il 
doit  contenir  :  on  l'environne  aufli  d'une  cage 
de  charpente  ,  dont  on  fortifie  les  angles  exté- 
rieurs par  des  bandes  de  fer  i  &  enfin  l'on  cou- 
vre tout  l'intérieur  de  cette  cage  ,  c'eil-à-dire  , 
le  fond  &  les  côtés  ,  avec  de  fortes  planches  de 
chêne.  Cela  étant  ainfi  difpofé ,  le  Plombier,  après 
avoir  pris  la  melure  du  réfervoir  ,  &  coupé  (es  ta- 
bles de  la  grandeur  convenable ,  commence  par 
pofer  les  tables  du  fond,  puis  celles  des  angles,  & 
€nfîn  celles  du  pourtour  &  des  quatre  côtés ,  en 
obfervant  de  faire  déborder  les  dernières  d'envi-- 
ron  2  pouces  fur  le  haut  de  la  charpente  ,  afin  de 
les  y  clouer.  Après  cela  ,  il  ne  s'agit  plus  que  de 
tibuder  toutes  ces  tables ,  de  manière  à  ne  permettre 
aucun  pafTage  à  l'eau. 

;  L'on  pratique  dans  le  fond  d'un  réfervoir  trois 
•trous  ;  l'un  a ,  fig.  XI.  pour  le  tuyau  du  trop-plein , 
■dont  on  élevé  le  fommet  à  un  pouce  au-deftous  des 
bords  du  réfervoir ,  &  dont  la  fonction  eft  de  don- 
ner pafTage  à  la  furabondance  d'eau,  qui  fans  cela 
courroit  rifque  de  pafTer  par-deflus  les  bords  :  le 
deuxième  h  ,  pour  le  tuyau  de  la  diliribution  de 
l'«au  du  réfervoir,  que  l'on  élevé  de  quelques  pou- 
ces au-defTus  du  fond  :1e  troifiéme  c,  pour  vuiderle 
(Céfervoir  &  le  nétoyer.  On  ferme  le  dernier  tuyau  c 
qui  eilau  niveau  du  fond  du  réfervoir,  bien  exafte- 
"^ent  par  une  fou-pape  à  boucle  ,  faite  ordinaire- 
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ment  en  cuivre  ,  &  qui  peut  is  enlever  à  volonté 
par  le  moyen  d'un  crochet. 

Enfin  on  termine  un  réfervoir  par  placer  le 
tuyau  montant  d  ,  qu'on  attache  en  dehors  à  la 
cage  de  charpente,  lequel  furmonte  le  bord  du  ré- 
fervoir Si  dont  on  recourbe  l'extrémité  pour  y  ver- 
lér  feau ,  foit  que  cette  eau  vienne  de  quelque  dépôt 
public  ,  l'oit  qu  elle  ibit  élevée  par  le  moyen  d'une 
pompe. 

La  diftribution  des  tuyaux  regarde  particuliè- 
rement le  Fontainier  ,  il  n'y  a  que  leur  pofe  qui 
regarde  le  Plombier  j  c'eft  pourquoi  il  feroit  inutile 
d'entrer  dans  des  détails  lur  cet  objet. 

Des   Devis  de   Plomberie. 

Il  fufîit  de  défigner  dans  les  devis  de  Plomberie 
les  endroits  oii  l'on  mettra  du  plomb ,  de  même  que 
fa  largeur  &  Ion  épaiffeur,  ainfi  on  dira  : 

Les  plombs  de  Tenfaitement  de  tel  comble  au- 
ront tam  de  largeur  lur  tant  d'épaifTeur ,  &  feront 
contenus  avec  quatre  crochets  par  chaque  toile 
de  longueur  :  les  amortiffemens  peferoni  tant  :  les 
noues  feront  de  td/c  largeur  &  de  telle  épailTeur: 
les  arrêtiers  auront  tant  de  largeur  fur  tant  d'épaif- 

feur:  les  chêneaux  auront  tant  de  lar^ïeur  fur  tant 

-  *  1 

d'épaiffeur ,  &  leront   contenus  par  des  crochets 

efpacés  de  i8  pouces  :  les  chapeaux  des  lucarnes 

auront  tant  de  largeur  fur  tant  d'épaiifcur;  les  goû- 

tieres  peferont  tant;  les  tuyaux  de  defcentes  auront 

tant  d'épaiffeur  &  tant  de  diamètre  ;  les  hottes  ou 

entonnoirs   peferont  tant  :   les  tables   de  plomb 

des  terraffes  auront  tant  d'épaiffeur  fur    tant  de 

largeur  ,  6cc.  le  tout  bien  fondé  avec  foudure  » 
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Compofée  de  |  de  plomb  &  d'un  tiers  d'étain  fin. 
Tous  lefquels  ouvrages  ieront  bien  &  duement 
faits  &  pofés  iiiivant  l'art  |r&  TEntrepreneur  four- 
nira pour  leur  exécution  tous  les  équipages  ,  les. 
j>eines  d'ouvriers  ,  le  charbon  &l  les  voitures  né- 
ceffaires  pour  le  tranfport  defdits  plombs  ,  moyen- 
nant les  prix  &  fomraes  ci-deffous  ;  fçavoir  , 

Pour  chaque  livre  pefant  de  plomb  kniiné  ,    .    . 

Pour  chaque  livre  pefant  de  plomb  coulé ,    .    .    . 

Pour  chaque  livre  de  foudure  ,  . - 

Explication  de  la  PL    CXXVIIIy 
concernant  la  Plomb  trie. 

La  figure  I ,  eft  une  portion  de  toit  avec  la  dif^ 
pofition  d'un  chêneau  vers  le  bas.  a  Cheneau 
compoCé  de  tables  de  plomb  relevées  fuivant  leur' 
longueur  :  la  partie  recourbée  qui  eft  fur  le  devant 
eli  à  bourelet ,  l'autre  d  elt  clouée  fur  le  bas  de  la 
charpente  \  c  rang  d'ardoife  à  recouvrement  fur  le 
bord  du  chêneau  d-yb  crochet  fervant  à  contenir  le 
chêneau;  e  ,/gouttiere  faillante  avec  un  trou  c  percé 
dans  le  devant  du  chêneau  pour  la  commmunica- 
tion  des  eaux;  g  barre  de  ter  plate,  avec  une  em- 
braflure  fervant  à  foiitenir  la  gouttière;  h  faillie  de 
la  corniche  où  eft  affis.  le  chêneau. 

La  fig.  II,  eft  la  vue  générale  d'un  chêneau  avec 
fon  tuyau  de  defcente.  a  Chêneau  ,  b  crochets ,  c 
cornichç,  d  tuyau  de  defcente,  c  embrafTure  de  fer. 

La  ligure  I II  eft  le  profil  d'un  chêneau  pris  au 
miheu  d'un  tuyau  de  defcente. 

La  fig.  IV.  eft  la  forme  particulière  d'un  des 
crochets  d,  tg.  III,  deftinés  à  contenir  un  chêneau.. 

La  ng.  V ,  eft  un  enfaltement  :  a  crochet  que 
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Ion  met  fur  le  faîte  de  charpente ,  de  diftance  en 
diftance  ,    pour   contenir  renfaîtement. 

La  rîg.  VI  reprél'entf  une  cuvette  en  hotte  : 
a  bord  lupérieur  terminé  en  bourelet  ;  b  doflierque 
l'on  applique  contre  le  mur  ,  ou  que  l'on  recourbe 
pour  le  clouer  fur  le  dormant  d'une  croifée  ; 
c  tuyaux  de  defcenies  emboîtés  l'un  dans  l'autre  ; 
d  brides  de  fer  ;  e  jon£lion  de  deux  tuyaux, 

La  fig.  VII  ell  une  cuvette  ronde  :  a  doflîer; 
h  tuyau  de  defcente. 

La  fig.  VIII  eft  une  bride  ou  embrafTure  de  fer 
fellée  dans  le  mur  ,  pour  contenir  les  tuyaux  de 
delcentes. 

La  fîg.  IX.  eft  une  crapaudine. 

La  fig.  X  efl:  une  portion  de  toit  déjà  couverte  en 
partie  de  tables  de  plomb  :  a ,  crochets  ',  b^b  pointes 
des  crochets  ;  c,  d^e,  tables  de  plomb  avec  un  re- 
couvrement/l'une  fur  l'autre ,  fuivant  la  hauteur 
du  toit  ;  g  bourelet  que  l'on  pratique  ,  en  repliant 
enfemble  les  extrémités  des  tables  fuivant  la  lon- 
gueur du  toit;  h  forme  particulière  d'un  crochet. 

La  fig.  XI ,  efl  le  profil  d'une  partie  de  réfervoir, 
placé  dans  une  cage  de  charpente  couverte  de 
planches  de  chêne  ,  fur  lefquelles  on  étend  les 
tables  de  plomb  \  a  tuyau  du  trop-plein  ;  b  tuyau 
de  diftribution  ;  c  tuyau  de  décharge  fermé  avec 
une  bonde;  d  tuyau  montant  élevé  au-defilis  des 
bords  du  réfervoir ,  &  fervant  à  y  amener  l'eau. 

La  fig.  XII ,  offre  deux  petites  plaques  de  plomb 
arrondies  par  le  bas  en  forme  d'écaillés  de  poiffon , 
îSi  deflinées  à  être  employées  ,  au  Heu  d'ardoife. 

La  fig.  XII  i,  eft  un  œil-de-bœuf  avec  une  plaqua 
de  plomb  clouée  tout  au  tour, 


DE    LA    MENUISERIE. 

T 

JUA  Meniiirenc   eil  Tart   de  travailler  le  bois  ^ 

'■«Je  le  dreiîer  ,  de  le  corroyer  ,  de  raflembler  & 
de  rorner  de  moulures.  Cet  Art  s'étend  à  un  in- 
finité de  befoins  :  on  en  fait  des  portes ,  à^s  croilees , 
des  lambris  >  à^s  parquets  ,  des  armoires  ,  des 
cloiibns  légères  ,  des  eicaliers ,  enfin ,  toutes  fortes, 
de  meubles  à  Fuiage  de  nos  habitatiorhs. 

Les  bois  les  plus  ordinaires  dont  on  fe  fert 
dans  la  Menuiferie  ,  font  le  chêne  &  le  fapin. 

Le  chêne  ,  ainfi  que  nous  l'avons  dit  dans  le 
Chapitre  de,  la  Char  pénurie  ,  ell:  de  deux  efpeces  , 
l'une  tendre,  &  l'autre  durej  la  dernière  s'employe 
pour  la  Charpente  ,  &  la  première  pour  la 
Menuiferie  ,  comme  plus  droite  ,  plus  égale  &: 
plus  aifée  à  travailler. 

Le  fapin  eft  un  bois  tendre  ,  de  droit  /il  avec 
beaucoup  de  nœuds  :  on  ne  l'employé  gueres  à 
des  ouvrages  de  conféquence ,  tant  parce  qu'il 
n'a  pas  la  folidité  du  chêne  ,  que  parce  qu'il  ne 
fe  travaille  pas  aufîi  proprement. 

On  dit  dans  les  Devis  ,  que  tous  les  bois  de 
Menuiferie  doivent  être  fains  ,  coupés  au  moins 
depuis  cinq  ans  ,  vifs  ,  fans  aubier  ,  fans  nœuds 
vicieux  ,  fans  malandres  ,  fans  gelivures  ,  fans 
roulures  ,  fans  piquures  de  vers  ,  ni  aucune 
pourriture  ;  expliquons  de  quelle  conféquence 
peuvent  être  chacun  de  ces  défauts  dans  la 
Menuiferie. 

DîL  ko.is  mon  3  OM  qui  eil  verd  ,,fe  pourrit  ou 
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fe  tourmente  fans  cefTe  :  Paubicr  eft  une  partie 
de  bois  à  demi-formé  ,  qui  fe  trouve  immédia- 
tement fous  fécorce ,  &  qui  n'ayant  pas  eacore. 
acquis  toute  fa  confift.mce  ,  demande  cor.féquem- 
ment  à  être  enlevé  avec  foin  :  un  nœud  ell  le 
pada^ije  d'une  branche  à  travers  le  corps  de  l'ar- 
bre ,  qui ,  en  perçant  une  planche  ,  iépare  Ibu- 
vent  fes  fils  ,  au  point  d'y  produire  un  trou  ;  le 
fiipin  j  fur-tout  ,  eft  plus  que  tons  les  autres 
bois  ,  fujet  à  cet  inconvénient  :  les  maUndrcs  , 
font  des  efpeces  de  veines  graffes  ,  rouges  ou 
blanches  ,  qui  font  des  parties  plus  tendres  que 
le  relie  du  bois  ,  &  qui  pourriiTent  d^ordinaire 
promptement  :  les  gdiyures  ou  bois  gelifs  ,  font 
dts  fentes  ou  gerçures  produites  par  de  fortes, 
gelées  :  enfin  les  roulures  ,  font  des  féparations 
dans  le  bois  *^qui  ôtent  la  haifon. 

Tous  les  bois  de  mcnuiferie  font  de  fciage  , 
&  fe  débitent  par  planches  ou  membrures  ,  plus 
ou  moins  longues  ,  &  plus  ou  moins  épailîés. 
On  diftingue  le  bois  de  chêne  ,  que  l'on  employé 
aux  ouvrages  de  menuiferie  ,  fous  les  noms  de 
bois  de  chêne  de  ^of^^cs  ,  de  bois  de  chénc  Fran- 
çois ,  &  de  bois  d'Hollande  ;  &  le  bois  de  fapin  ^ 
fous  \ts  noms  de  fnpin  d'Auvergne  ,  &  de  Jdp'ui 
de  Lorraine.  On  les  achette  fur  le  port  &  chez, 
les  Marchands  à  Paris  ,  fuivant  de  certaines 
longiirîurs  ,  largeurs  &:  épailieurs  déterminées  : 
&  comme  il  eft  utile  ,  peur  apprécier  les  travaux; 
de  menuiferie  ,  de  connoître  le  toifé  &  le  prix 
de  chacun  de  ces  bois  ,  à  raifondc  leurs  dificrentes 
qualités, nous  croyons  devoir  entrer  dans  ce  détail. 

Les  bois  de  chê^e  de  Vofges  fe  réduifent  tous 
pour  la  vente  chez  les  Marchands  ,  à  i  pouce 
d'épaiffeur  ,    fur    iq  pouces,  de  largeur  ,    &  fe 
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payent  ordinairement  le  cent  de  toiles  courantes 
1 50  liv. 

Il  y  a  auffi  de  ces  mêmes  bois  d\ine  qualité 
fupérieure  ,  qui  fe  payent  depuis  170  liv.  jiil- 
qua  iSoiiv. 

Les  bois  d'Hollande  fe  réduifant  également  à 

I  pouce  d'épaifleur  ,  i'ur  10  pouces  de  largeur , 
en  obfervant  que  le  pouce  d'Hollande  n'a  que 

I I  lignes  de  France ,  ce  qui  fait  que  ces  bois  fe 
livrent  à  Paris  à  9  pouces  de  large  ,  fur  1 1  lignes 
d'épaiffeur  :  ils  fe  payent  maintenant  170  liv.  le 
cent  de  bois  ordinaire. 

Quant  au  même  bois  de  première  qualité,  & 
en  bois  large  depuis  12  poifces  jufquà  15  pou- 
ces ,  quoique  toujours  réduit  à  9  pouces  dans  la 
livraifon  ,  il  fe  paye  230  liv.  le  cent  de  toifes. 

Les  bois  de  chêiie  de  la  fcierie  de  Fontaine- 
bleau ,  n  ont  qu'environ  8  pouces  ^  de  large  ,  & 
font  réduits  à  i  pouce  d'épaiffeur ,  tant  en  bois 
mince  qu'en  bois  épais  ,  &  fe  payent  170  liv. 
pris  fur  le  port. 

Les  bois  de  chêne  François  de  15  lignes  d'é- 
paiffeur ,  fur  10  pouces  de  large  ,  ne  font  point 
fufceptibles  de  rédudion  ,  &  fe   payent  i'55   à 
140  liv. ,  &  même  jufqu'à  145  liv.  quand  ils  font  ■ 
beaux. 

Les  bois  de  chêne  François  de  2 1  lignes  d'é- 
pailfeur  ,  fur  10  pouces  de  largeur ,  fe  payent 
120  &  125  liv.  le  cent. 

Les  bois  de  chêne  François  d'un  pouce  {  d'é- 
paiffeur ,  fur  8  à  9  pouces  de  largeur  ,  fe  payent 
Je  même  prix  que  ceux  de  i  5  lignes  d'épaiffeur. 

La  membrure  de  bois  de  chêne  François  de 
3  &  6  pouces  de  gros  j  fe  paye  140  6:  150  liv. 
île  cent  de.tQiCesA 
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Les  battans  de  porte  cochere  de  4  pouces  d'é- 
paifieiir  ,  fur  i  pied  de  large ,  Te  comptent  4  toiies 
pour  une  ,  c'eft-à-dire  ,  qu'ils  fe  réduisent  à  i 
pouce  d'épaiiTeur ,  fur  i  pied  de  largeur  ;  ils  fe 
payent  depuis  içoliv.  jufqua  160  liv.  ,  à  caufe 
des  entrées  ,  qui  le  perçoivent  fur  ce  bois ,  comme 
fur  le  bois  quarré. 

Les  planches  de  chcne  François  de  12  pouces 
de  largeur ,  fur  2  pouces  ^  d'épaiiTeur  ,  fe  payent 
280  liv.  le  cent  de  toifes. 

Le  fapin  d'Auvergne  de  12  pieds  de  long  ,  fur 
12  pouces  de  large  ,  &  de  14  à  15  lignes  d'épaif- 
feur,  fe  paye  fur  le  port  2 50  liv.  le  cent  de  plan- 
ches. 

Le  fapin  de  Lorraine  de  1 1  pieds  6  pouces  , 
partant  pour  12  pieds  ,  de  8  à  9  pouces  de  large, 
fur  II  lignes  d'épaiffeur ,  partant  pour  12  lignes, 
fe  payent  125  à  130  liv.  le  cent  de  planches. 

Le  fapin  de  Lorraine  de  même  longueur  & 
même  largeur  ,  fur  7  à  8  lignes  d'épailleur ,  fe 
payent  110  liv.  le  cent  de  planches. 

Le  fapin  de  Lorraine  de  12  pieds  de  France,, 
fur  I  o  pouces  de  large  ,  &  1 3  à  1 4  lignes  d'é- 
pairteur,  fe  payent  150  a  155  liv.  le  cent  de  plan- 
ches. 

Les  planches  de  chêne  provenant  des  déchi- 
rages  des  bateaux  ,  fe  vendent  à  la  toife  liiper- 
£cielle  ,   à   raifon  de  5   &  de   5  liv.   lO  fols. 

Les  planches  de  fapin  provenant  auiFi  des  dé- 
chirages  de  bateaux  ,  fe  vendent  à  raifoa  de  4  liv. 
I  o  fols  la  toife  fuperficielle. 

Nous  donnerons  vers  la  fin  quelques  exemples 
de  la  manière  de  parvenir  à  fertiimation  des. 
ouvrages  de  Menuiferie  ,  en  ayant  égard  aux 
différents  toifés  des  bois  ci-dertTus  ,  &  à  la  quan- 
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tjté  qinf  en  faut  de  chaque  forte  pour  les  opérer, 
ainfi  qu'à  leurs  différents  prix  aduels  chez  les 
Marchands  ;  lefquels  prix  cependant  peuvent  être 
fufceptibles  de  variété  ,  à  rai(bn  ,  foit  de  la 
rareté  des  bois  ,  foit  des  droits  qu'on  y  met  ,  &c. 

Après  le  choix  des  bois  &  leur  achat ,  leur 
affemblage  eu.  ce  qui  mérite  le  plus  d'attention 
dans  "la  Menuiferie  ,  par  rapport  à  la  folidité  & 
à  la  beauté  d'un  ouvrage.  Nous  avons  repré- 
fenté  les  principaux  dans  la  Planche  CXXIX; 
A  ,  aiTemblage  à  rainures  &  languettes ,  qui  eil 
le  plus  ordinaire  ;  B ,  afl'emblage  à  tenon  &  mor- 
toife  ;  C  ,  a^fembîage  à  onglet  ;  D  ,  affemblage 
à,  queue  d'hyronde  pour  joindre  deux  ais  à 
équerre  ;  E ,  autre  affemblage  à  queue  d'hyronde 
pour  joindre  deux  ais  bout-à-bout  ;  F ,  affemblage 
à  clef;  G ,  affemblage  en  fauffe  coupe  ;  H ,  afîem- 
blage  quarré  ;  I  ,  Deux  différents  affemblages  à 
trait  de  Jupiter  pour  alonger  le  bois. 

Nous  croyons  inutile  de  nous  étendre  fur  ces 
affemblages  ,  de  même  que  fur  nombre  d'autres , 
en  flûte  ,  à  mi-bois ,  en  enfourchement  double 
ou  fimple  ,  &c.  &<#  dont  la  connoiffance  efl 
çn  général  plus  du  reffort  du  Menuifier  que  de 
l'Architede. 

C'efl  par  le  moyen  de  ces  affemblages  que  l'on 
réunit  folidement  les  bâtis  ,  les  panneaux  &  les 
différents  compartiments  des  ouvrages  de  menui- 
ferie. Dans  le  premier  FoLurae  de  ce  Cours ,  M. 
Blondel  a  enfeigné  la  manière  de  tracer  géorrjétri- 
quement  les  moulures  ,  &  dans  le  Chapitre  de  la 
décoration  intérieure  au  commencement  du  Volume 
précédent,  nous  avons  appris  comment  il  convenoit 
de  Jçs  varier  &  difpofer ,  pour  former  ,  par  leur 
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proportion  ,  un  effet  agréable  dans  les  différents 
cas.  Ainfi  il  nous  fuffira  de  rappeller  ,  en  géné- 
ral ,  que  les  moulures  propres  à  la  Menuiferie 
font  de  deux  fortes ,  les  unes  rondes  ,  &  les  au- 
tres droites.  Les  rondes  font  les  becs  de  corbin , 
les  tores  ,  les  doucines ,  les  talons  ,  les  cavets  , 
les  quart-de-rond ,  les  congés  ,  les  gorges ,  les 
baguettes  ,  les  liflels  &  les  aflragales.  Les  mou^ 
lures  droites  font ,  les  larmiers  ,  les  faces  d'archi- 
trave ,  &  les  filets.  Tout  fart  de  leuf  compo-fi- 
tion  ,  avons  -  nous  dit  alors  ,  c'eft  de  diflinguer 
les  circonflances  où  il  convient  d'employer  les 
unes  plutôt  que  les  autres  ,  c'efk  de  favoir  les 
proportionner  fuivant  les  occafions  ,  c'efl  d'en 
fôire  un  choix  judicieux  ,  c'eft  de  varier  les  mou- 
lures rondes  &  droites  ,  les  grandes  &  les  petites , 
de  façon  que  ces  dernières  faffent  valoir  les 
autres,  &  fervent  toujours  ,  foit  à  les  détacher, 
foit  à  les  dégager. 

La  Menuiferie  dès  bâtiments  fe  diflingue  en 
mobile  &  dormante  ;  la  mobile  comprend  les  por- 
tes ,  les  croifées  ,  les  contrevents  ,  tout  ce  qui 
doit  s'ouvrir  ou  fe  fermer  (^ la  dormante,  com- 
prend les  lambris  ,  les  parquets  ,  les  cloifons  , 
les  efcaîiers  ,  en  un  mot  tout  les  ouvrages  qui 
refient  en  place.  Nous  allons  parler  fuccefîive- 
ment  de  ces  dilierents  ouvrages  ,  eu  égard  k  ce 
qui  conflitue  leur  folidité  ,  aux  épailiéurs  de 
bois  que  chacun  d'eux  exige  fuivant  leur  étendue, 
&  enfin  aux  confidérations  particulières  que  de- 
mande leur  pofe  ;  tous  objets  dont  un  Archi-- 
le^e  doit  être  inftruit ,  &  en  état  d'apprécier* 
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CHAPITRE    PREMIER. 

De   la   Menuiserie  Mobile, 


Article    Premier. 

Des    Portes. 

V/N  appelle /'orrîTi  ,  toutes  les  ouvertures  &  bayes 
que  l'on  pratique  dans  les  murs  pour  entrer  d'un 
lieu  dans  un  autre.  Il  y  en  a  de  deux  fortes  ; 
les  portes  intérieures  ,  que  Ton  diftingue  en 
grandes  ,  moyennes  &  petites  ;  les  portes  exté- 
rieures, qui  font  les  portes  cocheres  ,  &  les  portes 
tâtardes. 

Les  grandes  portes  des  appartements ,  font  les 
portes  à  placards  ,  à  deux  venteaux.  Leur  forme  la 
plus  crdmaire  eiî:  la  quarrée  ;  elle  ell  aufîl  la  plus 
■commode  ,  &  même  la  feule  où  l'on  puifTe  prati- 
quer des  portes  ouvrantes  dans  les  épaiffeurs  dos 
murs.  On  peut  cependant  les  faire  auffi  bombées 
&  cintrées ,  en  pratiquant  des  dormans  dans  les 
cintres  qui  ne  s'ouvrent  point.  On  donne  à  cqs 
portes  depuis  4  pieds  jufquà  5  pieds  ^  de  lar- 
p;eur  ,  &  de  hauteur  au  moins  le  double  de  la 
largeur. 

Une  porte  à  placards  efl  compofée  en  général, 
fîg.  I ,  II  ,  III  &  IV  ,  PI.  CXXX  ,  d'un  double 
chambranle  a. ,  avec  fa  traverfe  b  ,  de  deux  ventaux 
iTjCj  à  double    parement  ;  chaque   ventail  c  a 
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deux  battans  d,  d ,  Se  quatre  traverfes  horifon- 
tales  e  ,f,g  ^  h  ^  &  eft  compol'é  de  trois  panneaux 
c  ,  i ,  /: ,  aiTemblés  clans  d'^s  cadres  / ,  ornés  de 
moulures.  Entre  les  chambranles,  fîg.  Il,  font  Aqs 
embraiements  m  ,  revêtus  de  panneaux  ,  avec  des 
cadres  correipondans  pour  les  hauteurs  à  ceux 
des  venreaux  ;  au-deffus  ell  un  plafond  n. 

On  voit  ,  fifj.  m  ,  le  plan  de  cette  porte,  & 

fîg.  IV  ,  fes  profils  avec  des  lettres  de  renvoi  , 

'  correfpondantes  à  celles  des  figures  précédentes  , 

pour  taue  mieux  juger  de  la  iiailbn  de  toutes  fes 

parties. 

Les  panneaux  c  ^h.  ^  i ,  font  afTemblés  à  rainures 
&  languettes  dans  les  cadres  /  :  &  les  cadres  /  , 
font  aiiembiés  à  leur  rencontre  à  onglets  ;  les 
montans  a  des  chambranles ,  font  aufïï  affemblés 
à  onglets  avec  la  traverfe  b  ;  enfin  les  traverfes 
horifontales  c  ^  f,  g,  h ,  s'afTemblent  à  tenons  & 
riiortoifes  dans  les  battans  ^,  f/. 

Les  épaiiTeurs  des  bois  des  portes ,  doivent  être 
proportionnées  à  leur  grandeur.  En  fuppofant  , 
par  exemple  ,  la  porte  de  4  pieds  7  de  large  , 
îur  9  pieds  7  de  haut ,  on  donnera  i  pouce  {  d'é- 
paifTeur ,  aux  deux  battans  d,  d ,  fur  2  pouces  7  de 
champ  ,  fans  comprendre  une  largeur  d'environ 
6  lignes,  nécefïiiirs  pour  la  feuiluire  fur  Tan  de 
ces  battans  près  le  chambranle  ,  &  la  moulure 
que  l'on  pouife  fur  l'arrête  de  l'autre  battant  pour 
l'ouverture  du  milieu  :  on  donnera  aulTi  aux  tra- 
verfes horifontales  l  pouce  7  d'épaiifeur  ,  mais 
avec  dirîerentes  largeurs  ;  celle  h  dans  le  bas , 
aura  la  h;iuteur  du  focle  du  chambranle  ;  celle  e  du 
haut  ,  aura  2  pouces  \  ;  &  les  traverfes  /&  ^  au- 
ront environ  3  pouces  \.  Pour  ce  qui  efl  des  cadres 
/ ,  leurs  profils  peuvent  être  à  grands  &  à  petits 
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cadres.  Les  profils  à  petits  cadres  font  à  fleur  des 
battans  d  ,  ou  des  traverfes  c ,  /,  g  ,  h  ,  Sf  pris 
-dans  le  même  bois  :  on  leur  donne  depuis  1 5 
jufqu  a  20  lignes  de  largeur ,  &  on  les  compofe 
de  peu  de  moulures.  Les  profils  à  grands  cadres 
font  embreuvés  dans  1  epailTeur  des  battans  ,  des 
traverfes  ou  des  bâtis  ,  les  excédent  en  épaiiTeur  , 
&  ne  font  point  pris  dans  le  même  bois  ;  on  leur 
.donne  depuis  2  pouces  jufqu  a  3  pouces  de  lar- 
geur. Aflez  volontiers  on  fait  les  panneaux  c  &  i 
à. grands  cadres  ,  &  ceux  k  des  frifes  à  petits 
cadres.  Il  fuffit  de  donner  5  pouces  de  largeur 
aux  chambranles  des  portes ,  qui  n'excèdent  pas 
4  pieds  Y  ,  fur  2  pouces  ^  d'épaiiTeur ,  &  i  pouce 
d'épaifTeur  au  plus  aux  panneaux  des  portes 
Kjui  n'excèdent  pas  4  pieds  {  d'ouverture  ;  mais 
quand  elles  ont  5  à  6  pieds  de  largeur  ,  les  pan- 
neaux peuvent  avoir  1 5  lignes  d'épaiffeur  ,  &  les 
chambranles  jufqu'à  6  &  7  pouces  de  largeur  , 
fur  3  pouces  d'épaiffeur. 

En  général  ,  la  perfe£^ion  des  ouvrages  de 
menuiferie  ,  exige  que  les  bâtis  foient  folide- 
ment  affemblés  ,  que  les  panneaux  foient  faits 
avec  des  planches  étroites  ,  &  affemblées  à  rai- 
nures &  languettes  ,  afin  qu'ils  foient  moins  fu- 
jets  à  fe  tourm.enter  (i)  ;  que  les  languettes  por- 
tent bien  au  fond  des  rainures  ;  &  qu'en  un  mot 
tous  les  bois  foient  de  bonne  qualité  ,  dreffés 
proprement  ,  corroyés  &  rabotés  jufqu'au  vif, 
•de  façon  qu'on  n'apperçoive  aucun  trait  de  fciage  , 
&  qu'il  ne  fe  trouve  aucun  nœud  vicieux ,  dont  il 


(  i)  Autrefois  on  réurufToic  les  planches  des  panneaux  àplat- 
"joinr  ,  mais  aujourd'hui  oji  les  aflemble  toujours  à  rainures 
-ic  languettes. 
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foit  nécefiaire   de    boucher  les  troiix  avec  des 
tampons  ,  du  maftic ,  &:c. 

Les  revêtiffemenrs  des  embrafements  m  ^ 
peuvent  être  aufîi  à  grands  &  petits  cadres  , 
mais  on  les  fait  d'ordinaire  à  petits  cadres  ;  & 
s'ils  ne  font  pas  afîez  larges  pour  être  dalfem- 
blage ,  on  peut  les  faire  d'une  feule  pièce  ,  en  y 
pratiquant  un  panneau  ravallé  ,  lequel  doit  s'ac- 
corder pour  les  hauteurs  avec  ceux  de  la  porte. 
Quant  aux  plafonds  ,  leurs  champs  doivent  s'ac- 
corder également  avec  ceux  des  embrafements. 

Il  faut  pofer  les  portes  à  placards  à  deux 
ventaux ,  de  façon  que  le  milieu  de  leur  ouver- 
ture foie  bien  d'à  plomb ,  vis-à-vis  le  milieu  de 
l'enfilade  des  appartements  ,  &  vis-à-vis  la  tra- 
verfe  du  haut  du  chambranle  ,  qui  doit  être  d'un 
parfait  niveau.  On  doit  obferver  encore  de  don- 
ner un  peu  de  refuîte  ,  tant  fur  le  plat  que  fur 
le  champ  »  aux  montans  du  chambranle  où  la 
porte  ell  ferrée  ,  afin  de  faciliter  fon  ouverture. 
Les  chambranles  s'attachent  avec  des  broches  ,  ou 
des  pattes  à  vis  ,  ou  des  vis  à  tête  perdue ,  en- 
foncées dans  les  poteaux  de  la  baye  de  la  porte , 
lorfqu'elle  ell  pratiquée  dans  une  cioiibn  ;  &  avec 
des  pattes  à  vis  coudées  ,  ou  des  pattes  à  plâ- 
tre ,  lorfqu'elle  cfl  pratiquée  dans  un  mur. 

On  fait  les  portes  à  placard  à  un  ventail,  communé- 
ment à  petits  cadres ,  à  deux  parements ,  fig.  V ,  Vï , 
VII  &  VÏÏI ,  PI.  CXXX  ,  pour  les  cabinets  &  les 
entre-fols  ,  auxquelles  on  donne  depuis  2  pieds 
jufqu'à  3  pieds  de  largeur  fur6& 7  pieds  de  hau- 
teur. On  les  orne  également  de  double  chambranles 
a ,  de  battans  ^ ,  de  traverfes  c,  &  de  panneaux  d.  Les 
battans  ont  i  pouce  {  d'épaiflTeur;  les  panneaux 
9  lignes  d'épaiiTeur  ;  les  chambranles  4  à  5  pouces 

dç 
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<5e  large  ,  fur  2  pouces  d'cpaifreur  :  les  embraie- 
nients  &  plaibncis  le  tom  avec  des  panneaux  ra- 
vallés  ou  d'allemblage  ,  lelon  la  place.  On  peut 
voir  ^  par  la  comparailbn  du  plan ,  de  Téiévation  & 
du  proiil  de  cette  porte  ,  la  dilpofiticn  relative 
de  toutes  fes  parties. 

Dans  les  maifons  communes  &  les  lieux  de 
fureté  ,  on  fait  chs  portes  pleines  en  chêne  y 
de  1 5  lignes  environ  d'épaiiTeur ,  dont  les  plan- 
ches font  blanchies  des  deux  côtés  ,  collées  & 
aliemblées  avec  des  clefs  fur  la  hauteur  ,  jointes 
à  rainures  &  langueties ,  &  dont  les  extrémités 
iiipérieures  &  inférieures  font  emboîtées  dans  des 
traverfes  aufTi  de  chêne ,  à  tenons  &  mortoifes. 
On  fait  également  des  portes  avec  des  planches 
de  fapin  ,  emboîtées  de  chêne  haut  &  bas ,  & 
blanchies  des  deux  côtés  :  enfin  ,  on  fait  des  portes , 
foit  de   chêne   pour  les  caves  ,  foit  de  fapin ,  fans 

mboîtures  ,  &  dont  les  planches  font  contenues 
par  derrière  avec  deux  ou  trois  barres  de  bois 
qui  y  font  clouées.  Les  portes  de  remifes  à  deux 
venteaux  fe  font ,  ou  en  chêne ,  ou  bien  en  fa- 
pin de  forte  qualité,  de  15  lignes  d'épaiiTeur, 
avec  feulement  une  planche  de  chêne  fur  les  rives 
iu  côté  des  pantures  ,  &  un  battement  aulTi  de 
:hêne  :  lefdits  venteaux  s'afTemblent  à  rainures  & 

anguettes  ,  font  blanchis  par  un  parement ,  & 
jarrées  par  derrière ,  foit  en  croix  de  Saint-André, 
bit  en  écharpes. 

Les  portes  cochcres  doivent  être  de  largeur 
k  hauteur  convenables  pour  l'entrée  des  voitu- 
res, il  faut  qu  elles  aient  au  moins  8  pieds  de  lar- 
çeur  entre  les  tableaux  ,  &  en  hauteur  à-peu- 
Drès  le  double  de  la  largeur ,  à  moins  qu'il  n'y 
lit  quelque  obftacle  de  la  part  des  planchers. 
Tome  VU  A  a 
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En  ce  cas  ,    on  fe  contente   de  les  faire  ouvrir 

dans  une  partie  de  leur  hauteur  jufqu'à  environ 
1 2  piecis  ,  &  Ton  feint  le  reliant  de  la  partie  fupé- 
rieure  de  la  baye  ,  dans  laquelle  on  pratique  , 
foit  des  croifées  ou  des  ccils-de-bœuf  pour  éclai- 
rer les  entre  lois  ,  foit  des  tables  décorées  de  mou- 
lures &  de  divers  ornements 

Ces  portes  font  toujours  compofées  de  deux 
venteaux  quarrés  ,  cintrés  ou  bombes  ,  ouvrant 
d'ordinaire  à  feuillure  ,  &  dont  la  force  des  bois 
fe  proportionne  à  leur  hauteur.  Ues  battans  des 
rives  ont  communément  4  pouces  d'épaiffeur ,  fur 
1 1  pouces  de  largeur  ,  &  les  battans  meneaux  de 
fermeture  8^9  pouces  ;  les  bâtis  ont  3  pouces 
d'épaiffeur ,  les  cadres  4  pouces  d'épaiffeur  ,  & 
les  panneaux  1  pouce  7  ,  &  quelquefois  2  pouces 
d'épaiffeur.  On  met  des  parquets  dans  le  bas ,  au 
lieu  de  panneaux,  à  deiiein  de  mieux  fortifier  ces 
endroits  contre  le  pafîage  des  voitures  ,  fans 
compter  qu'on  les  revêtit  fouvent  de  bandes  de  tôle 
vis-à-vis  le  moyeu  des  roues.  Ces  fortes  de  portes 
ne  fe  font  pas  à  double  parements  ,  mais  on 
remplit  le  derrière  du  côté  de  la  Cour  de  gros 
bâtis  &  de  panneaux  arrafés.  Pour  fintelligence 
de  l'affemblage  de  toutes  les  parties  d'une  porte 
cochere  ,  on  peut  confulter  les  profils  détaillés 
en  grand  ,  que  nous  avons  donné  Planche  II  du 
Volume  précédent. 

La  polé  des  portes  cocheres  n'a  point  de  diffi- 
cultés ;  ceil:  la  bonté  des  fcellements  de  leurs 
gonds  &  des  crapaudines  qui  reçoivent  leurs  pi- 
vots ,  qui  fait  toute  leur  folidité  ;  nous  verrons 
dans  le  Chapitre  de  La  Scrrue.ru  en  quoi  confifte 
leur  ferrure.  La  feule  attention  à  avoir ,  lorfqu'oH 
les  met  en  place ,  c  eft  de  bien  caller  leurs  ven- 
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teaux  de  toutes  parts ,  &  de  les  tenir  ainfi  en 
refpeft  ,  fans  les  ouvrir  pendant  un  jour  ou  deux, 
afin  que  le  plâtre  des  fcellements  de  leurs  gonds 
ait  le  tems  de  fécher  &  d'opérer  toute  fa  priie. 

On  fait  auflî  des  portes  d'entrée  pour  fermer 
les  allées  ,  que  Ton  nomme  bâtardes  ;  on  leur 
donne  depuis  4  pieds  jufqu'à  près  de  6  pieds  de 
largeur  ;  elles  fe  font  à  un  parement  ,  &  s'opè- 
rent à  peu-près  comme  les  guichets  des  portes 
cocheres  ,  tant  pour  la  forme  ,  que  pour  Tépaif-» 
feur  des  bois  ;  &  Ton  y  met  également  un  parquet 
dans  le  bas  pour  plus  de  folidité. 

Les  portes  d'Eglife  fe  font  à  double  parement; 
il  n'eft  pas  d'ufage  d'y  faire  de  parquet  dans  le 
bas;  &  la  feule  attention  à  avoir  dans  leur  dif- 
pofition  ,  c'eil  que  quand  on  y  met  un  guichet ,  il 
faut  le  faire  ouvrir  dans  le  compartiment  des 
cadres  des  panneaux  ,  fans  affeder  de  lui  donner 
une  figure  apparente  ,  comme  dans  la^  plupart 
des  portes  cocheres. 


yss 


Article    IL 

Des   Croifécs. 

On  fait  les  Croifées  de  plufieurs  formes  , 
quarrées  ,  cintrées  ,  bombées  ,  avec  impofte  ou 
fans  importe.  On  les  ouvre  ,  foit  à  gueule  de 
loup  ,  foit  à  noix  ,  foit  à  feuillure  ou  à  doucine. 
Il  y  en  a  de  grandes  ,  de  moyennes  &  de  petites. 
On  donne  de  hauteur  à  la  plupart  des  croifées  , 
à-peu-près  le  double  de  leur  largeur  ,  &  quelque- 
fois jufqu'à  deux  fois  &  demi.  Lqs  croifées  ordi- 

Aa  ij 
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naires  ont  environ  4  pieds  tle  large,  fur  9  à  lO 
pieds  de  haut  ;  &  les  plus  grandes  ont  depuis 
5  jufqua  6  pieds  de  largeur  ,  fur  14  à  I  5  pieds 
de  hauteur. 

On  doit  proportionner  la  force  des  bois  à 
leur  étendue  ;  c'eft  une  règle  générale  pour  tous 
les  ouvrages  de  menuiferie.  En  fiippofant  une 
croifée  de  4  pieds  de  large  ,  fur  9  pieds  de  haut, 
on  donne  à-peu-près  les  dimenfions  fuivantes  à 
{qs  principales  parties; 

Le  dormant  a  ,  fîg.  X  ,  PL  CXXXI  ,  &  fa 
îraverfe  du  haut  b  ,  a  communément  2  pouces  ~ 
d'épaifieur ,  fur  3  pouces  de  largeur ,  s'il  n'y  a 
pas  d'embrafements  ni  de  volets  ,  ou  bien  4 
pouces  s'il  y  a  embrafements  &  volets  ;  ce  qui 
occafionne  cette  grande  largeur  du  dormant , 
c'eft  fur- tout  l'épaifieur  des  volets  qui  y  font 
ferrés.  Les  dormans  font  arrafés  par  derrière 
avec  les  chafiîs ,  &  à  leur  rencontre  on  fait  un 
petit  renfoncement  pour  loger  les  fiches  ;  mais 
quand  il  doit  y  avoir  des  volets  ,  on  pratique 
en  outre  ,  à  la  rencontre  du  dormant ,  une  feuil- 
hue  d'environ  6  lignes  quarrées  pour  les  recevoir, 
fans  compter  qu'il  faut  toujours  faire  dans  fon 
épaiffeur  une  noix  pour  loger  le  chaflis.  La 
fig.  XIV  ,  PI.  CXXXII  ,  exprime  le  profil  par- 
ticulier de  cet  arrangement  ;  a  ,  dormant  ;  l>  , 
feuillure  ;  c ,  petit  renfoncement  pour  loger  les 
fiches  j  u  ,  noix  du  battant  du  chafîis  ;  e ,  volet  ; 
/ ,  revêtiffement  de   l'embrafement. 

La  pièce  d'appui  c  fig.  X  ,  a  au  moins  3  pouces  ^  , 
fur  3  pouces  ,  &  elt  terminée  en  dehors  en  quart 
de  rond  ;  on  y  fait  une  feuillure  par-deffous  pour 
recevoir  la  faillie  de  l'appui  de  pierre  e ,  difpofé 
en  revers  d'eau. 
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Les  battants  meneaux  d ,  ont  enfemble  à-peu- 
près  2  pouces  ^  d'épaifleur ,  fur  3  pouces  ~  de 
largeur  :  on  les  fait  ouvrir  à  gueule  de  loup , 
comme  dans  la  fig.  XVI ,  ou  à  doucine  ,  comme 
dans  la  fig.  XVII. 

Les  battants  e,  e  ^  ûg.  X  ,  des  chaffis  à  verre  , 
&  la  traverfe  /  du  haut ,  ont  i  pouce  ^  d'épaif- 
feur ,  fur  2  pouces  {  de  largeur  :  la  traverfe  h 
du  bas  ,  que  l'on  nomme  jet-deau  ,  doit  avoir 
environ  3  pouces  de  hauteur  ,  y  compris  i  pou- 
ce 7  en  dehors  de  plus  épais  que  le  chaffis.  Cette 
faillie  eil  toujours  formée  en  doucine  pour  re~ 
jetter  les  eaux  ,  &  même  ,  afin  de  mettre  ob'ftacle 
à  ce  qu'elles  puifTent  pénétrer  par-là  dans  les 
appartements  ,  on  refouille  fous  le  devant  dur. 
jet  deau  un  efpece  de  canal  en  forme  de  lar- 
mier. 

Depuis  quelque  tems  ,  pour  empêcher  abfo- 
îument  les  eaux  de  filtrer  ,  comme  il  arrivoir 
quelquefois  malgré  le  larmier  ,  on  s'efl  avifé 
d'ajouter  encore  un  petit  canal  fur  la  pièce  d'ap- 
pui dans  toute  fa  longueur  ,  que  l'on  difpofe  er^ 
pente  vers  le  milieu  de  la  croifée  ,  &  dans  le 
fond  duquel  on  perce  un  petit  trou  à  travers  la 
pièce  d'appui ,  pour  rejetter  en  dehors  les  eaux 
qui  franchiroient  le  larmier  ;  expédient  qui  réuiiit 
très-bien  ,  &  qui  mérite  d'être  imité. 

La  fig.  XV ,  PI.  CXXXII ,  fait  voir  tout  ce 
détail  ;  a  ,  QÙ.  l'appui  de  pierre  ;  <^ ,  eft  la  piece^ 
d'appui  ;  c  ,  la.  feuillure  pour  loger  le  revers  deau^ 
d  ,  traverfe  du  bas  du  chafîis  avec  fon  rejet  d'eau  e;. 
/  ,  larmier  '^  gr  canal  pratiqué  le  long  du  deffus 
de  la  pièce  d'appui  ;  h ,  petit  trou  à  travers  la 
pièce  d'appui  pour  faire  écouler  en  dehors  les. 
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eaux  qui  entreroient  dans  le   canal  g  ;  i ,  le  bas 

du  volet  que  l'on  fuppofe  fermé. 

Les  petits  bois  i ,  fig.  XVIII  ,  fe  font ,  foit  à 
pointe  de  diamant  ,  foit  avec  des  profils  à  petits 
cadres  :  ils  s'opèrent  avec  de  petits  montans  af- 
femblés  en  enfourchement  dans  les  traverfes  hori- 
fontales.  Pour  ce  qui  eft  de  la  proportion  des 
carreaux ,  on  fait  qu'on  leur  donne  un  quart  de 
hauteur  plus  que  de  largeur. 

Les  impolies  k  ,  que  Ton  met  pour  diminuer 
la  trop  grande  élévation  des  chaflis  ,  ont  commu- 
nément 334  pouces  de  hauteur,  fur  à-peu  près 
autant  d'épaii^eur,  &  s'accordent ,  quand  les  croi- 
fées  font  cintrées  ,  avec  la  naiflance  de  leur  cin- 
tre. On  les  termine,  fig.  XIX  ,  Planche  fuivante, 
par  des  becs  de  corbin  a  ;  &  de  plus  on  fait  la 
traverfe  du  bas  B  du  chafîis  fupérieur  en  jet 
d'eau  avec  un  larmier  c.  Les  chafîis  inférieurs^  , 
s'ouvrent  fous  ces  importes  ,  &:  le  plus  fouvent 
les  chafTis  fupérieurs  h  font  dormans  ,  ou  du 
moins  ne  s'ouvrent  que  pour  la  commodité  du 
Vitrier. 

Pour  ce  qui  efl  des  croifées  l ,  à  grand  car- 
reaux ,  fur  la  droite  de  la  fîg.  X  ,  qui  font  au- 
jourd'hui très  en  vogue,  on  fupprime  les  montans 
au  milieu  de  chaque  ventail  &  l'on  fait  chaque 
carreau  de  la  largeur  du  ventail ,  en  obfervant 
de  proportionner  à  l'ordinaire  fa  hauteur  à  fa 
largeur  :  à  raifon  de  la  grandeur  des  carreaux , 
on  donne  jufqu'à  i  pouce  -{  d'épaiffeur  &  de  lar- 
geur aux  traverfes  qui  s'afTemblent  dans  les  mon- 
tans des  chaffis  à  verre  à  tenon  ,  &  que  l'on 
orne  de  différens  profils  :  il  faut  fur-tout  recom- 
mander   aux   Ouvriers  de    faire   des    feuillures 
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profondes  pour  loger  les  carreaux  ;  car  il  pèchent 
{bu vent  par-là. 

Les  affemblages  des  portes-croifées  ne  font  pas 
différents  de  ceux  des  croifées  :  on  obferve  feu- 
lement de  les  fermer  ,  pour  faciliter  de  les  ouvrir 
en  dehors  ,  à  douane  ou  à  feuillure ,  fîg.  XVII , 
&  de  mettre  dans  le  bas  un  panneau ,  dont  la 
hauteur  s'accorde  ,  foit  avec  celle  des  banquettes 
des  autres  croifées  ,  foit  avec  celle  des  lambris 
d'appui. 

Les  volets   ou  guichets   que  l'on  met  derrière 
les  croifées  ,  font  compofés   de  battans  ,  de  tra- 
verfes  ,  de  panneaux  &   de  frifes  ,  difpofés  par 
compartiments  :  ils  font  affez  fouvent  brifés  eri 
deux,  &  quelquefois  en  trois  parties  ,  pour  fe  loger 
dans  les  embrafements.  Leur  hauteur  ell déterminée 
par  celle  des  chafîis  d'une  croiiée  ,  plus  un  recou- 
vrement de  5  ou  6  lignes  fur  le  dormant.  Les  bâtis 
doivent  avoir  au  moins  i  pouce  d'épaiffeur  ,  &  les 
cadres  des  panneaux  être  ravallés.   On  donne  de- 
puis z  pouces  jufqu'à  3  pouces  de  champ  ,  foit 
aux    traverfes    entre    les    moulures  ,    foit     aux 
montans  des  rives  des  volets  ;  &  pour  ce  qui  eft 
des  montans    de  brifure  ,  &  il    eft   d'ufage   de 
donner  atix   deux  enfemble  l  pouce  de  plus.  On 
a  vu  l'application  de  tout  ce   que  nous  venons 
de  dire  dans  les  développements  que  nous  avons 
donné  des  profils  des  portes  de  menuiferie  ,  dans  le 
Traité  de  la  Décoration  intérieure  ,  Chapitre  I ,  ainfi 
on  peut  y  avoir  recours  ,  comme  à  un  Supplément 
néceil^ire  ,  qui  nous  difpenfera  d'entrer  maintenant 
dans  un  plus  grand  détail. 

L'on  fait  volontiers  des  doubles  croifées  dans 
les  appartements  expofés  au  nord  ,  qui  méritent 
une  attention  toute  particulière  ,  pour  ne  point 
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ôter  du  jour  quand  elles  font  fermées  ,  &  afin  que 
la  croifée  intérieure  avec  Tes  volets  ne  puiffe 
nuire  aucunement  à  l'antre ,  cjuancl  on  veut  Touvrir. 
Nous  avons  exprimé , Pi.  CXXXII ,  fîg.  Xlil ,  lar-  .» 
rangement  de  'eurs  chafTis.  On  voit  d'un  côté  la 
nvoitié  des  doubles  chaliis  dans  la  fîtuation  où  ils  fe 
trouvent  étant  termes  ;  &  de  l'autre  côté  les  mêmes 
chafiîs  ouverts  ,  ainli  que  le  volet  plié  &  caché 
derrière  ie  chambranle  \  a^a^  dormant  du  chaiTis 
in;:érieur  \  b  ,b  chal'fis  à  verre ,  dont  la  traverfe  du 
bas  n'a  pas  befoin  de  rejet  d'eau  dans  ce  cas  ;  d 
meneau  ouvrant  à  gueule  de  loup-^e  dormant  du  chnf- 
iis  extérieur  Icellé  dans  une  fêftillure  ;  /chaiîis  à 
verre  avec  au  contraire  un  jet  d'eau  à  la  traverfe 
du  bas;  »  meneau  ouvrant  à  teuiilure  ou  à  doucine. 
Le  tout  dépend  ,  pour  opérer  avec  fuccès  ces 
doubles  croiiées  ,  de  faire  \q^  meneaux  &  lesmon- 
tans  des  deux  chaffis ,  ainfi  que  les  traverfes  des 
petits  bois  d'égale  largeur  &  hauteur  ,  de  façon 
qu'étant  fermés ,  ils  fe  trouvent  vis-à-vis  les  uns 
des  autres;  &  fur-tout  de  fiire  le  montant  du  chal- 
iis à  verre  intérieur  d'une  largeur  fuiîifante  pour 
anticiper  de  fon  épaifieur  fur  fon  dor.mant  ;  d'où  il 
s'enfuivra  qu'étant  ouvert ,  il  n'excedéra  pas  le  ta- 
bleau de  la  croifée  ,  &  que  le  c-hafiis  extérieur  le 
joindra  précifement ,  &  ne  diminuera  que  de  fon 
épaiffeur  la  largeur  de  la  baye. 

Les  petites  croifées  ne  diiférent  à^s  grandes 
que  par  la  force  à-zs  bois  >  leur  hauteur,  largeur^ 
&  le  nombre  de  leurs  carreaux.  Leurs  ouvertures 
s'opèrent  de  trois  manières. 

I'^  A  noix  ,  &  pour  lors  on  arrondit  l'arrête  du 
battant  meneau  ^  &  on  fait  {v^ï  ce  même  battant  une 
rainure  dont  on  arrondit  Tarrête  ,  afin  de  répéter 
îc  je«  que  l'on  a  été  contraint  de  donner  à  i'ou- 
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verture;  2°  à  chanfrln  ou  doucine ,  alors  on  fait 
une  baguette  méplate  de  7  à  8  lignes  ,  qui  lert  à 
corrompre  le  joint ,  &  à  empêcher  d'appercevoir 
que  l'ouverture  ne  fe  fait  pas  tout-à-fait  dans  le 
milieu;  3''  à  feuillure  à  moitié  bois  avec  des  ba- 
guettes ,  ce  qui  rend  les  deux  meneaux  d'une  lar- 
geur égale. 

Dans  les  maifons  où  Ion  veut  faire  peu  de  dé- 
penfe ,  on  fait  les  croifées  à  couliiTes  ,  qui  n'ont 
befoin  d'aucune  ferrure.  Elles  font  compofées  d'un 
dormant  avec  un  montant  au  milieu ,  d'un  impofte 
&  de  4  chafîis  ,  dont  les  deux  fupérieurs  font 
immobiles  dans  le  dormant,  &  les  deux  inférieurs 
fe  meuvent  dans  des  coulilTes.  On  donne  à  ces 
dormans  près  de  2  pouces  7  à  3  pouces  de  largeur 
fur  environ  2  pouces  d'épaiifeur,  quand  on  ne  veut 
pas  de  volets  ;  car  fi  l'on  en  admet  ,  il  faut  leur 
donner  3  pouces  ,  afin  que  défafleurant  le  chaffis  , 
ils  forment  une  petite  faillie  pour  porter  les  volets  : 
on  donne  aux  chaffis  à  verre  2  pouces  ^  de  lar- 
geur fur  1 5  lignes  d'épaifîeur,  &  on  fait  leurs  petits 
bois  à  plinthe  élégie  ,  ou  bien  on  les  affembe  à 
pointe  de  diamant  dans  leurs  bâtis. 

Les  croifées  en  jalouiies  ,  dites  Perflennes  ,  font 
à  deux  venteaux;  leurs  battans  fe  font  d'un  pouce 
&  demi  ou  de  deux  pouces  ,  quand  elles  ont  environ 
4  pieds  ^  de  largeur  :  elles  s'ouvrent  avec  pomelles 
fans  dormant ,  ou  avec  un  dormant  de  2  pouces 
d  epaiiTeur  fur  2  à  3  pouces  de  largeur.  On  fait 
ces  jaloufies  avec  impofte  ,  lorfqu'elles  furpaffent 
12  pieds  de  haut,  ou  qu'elles  font  ceintrées  dans 
leur  partie  fupérieure. 

Quand  il  s'agit  de  pofer  une  eroifée  ,  il  y  a  quel- 
que confidération  à  avoir  ;  fi  le  mur  eft  en  moilon , 
le  Maçon  eit  obli2;é  de  faire  des  entailles  dans  le 
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tableau  pour  fceller  la  pièce  d'appui  &  les  impoftes 
s'il  y  en  a  :  maïs  fi  le  mur  eft  en  pierre  de  taille  , 
ileft  d'ufage  de  couper  la  faillie  des  importes  &  des 
pièces  d'appui  à  l'arrafement  des  tableaux.  Après 
cette  opération  ,  le  dormant  de  la  croifée  ell  en 
état  d'être  placé  dans  les  feuillures  ,  en  obfervant 
de  mettre  la  pièce  d'appui  bien  de  niveau  &  de 
la  bien  encafîrer  dans  le  revers  d'eau  ,  afin  qu  elle 
porte  exaûement  fur  la  pierre  d'appui  de  la  croifée , 
tanten  dedans  qu'en  dehors.  On  arrête  ce  dormant 
avec  des  pattes  à  plâtre  que  l'on  fcelle  dans  les 
embrafemens  ,  &  que  Ton  attache  avec  des  clouds 
furies  dormans.  Cela  étant  fait,  on  pofe  leschaf- 
ûs  à  verre  qui  doivent  avoir  été  ferrés,  ainfi  que  les 
guichets  ,  d'avance  :  enfin  on  finit  par  fceller  le 
dormant  dans  les  feuillures  où  il  eft  encaftré  ,  & 
par  remplir  les  petits  intervalles ,  qui  peuvent  fé 
trouver  entre ,  avec  du  plâtre  dans  lequel  on  mêle 
de  la  poufliere  pour  amortir  fon  nftion.  Les  cham- 
branles des  croifées  s'arrêtent  avec  des  pattes  cou- 
dées à  pointe  s'ils  affleurent  le  nud  des  embra- 
femens de  maçonnerie  ,  ou  bien  avec  des  pattes  à 
plâtre  par  les  côtés  ,  &  fur  le  devant  avec  des  vis 
qui  prennent  dans  les  embrafemens. 
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CHAPITRE      IL 

De    la    Menuiserie   dormante. 

Article     Premier. 

Des    Lambris* 

\>N  diftingue  deux  fortes  de  lambris;  fçavoir,  les 
lambris   d'appui  o  ,  &  les  lambris  de  hauteur  p , 
jfîgure  I.    PI.     CXXX.      Le  premier    s'emploie 
au    pourtour  des  appartements  où  l'on  admet  des 
tapifieries  ;  fa  hauteur  varie  à  raifon  de  rélévation 
de  la  pièce  :  il  eft  compofé  de  bâtis  d'un  pouce 
d'épaiffeur  ,  de  panneaux  ,  de  frifes  ,  de  cadres  & 
de  pilaftres.   On  le  couronne  par  une  cymaife  q  , 
compofée  de  quelques  moulures,  &  on  le  termine 
fur  le  parquet  par  un  focle  ou  une   plinthe  r.  Les 
figures  XX  &  XXL  PI.  CXXXII ,  donnent  l'idée 
des  détails  d'unlambri  d'appui;  a  cimaife  ;  b  plinthe; 
c  bâtis  dont  les  panneaux  peuvent  être  à  grands  ca- 
dres comme  d,  fig.  XXI,  ou  à  petits  cadres  comme  e. 
Le  lambris  de  hauteur  p  occupe  toute  l'étendue 
des  murs  d'un  appartement  ,  &  s'élève  depuis  le 
parquet  jufqu'au   deflbus  de  la  corniche  :   il  eft 
compofé  dans  le  bas  d'un  efpece  de  lambris  d'appui 
feparé  par  une  cymaife,  de  celui  de  hauteur.  On 
le  diftribue  par  compartiments  de  panneaux  à  grands 
&  petits  cadres  qui  ont  de  hauteur  au  moins  deux 
fois  leur  largeur,  &  qui  font  feparés  par  des  pi- 
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laftres  s  qui  ont  de  haut  8  ou  9  fois  leur  largeur. 
On  fait  tous  les  champs  égaux ,  entre  les  panneaux, 
&  Ton  donne  aux  bâtis  un  pouce  ou  un  pouce  & 
demi  d'épaiffeur  fuivant  leur  étendue ,  en  obfervant 
de  laifTer  les  boffages  néceffaires  pour  la  fcul- 
pture  des  ornements. 

On  peut  faire  les  lambris ,  tant  d'appui  que  de 
hauteur  entièrement  en  chêne  ,  ou  même  tout  en 
fapin  :  mais  fouvent  on  fe  borne  à  faire  les  bâtis 
en  chêne  de  1 5  lignes  d'épaiffeur  ,  &  à  les  remplir  ' 
de  panneaux  de  fapin  de  9  lignes  ,  avec  des  plin- 
the &  cymaife  de  chêne. 

Quand  on  admet  des  ornements  dans  une  déco- 
ration de  menuiferie  au  milieu  des  panneaux  ,  on  a 
le  choix  ,   ou  de  prendre  les  ornements  dans  la 
mafTe  du  bois  ,  &  de  laiffer  en  conféquence  des  - 
boifages    fuffilans  ,     ou    bien  de  finir  l'ouvrage 
comme   s'il   n'y  en  avoit   pas  ,  pour  y  rappor- 
ter enluite  les  ornements  ,  les  trophées  ,  les  guir- 
landes  que  l'on  fait  à  part  ,  en  obfervant  de  les. 
faire  profiler  fur  les  moulures  oii  ils  pafTent.  On. 
arrête  ces  ornements  avec  de  petites  pointes ,  ou 
bien  avec  des  vis ,  quand  ils  font  confidérables  ; 
^  on  les  colle  fur  la  menuiferie.  Le  premier  pro- 
cédé vaut  beaucoup  mieux  que  le  fécond  ,  en  ce 
que  les  orncmients  font  plus  folides  étant  faits  à 
même  la  mafTe  du  bois. 

11  faut  prendre  garde  de  pofer  des  lambris  de 
menuferie  fur  des  murs  trop  nouvellement  faits  , 
&  dont  les  plâtres  foient  encore  humides.  Si  l'on 
ne  peut  s'en  difpenfer ,  il  efl  néceffaire  de  laiffer 
un  petit  intervalle  entre  le  lambris  &  le  mur  au 
moins  d'un  demi-pouce  :  le  plus  fur  ,  aafurplus^  ^ 
efl  d'imprimer,  en  ce  cas,  le  derrière  des  lambris 
de  deux  ou  trois  fortes  couches  de  couleur    à 


D*  A  RCHI  T  EC  T  UR  E.  >Si 

rhiiile;  ce  qui  facilitera  Tévaporation  de  l'humidité, 
ou  du  moins  l'empêchera  de  taire  travailler  le  lam- 
bris en  s'y  attachant. 

Les  lambris  ,   foit  d'appui  ,    (bit  de  hauteur , 
doivent  être  pofés  bien  d  a  plomb  &  de  niveau  le 
long  des  murs  :  les  languettes  doivent  être   em- 
boîtées bien  juiles  dans  les  rainures,  &  toutes  les 
faillies  être  bien  jointives.  Il  faut  caller  par  der- 
rière les  endroits  des  murs  ,  qui  fe  trouvent  for- 
mer des  creux,  afin  de  bien  dreffer  les  boiferies 
dans  tous  les  fens  ,  &  de  les  faire  porter  bien  éga- 
lement fur  la  face  des  murs.  On  pofe  le  lambris 
d'appui,  en  arrêtant  la  cymaife  par  deffus avec  des 
pattes  à  pointe  û  c'eft  dans  des  cloifons ,  &  des  pat- 
tes à  fcellement  û.  c'eft  dans  des  murs  ,  &  en  fixant 
les  bâtis,  foit  tout  fimplement  avec  des  broches  ,  foit 
au  contraire  avec  des  vis  qui  exigent  que  l'on  fcelle  , 
dans  les  murs  en  correfpondance  pour  les  recevoir, 
des  tampons  de  bois  taillés   à  queue  d'hyronde. 
A  l'égard  des  plinthes  des  lambris  d'appui  ,  elles 
s'attachent  avec  des  clouds   d'épingle.  Quant  aux 
lambris  de  hauteur ,  ils  s'arrêtent  fur  les  murs  de  la 
même  manière  que  ceux  d'appui. 


Article      IL 

Z)6s  Parquets. 

On  fait  deux  fortes  de  parquets  ,  l'un  compofé 
de  pluHeurs  pièces  de  bois  afTemblées  quarrément 
ou  en  lofanges  ,  que  l'on  nomme  fimplement  par-- 
qiict ,  &  l'autre  de  planches  jointes  enfemble  à 
rainures  &  languettes  ,  refendues  de  la  largeur 
d'environ  4  pouces  ,  que  l'on  appelle  parquet  ds. 
frijc. 
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On  donne  depuis  un  pouce  jufquà  deux  ponces 
d'épaiffeur  au  parquet  :  celui  de  deux  pouces  ne 
s'employe  gueres  que  dans  les  rez-de-chaufiée  ,  & 
dans  les  lieux  où  l'on  craint  Thumidité  ;  c'eft  celui 
d'un  pouce  {  dont  on  tait  ufage  le  plus  commu- 
nément dans  les  appartements. 

Le  parquet  d'afTemblage  eft  compofé  de  feuilles 
depuis  3  pieds  jufqu'à  3  pieds  ^  en  quarré  ,  diftri- 
buées  par  panneaux  arraies  qui  forment  des  com- 
partiments de  16  ou  20  carreaux  placés  diagona- 
lement ,  &  feparés  par  des  bâtis  d'environ  3  pouces 
de  large  ,  où  ils  font  aflemblés  à  tenons.  Il  fe  pofe  , 
comme  l'on  fçait ,  fur  des  lambourdes  de  3  pouces 
de  gros  ,  efpacées  d'environ  un  pied  de  milieu  en 
milieu  ,  &  placées  en  travers  fur  les  folives  du 
plancher  ;  lefquelles  lambourdes  doivent  être  mifes 
d'un  parfait  niveau  par  deffus  ,  &  fcellées  fur  le 
lattis  du  plancher  avec  du  plâtre  en  augets  ,  ainfi 
qu'il  a  été  expliqué  dans  la  Maçonnerie. 

On  attache  le  parquet  fur  les  lambourdes  avec 
des  clouds  fans  tête  de  2  pouces  ^  de  long  ,  que 
l'on  arrafe  :  ci-devant  on  enfonçoit  les  clouds  ,  de 
manière  que  l'on  bouchoit  enfuite  le  trou  quireftoit 
par  delfus  avec  des  chevilles  de  bois  ,  mais  cela  ne 
îe  fait  plus.  Il  n'y  a  aucune  autre  oblervation 
pour  la  pofe  du  parquet  ,  fi  ce  n'eft  de  le  mettre 
d'un  parfait  niveau  ,  d'alligner  les  joints  de  (es 
feuilles  ,  de  façon  que  leurs  angles  fe  rencontrent 
dans  la  même  prolongation  ,  &  d'attendre  fur-tout 
à  le  mettre  en  place ,  que  le  plâtre  des  augets  des 
lambourdes  foit  bien  (ec  ,  de  crainte  que  l'humidité 
ne  le  faffe  travailler. 

Quelquefois  on  pofe  les  parquets  fans  lam- 
bourdes, dire£lement  furies  folives  d'un  plancher, 
foit  quand  on  eft  obligé  de  fe  raccorder  avec  d'an- 
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très  pièces  ,  foit  avec  une  marche- palier  qui  fe 
trouve  un  peu  trop  baffe  ,  ioit  pour  diminuer  i'é- 
paiffeur  d'un  plancher  ;  en  ce  cas ,  il  faut  hacher 
les  parties  les  plus  hautes  du  deffus  des  folives  , 
mettre  des  fourures  fur  celles  qui  fe  trouvent  trop 
baffes,  afin  que  le  deffus  du  plancher  forme  un  plan 
bien  de  niveau  dans  toute  fon  étendue. 

Il  fe  fait  des  planchers  ,  foit  de  planches  de 
fapin  de  la  forte  qualité  de  15  lignes  d'épaiffeur, 
foit  de  planches  de  chêne  d'un  pouce  ^  ,  & 
même  de  2  pouces  d'épaiffeur ,  dont  les  planches 
font  jointes  à  rainures  &  languettes  ,  blanchies 
par  un  parement ,  &  pofées  aufîi  fur  des  lam- 
bourdes ,  dont  il  ne  faut  que  4  loifes  courantes  par 
chaque  toife  fuperficielle. 

Pour  ce  qui  eft  des  parquets  ,  que  Ton  met 
derrière  les  glaces,  furies  cheminées  ou  ailleurs, 
ils  font  compofés  de  traverfes  ,  de  monians  & 
de  panneaux  ,  d'environ  i  pied  de  large.  On  en- 
fonce les  panneaux  dans  les  bâtis ,  de  crainte  qu'en 
les  affleurant  la  chaleur  du  feu  ,  en  les  faifant 
bomber ,  ne  les  mit  dans  le  cas  de  caffer  la  glace. 
On  donne  aux  bâtis  3  pouces  de  large  ,  fur  i 
pouce  d'épaiffeur  :  on  les  affemble  à  tenons  & 
mortoifes  dans  leur  rencontre  avec  les  traverfes. 
Les  parquets  s'attachent  aux  languettes  de  che- 
minées "avec  des  vis  à  écroux  ,  que  l'on  place 
dans  les  traverfes ,  où  l'on  entaille  leur  tête  ,  de 
façon  à  ne  former  aucune  faillie  derrière  la  glace. 
L'effentiel  eff  de  faire  attention  dans  ces  fortes 
d'ouvrages  ,  à  les  pofer  d'un  parfait  niveau  dans 
tous  les  fens ,  pour  que  les  glaces  qui  y  feront 
placées ,  répètent  les  objets  bien  d'à  plomb. 
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Article     III. 
Z)es  Efcaliers  de    Menui/erie, 

Les  Meniiifiers  font  des  efcaliers  de  dégage- 
ment de  différentes  formes  ,  foit  droit ,  foit  quar- 
ré  ,  foit  circulaire  par  leurs  plans.  Les  marches 
font  aifemblées  d'un  bout  dans  une  forte  plan- 
che de  bois  ,  qui  lui  fert  de  limon  ,  &  font 
fcellées  de  l'autre  dans  le  mur.  Souvent  du  côté 
du  mur  ,  on  met  un  faux  limon  pour  recevoir 
le  bout  des  marches ,  que  Ton  fixe  au  mur  par 
le  moyen  d'une  ou  de  pluiîeurs  pattes  coudées; 
on  affemble  d'ordinaire  chaque  contre-marche  à 
rainure  dans  le  defiiis  de  la  m.arche  inférieure, 
&  dans  le  defTous  de  ia  marche  fupérieure. 

Outre  tous  les  ouvrages  détaillés  jufques-ici  , 
les  Menuificrs  font  des  cloifons  de  planches  de 
bois  de  chêne  brute  ,  à  claire  voie ,  tant  plein 
que  vuide  ,  pour  être  recouvertes  de  plâtre  ,  & 
aifemblées  haut  &  bas  ,  dans  des  coulifTes  :  ils 
en  font  encore  ,  foit  en  bois  de  chêne  ,  foit  en  bois 
de  fapin,  avec  des  planches  apparentes  ,  jointes 
à  rainures  &  languettes  ,  de  12  &  15  lignes 
d'épaiffeur  ,  blanchies  des  deux  côtés  ,  &  afïem- 
blées  airfîi  dans  des  coulifî'es  haut  &  bas  :  enfin 
ce  font  eux  qui  font  les  alcôves  ,  les  niches  , 
les  armoires  avec  leurs  tablettes ,  les  contrevents, 
les  crémaillères  de  bibliothèque  ,  les  tables  ,  les 
porte-manteaux  ,  les  cailles  d'orangers  ,  les  bancs 
des  jardins ,  &c.  &:c. 

Article 
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Article    IV. 

Dt  la  manière   d'eflimer  les  Ouvrages 
de     Maïuijene. 

Pour  parvenir  à  apprécier  les  différents  travaux 
de  meniiii'erie,il  s  agit  de  fe  rendre  compte  d'abord 
de  leurs  développements,  c'eft- à-dire,  des  longueurs, 
largeurs  &  épaiileurs  des  bois  qu'exige  chacune  de 
leurs  parties  ,lesbattans  ,  lestraverfes  ,  les  chafîis, 
les  panneaux  ,  les  chambranles,  &c.  Après  cela, 
en  connoiiTance  du  prix  àes  bois  chez  les  Mar- 
chands ,  &  de  quelle  manière  s'opère  leur  toile 
dans  l'achat  "qu'on  en  fait  ,  on  déterminera  la 
quantité  de  toifes  ou  de  pieds  de  bois  qu'il  faut 
invariablement  pour  exécuter  chaque  partie  d'une 
porte ,  d'une  croiiée  ,  d'un  lambris  ,  d'un  parquet , 
&c.  tellement  qu'en  les  rélumant ,  on  viendra  à 
bout  de  découvrir  les  débourfés  du  bois  qu'il  a 
fallu  pour  tel  ou  tel  ouvrage  :  après  cela  il  ne 
s'agira  plus  que  d'apprécier  la  main-d'œuvre,  & 
d'aiîigner  un  béné^ce  convenable  à  l'Entrepre- 
neur. Offrons  pour  exemples  i'eflimation  d'une 
porte  <i  placard ,  &  enfuite  celle  d'une  croifée. 

Premier    Exe?npLe. 

Soit  une  porte  à  placard  à  deux  venteaux , 
dans  un  mur  de  18  pouces  d'épaiffeur  ,  ayant 
10  pieds  de  haut ,  fur  5  pieds  de  large  dans- 
œuvre  ,  affemblée  à  cadres  embreuvés  ,  avec 
double  chambranles  ,  embrai'ements  ,  plafond 
laffemblé  à  bouement,  &  des  deilus  de  porte  de 
4  pieds  de  haut. 

Tome  VI,  B  b 
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Il  faudra ,  pour  faire  les  quatre  montans  des 
chambranles  ,  deux  planches  de  12  pieds  de  long , 
fur  I  pied  de  large,  &  de  2  pouces  ^  d'épaiffeur, 
lefqueïles  produiient  8  toiles  de  long  ,  qui ,  à  l  50 
liv.  le  cent  de  toifes  fuivant  cette  groffeur  ,  va- 
lent  12  1.      O  f.  O  d. 

il  faudra  pour  l'exécution  des 
deux  traverfes  deidits  cham- 
branles ,  qui  font  enl'emble  I  2 
pieds  de  long  ,  fur  6  pouces  de 
large ,  &  2  pouces  ^  d  epaiffeur, 
de  même  quepour  les  quatre  plin- 
thes ,  qui  font  enfemble  2  pieds 
■^  de  long  ,  fur  6  pouces  de 
large ,  &  2  pouces  ^  d  epaiffeur, 

2  toifes  ,  2  pieds  de  bois  ,  qui, 

à  150  liv. le  cent,  valent     .     .       3       10 

Pour  les  quatre  battans  &  les 
quatre  traverfes  des  deifus  de 
porte,qui  contiennent  enfemble 
40  pieds  de  long  ,  fur  4  pouces 
de  largeur,  &  i  5  lignes  a  epaif- 
feur, il  fera  befoin  de  2  toifes  , 

3  pieds ,  4  pouces  de  bois ,  qui 

à  I  50  liv. ,  valent      .       .     .       3         1 6     S 

Il  faudra  pour  les  cadres 
des  deffus  de  porte  en  bois  de 
Vofges  ,  qui  ont  enfemble  3  5 
pieds  de  long  ,  2  pouces  de 
large  ,  &  2  pouces  d  epaiffeur, 
2  toifes  un  pied  ,  4  pouces 
de  bois ,  qui  ,3170  liv.  le  cent , 

valent 3        15      <$ 

Pourlespanneauxdefd.delTus 
de  porte,  il  faudra  huit  planches 
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tlè  bols  de  Hollande  ,  chacune 
de  5  pieds  i  pouce  de  long , 
fur  9  lignes  d'épaiffeur  ,  lel- 
quelles  feront  coupées  dans  du 
6  pieds  ,  &  produifent  8  toifes 
qui ,  à  131  liv.  5  fols  le  cent  , 
valent lO  1.    10  f.    O  d; 

Pour  l'exécution  des  mon- 
tans  &  traverfes  des  embrafe- 
ments,  qui  font  enfemble  72 
pieds  de  long ,  fur  4  pouces  dé 
large ,  &  i  pouce  d'épaiffeur , 
il  entrera  4  toifes  ,  4  pieds  de 
longueur  de  planches  ,  qui ,  à 
125  liv.  le  cent,  valent     •     •       f        î6 

Pour  les  quatre  battans  & 
les  traverfes  des  deux  venteaùx 
de  la  porte ,  qui  font  enfemble 
60  pieds  de  long ,  fur  4  pouces 
de  large ,  &  1 5  lignes  d'épaif- 
feur ,  il  faudra  4  toifes  de  bois , 
qui ,  à  1 50  liv.  ,  valent     .     .       6 

Pour  les  cadres  defdits  ven- 
teaùx en  bois  de  chêne  de  Vof- 
ges  ,  contenant  enfemble  6} 
pieds  de  long  ,  fur  2  pouces 
de  large  ,  &  2  pouces  ^  d'épaif- 
feur, il  faudra  4  toifes ,  3  pieds , 
7  pouces  ,  qui ,  à  170  liv.  le 
cent  ,    valent      .     .     *     ,     .       7        î6      ^ 

Pour  les  panneaux  defdits  ven- 
teaùx en  bois  de  Hollande  d'un 
pouce  d'épaiffeur,  lefquels  font 
enfemble  41  pieds  de  long  ,  fur 
9  pouces  de  large  ,  il  faudra  6 
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toifes  ,  9  pouces  de  planches , 

qui  à  175  liv.  le  cent  ,  valent.     10        14      4 

Valeur     du    bois     né- 
ceffaire  pour   opérer  la  porte 


en  queftion ^     69  I.     17  f.  2  d. 

Apres  S'être  rendu  compte  de 
la  quantité  de  bois  qui  a  du 
entrer  dans  lexccurion  de 
ladite  porte  ,  &  de  ce  qu'il 
a  dii  coûter  au  Menuifier  ,  liii- 
vantles  prix  aÛuels,  pour  con- 
tinuer à  apprécier  la  valeur  de 
cette  porre  ,  il  faudra  palfer  à 
rordinLiire  à  l'Entrepreneur,  un 
1  o^  dQS  69  liv.  17  lois  2  deniers 
trouvés, pour  le  déchet  des  bois, 

c'eil-à-dire 6        16      8 

Enfuite  en  appréciera  la  main- 
d'œuvre  des  différentes  parties 
de  cette  porte  ,  liiivant  le  prix 
aduel  que  l'Entrepreneur  la 
paye  aux  ouvriers,quand  il  leur 
donne  l'ouvrage  à  la  tâche  : 
fçavoir  ; 

La  main-d'œuvre  des  9  toifes 
de  chambranles,  qui  ont 6  pou- 
ces de  profil ,  à  i  liv.  9  fols  la 
toife ,  vaut 13  I      O 

La  main-d'œuvre  delà  porte, 
qui  produit  I  toife  14  pieds  de 
fuperfîcie  ,315  liv.  la  toife  , 
compris  la  pofe ,  vaut     ,     .     .     20        16      8 

La  main-d'œuvre  des  deux 
deffus  de  porte  ,  qui  contien- 
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nent  enfemble  i  toife  14  pieds 
de  fiiperfîcie  ,  à  I  z  liv. ,  com- 
pris la  poie ,  vaut     ....     16        134 

La  main-d'œuvre  des  embra- 
sements ,  qui  produifent  I  toife 
1  pied ,  6  pouces  deTuperficie , 
à 9 liv.,  compris  la  pofe,  vaut.       9         76 
Total    .    .    .     .TJ^l-     12. f.  4d. 

Enfin  ,  en  paflant  le  5^  des 
I  36  liv.  1 2  fols  4  deniers  de  dé- 
bourfé  à  TEntrepreneur  pour 
fon  bénéfice  ,  fes  faux  frais  , 
(es   tranfports  ,    &c.     ...     27  64 

On  trouvera  que  la  porte 
dont  il  s'agit,  avec  (es  deffus, 

peut  être  eflimée  ,  tout  corn-  ^__^ 

pris ,  à J63I.     iSf.  Hd> 

Deuxième    Exemple. 

Soit  une  croifée  de  bois  de  chêne  ,  de  la 
pieds  de  haut  ,  fur  4  pieds  6  pouces  de  large 
hors-dœuvre  du  chafîis  dormant  ,  garnie  de 
volets  brifés  en  quatre  fur  la  largeur ,  &  ayant 
quatre  chaflîs  à  verre  avec  importe  dans  le  haut. 

Les  deux  battans  du  dormant  de  4  pouces  de 
large  ,  exigeront  une  planche  de  1 2  pieds  de  long  , 
fur  12  pouces  de  large  ,  &  2  pouces-^  d'épaifieur  j 
fur  quoi  il  eft  à  obferver  que  les  2  pieds  de  plus 
de  longueur  doivent  être  confidérés  comme  de 
nulle  valeur  ,  attendu  que  ces  fortes  de  gros 
bois  font  fendus  par  les  bouts;  &  qu'en  outre  les 
4  pouces  qui  referont  de  la  largeur,  ne  font  pro- 
pres qu'à  faire  une  lambourde  :  on  compte  ces 
planches   fur  le  port  ,  à  150  liv.  le   cent  j'ainâ 
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lefdits  battans  valent     ...      6  1.    O  f.  0  <?<> 

La  traverfe  cintrée  du  haut 
dudit  dormant  ,34  pieds  6 
pouces  de  long  ,  fur  9  pouces 
de' large  ,  &  2  pouces  ^  d  epaif- 
feur  ,  &  exige  i  toife ,  ï  pied , 
9  pouces  de  bois,  qui,  à  i'50 
liv.  lacent,  vaut     ....       i         18      9 

Pour  la  traverfe  d'impofte  , 
il  faut  un  morceau  de  4  pieds, 
6  pouces  de  long ,  fur  4  &  5 
pouces  de  gros  ,  que  l'on  ne 
peut  prendre  que  dans  un  bat- 
tant de  porte  cochere  ,  lequel 
produit  I  toife  &  l  pied  ,  qui , 
à   150  liv.  le  cent ,  vaut     .     .       i        15      O 

Pour  1^  traverfe  d'appui ,  un 
morceau  de  bois ,  iJem.      .     .       i       150 

Quant  aux  chafîis  à  verre  , 
pour  ùxïve  les  deux  battans- 
meneaux  du  bas  ^  les  deux  du 
haut,  il  faut  quatre  morceaux  de 
bois  d'élite  fans  aucun  nœud  , 
ayant  enfemble  20  pieds  de 
long ,  fur  4  pouces  ^  de  large , 
&  2  pouces  7  d'épaifleur ,  lef- 
quels  produifent  3  toifes  ,  à 
165  liv. ,  (  vu  que  ce  font  des 
bois  d'élite  ) ,  qui  valent     •     .       5  5      O 

Pour  faire  les  deux  battans 
de  noix  du  bas  &l  les  deux  du 
haut  ,  il  eîï  befoin  de  quatre 
morceaux  de  bois  d'élire  ,  en- 
femble de  20  pieds  de  long ,  fur 
3  pouces  {  de  large  ,  &:  l  pou- 
ce ^  d'épaiffeur. 
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De  plus  ,  pour  les  quatre 
[  traverfes  du  haut,  il  faut  qua- 
tre morceaux  de  chacun  3 
pouces  ^  de  large  ,  fur  enfem- 
ble  9  pieds  de  long  ,  &  i  pouce 
j  d'épaiiTeiir. 

Et  enfin  pour  les  quatre 
'traverfes  des  jets  d'eau  ,  qui 
contiennent  enfemble  9  pieds 
de  long  ,  fur  3  pouces  {  d'é- 
paifTeur  ,  &  4  pouces  de  large  ; 
&  pour  les  petits  bois  qui  con- 
tiennent auîîi  enfemble  45  pieds 
de  long ,  fur  i  pouce  7  de  gros  : 
le  tout  étant  à  i  pouce  7  d'é- 
paiiTeur  ,  &  de  l  o  pouces  de 
largeur,  il  faudra  pour  la  totalité 
de  ces  trois  articles  ,  3  toifes 
I  pied ,  3  pouces  de  bois,  qui,  à 
1 60  liv.  le  cent  à  caufe  de 
l'épaiiîeur  ,  valent     ....       5  I,      3  f.    S  â. 

Pour  faire  les  volets  ou 
guichets  ,  il  eft  befoin  de  huit 
battans  ,  qui  feront  coupés 
dans  des  bois  de  1 1  piedst , 
attendu  qu'ils  ont  9  pieds  % 
pouces ,  &  que  les  9  pieds  fe- 
roient  trop  courts  :  comme  les 
quatre  battans  de  rive  ont  4 
pouces  de  large  ,  &  que  ceux 
de  brifure  ont  3  pouces  de 
large  ,  on  obfervera  qu'on  ne 
pourra  prendre  dans  une  plan- 
che qu'un  battant  étroit  &  un 
large ,  &  que  par  conféquent 

Bb  iv 
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il  faudra  pour  cela  quatre 
planches  de  1 2  pieds  &  de 
1 5  lignes  d'épaifleur  :  quant  aux 
quatre  traverfes  fur  la  hauteur 
defdits  guichets  ,  elles  exige- 
ront des  bois  de  4  pouces  ^  de 
large  ,  fur  enfemble  l  6  pieds 
de  long  ;  ainli  la  totalité  des 
battans  &  des  traverfes  ,  pro- 
duira 9  toifes  I  pied  de  plan- 
ches ,  qui ,  à  I  60  liv.  le  cent , 

yalent 14I.     13  f.  4d, 

Pour  les  panneaux  defdits 
volets  ,  il  faut  32  pieds  coii- 
rans  de  planches  de  8  pouces 
de  large  ,  fur  9  lignes  d'épaif- 
feur  ,  ce  qui  fait  5  toifes  j.  Il 
gÛ.  bon  d'obferver  que  les  pan- 
neaux des  guichets  s'opèrent 
avec  des  bois  de  Hollande  , 
réduits  à  l  pouce  d  epaiffeur  , 
qui  fe  payent  175  hv.  le  cent , 
dont ,  en  retranchant  le  quart , 
il  reftera  131  liv.'j  folslecent 
pour  le  prix  defdits  panneaux  : 
par  coniequent  les  y^oifes  \  de 
planches  néceffaires  pour  opé- 
rer ces  panneaux  ,    valent     .7         0      0 

T  0  T  A  L  du  prix  du  bois  .     43  1.       9  ^»  9  d. 

Le  déchet  des  bois  eftimé  , 
comme  ci  devant,  un  dixième 
de  43  Hv.  9  fols  ,  9  deniers     .       4        ^^ 

La  main-d'œuvre  des  ou- 
vriers ,  edimée  cà  i  liv.  1 6  fols  le 
pied   de  hauteur  de  croifée.     .      i j 

Total    ....    661.      7f.  9d. 
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Et  en  apprQciant  encore  ,  com- 
me ci-devant, le  bénéfice  de  TEn- 
tiepreneur ,  &  les  faux-frais  , 
au  5*^  de  Tes  débourfés,  ou  du 
prix  du  bois  ,  &  de  la  main- 
d'œuvre  qu'il  a  payé  aux  tâche- 
rons ,  c'ell-à-dire ,  à     ...      13  5      6 

11  refulte  que  i'eftimation  to- 
tale de  ladite  croifée  fera     .    '     791.     1}  l.  3  d.J 

Et  que  par  conféquentle  pied 
de  hauteur  de  la  croifée  ,  qui 
à  10  pieds  de  haut ,  peut  valoir 
8  liv.  avec  ton  volet. 

On  peut ,  en  prenant  modèle  fur  ces  détails  , 
établir  la  valeur  des  autres  ouvrages  de  menuife- 
rie  ;  car  pour  les  lambris  ,  par  exemple  ,  ce  doit 
être  les  mêmes  prix  que  les  deffus  de  porte  ,  qui 
peuvent  être  regardés  comme  lambris  ,  en  obfer- 
vant  feulement  d'établir  la  pofe  à  3  liv.  par  toife 
fuperficielle  ,  prix  ordinaire  que  l'Entrepreneur 
paye  maintenant  aux  tâcherons. 

11  a  paru  ,  il  y  a  environ  trente  ans  ,  un  Ou- 
vrage fur  cette  matière  ,  intitulé  Détails  des  Ouvra- 
ges de  Menuiferie  par  M.  Potain  ,  dans  lequel  on 
développe  ce  qu'il  entre  de  bois  pour  opérer 
chaque  forte  d'ouvrages  :  comme  cette  quantité 
de  bois  eft  invariable  ,  on  peut  toujours  le 
confulrer  là  deiTus  ;  mais  pour  ce  qui  regarde 
les  prix  des  bois  &  de  la  main-d'œuvre  ,  cela  a 
bien  augmenté  ,  &  même  les  bois  fe  débitent 
maintenant,  pour  la  vente  chez  les  Marchands , 
diifërement  qu'on  ne  faifoit  alors  ,  ainfi  qu'on  en 
peut  juger  par  \qs  détails  que  nous  avons  donné 
au  commencement  de  la  Menuiferie  :  c'eft  pourquoi 
il  feroit  intéreilant  de  faire  une  réimpreiïïon  de 
ce  Livre  ,  avec  tous  ces  changements. 
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Article    V» 
Des  Devis  de  Mcnuifzric, 

On  doit  expliquer  dans  ces  Devis  ,  la  qualité 
des  bois,  leur  épaifTeur  pour  chaque  forte  d'ou- 
vrages ,  la  grandeur  des  portes ,  des  croifées  , 
qu'elle  doit  être  la  décoration  des  pièces  ,  quelles 
pièces  feront  parquetées  &  lambriiTées  ,  foit  d'un 
lambris  d'appui  ,  foit  d'un  lambris  de  hauteur ,  ainfi 
on  dira  : 

Tous  les  bois  feront  de  chcne  fains  ,  fecs  ,  fans 
aubier ,  fans  nœuds  vicieux  ,  fans  gerfures  ,  fans 
roulures  ,  fans  tampons  ,  drefTés  &  corroyés  , 
de  manière  qu'il  n'y  refle  aucun  trait  de  fciage  ; 
lefdits  ouvrages  feront  affemblés  à  tenons  &  mor- 
toifes  ,  à  rainures  &  languettes  ,  &  enfin  fuivant 
l'Art ,  tellement  qu'il  réfulte  de  leur  liaifon  la 
plus  grande  folidité  ;  le  tout  relativement  aux 
defîîns  &  profils  qui  feront  fournis  dans  le  tems 
par  l'Architede. 

Dans  les  caves  feront  faites  tant  de  portes  avec 
bois  de  chêne  de  bateaux  ,  à  joints  quarrés  , 
&  avec  deux  barres  à  chacune  de  bois  de  chêne  , 
attachées  avec  des  clouds  :  lefdites  portes  auront 
tant  de  hauteur  fur  tant  de  largeur ,  &  au- 
ront tant  d'épaifieur  ;  &  au  haut  de  la  defcente 
fera  faite  une  porte  pleine  ,  de  bois  de  chêne 
de  1 5  lignes  d'épaiffeur ,  afTemblée  à  rainures  & 
languettes ,  &  emboîtée  haut  &  bas. 

Sera  faite  la  porte  cochere  ,  de  tant  de  largeui 
fur  tant  de  hauteur  ,  aflemblée  à  cadres  ,  avec 
parquet   au  bas   du  parement  en  dehors  ,  ^  à 


d'Architecture.  39^ 

panneaux  ,  recouvert  en  dedans  au  droit  dudit 
parquet ,  le  Turplus  arrafé  ;  ladite  porte  fera  à 
deux  venteanx  ,  dans  un  defquels  icra  un  guichet 
auffi  affemblé  à  cadres  &  parquets  ,  comme  cî- 
deiîiis  :  les  battans  meneaux  auront  tant  de  lar- 
geur Tur  tant  d'épaificur  ;  ceux  des  rives  auront 
tant  de  largeur  fur  tant  d'épaifleur  ;  les  traverfes 
du  haut  &  du  bas  auront  tant  de  largeur  fur  tant 
d'épaifieur  ;  les  bâtis  auront  tant  de  largeur  fur 
tant  d'épaificur  ;  les  cadres  tant  ;  les  panneaux 
tajît  ;  &  les  parquets  tant. 

Sera  faite  la  quantité  de  tant  de  portes  à  pla- 
card à  àewiL  venteanx  ,  aiTembîés  à  grands  cadres 
ou  à  cadres  embreuvés  ,  à  double  parements  ,  à 
double  chambranles  avec  embrafements  ,  de  tant 
de  hauteur  fur  tant  de  largeur  ,  fuivant  les  deilins 
qui  en  feront  fournis  ;  les  battans  &  les  traverfes 
auront  tant  de  largeur  fur  tant  d'épaifîeur  ;  les 
panneaux  auront  tant  d'épaifîeur  ;  les  grands 
cadres  auront  tant  de  largeur  fur  tant  d'épaifîeur  ; 
&  les  petits  feront  élégis  dans  les  battans  à  l'or- 
dinaire ;  les  chambranles  auront  tant  de  largeur 
fur  tant  d'épaifî'eur  ;  les  bâtis  des  embrafements  & 
plafonds  auront  tant  de  largeur  fur  tant  d'épnifîeur  ; 
&  les  moulures  des  compartiments  feront  élégies 
dans  leurs  bâtis  ;  enfin  les  panneaux  des  em- 
brafements auront  tant  d'épaiflTeur. 

Sera  faite  la  quantité  de  tant  de  portes  à  pla- 
card à  un  ventail  ,  à  deux  parements  ,  à  double 
chambranles  avec  emibrafements  :  lefdites  portes 
auront  lant  de  largeur  fur  tant  d'épaifîeur  ;  les 
battans  &  traverfes  auront  tant  de  largeur  fur  tant 
depaiiTeur  ;  les  moulures  feront  à  petits  cadres  ,  & 
élégies  dans  les  battans  ;  les  chambranles  auront 
W^t  de  largeur  fur  tant  d'épaifî^eur  ;   les  enibra- 
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fements  &  plafonds  feront  ravallés ,  ou  d'affem- 
blage  ,  fuivant  la  place  ,  &  auront  tant  de- 
paifleur. 

Sera  faite  la  quantité  de  tant  de  portes  unies 
de  chêne ,  de  tantdQ  largeur  fur  tant  de  hauteur, 
dont  les  planches  auront  tant  d'épaiiTeur ,  &  fe- 
ront jointes  à  rainures  &  languettes  ,  emboîtées 
par  le  haut  &  par  le  bas  dans  des  traverfes 
de  6  pouces  de  hauteur  ,  &  corroyées  par  les 
deux  côtés. 

Sera  faite  la  quantité  de  tant  de  portes  de 
remife  en  fapin  ,  de  forte  qualité  ,  avec  une 
planche  de  chêne  de  15  lignes  fur  les  rives  , 
jointes  à  languettes  &  rainures  ,  blanchies  par 
un  parement ,  barrées  par  derrière  en  écharpes  j 
avec  battemens  de  chêne  dans  le  milieu. 

Sera  faite  la  quantité  de  tant  de  croifées  ,  de  tant 
de  largeur  fur  tant  de  hauteur  en  bois  de  chêne,  ou- 
vrant à  noixà  deux  venteaux  avec  chafîis  dormans , 
&  leur  pièce  d'appui  portant  jets-d'eau  ,  garnies  de 
volets  brifés  en  quatre  fur  la  largeur  ,  &  ayant 
quatre  chailis  à  verre  ,  avec  importe  dans  le 
haut.  Les  dormans  auront  tant  de  largeur  fur  tant 
depaiireur  ,  &  les  traverfes  d'en  bas  portant 
jet  deau  ,  auront  tant  de  largeur  &  épaiffeur  en 
quarré.  Les  chafiis  à  verre  auront  tant  de  lar- 
geur fur  tant  d  epaiiïeur  ;  &  la  traverfe  d'en  bas 
portant  fou  reverfeau  ,  aura  tant  de  largeur  fur 
tant  d'épaiffeur.  Les  battans  defdits  chafiis  à  verre 
auront  ti:nt  d'épaiiTeur  fur  tant  de  largeur.  Les 
petits  bois  des  chafîis  auront  tant  de  largeur  fur 
tant  d'épaifîéur  ,  en  obfervant  les  feuillures  pour 
recevoir  le  verre.  Les  bâtis  des  volets  auront  tant 
de  largeur  fur  tant  d'éj:aifreur  ;  &  les  panneaux 
defdirs  volets  tant  d'épaifléur  ;  le  tout  à  tenons  & 
mortoifes. 
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Sera  faite  tant  de  croifées  à  la  manfarde ,  à 
coulifTes  ,  ou  ouvrantes  à  noix  ,  ayant  tant  de 
large ,  dont  les  dormans  auront  tant  d'épaiffeur 
fur  tant  de  largeur  ;  &  les  chaffis  à  verre  tant 
de  largeur  fur  tajit  d'épaiffeur  ,  &  dont  les  petits 
bois  feront  arondis  à  plinthe  élégie  ,  ou  afîem- 
blés  à  pointe  de  diamant  dans  leurs  bâtis. 

Sera  fait  le  lambris  d'appui  de  telle  pièce  ,  donc 
les  bâtis  auront  tant  d'épaiifeur  fur  tant  de  lar- 
geur ;  fi  les  panneaux  font  à  grands  cadres  ,  ceux- 
ci  auront  tant  de  largeur  fur  tant  d'épaifleur  ,  & 
les  panneaux  tant  d'épaifleur  ;  la  cimaife  aura 
tant  de  hauteur  fur  tant  de  largeur;  le  focle  avec 
fa  moulure  aura  tant  d'épaiffeur. 

Sera  fait  un  lambris  de  hauteur  dans  ttlU  pièce  , 
dont  les  bâtis  auront  tant  de  largeur  fur  tant  de 
hauteur  ;  les  cadres  auront  tant  de  larçreur  fur 
tant  d'épaiffeur  ^  les  panneaux  auront  tant  d'é- 
paiffeur. 

Sera  mis  du  parquet  dans  tdk  pièce  avec  A^s 
lambourdes  de  tant  de  groffeur  ,  dont  les  bâtis 
auront  tant  d'épaiffeur ,  &  les  panneaux  tant 
d'épaiffeur  ;  lefquels  parquets  feront  arrafés  , 
chevillés  ,  poies  en  lofange  ,  affemblés ,  cloués 
&  rabotés  fuivant  fArt. 

Les  parquets  pour  le  derrière  des  glaces  feront 
faits  avec  bâtis  de  chêne  de  tant  d'épaiffeur  fur 
tant  de  largeur  ,  &  remplis  de  panneaux  de  chêne 
de  tant  d'épaiffeur. 

Seront  faites  des  cloifons  de  chêne  ou  de  fapin 
dans  tdk  pièce  avec  des  planches  de  tant  d'épaif- 
feur ,  affemblées  à  rainures  &  languettes  ,  &  dans 
des  coulifTes  haut  &  bas. 

Seront  faites  tant  de  cloifons  de  planches  de 
bateaux ,  d'un  pouce  d'épaiffeur ,  à  claire  voie  , 
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pour  être  maçonnées  ,  garnies  de  couliiTes  &: 
rainures  haut  &  bas  ,  avec  des  entre-toifes  de 
pareilles  planches  en  travers  ,  clouées  deffus  à 
une  face  à  mi-étage  ,  avec  des  poteaux  d'huiffe- 
rie  feuilles  pour  la  latte  &  pour  le  battement 
des  portes. 

Sera  fait  dans  telle  pièce  un  plancher  de  plan- 
ches de  lapin  de  la  forte  qualité ,  ou  de  chêne, 
de  tant  d'cpaiffeur ,  jointes  à  rainures  &  languet^ 
IQS  ,  blanciiies  par  un  parement  polees  &  atta- 
chées en  place  ,  fur  des  lambourdes  de  tarit  de 
grofTeur. 

Pour  l'exécution  defquels  ouvrages  fpécifîés  ci- 
deffus  ,  l'Entrepreneur  fournira  tous  les  bois  , 
équipages  ,  peines  d'ouvriers  ,  clouds  pour  les 
attacher  ,  à  l'exception  des  broches  &  des  pattes 
qui  lui  feront  fournis  ,  enfin  tout  ce  qui  lui  fera 
néceffaire  pour  l'entière  perfèdlion  d'iceux  , 
moyennant  le  prix  ci-deffous  ,  favoir     .     .     .     • 

Pour  chaque  toife  fuperficielle  de  portes  à  pla- 
card  de   telle   grandeur • 

Pour  chaque  toife  courante  de  chambranle  de 
telle  largeur  &  épaiffeur * 

Pour  chaque  toife  fuperficieHc  de  lambris 
d'appui  &  de  hauteur 

Pour  chaque  pied  de  hauteur  de  croifée  de  telle 
ou    telle    largeur 

Pour  chaque  toife  de  cloifon  en  fapin  ou  en 
chêne *...... 

Pour  chaque  toife  de  parquet  de  telle  ou  telle 
épaifleur ,  &c *    * 


# 
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Explication  des  Planches  CXXIX, 
CXXX  ,  CXXXI    ET    CXXXII^ 

concernant    la    Mcnuijenc. 

La  pi.  CXXIX  ,  offre  les  principaux  affem- 
blages  des  bois  de  Meiiuiferie. 

A  ,  affemblage  à  rainures  &  languettes. 
B  î  affemblage  à  tenons  &  mortoifes. 

C ,  affemblage  à  onglet. 

D ,  affemblage  à  queue  d'hyronde  d'un  battant 
dans  une  traverfe. 

E  ,  autre  affemblage  à  queue  d'hyronds  de  deux 
battans  bout-à-bout. 

F  ,  affemblage  à  clef. 

G  ,  affemblage  à  fauffe-coupe. 

H  ,  affemblage  quarré. 

I,  deux  différens  affemblages  à  trait  de  Jupiter 
pour  allonger  les  bois. 

La  PI.  CXXX  ,  offre  les  détails  d  une  porte  à 
placard  ,  à  un  &  à  deux  venteaux. 

La  fig.  I ,  eft  félévaiion  d'une  porte  à  placard 
à  double  venteaux  &  double  parements. 

La  fig.  II ,  eft  le  profil  de   fon  embrafement, 

La  fig.  III ,  eft  fon  plan. 

Et  la  fig.  IV  ,  repréfente  les  développements 
particuliers  de  (qs  profils  ,  pour  faire  fentir  leurs 
affemblages. 

a  ,  double  chambranle  avec  fa  traverfe  h  ; 
c  ^  k  y  i,  panneaux  ;  d^d  ^  battans  ;  e  ,  f,  g  y  h  , 
traverfes  ;  /  /cadres  ornés  de  moulures  ;  m ,  fig.  II , 
panneaux  de  l'embrafement  ;  n  ,  plafond  de 
Tembrafement  ;  o ,  fig.  I  ,  lambris  d'appui  j  p  , 
lambris  de  hauteur  ;  q  >  cimaife  ;  r ,  focle  ou  plin- 
the  j  /,  pilaftre. 
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Les  fîg.  V,  VI,  VII,  &  VII ,  font  voir  l'élé- 
vation ,  le  profil  ,  le  plan  &  les  détails  de  l'affem- 
blage  d'une  porte  à  placard  à  un  ventail,  &  à  dou- 
ble paremenis. 

a  a  ,  double  chambranles  ;  b  ^b  ^  montans  ou 
batrans  \  c^c  ,  traveries  j  d,ci,  panneaux;  e ,  fig.  VI , 
embrafement. 

Les  Pi.  CXXXl  &  CXXXII,  repréfentent  les 
détails  d'une  croifée. 

Les  fig.  X  ,  XI  &  XII ,  font  voir  l'élévation  , 
le  profil  &  le  plan  d'une  croilée. 

a  ,  dormant  avec  fa  traverfe  fupérieure  b  -,  c  , 
traverie  du  bas  du  dormant  ou  pièce  d'appui  ; 
^,  battans  meneaux  j  e,  battans  des  chaffis  ;//, 
traverfes  du  haut  des  chaflis  ;  h ,  traverfe  du  bas 
des  chaifis  avec  un  rejet  d'eau  ;  i  ,  petit  bois  ; 
k  ,  impofie  ;  / ,  chafTis  à  grands  carreaux. 

La  fig.  XLÏ  ,  repréfente  une  double  croifée 
garnie  de  fes  volets  ;  une  moitié  de  cette  double 
croifée  eft  fuppofée  ouverte  ,  &  l'autre  moitié  eft 
fuppofée  fermée. 

a,  dormant  du  chafîis  intérieur  ;b)b  ,  chafTiS  à 
verre  ,  dont  le  battant  meneau  d,  ouvre  à  noix  ; 

c ,  volet  brifé  en  deux  parties  ,  &  dont  la  briiure 
eft  cachée  par  la  faillie  du  chambranle  de  la  croi- 
fée; e,  dormant  du  chafiis  extérieur;/,  chafiis  à 
verre  ;.,§',  battant  meneaux  ouvrant  à  doucine. 

La  fig.  XiV  ,  eli  le  profil  du  dormant  d'une 
croifée ,  pour  faire  voir  fa  liaifon  avec  le  chafîis 
&  les  volets. 

a,  dormant  ;  b,  feuillure  que  l'on  ne  pratique 
que  quand  il  doit  y  avoir  des  volets  ;  c  ,  fiches  ; 

d ,  battants  à  noix  du  chc.iTis  ;  e ,  volet  brilé  ; 
/,  revêtiffement  de  l'embralement. 

La^  fig.  XV  ,  eft  le  profil  du  bas  d'une  croifée; 
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5  appui  de  pierre  avec  revers  d'eau  en  dehors  ; 
•  ,  pièce  d'appui  j  c  ,  feuillure  pratiquée  lous  la 
pièce  d'appui  pour  loger  le  haut  du  revers  d'eau  ; 
^,  traverle  du  bas  du  chafiis  à  verre  ;  e  ,  jet- d'eau  ^ 
J\  larmier  ;  g  ,  canal  ;  k  ,  conduit  de  décharge 
du  canal  ;  / ,  volet  avec  une  feuillure  fur  le  bord , 
pour  recouvrir  la  pièce  d'appui,  lorfquil  eft  fermé. 

La  fîg.  XVI ,  eft  un  battant- meneau  ouvrant  à 
gueule- de-loup  a. 

La  ftg.  XVII ,  eu.  un  battant-meneau  ouvrant  à 
doucine. 

La  fig.  XVIII ,  eft  un  petit  bois  à  pointe  de 
diamant  ;  a ,  feuillure  du  carreau  de  verre. 

La  fîg.  XIX ,  eft  le  profil  de  l'impofte  d'une 
croifée. 

a  ,  importe  ;  h  ,  traverfe  du  chafîis  fupérieur  , 
avec  un  jet'd'eau  c  &  un  larmier  e  -^  d,  traverfe  du 
haut  du  chafîis  inférieur. 

La  ûg.  XX ,  eft  le  profil  d'un  lambri  d'appui  ; 
a  ,  cimaife  ;  h  ,  plinthe  ;  c  ,  panneau. 

La  fig.  XXI ,  repréfente  deux  profils  de  lam- 
bris ;  ^  ,  eli  un  profil  à  grand  cadre  ;  ^  ,  eft  un 
profil  à  petit  cadre. 


4^ 
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DE    LA    SERRURERIE. 
} 

Article     Premier. 

Des  différentes  qualités  du  Fer. 


N  reconnoit  la  bonne  qualité  du  fer  à  k 
couleur  qu'il  a  en  dedans  après  l'avoir  caffé.  Le 
meilleur  en  général ,  efl  celui  qui  eft  noir ,  doux 
à  la  lime  ,  ou  qui  a  le  grain  fin ,  mêlé  d'un  peu 
de  blanc  ,  de  gris  &  de  noir.  On  tire  le  fer  de 
différentes  Provinces  du  Royaume.  Le  plus  eftimé 
eft  celui  qui  vient  du  Berry  ;  il  paffe  pour  le 
plus  doux ,  le  moins  aigre  ,  le  moins  caflant ,  le 
plus  facile  à  travailler  ,  &  en  un  mot  pour  le 
plus  capable  de  prendre  toutes  fortes  de  formes 
ibus  le  marteau  :  aufîi  enjoint-on  d'ordinaire  dans 
les  Devis  ,  de  l'employer  de  préférence  pour 
l'exécution  des  bâtiments. 

Le  fer  d'une  qualité  inférieure  fe  nomme  fer 
commun  ou  fer  de  roche  ;  il  s'employe  aux  ouvra- 
ges grofïiers ,  &  qui  n'ont  pas  befoin  de  tant  de 
fouplefie  de  la  part  du  fer.  Quand  un  fer  eft 
caftant  à  chaud ,  n'eft  pas  pliant  fous  le  marteau, 
ou  bien  quand  on  y  remarque  des  coupures, 
des  gerftires  ou  des  pailles  ,  on  l'appelle  rou' 
verain. 

On  débite  ,  dans  les  groffes  forges  ,  le  fer  en 
barres  ,  qui  font  de  deux  efpeces  ;  les  unes  font 
battues  fimplement ,  &  les  autres  font  battues  & 
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étirées.  Les  barres  étirées ,  font  celles  qui  ont 
été  forgées  clans  le  mêmefens,  en  les  allongeant, 
pour  les  faire  plus  ou  moins  minces  :  elles  font 
1  dans  l'emploi  d'une  qualité  fupérieure  ,  &  plus- 
'  nerveufes  que  celles  qui  n'ont  été  flmpleaient 
que  battues  ;  aufîi  ny  voiL-on  prefque  point  de 
grain. 

On  trouve ,  dans  les  Magalins  des  Marchands , 
des  barres  Je  fer  des  qualités  ,  groffeurs  &  échan- 
tillons dont  on  peut  avoir  befoin  pour  toutes 
fortes  d'ouvrages. 

Il  y  a  des  fers  plats  ,  qui  ont  depuis  9  jufqu'à 
15   pieds  de  longueur  ,    fur    2  pouces  {  de  hir- 
Ige'ir  ,   &  depuis  4   lignes    jufqu'à   8  lignes   d'é- 
paiifeur. 

il  y  a  des  ïtrs  qKiirils  de  diverfes  longueurs  , 
qui  ont  i  ou  2  pcuccs  de  gros  ,  &  que  l'on  dé- 
signe par  leur  groffeur  ou  leur  forme  parti- 
culière. 

On  appelle  quarrê  bâtard,  celui  qui  a  ï6  à  18 
lignes  de  groifeur. 

Fa  cancue ,  celui  qui  a  5  à  7  pouces  de  lar- 
geur ,  6  à  8  lignes  d'épaiiléur  ,  &  4  à  6  pieds 
de  longueur  :  on  en  revêt  les  bornes  &  les  en- 
icôgnures  des  murs  expofés  au  choc  des  voi- 
tures. 

Fer  rond  ,  celui  dont  on  fe  fert  pour  les  trin- 
gles ,  qui  a  depuis  5  lignes  jufqu'à  10  lignes  de 
diamètre. 

Fer  courçon  ,  celui  qui  eil  par  gros  morceaux 
de  2  ',  3  &  4  pieds  de  long  ,  fur  une  groffeur 
quelconque. 

I     Fer  de  quarlUon ,  celui  qui  a   depuis  .5   lignes 
jufqua  8  &  9  lignes  de  groffeur. 

Cojîe  de  viich: ,  tous  les  fers  qui  ne  font  point 
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à  vive  arrête  :    il   y   en  a   depuis  3   lignes  en 

quarré  jufqirà   1 2. 

On  vend  aufîi  du  fer  entôU,  pour  garnir  les. 
portes  cocheres  ,  dont  les   feuilles  ,  qui  font  de 
■5  à  6  pieds  de  long  ,  ont  jufqu  a  i  ligne  ^  d'épais, 
&  depuis  9  jufqifà  13  pouces  de  large. 

On  diltingue  dans  la  Serrurerie  les  gros  fers 
que  le  Serrurier  fournit  au  poids  ,  de  ceux  qu'on 
paye  à  la  pièce  ,  fuivant  la  façon  &  difficulté 
de  la  main-d'œuvre.  Les  premiers  s'employent 
dans  les  bâtiments  pour  la  folidité ,  &  les  féconds 
pour  la  fureté  des  fermetures  de  la  Menuiferie: 
donnons  une  énumération  des  uns  &  des  autres, 
&  expliquons  en  même-tems  leur  fondion  &  leurs 
proportions  les  plus  ordinaires* 

Article     II. 

Des  gros  Fcrs^ 

Les  gros  fers  que  l'on  employé  dans  la  ma- 
çonnerie ,  font  les  ancres  ,  les  tirans  ,  \qs  chaî- 
nes ,  les  harpons  ,  les  plate-bandes ,  les  étriers , 
les  linteaux ,  les  bandes  de  trémie ,  les  barres  de 
languettes  ,  les  manteaux  de  cheminée  ,  les  barres 
de  contre-cœurs  ,  les  corbeaux  ,  les  boulons  ,  les 
crampons,  S:c.  De  ces  fers  ,  les  uns  font  quarrés, 
&:  les  autres  font  plats  :  les  quarrés  font  d'ordi- 
naire employés  à  porter ,  &  les  plats  font  em- 
ployés à  tirer. 

Les  chaînes  A  ,  B  ,  C  ,  D ,  PI.  CXXXIII ,  fe 
placent  dans  l'épaiffeur  des  murs ,  pour  contenir 
leur  écartement  j  elles  font ,  foit  de  fer  plat  A 
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5:  B  ,  de  2  pouces  ou  2  pouces  ^  de  largeur ,  kii- 
6  lignes  d'épaiffeur  ;  foit  de  fer  quarré  C  &  D  > 
de  14  ou  l'y  lignes  de  gros,  &  quelquefois  plus 
quand  le  cas  le  requiert  :  on  fait  les  barres 
ciQs  chaînes  les  plus  longues  que  Ton  peut ,  & 
on  les  lie  enferable  bout-à-bout ,  quand  elles 
font  de  fer  plat  ,  à  trait  de  Jupiter  A  ,  avec  des 
embrafTures  de  fer ,  ou  en  manière  de  charnière  B  -y 
&  quand  elles  font  de  fer  quarré ,  on  les  réunit 
avec  des  moufles  à  clavettes  C  ,  ou  bien  en  for- 
mant un  crochet  à  leurs  extrémités  ,  que  l'on 
contient  par  une  embraffure  de  fer  ,  &  que  Toîi 
refferre  à  laide  de  deux  gros  coins  de  fer. 

Les  plate-bandes  E  ,  ont  5  à  6  pieds  de  lon- 
gueur ,  fur  6  lignes  d'épaiiTeur ,  &  2  pouces  ou 
2  pouces  ^  de  largeur  ;  elles  font  deftinées  à 
être  placées  au  bout  des  poutres  ,  pour  conte- 
nir aulîî  l'écartement  des  murs  ,  &  les  conferver 
dans  leur  à  plomb.  L'un  des  bouts  d'une  plate- 
bande  ,  forme  un  crochet  ou  talon  a  ,  d'eavirort 
I  pouce  de  long  pour  entrer  dans  la  poutre  ;  & 
en  outre  ,  il  y  a  dans  le  long  de  la  pîate-bande- 
plufieurs  troux  h  ,  dedinés  à  l'attacher  fur  la 
poutre  avec  des  clouds  dentés  ;  l'autre  bout  c  ,. 
ell  plié  de  manière  à  former  un  efpece  d'anneau 
ou  d'œil ,  pour  recevoir  une  ancre  F  ,  qui  e(l  une 
barre  de  fer  quarré  d'environ  i  5  lignes  de  gros  , 
fur  à- peu-près  3  pieds  de  long.  La  folidité  des. 
chaînes  &  des  plate-bandes  dépend  eiTentLelIe— 
ment  de  la  manière  dont  les  moufles  &  les  œils 
ont  été  foudés  :  fouvent  les  fers  font  brûlés 
en  ces  endroits  en  les  forgeant  ^  c'eft  pour- 
quoi il  faut  y  prendre  garde ,  car  c'eft  toujours. 

é'  par  là  que  les  chaînes  viennent  à  manquer. 

On  laifTait  autrefois   les  ancres  F  apparentsSv 
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au  dehors  des  murs  ,  &  on  leur  donnoit  même 
foiivent  la  forme  d'un  S  ou  d  un  Y  ;  mais  mainte- 
nant il  eil  d'ufage  de  les  faire  droits  ,  &  de  les 
encallrer  ,  comme  nous  l'avons  déjà  dit  ,  de 
qr.elques  pouces  dans  une  tranchée  ,  que  l'on 
pratique  dans  la  face  extérieure  des  murs  ,  ce 
qui ,  quoique  moins  folide  ,  fait  un  effet  plus 
agréable  à  la  vue.  Le  feul  cas  où  on  conlerve 
les  ancres  apparentes  ,  c'eil  dans  l'ex-'cudon  du 
haut  des  tuyaux  de  cheminée  qui  font  iiciés  ;  alors 
on  fait  ces  ancres  double  en  S  ou  en  Y  ,  pour 
contenir  'de  part  &  d'autre  les  tuyaux  contre 
FefFort  des  vents  ,  &  pour  emhraffer  une  plus 
granvle  étendue  ;  ces  ancres  double  font  liées 
civec  un  tirant  ,  dont  le  boiit  oppcfé  aux  œils  va 
s'accrocher  &  fe  clouer  fur  quelque  maîtrefle 
pièce  de  charpente. 

Les  linteaux  ,  font  des  barres  de  fer  quarrées 
plus  ou  moins  longues  ,  qui  fervent  à  foutenir  la 
maçonnerie  du  haut  des  portes  &  des  croifées  ; 
on  leur  donne  d'ordinaire  i  5  lignes  de  gros. 

Les  bandes  de  trémie  G  ,  dont  la  fonîlion  eft  de 
porter  la  maçonnerie  des  atres  de  cheminée ,  font 
des  fers  plats  d'environ  2  pouces  7  de  largeur  ,  iur 
7  lignes  d'épaiiTeur ,  dont  les  bouts  font  recourbés 
pour  les  arrêter  fur  les  folives  d'enchevêtrure. 

Les  barres  dont  on  garnit  les  contre-cœurs  des 
cheminées  de  cuifines,  ont  environ  18  lignes  de 
grofîéur. 

Les  rianteaux  de  cheminée  H  ,  font  des  barres 
de  fer  quarrées,  d'environ  l  }  ou  14  lignes  de 
gros  ,  dont  les  bouts  font  coudés  ,  &  les  extré- 
mités faites  en  queue  de  carpe ,  pour  fe  fceller 
dans  les  murs  adoffés  aux  cheminées  ,  fous  la 
traverfe  qui  foutient  leur  tablette. 
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Les  h^rres  de  languette  ,  que  l'on  met  fous  les 
languettes  des  cheminées  en  briques  ,  &  dont  les 
extrémités  fe  polent  fur  leurs  jambages  ,  font  des 
barres  de  fer  droites  de  13  &  14  lignes  de  gros. 

Les  crampons  I  ,  font  des  fers  quarrés  ,  dont 
les  bouts  font  faits  en  crochets  ;  ils  fervent  à  lier 
les  pierres  où  on  les  fcelle  ,  foit  en  mortier  , 
foit  en  plomb. 

Les  étriers  K  ,  ont  6  lignes  d'épaiffeur,  fur  2 
&  2  pouces  {  de  largeur  :  ce  font  d^s  fers  plats  , 
coudés ,  que  l'on  met ,  foit  au  bout  des  chevê- 
tres  de  bois  ou  des  linçoirs  pour  fortifier  leurs 
tenons,  quand  on  juge  qu'ils  auroient  une  trop 
grande  charge  ;  foit  pour  foutenir  les  lambourdes 
que  l'on  applique  le  long  des  poutres  ;  foit  pour 
foulager  le  milieu  d'un  entrait  d'une  ferme  de 
charpente ,  en  les  attachant  au  poinçon  :  on  fait 
encore  d'autres  étriers  L  ,  à  l'ufage  des  plate- 
bandes  ,  &  que  l'on  infère  entre  les  joints  de 
leurs  clavaux. 

Les  corbeaux  M  ,  font  des  morceaux  de  fer 
quarrés  ,  d'un  pouce  \  de  gros  environ  ,  formant 
une  queue  de  carpe  par  le  bout ,  qui  doit  être 
fcellé  dans  le  mur ,  &  dont  l'objet  eft  de  foutenir 
par-deiTous  ,  foit  des  fablieres ,  foit  des  lambour- 
des ,  foit  des  linçoirs. 

Les  harpons  ,  font  des  morceaux  de  fer  plats  , 
droits  ou  coudés  ,  que  Ton  employé  ,  foit  dans 
la  maçonnerie ,  foit  dans  la  charpente  :  on  leur 
donne  2  &  3  pouces  \  de  largeur ,  fur  4  à  6  lignes 
d'épaiffeur. 

Les  gougeons ,  font  des  fers  quarrés ,  fervaiiî  à 
contenir  les  tambours  d'une  colonne  ,  ou  bien  àes 
vafes  &  des  baluHres  ;  on  les  proportionne  au 
befoin  que  l'on  a. 
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Les  barres  de  potag>ir  &  des  hottes  de  chemi- 
née ,  quand  on  en  met  ,  font  des  fers  plats  de 
2  pouces  de  largeur  ,  fur  6  lignes  d'épaifleur. 

Les  boulons  N ,  fervent  à  contenir  les  limons 
des  efcaliers  ,  &  à  les  lier  avec  les  murs  :  ce 
font  des  fers  ronds ,  de  9  à  lo  lignes  de  dia- 
meire  à  tête  plate  &  quarrée  par  un  bout ,  & 
dont  l'autre  bout  eil  percé  pour  recevoir  une 
clavette,  ou  bien  effc  relevé  en  queue  de  carpe , 
poiu"  erre  fcellé  dans  le  mur. 

Les  crochets  à  chêneau  O  ,  font  des  fers  plats  , 
coudés  par  un  bout,  &  à  patte -,  lefquels  ont  18 
lignes  de  largeur  ,  fur  une  ligne  &  demi  d  epaif- 
feur  ;  ils  fe  placent  fur  les  corniches  pour  conte- 
nir les  chêneaux  :  on  fait  auffi  de  fer  de  pareil 
échantillon  ,  les  colliers  P  ,  fervant  à  contenir 
les  tuyaux  de  conduite  des  chêneaux  dans  les 
murs. 

hes  fanions  font  des  fers  de  4  ou  5  hgnes  de 
gros  ,  avec  des  crochets  à  leurs  extrémités  ,  pour 
former  des  chaînes  ,  dont  on  entoure  les  tuyaux 
de  cheminée  faits  en  plâtre  ;  &  que  Ton  place  au 
milieu  des  languettes  à  environ  2  pieds  de  diftance 
fur  la  hauteur. 

Tous  ces  fers  fe  payent  au  quintal  ou  au  cent 
pefant  ,  fuivant  un  certain  prix  ;  dans  lequel  prix 
eft  compris  la  façon  ,  les  voitures  ,  les  peines 
d  ouvriers  ,  &  tout  ce  qui  eft  néceîl'aire  pour 
l'entière  perfeftion  de  ces  fortes  douvrages. 
L'uiage  ,  pour  fixer  ce  que  valent  la  plupart  des 
gros  fers  ,  tout  employés  dans  le  bâtiment,  efl 
d'ajouter  à  la  fomme  que  coûte  le  fer  en  barres 
pris  chez  le  Marchand ,  le  12^  de  celle  que  coûte 
le    charbon  de  terre.  (l). 

(  I  )  On  vend  Iç  charbon  de  terre  ^  fur  le  Port ,  au  muid ,  qui 
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Les  vieux  fers  que  l'on  tire  des  démolitions  fe 
donnent  au  poids  au  Serrurier ,  en  diminuant  4 
livres  par  quintal  ;  &  dans  le  cas  de  remploi ,  on 
diminue  la  quantité  qu'on  lui  a  donné  en 
compte  de  la  totalité  des  fers  neufs  fournis  ,  lef- 
quels  ne  lui  font  payés  que  pour  façon  du  cent , 
que  Ton  eftime  volontiers  le  ^  du  prix  des  gros 
fers  neufs. 

Ce  font  quelquefois  les  Serruriers  qui  fe  char- 
gent de  fournir  les  ouvrages  de  fonte  ,  les  pla- 
ques ,  les  tuyaux  de  defcente  ,  les  tuyaux  de 
fonte ,  &  les  bornes  que  l'on  fait  depuis  quelque 
tems  de  ce  métal  ;  lefquels  ouvrages  fe  vendent 
aufîî  au  quintal ,  &  ont  différens  prix. 

Il  y  a  des  menus  fers  que  les  Serruriers  fouf- 
niffent  encore  pendant  l'exécution  d'un  bâtiment  ; 
tels  font  les  patres  à  contre-cœur  ,  les  chevilles 
de  fer  ,  les  rappointiffages  ,  les  ciouds  de  char- 
rette &  de  bateau  ,  dont  fe  fervent  les  Maçons 
pour  larder  dans  les  bois  qu'ils  doivent  recouvrir 
de  plâtre  ;  tous  les  fers  dont  les  Menuifiers  ont 
befoin  pour  arrêter  les  portes  ,  les  croifées , 
les  lambris  ,  les  parquets  ;  favoir  ,  de  petites 
broches  de  fer  ,  des  pattes  en  bois  qui  font 
pointues,  des  pattes  en  plâtre  qui  font  coudées, 
des  vis  à  écroux  pour  attacher  les  parquets  de 
glace  aux  tuyaux  de  cheminée  :  tous  ces  objets 
fe  donnent  en  compte  fuccefîivement  ,  foit  au 
Menuifier ,  foit  au  Maçon  ,  &  fe  payent  à  lant 
la  douzaine  ,  excepté  les  ciouds  &  les  rapointif- 
fages  ,  qui  fe  livrent  au  poids. 


contient  9©  boiiTcaux  ou  ly  minots  de  6  boifTeaux  chacun  :  le 
H]eiileur  eft  celui  (jue  l'on  tire  d'Angleterre. 
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Article      III. 

D&    la  Ferrure,    des    Portes   Cocheres  , 
PL    CXXXÎV, 

On  ferre  les  vantaux  des  portes  cocheres  de 
différentes  manières  ,  i'iiivant  la  depenfe  que  Ton 
veut  faire.  La  ferrure  la  plus  ordinaire  ,  eft  avec 
iix  groffes  fiches  à  gonds  &  à  repos  ,  de  5  à  6 
pouces  de  haut ,  fur  2  pouces  de  gros  ,  &  fix 
gros  gonds  de  fer  bâtard  ,  d'un  pouce  \  de  gros  ; 
ou  bien  encore  mieux  ,  avec  deux  pivots  par 
en  bas  A  ,  qui  entrent  chacun  dans  une  crapaudine 
B  ,  &  deux  tourillons  en  haut  D  ,  qui  entrent 
chacun  dans  une  bourdonniere  d\  &  fi  la  porte 
a  une  grande  hauteur ,  on  met  en  outre  deux 
fiches  à  gonds  C  ,  composées  chacune  de  deux 
gonds  liés  par  une  broche.  On  fait  les  pivots 
d'en  bas  A ,  pour  plus  defoUdité  ,  avec  des  branches 
en  équerredont  la  branche  horifontale  de  l'équerre 
paiïe  fous  la  traverfe  du  bâti  ,  &  la  branche  per- 
pendiculaire fur  l'épaiffeur  du  montant  ;  lefquelles 
branches  font  fortement  retenues  par  des  clavet- 
tes a:  ,  traverfées  par  des  goupilles. 

On  fortifie  les  affemblages  de  la  Menuiferie 
par  douze  équerres  ,  dont  il  y  en  a  huit  pour 
les  glandes  portes  ,  &  quatre  pour  le  guichet. 
Ces  équerres  E  font  fouvent  double  ,  &  embraf- 
fent  toute  la  longueur  de  la  traverfe  ,  en  remon- 
tant fur  les  monrans  ,  &  alors  il  n'en  faut  plus 
que  fix.  Les  branches  de  ces  équerres  fe  terminent 
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volontiers  par  des  fleurons  avec  des  crampons , 
pour  fixer  leurs  extrémités. 

Le  guichet  doit  avoir  trois  grofles  fiches  à 
nœuds  ,  ou  deux  fiches  à  chapelet  E ,  &  porter 
deux  ferrures  ;  favoir  ,  une  grofTe  d'environ  I 
pied  de  long ,  à  deux  tours  avec  fa  gâche  en- 
cioilbnée  ,  attachée  avec  des  vis  à  tête  quarrée  , 
garnie  de  fbn  entrée  ,  &  une  petite  ferrure  au- 
defTous  de  la  grande  ,  d'environ  6  pouces  de 
long  ,  à  un  tour  &  demi ,  attachée  aufîi  avec  des 
vis  ,  avec  fa  gâche  &  fon  entrée. 

On  contient  le  haut  des  deux  grands  ven- 
teaux  par  un  fléau  G  >  ou  gros  barreau  de  fer 
quarré  de  2  à  3  pouces  de  gros  ,  garnis  de 
fon  boulon  I ,  &  de  deux  crampons  H  ,  qui 
doivent  être  rivés  des  deux  côtés  de  la  porte, 
lequel  fléau  fe  maintient  à  l'aide  d'un  moraillon , 
qui  ell:  reçu  dans  une  petite  ferrure  ovale  L  ;  & 
pour  ce  qui  efl  du  bas  de  la  porte  ,  on  le  con- 
tient par  un  gros  verrou  à  crampons  M. 

Quelquefois  l'on  ferme  une  porte  cochere 
com.me  la  porte  croifée  d'un  appartement ,  avec 
une  forte  efpagnolette  Q ,  fig.  II ,  de  1 5  hgnes  de 
diamètre  ,  attachée  derrière  l'un  des  battans , 
&  un  verrou  à  douille  X  par  le  bas  ;  laquelle 
efpagnolette  eft  de  toute  la  hauteur  de  la  porte  : 
mais  ,  par  économie ,  on  fe  contente  fouvent 
d'une  demi-efpagnoîette  très-forte  ,  qui  defcend 
depuis  le  haut  du  dormant  de  la  porte  jufques 
feulement  à  la  hauteur  de  la  main-tournante  R  que 
l'on  contient,  lorfqu'elle  efl  fermée  ,  par  un  morail- 
lon qui  entre  dans  une  petite  ferrure  ovale  S , 
&  dans  ce  cas  on  arrête  le  bas  des  battans  par 
un  verrou  à  crampon  M ,  comme  ci-devant.  Pour 
ouvrir  une   porte   ainfi   ferrée  en  dedans  de  la 


'411  Cours 

maifon ,  il  faut  commencer  par  ouvrir  la  petite 
ferrure  S  au-defîbus  de  la  demi-efpagnolette  ponr 
dégager  le  moraillon  ,  puis  tourner  la  main  R 
de  la  demi-efpagnolette  ,  &  enfin  lever  le  ver- 
rou à  crampons  du  bas  de  la  porte. 

Quant  au  guichet ,  on  le  ferme  par  une  petite 
ferrure  k,  &  un  verrou  N/;  à  l'ordinaire  ;  &  Ton  finit 
par  mettre  en  dehors ,  fur  le  battant  du  guichet , 
lin  heurtoir  P  ,  ou  un  gros  anneau  avec  une 
grande  rofette ,  &  une  petite  en  dedans/?. 

On  garnit  le  devant  des  portes  cocheres  à 
la  hauteur  du  moyeu  àts  roues  ,  de  forte  tôle , 
de  12  pouces  de  large  ,  dont  les  bords  haut  & 
bas  font  fouvent  eflampésde  moulures;  laquelle 
tôle  on  contient  avec  des  vis  à  écroux  par 
derrière. 

Pour  ce  qui  efl  de  la  ferrure  des  portes  bâtar- 
des ,  elle  efl  à-p  eu-près  la  même  que  celle  des 
guichets  des  port  es  cocheres. 


Article    IV. 

Dô   la    Ferrure     des    Portes     ordinaires 
&  à  placard  ,   PL    CXXXF. 

On  ferre  les  portes  les  plus  fimples ,  telles  que 
celles  des  caves  &  des  magafms  ,  &c.  avec  des 
peintures  A  ,  qui  ne  font  que  des  bandes  de  fer  plat , 
roulées  par  une  de  leurs  extrémités ,  en  manière 
d'anneau  pour  s'afTembier  dans  des  gonds.  Il  y  a 
des  gonds  JimpUs  B  ,  &  des  gonds  à  repos  C  &  D  : 
de  ces  gonds  ,  les  uns  C  font  à  fcellement  &  à 
patte  ,  &  les  autres  D  font  à  pointe  ,  fuivant  qu'il 
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s'agit  de  les  attacher,  foit  dans  de  la  maçonne- 
rie ,  foit  dans  de  la  menuiferie  ,  foit  dans  de 
la    charpente. 

On  ferre  les  portes  légères  des  chambres  avec 
des  pomcUs  E  ,  qui  ,  au  lieu  d'être  allongées 
comme  les  pantures  ,  s'élargifTent  en  forme  de 
platine  ,  ou  bien  s'évafent  comme  une  pâte  ,  ou 
enfin  imitejit  la  figure  d'une  S, 

Un  autre  moyen  de  fufpendre  les  portes  , 
c'eft  avec  à^s  fiches  F  ,  qui  ,  au  lieu  de  s'atta- 
cher fur  le  bois  comme  les  pomeles  &  les  pan- 
tures ,  s'attachent  dans  le  bois  ,  à-peu-près  com- 
me un  tenon  qui  entre  de  part  &  d'autre  dans 
une  mortoife  ,  que  l'on  fait ,  tant  dans  le  cham- 
branle ou  dormant  ,  que  dans  le  vantail  de  la 
porte.  Cette  partie  /de  la  fiche  qui  entre  dans  le 
bois  ,  fe   nomme  [aileron. 

On  diflingue  différentes  fortes  de  fiches  qui 
font  relatives  à  leurs  ufages.  hes  fiches  à  vafcs  F, 
font  des  efpeces  de  charnières  compofées  de  deux 
charnons ,  terminés  haut  &  bas  par  des  efpeces 
de  petits  vafes  ,  dont  l'un  des  charnons  forme 
un  petit  gond  &  l'autre  une  panture  :  ce  font  ces 
fortes  de  fiches  dont  on  fe  fert  pour  les  portes ,  les 
chafîis  à  verre  des  croifées,  les  portes  d'armoire. 

Les  fiches  à  nœud ,  ou  de  brifure  ou  à  broche  G, 
ne  portent  point  de  gond  :  ce  font  des  charnières 
entrelaffées  les  unes  dans  les  autres  ,  &  contenues 
par  une  broche  qui  les  enfile,  &  dont  un  bout  efl 
terminé  par  un  bouton  ;  elles  fervent  pour  les 
volets  brifés  que  l'on  met  derrière  les  croifées , 
ainfi  que  pour  les  guichets  des  portes  cocheres. 

On  fufpend  encore  les  portes  par  des  couplas  H, 
qui  s'allemblent  à  charnières  comme  les  fiches  à 
nœud  ;  mais  au  lieu  de  fe  mettre  dans  l'épaifTeur 
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du  bois  ,  ils  s'attachent  fur  le  bois  comme  les 
pomeles  ;  &  même  on  les  emploie  à  dQs  volets 
brifés  de  peu  de  conléquence. 

On  fe  lert,  pour  la  fermeture  des  portes,  de  verroux 
&  de  ferrures.  Les  verroux  fe  placent  derrière  les 
portes  ,  &  ne  peuvent  s'ouvrir  qu'en  dedans  d'une 
chambre  :  on  les  diftingue  fuivant  leur  tbrme.  Les  uns 
s'appellent  fimplement  verroux  1  ;  les  autres  s'ap- 
pellent 5  verroux  à  targette  ou  à  platine  K  ,  d'autres 
verroux  à  report  L.  Quand  deux  verroux  font  liés 
enfemble  par  un  montant  de  fer  plat ,  on  les  nomme 
crémone  ;  le  verrou  du  haut  ell  fait  à  crochet ,  de 
forte,  qu'en  haulTant  le  bouton  ,  placé  à  la  hauteur 
de  la  main  ,  on  ouvre  les  deux  verroux ,  &  en  baif- 
fant  le  même  bouton  ,  on  les  ferme  en  même  tems. 
C'étoit  ainli  que  l'on  fermoit  les  portes  &  les  croi- 
fées ,  avant  l'invention  des  efpagnolettes;  &  l'on  en 
fait  encore  ufage  dans  la  plupart  des  Provinces. 

Une  ferrure  M  fert  à  la  fois ,  tant  pour  la  fureté 
intérieure  qu'extérieure  d'une  cham.bre.  Elle  cft 
compofée  d'une  boite  nommée  palajhe  ;  d'un  ou 
de  plufieurs  pênes  ;  &  en  dedans,  de  reffbrts ,  de 
gardes  ,  de  gâchettes  &  de  garnitures ,  qui  font  dif- 
pofés  fuivans  les  entailles  de  la  clef,  de  forte  que 
parleur  rapport  intime  ,  il  ne  peut  y  avoir  que  la 
clef  qui  foit  capable  de  l'ouvrir. 

Une  ferrure  s'attache  toujours  avec  des  vis  en 
dedans  de  la  chambre,  ou  de  l'armoire ,  ou  enfin  du 
lieu  qu'elle  doit  mettre  en  fureté  ;  &  ,  à  l'oppofite 
du  pêne ,  on  place,  foit  une  boîte  N,  appellée  gdchey 
foit  un  crampon  pour  le  recevoir. 

Il  y  a  bien  des  fortes  de  ferrure;  on  nomme  fer- 
rure à  broche  ,  celle  dont  la  clef  eft  forée;  ferrure 
henarde  celle  à  un  pêne,  dont  la  clef  n'eft  point 
forée ,  &  peut  ouvrir ,  foit  en  dedans ,  foii  en  dehors 
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de  la  chambre  ;  ferrure  i  Z'^'/ze  dormant,  celle  dont 
le  pêne  ne  lort  ou  rentre  de  la  ferrure  qu'à  l'aide 
de  la  clef;  à  demi-tour^  celle  que  la  clef  ouvre  en 
un  demi-tour;  a  un  tour  ,  celle  dont  la  clef  ne  fait 
qu'un  tout  ;  à  deux  tours  ,  celle  dont  la  clef  ouvre 
en  faifant  deux  tours  ;  ferrure  de  fureté ,  celle  à 
plufîeurs  pênes ,  dont  l'un  fe  ferme  en  dedans  fans 
la  clef,  &  fort  de  la  ferrure ,  &  dont  les  autres  font 
en  dedans  de  la  ferrure,  &  ne  fe  ferment  qu'avec 
la  clef. 

On  employé  aufli  des  ferrures  à  baffecule ,  à 
pêne  dormant  ,  lefquelles  font  mouvoir  des  ver- 
roux  qui  fe  ferment  haut  &  bas.  Les  verroux  hauf- 
fent  &  baiffent ,  foit  par  le  moyen  d'un  levier  caché 
dans  la  ferrure  ,  &  qu'on  appelle  proprement  baffe- 
cule ,  foit  par  le  mouvement  d'une  roue  à  pignon 
qui  engraine  dans  des  dents  en  forme  de  cramail- 
lere,  taillées  dans  la  partie  des  verroux  comprife 
dans  la  ferrure.  On  ferme  de  cette  manière  ,  non- 
feulement  des  armoires  de  fureté  ,  mais  encore  des 
portes  à  un  ou  deux  vantaux.  Il  arrive  cejjendant 
îbuvent  que  dans  les  portes  à  deux  venteaux  ,  la 
baffecule  n'eft  pas  liée  avec  la  ferrure  ,  mais  qu'elle 
eft  renfermée  feulement  dans  fa  gâche.  Tout  le  jeu 
de  ces  fortes  de  fermeture  conliUe  à  lever  ou  à 
baiffer  la  main  attachée  à  la  baffecule  ,  pour  faire 
ouvrir  ou  fermer  les  verroux. 

On  ferme  les  portes  des  garde-robes  &  des  ca- 
binets avec  des  becs-de-canes  ,  qui  font  des  efpeces 
de  petites  ferrures  fans  clef,  &  qui  s'ouvrent  avec 
un  bouton  ,  dont  le  pêne  ell:  à  demi-tour  ,  &  taillé 
en  chamfrain  ,  pour  que  la  porte  puifTe  fe  fermer 
en  la  pouffant. 

Les  boutons  à  olive  ferment  encore  une  porte 
ou  un  armoire  à  bien  moins  de  frais  ;  ils  confi- 
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fient  en  une  petite  tige  de  fer  attachée  à  un  bouton, 
que  l'on  tait  entrer  dans  une  gâche  à  volonté. 

Enfin  les  moindres  fermetiires  font  les  loquets 
à  l'ufage  des  portes  des  cab:nets  d'aifance  ,  &  les 
loquetaux  à  reflbrt,  fervant  à  ouvrir  ou  fermer  les 
guichets  des  croifées  ,  oii  la  main  ne  fauroit  at- 
teindre ,  par  le  moyen  d'un  cordon  attaché  à  fa 
queue. 

Après  avoir  expofé  en  général  qu  elles  font  les 
ferrures  qui  fervent  à  la  fermeture  des  portes  ; 
faifons  pafTer  en  revue  maintenant  ,  qu  elie  doit 
être  leur  réunion  &  leur  allémblage  pour  fermer 
les  diiférentes  fortes  de  porte. 

Il  faut  pour  la  ferrure  des  portes  les  plus  com- 
munes ,  deux  pantures  avec  deux  gonds  fimples 
ou  à  repos  ,  deux  verroux  ou  targettes  avec  leurs 
crampons  ,  &  une  gâche  pour  chaque  verrou , 
une  ferrure  ,  foit  benarde  à  tour  &  demi ,  foit  à 
penne  dormant ,  avec  fa  cief,  fon  entrée,  fa  gâche, 
&  quelques  vis  pour  attacher  la  ferrure ,  &  même 
la  gâche  fi  elle  eil  encloifonnée  ;  le  tout  de  fer 
blanchi.  Les  portes  de  cave  fe  ferrent  à  peu-près 
de  même  ,  fi  ce  n'eft  qu'on  n'y  met  point  de  ver- 
roux  ,  &  qu'on  y  met  quelquefois  des  ferrures 
à  bofle. 

Les  portes  à  placard  à  un  vantail,  ferrées  fur  un 
chambranle  ou  fur  un  chafTis  de  bois,  doivent  avoir 
deux  pomeles  en  S ,  ou  pour  le  mieux  trois  fiches 
à  vafe  de  8  pouces  de  haut ,  deux  targettes  mon- 
tées fur  platine  dey  pouces  de  haut,  une  ferrure 
à  reffort  d'un  tour  &  demi ,  garnie  de  fes  vis  ,  en- 
trée, fa  gâche ,  un  bouton  à  rofette ,  ou  un  anneau 
pour  tirer  la  porte  ;  le  tout  de  fer  blanchi  ou  de  fer 
poH. 

Les  portes  à  placard  R,  PI.  CXXXV  ,  à  deux 

vantaux 
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vanteaux  fe  ferrent  avec  plus  ou  moins  dedépenie. 
La  ferrure  la  plus  ordinaire  efl  trois  fiches  à  vafe  Uf 
d'environ  8  pouces  entre  les  vafes  à  chaque  ventail , 
terrées  avec  des  pointes  à  tête  ronde  :  on  attache 
ibr  l'un  chs  battans  deux  grands  verroux  ù  à  ref- 
ibrt,  montés  iur  platine  &  à  panache  avec  leurs 
conduits  &  gâches  ,  l'un  dans  le  haut  de  3  pieds  de 
long,  l'autre  dans  le  bas  de  18  pouces  :  enfin  on 
ferme  chaque  porte  par  une  l'errure  à  iour&  demi  c , 
garnie  de  les  vis  à  tête  perdue  ,  de  fon  entrée  avec 
une  gâche  encloifonnée  d  ^  un  bouton  à  rotette  c  , 
&  Ton  ajoute  quelquefois  en  dedans  de  l'apparte- 
ment, du  côté  où  eil  attachée  la  ferrure,  un  petit 
verou  à  panache  /.  Lefdites  ferrures  doivent  être 
polies  ou  du  moins  blanchies  proprement. 

Dans  les  appartemens  où  l'on  ferre  \ts  portes 
avec  une  certaine  dépenfe  ,  on  met  volontiers  à  la 
j)lace  des  fiches  à  vafe  ,  trois  pivots  à  chaque 
ventail,  à  tête  de  compas  à  deux  branches  coudées 
en  équerre  Q  ,  lefqnels  font  pofés  &  entaillés  en 
place  avec  chacune  visa  tête  perdue  de  14  lignes. 
«  Sur  un  des  vanteaux  ,  on  attache  une  ferrure  à 
»  l'Angloife  faite  exprès  à  quatre  fermetures,  ayant 
»  en  dedans  trois  pênes;  fçavoir,  un  fourchu  ou 
»  double  ,  fermant  à  deux  tours  ,  un  autre  à  demi- 
»tour,  ouvrant  avec  un  double  bouton  à  rofette 
»  &  un  petit  verrouil  renfermé  dans  la  ferrure 
»)  avec  un  bouton  par-defTous.  Cette  ferrure  eil 
w  renfermée  dans  un  palaflre  de  cuivre  orné  avec 
V  goût ,  cifelé  &  appliqué  contre  le  bois  avec  des 
»  éioqiiiaux  cachés  &  des  vis  perdues.  Elle  fait 
»  agir  deux  verroux ,  l'un  par  haut  &  l'autre  par 
»  bas  en  forme  de  bafcule  montée  fur  une  platine 
M  évidée  ,  les  branches  eftampées  à  pans  de  toute 
>♦  la  hauteur  de  la  porte,  garnies  de  leurs  conduit». 
To;;iê    FL  Dd 
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»»  A  l'autre  vanteau  ei\  une  baicule  de  mcme  Iiau- 
»  teur  &  renfermée  dans  un  palailre  de  cuivre  égal 
»  à  l'autre ,  ayant  deux  verroux  haut  &  bas  :  cette 
»  bafcule  eit  eiiampée  à  pans  ,  &:  en  tout  fembla- 
»  bleà  celle  de lautre  côté.  Au  haut  de  la  porte  eft 
»  une  double  gâche  encloilonnée  pour  recevoir  les 
»  verroux ,  &c  par  bas  dans  le  parquet ,  un  autre 
»  double  gâche  à  double  foupape  à  refTort  ,  pour 
w  empêcher  la  pouffiere  d'entrer  dedans  lorlque  les 
»  portes  ibnt  ouvertes  »  (  i  ). 

L'effentiel  eft  de  prendre  garde  que  les  portes 
foient  ferrées  avec  préciiion  ,  &  que  le  Ferre ur 
n'enlevé  trop   de    bois  ,   ne  le  fade     éclatter  , 
ou    n'altère   les  dormans  ;    une  autre    attention 
à  avoir  ,  c'eft   que  le  Serrurier  obferve  en  met- 
tant  une   porte    en  place  ,    de  la  fiiire    relever 
un  peu  à  l'oppoûte  des   gonds ,  pour  empêcher  , 
comme  l'on  dit ,  la  porte  de  baifler  le  nez  ,  ainfî 
quil  arrive  loriqu'il  n'y  prend  pas  garde.    Car  le 
poid  d'une   porte  ,  femblable  à  celui  d'un  levier 
dont  les  gonds  feroient  le  point  d'appui ,  fait  effort 
pour  faire  fortir  le  gond  fupérieur ,  &  pour  en- 
foncer d'avantage  le  gond  inférieur  ;  ainfi  le  gond 
fupérieur  fatiguant  le  plus  ,  &  étant  dans  le  cas  de 
céder  un  peu  ,  il  convient  donc  de  donner  toujours 
au  gond  inférieur  un  peu  plus  de  faillie  qifau  fu- 
périeur ,  afin  tl'empêcher  la  porte  de  traîner  par 
la  fuite. 


(5)  ArclùuiiurC'Pratique  ,  pag.  419. 
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Article    V. 

De  la  Ferrure  des  Croifées ,  PL  CXXXV^Îi 

Il  faut  pour  là  ferrure  d'une  petite  croiféé 
d environ  3  pieds  \  de  large  fur  5  à  6  pieds  dé 
haut  ,  &  ouvrante  à  deux  vanteaux ,  4  fiches  à 
bouton  de  4  pouces  {  de  hauteur  :  huit  petites 
équerres  de  6  pouces  de  branches  chacune  ,  entail- 
lées dans  le  bois  &  attachées  avec  des  vis ,  deux 
verroux  à  reffort  à  platine ,  l'un  de  9  pouces  de 
long  &  l'autre  de  1 5  pouces  ,  avec  chacun  leur 
gâche  ,  &  4  pattes  en  plâtre  pour  arrêter ,  dans  la 
iëuillure  ,  le  chaffis  dormant  :  &  pour  les  volets  , 
s'il  y  en  a  5  il  faudra  4  fiches  à  vafe  ,  4  fiches  de 
brifure  &  deux  targettes  attachées  fur  les  volets , 
avec  chacune  leur  gâche  pour  les  fermer. 

Quant  à  la  ferrure  d'une  grande  croifée  que  l'on 
fait  ouvrir ,  foit  en  deux  parties  dans  toute  leur 
hauteur ,  foit  en  quatre  parties  avec  une  impofle , 
On  met,  à  la  place  des  targettes,  des  verroux  à 
refTort ,  &  des  bafcules  qu'on  employoit  ci-devantj 
&■  qui  ne  fermoient  qu'imparfaitement  les  croifées  ; 
on  met,  dis- je,  des  efpagnolettes.  Une  Éfpagno^ 
Utu  a  efl  une  groflfe  tringle  de  fer  ronde  d'environ 

10  lignes  de  diamètre  ,  que  l'on  attache  fur  l'un 
des  battans  d'une  croifée,  par  le  moyen  de  lacets 
ou  d'anneaux  de  fer  b ,  efpacés  à  différentes  dif- 
tances  ,  &  qui  lui  laifTent  la  liberté  de  tournera 

11  y  a  un  crochet  c  à  chaque  extrémité  d'une  elpa- 
gnolette ,  lequel  efl  reçu  dans  une  gâche  pratiquée 
dans  la  traverfe  haut  &  bas  du  bâti  du  dormant , 
d*où  oiï  le  fait  entrer  ou  fortir  à  volonté ,  à  l'aide 
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d'une  main  tournanre  d ,  Ibit  que  l'on  veuille  ou- 
vrir ou  fermer  la  croifée  ;  laquelle  main  tour- 
nante.eft  contenue,  quand  la  croifee  ell  fermée,  par 
un  portant  e.  La  tondion  de  1  elpagnoletce  ne  ie 
borne  pas  feulement  à  fermer  la  croifee ,  elle  réuf- 
lit  encore  à  fermer  en  même  tems  fon  volet/,  pai" 
le  moyen  de  panetons  g,  diilribués  le  long  de  fel- 
pagnolette ,  &  d'agraphes  attachées  iur  les  volers 
en  correfpondance  avec  les  panetons,  &  enfin  d'un 
fécond  portant ,  pour  recevoir  la  main  tournante 
quand  le  volet  elt  fermé  :  nous  avons  repréfenté, 
Pi.  XVil  ,  Du  Traité  de  la  décoration  intérieure  , 
tous  Its  développemens  d'une  efpagnolette ,  ainll 
on  peut  y  avoir  recours. 

Si  la  croifée  &(ï  à  importe  &  s'ouvre  en  quatre 
parties  ,  i'efpagnolette  n'ouvre  &  ne  ferme  que  les 
chaflis  &  volets  inférieurs  qui  font  au-deffous  de 
rimpofte  ,  &  les  volets  fupérieurs  font  volontiers 
dormans  ,  ou  fe  ferment  avec  des  targettes ,  & 
leurs  volets  fe  ferment  avec  chacun  un  iocqueteau 
/i,Pi.  CXXXVI.  On  met  aufli  des  équerres doubles 
n  ,  ou  fimples  m  efb  en-déhors  ,  entaillées  dans  le 
bois,  &  attachées  avec  des  vis  pour  fortifier  l'aflem- 
bîage  des  chaifis  à  verre  ,  &  quand  il  y  a  de  grands 
carreaux  de  verre  blanc,  on  metfouvent  àts  équer- 
res à  deux  branches  o ,  aux  traverfes  des  petits  bois. 

11  faut  pour  parfaire  la  ferrure  de  la  croilée  en 
queftion  &  de  (qs  volets  ,  dix  fiches  à  broche  à  bou- 
ton ,  attachées  fur  le  dormant  &  fur  les  chaflis  à 
verre  ,  &  de  plus  dix  fiches  à  vafe  / ,  attachées 
fur  les  volets  &  fur  ie  dormant ,  &  enfin  dix  fiches 
de  brifure  k  pour  les  volets  ,  fans  compter  huit 
pattes  coudées  /,  pour  arrêter  le  dormant  du 
chaffis  dans  fa  feuillure. 

Mais  en  fuppofant  que  les  croifées  &  leurs  vo- 
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lets  ,  ouvrent  de  toute  leur  hauteur  en  deux  par- 
ties fans  impolie  avec  des  grands  carreaux  de  verre 
blanc  :  voici  Ténumération  des  pièces  de  ferrures 
nécelfaires  fuivant  ce  qui  fe  pratique  aujourd'hui. 

«  On  ferre  une  grande  croifée  avec  ûx  ou  huit 
»  fiches  de  6  pouces  entre  vafes ,  attachées  fur  les 
»  guichets  &  fur  les  dormans ,  iix  ou  huit  fiches 
»  de  brifure    de    3   pouces  pour    faire   brifer  les 
»  guichets  ;  fix  ou  huit  fiches  à  broche  ou  à  bou- 
»  ton    de  4  pouces  ,  attachées  fur   les  dormans 
»  &  chafîis  à  verre  ;  huit  équerres  pofées  &  en- 
»  taillées  au  huit  angles  des  deux  chafïïs  à  verre  ; 
♦>  une   efpagnolette  polie  de  la  hauteur  du    dor- 
»  mant  ,  de  8  à  9  lignes  de  diamètre ,  ornée  de 
»  moulures  ,  &  attachée  fur  un  des  battans  des 
»  chaflis  à  verre  ,  avec  quatre  lacets  &  une  poi- 
»  gnée  tournante  &  évuidée  ;  deux  fupports  ,  l'un: 
»  à  patte   attaché  fur  le  guichet  ,  l'autre  à  char- 
»  niere  attaché  fur  le    battant  de    l'autre  chaiîis 
»  à  verre  ;  deux  gâches  haut  &   bas  ,  attachées 
»  &    entaillées  dans   les    traverfes    du  dormant  , 
»>  qui  reçoivent  les  crochets   haut  &  bas  de  Tel- 
V  pagnolette   ;   quatre     panetons    fur   l'efpagno- 
»  lette  ;  quatre  contre-panetons  évidés ,  attachés 
»  furie  guichet  d'autre  côté,  &  quatre  agraphes 
M  fur  le  guichet  du  côté    de  l'efpagnolette ,   dans 
»  lefquels   palfent    les  panetons.     Les    dormans 
»  doivent  être  attachés  &  retenus  avec  fix  fortes 
♦>  pattes  entaillés  dans  l'épaiffeur  des  bois. 

»  Toutes  ces  ferrures  doivent  être  propres,  po- 
»  lies ,  &  attachées  avec  clouds  à  vis  à  tête  fraifée  > 
>>  afin  qu'elles  foient  fufceptiblqs  de  dorure ,  de 
»  bronze  ou  de  couleur  »  (  i  ). 

(i  )  Architedure-Pfatîque ,  page  417. 
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Quand  les  croifées  fervent  de  portes  &  ouvrent 
du  haut  en  bas  fans  appui  ni  banquette  ,  alors  , 
comme  il  n'y  a  pas  de  traverfe  apparente  dans  le 
bas  pour  recevoir  le  crochet  de  lefpagnolette , 
on  ajoute  au  bas  d'un  des  battans  un  verrou 
à  douille  monté  fur  refpagnolette  avec  une  gâchç 
correfpondante  dans  le  parquet  ;  lequel  verrou 
peut  baifl'er ,  après  avoir  tourné  l'efpagnolette  ,  {\ 
Ton  veut  fermer  la  croiféç,  ou  haufler,  au  çontrairÇ| 
(i  Ton  veut  l'ouvrir. 


Artici^e      VL 

Des  Portes   de  fer ,  Grilles  ,  Rampes  , 
balcons  ,    (S'ç. 

Les  portes  de  fer  font  compofées  de  chaflîs 
((lormans  &  de  chaffis  mobiles ,  auxquels  on  don- 
ne une  groffeur  proportionnée  à  la  grandeur  ; 
car  il  y  en  a  qui  ont  jufqua  2  pouces  de  gros. 
Ces  portes  s'ouvrent  à  tourillon  &  à  bourdori- 
niere  par  le  haut  &  à  pivot ,  avec  une  crapaiH 
dine  par  le  bas.  Les  barreaux  de  rempliflage  ont 
environ  i  pouce  de  gros  ,  &  s'alTemblent  dan? 
les  chafTis  &  traverfes  à  tenons  &  mortoifes.  Leur 
(liftance  peut  ctre  depuis  4  jufquà  6  pouces  de 
milieu  en  milieu.  Quand  ces  portes  font  limples 
&  fans  ornemens  ,  on  les  paye  au  poids  ,  fuivant 
un  prix  dont  on  convient, 

Les  grilles  que  l'on  met  au  devant  des  croifées 
fe  font  auffi  de  fer  quarré ,  &  leurs  barreaux  fe 
fcellent  haut  &  bas  dans  la  pierre  ,  ou  bien  s'af- 
femblent  à  tenons  &  mortoifes  ,  dans  des  fom-^ 
miers  de  fer  ,  fceîlés  de  part  2^  çi'^utr^  dans  le$ 
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tableaux  des  croifées.  Si  elles  ont  une  certaine 
hauteur ,  on  y  met  des  traverfes  pour  les  atter- 
mir  ,  auxquelles  on  donne  2  lignes  de  plus  que 
les  barreaux  :  û  les  barreaux  ont  i  pouce  de 
gros  ,  qui  ell  leur  proportion  ordinaire  ,  on  leur 
donne  14  lignes.  On  les  vend  auili  au  quintal , 
fuivant  un  prix  particulier. 

Les  balcons ,  les  rampes  d'efcalier ,  les  grilles 
des  jardins  ,  font  suffi  compotes  de  panneaux  ^ 
de  chaffis  ,  &  Couvent  de  piladres  :  on  met  hs 
fers  les  plus  forts  aux  chailis  ,  &  on  fait 
les  panneaux  avec  du  fer  en  lame  ,  que  l'oii 
trouve  chez  les  Marchands  ,  comme  nous. 
lavons  dit.  Le  travail  des  Serruriers  ne  confiile 
qu'à  les  étirer  ou  allonger  encore  davantage  » 
qu  a  les  contourner  fuivant  les  deffins  ,  qu'a  les 
ajufter  dnns  des  chaiiis  ou  pilaftres  plus  forts  ;  & 
enfin ,  qua  limer  »  polir,  &  blanchir  le  tout.  Quant 
aux  ornemens  qu'on  ajoute  fur  la  ferrurerie  ,  ils 
fe  font ,  foit  de  tôle  ,  foit  de  cuivre ,  fuivant  la 
dépenfe  que  l'on  veut  faire  *  &  le  defTui  qu'en  a 
donné  l'Architecle. 

La  dernière  opération  des  rampes  Se  des  bal- 
cons ,  confiée  à  les  terminer  par-deffus  par  des. 
plate-bandes  eftampées  &  ornées,  de  moulures  , 
qui  s'impriment  comme  un  cachet,  à  Faide  d\m 
morceau  d'acier  fait  en  creu ,  fur  des  fers  plats 
rougis  au  feu.  On  paye  ces  ouvrages .^  foit  au 
poids  ,  foit  à  la  pièce,  fuivant  des  prix  convenus 
d'avance  ,  à  proportion  de  leurs  difHcultés  , 
&  des  ornemenrs  dont  ils  peuvent  être  chargés. 

A  l'exception  des  gros  fers  &  des  ouvrages  dont 
nous  venons  de  parler ,  tous  les  autres  ouvrages- 
de  ferrurerie  s'eftiment  à  la  pièce  ,  fuivant  leurs 
îacQas  ,  fuivanx.  la  fujetion  qu'à  exigé  leur  main- 
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dœuvre.  Les  ouvrages  les  plus  communs  fe  noir- 
cifrent  fimnlement  à  la  corne  ,  ou  fe  blanchifient 
à  la  lime  groiîierement  \  &  les  ouvrages  de  quel- 
que conléquence  le  poliiïent  avec  des  limes 
fines  ,  &  le  frottent  enfuite  avec  de  Témeril  , 
qui  eu.  un  efpece  de  pierre  métalique ,  qui  le 
trouve  dans  la  plupart  des  mines. 

Rarement  les  Serruriers  prennent-ils  la  peine 
de  faire  eux-mêmes  les  pièces  qui  compofent  les 
dirferentes  ferrures  des  appartements  ;  ils  les 
achetrent  d'ordinaire  toutes  faites  ,  des  dimen- 
iions  dont  ils  ont  befoin ,  dans  les  Magaiins  des 
Marchands  de  fer ,  où  l'on  trouve  des  ferrures , 
des  bafcules  ,  des  efpagnolettes  ,  des  fiches  , 
des  gâches  ,  des  ferrures  de  toutes  les  fortes  , 
&  autres  ouvrages  tout  prêts  à  être  polés  en 
place.  Ils  ne  font  que  les  vérifier  ,  aflurer  leur 
foliciiié  ,  &  refaire  les  parties  qui  ne  leur  paroif- 
fent  pas  convenables  ,  enfin ,  les  limer  ,  les  polir , 
les  pofer.  Aulli ,  pour  bien  régler  les  ouvrages 
ordinaires  de  ferrurerie, ne  s'agit-il  volontiers  que 
d'être  inftruit  de  ce  que  coûtent  tous  ces  objets 
dans  les  Magafms  ,  ce  qui  eu.  très-facile  à  lavoir  ; 
&  d'ajouter  environ  un  quart  de  l'achat  de  la 
pièce  en  queftion  ,  prifechez  le  Marchand,  pour  la 
main-d'œuvre  du  Serrurier  ,  fa  pofe  ,  &  fon  bé- 
néfice. Si  ,  par  exemple  ,  une  efpagnolette  avec 
panetons ,  l'es  gâches  ,  (es  agraphes  ,  vis  &  fup- 
ports ,  vaut  30  fols  le  pied  dans  les  Magafms , 
on  la  compte  en  place  au  Serrurier  ,  environ  38 
fols  le  pied.  Si  un  verrou  à  refTort  monté  fur  platine 
avec  (es  cramix>ns  &  vis ,  vaut  1 5  fols  le  pied  ,  on 
l'eftime ,  dans  le  règlement  des  mémoires ,  20  fols. 
Si  une  fiche  .â  vafc  coûte  7  fols  ,  on  la  [yayo, 
10  fols  en  place ,  6:c. 
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Nous  avons  oublié  de  dire  que  ,  quand  on  n'a 
pas  pefé  îes  gros  fers  d'avance  ,  il  efl  néanmoins 
ailé  de  parvenir  à  connoître  leurs  poids  après 
coup  ,  en  les  comparant  avec  le  poids  qu'un  bar- 
reau d'un  pied  de  long  ,  fur  i  pouce  de  gros , 
qui  efl  connu  pour  pefer  3  livres  14  onces.  Ainfi 
un  barreau  d'un  pied  de  long  &  de  6  lignes  de 
gros  ,  pefera  4  fois  moins  que  ce  barreau  de 
compnraifon  &  un  barreau  de  2  pouces  de  gros 
4  fois  plus.  Le  poids  des  fers  plats  eft  également 
aifé  à  eftimer  par  comparaifon.  On  a  imprimé  à 
cet  effet  un  Tarif ,  où  l'on  expofe  les  différents 
poids  du  fer  ,  fuivant  fes  différentes  largeurs  & 
épaiffeurs ,  à  raifon  d'un  pied  de  long  ,  depuis 
1  ligne  de  gros  jufqu'à  4  pouces  ,  auquel  on 
peut  avoir  recours  au  befoin. 


Article     VII. 
Des   Devis   de   Serrurerie. 

Il  convient  d'énoncer  dans  ces  Devis  ,  non- 
feulement  la  quantité  de  gros  fers  dont  on  aura 
befoin  pour  chaque  forte  d'ouvrage  ,  mais  encore 
de  déterminer  leur  groffeur  ;  enfuite  il  faut  y 
fixer  le  nombre  de  portes  &  de  croifées  à  ferrer , 
la  manière  dont  elles  feront  ferrées  ,  ii  leurs 
ferrures  feront  polies  ou  étamées  ;  &  ,  s'il  y  a 
àQS  ferrures  qui  foient  recherchées  ,  il  fera  à 
propos  de  convenir  d'avance  d'un  modèle  ;  & 
enfin  on  mettra  un  prix  à  chaque  forte  d'ou- 
vrage. Après  cet  expofé  ,  voici  à-peu-près  la  ma- 
nière dont  on  peut  s'exprimer. 

Tous  les  fers  feront  de  bonne  qualité  ,   &  fà- 
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çonnés  des  longueurs  ,  grofleurs  &  formes  qui 
feront  ordonnés. 

Les  tirans  &  les  chaînes  feront  de  fer  quarré 
d'un  pouce  de  gros. 

Les  ancres  auront   14  lignes. 

Les  manteaux  de  cheminée  &:  les  barres  de 
languettes,  auront  i  pouce  de  gros  ,  jufqua  4 
pieds  de  longueur  >  S?  au-delà  auront  i  5  lignes. 

Les  manteaux  des  hottes  des  cheminées  de 
cuifme  ,  auront  19  hgnes  de  gros. 

Les  linteaux  des  portes  &  des  croifées ,  14 
Ijgnes  de  gros. 

Les  çhevêtres  de  fer  ,  auffi  14  lignes  de 
gros. 

Les  barres  de  contre-cœur  des  cheminées  dQ 
cuifine  ,  18  lignes  de  gros. 

Les  barres  de  trémie ,  2  pouces  f  de  largeur , 
fur  6  lignes  d'épaiffeur. 

Les  plate-bandes  &  harpons  à  Tufage  de  la 
Charpenterie ,  2  pouces  de  largeur ,  fur  5  lignes 
depaiffeur. 

Les  étriers  pour  les  çhevêtres  &  linçoirs  des 
planchers  ,  2  pouces  ou  1  pouces  ^  ,  fur  6  lignes 
d  epaiffeur. 

Les  boulons  pour  les  efcaliers  feront  des 
groiTeurs  &  longueurs  demandées  par  le  Char- 
pentier. 

Les  plate-bandes  à  Tufage  des  aflemblages  de$ 
courbes  d'éfcaliers  ,  feront  de  4  lignes  d'épaif- 
feur  fur  20  lignes  ,  &  pkis  ou  moins  longues , 
fuivant  les  places  ,  &  feront  en  outre  entaillées 
de  leur  épaiffeur  dans  Iç  bois  j  &  attachées  avec, 
^es  vis  en  bois. 

Les  barres  de  potager  auront  2  pouces,  de 
largeur ,  fur  ^  ligags  d'épaiffeur. 
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Les  barreaux  pour  les  croifées  ,  feront  dç 
12  lignes  de  gros,  &  les  traverfes  auront  14 
lignes. 

Tous  lefquels  fers  feront  livrés  par  le  Serru- 
rier ,  &  pefes  en  préfence  de  l'Architede  ,  ou  de 
quelqu'un  prépofé  par  lui ,  pour  être  payés  ^n 
cent  pefant. 

Seront  de  même  fournis  tant  de  balcons  de  fer- 
Turie  avec  des  panneaux  ornés  ,  &  des  platgr 
bandes  eftampées  pour  les  croifées ,  fuivant  tch 
defîins  fournis  par  l'Architecte. 

Sera  faite  &  fournie  de  même  la  rampe  de  fer 
du  grand  efcalier  ,  laquelle  fera  à  barreaux,  ^ 
arcades ,  liens  &  plate-bandes  par  bas  >  ôc  qu^r 
deronnée  par  le  haut. 

Seront  ferrées  tant  de  portes  de  cave  >  avep 
chacune  deux  pantures  de  2  pieds  ^  de  long , 
deux  gonds  à  repos  ,  une  ferrure  à  boffe. ,  gar- 
nie de  verrou  ,  moraillon  ,  pitons  &  clef  ;  ou , 
ii  Ton  aime  mieux  ,  avec  une  ferrure  à  pêne 
dormant ,  avec  fon  entrée  ,  fa  gâche  ,  fa  clef. 

Plus  fera  ferrée  la  porte  en  haut  de  la  def- 
cente  de  cave  avec  deux  pantures  ,  deux  gonds  à 
repos  ,  une  ferrure  à  pêne  dormant  ,  à  double 
tour  ,  garnie  d'entrée  ?  gâche  ,  clef,  &  une  bou- 
cle à  rofçtte. 

Sera  ferrée  la  porte  cochere  à  deux  vanteaux , 
de  deux  pivots  à  double  branches ,  formant  équer» 
re  par  dedans  ,  &  par  dehors  entaillés  de  leur 
épaiffeur  dans  le  bois  ,  &  quatre  forts  gonds  à 
fiches  5  entaillés  aufîi  de  leur  épaifTeur  dans  le 
bois  ,  un  fort  verrou  à  reffort  par  bas  avec  fa 
gâche  ,  un  fléau  garni  de  {^s  crampons  ,  morail- 
lon ,  &  une  ferrure  plate  ,  garnie  de  fa  clef.  Sera 
fçrrçe  la  porte  du  guichet  de  deux  fortes  vis  à  chq.'^ 


4i8  Cours 

pelet  j  d'une  forte  ferrure  ,  garnie  de  fa  groflTe 
clef ,  d'une  ferrure  à  paiTe  par-tout  ,  &  d'une  ^8 
couliffe  avec  fil  d'archa)  ,  paflfant  dans  des  tuyaux  " 
de  tôle  ,  répondant  dans  la  chambre  du  Suiffe. 
En  dehors  fera  mis  un  heurtoir  ou  cros  anneau 
avec  une  grande  rofette  &  une  petite  en  dedans  : 
enfin  on  garnira  les  deux  vanteaux  ,  en  dehors  à 
la  hauteur  du  moyeu  des  roues  de  tables  de 
tôle  de  12  pouces  de  largeur,  dont  les  bords  « 
haut  &  bas  feront  eftampés  de  moulures  ,  & 
attachés  avec  des  vis  à  écroux. 

Seront  ferrées  tqni  de  portes  à  placard  à  deux 
vanteaux  ,  chacune  de  fix  fiches  à  vafe  de  8 
pouces,  deux  verroux  à  reiïbrt  ,  un  crampon 
par  haut  ,  &  une  gâche  à  bafcule  par  bas , 
une  ferrure  benarde  à  tour  &  demi  ,  garnie  de 
fon  entrée  ,  d'une  gâche  cncloifonnée  ,  de  fa  clef, 
&  d'un  bouton  à  rofette  ,  le  tout  poli. 

Pource  quieftdes  portes  à  placard  du  principal 
appartement ,  chaque  ventail  fera  ferré  de  trois 
pivots  à  tête  de  compas  à  deux  branches ,  de  fix 
pouces  de  longueur  ,  &  fur  l'un  des  battans  fera 
attachée  une  ferrure  à  quatre  pênes  ,  dont  un 
fera  à  deux  tours  ,  &  ouvrira  avec  un  double 
bouton  à  rofette  ;  ladite  ferrure  fera  enfermée 
dans  un  palaflre  de  cuivre  orné  fiiivant  le 
defîin  convenu  ,  &  qui  fera  fourni  par  le  Fon- 
deur ;  &  fera  en  outre  mouvoir  deux  verroux 
haut  &  bas  ,  par  le  moyen  d'une  bafcule  ; 
les  branches  defdits  verroux  feront  eilampées  & 
garnies  de  leurs  conduites  ;  fur  l'autre  ventail  fera  'i 
im  palaflre  femblable  au  précédent  ,  &  renier- 
mant  aufîi  une  bafcule  avec  deux  verroux  , 
comme  ci-devant  :  eniin  il  y  aura  au  haut  de  la 
porte  une  double  gâche  cncloifonnée ,  &  au  bas 
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dans  le  parquet  une  double  gâche  à  reflbrt ,  pour 
recevoir  ieiclits  verroux. 

Seront  ferrées  tant  de  portes  pleines  à  un 
ventail  ,  avec  chacune  deux  paniures  ,  deux 
gonds  à  repos  ,  une  ferrure  benarde  à  tour  & 
demi ,  garnie  d'entrée  ,  gâche  &  clef,  avec  une 
boucle  à  rofette  ,  &  deux  targettes. 

Seront  ferrées  tant  de  croifées  à  deux  vanteaux , 
&  leurs  volets ,  de  S  iîches  à  broche  à  nœud  de 
4  pouces  de  long ,  de  8  fiches  à  vafes  de  6  pou- 
ces entre  les  vafes  ,  de  huit  fiches  de  brifure  de 
3  pouces  ,  &  d'une  efpagnolette  à  douille  de  9 
lignes  de  diamettre  ,  avec  quatre  panetons  , 
quatre  lacets  ,  quatre  contre-panetons  ,  quatre 
agraphes  fur  les  volets,  une  poignée  tournante, 
deux  fupports  ,  deux  gâches  haut  &  bas,  &  huit 
équerres  fimples ,  ou  quatre  équerres  doubles  en 
dehors  aux  angles  des  chaflis. 

Sera  fournie  à  tant  de  cheminée  des  apparte- 
ments ,  une  garniture  de  fonte  ,  de  grandeur  con- 
venable ,  pour  occuper  tout  le  pourtour  jufquau 
chambranle  ,  compofée  de  cinq  plaques  ,  dont 
deux  feront  en  tour  creufe  ,  &  formeront  piladre 
dans  les  angles  ,  en  obfervant  de  tenir  les  plaques 
des  coiits  les  plus  minces  pofîibles ,  vu  qu  elles 
ne  fouffrent  aucunement  du  feu. 

Pour  leCquels  ouvrages  ,  l'Entrepreneur  four- 
nira tous  \q^  fers  de  bonne  qualité  ,  les  charbons , 
les  voitures  ,  les  peines  d'ouvriers  ,  &  tout  ce  qui 
fera  nécefiaire  pour  leur  entière  perfedion  , 
moyennant  les  prix  ci-defibus. 

Pour  chaque  cent  pefant  de  gros  fer  commun 
plat  ou   quarré 

Pour  chaque  cent  pefant  de  gros  fer  plat  & 
quarré   de  Berry ^ 
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Pour  chaque  cent  pefant  de  fautons     .     ^    t 

Pour  chaque  cent  pefant  de  grilles  fimples  avec 
barreaux  droits    .....*..,.. 

Pour  chaque  cent  pefant  dé  vieux  fers  de  dé* 
molîtion,  fera  payé  pour  façon 

Pour  chaque  cent  pefant  de  vieux  clouds  dé 
charrette ,  &  de  rapointiflage * 

Pour  chaque  cent  pefant  de  clouds  neufs     .     * 

Pour  chaque  cent  de  crochets  à  chêneau  de  i6 
à  i8  pouces  de  long 

Pour  chaque  cent  de  broches  de  fer  pour  le$ 
Menuifiers  ,  de  toute  grandeur 

Pour  chaque  cent  de  pattes ,  tant  en  bois  qu'en 
plâtre  ,  pour  arrêter  les  lambris  ,  les  chambran- 
les ,  les  contre- cœurs 

Pour  chaque  cent  dagraphes  pour  les  cham- 
branles de  marbre  ou   de  pierre 

Pour  chaque  fiche  à  vafe  de  telle  ou  telle  lon- 
gueur      

Pour  chaque  fiche  à  nœud  &  de  brifure  avec 
broche  &  bouton  ,  de  telle  ou  telle  longueur     .     « 

Pour  chaque  pivot  à  tête  de  compas  à  àeint 
branches  coudées  en  équerre ,  de  telle  longueur* 

Pour  chaque  fiche  à  chapelets  pour  les  gui- 
chets de  portes  cocheres  de  telle    longueur ,  & 
fuivant  qu  elle  fera  polie  ou  blanchie     .... 
Pour  chaque   targette  à  panache  de  telle  ou 
telle    longueur * 

Pour  chaque  verrou  à  reffort  dé  telle  ou  tellâ 
longueur ,  y  compris  leurs  crampons  ,  leur  con- 
duits ,  &  les  vis  pour  les  attacher  »... 
Et  pour  chaque  verrouil  auiîi  à  reffort  de  telU 
ou  /^/2e  longueur  ,  à  panache,  poli,  avec  bouton, 
à  filet  ,  crampon  ,  &  conduits  à  pattes  fleurOn- 
nés] 
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Pour  chaque   ferrure  à  bofTe   avec  fon  ver- 
rou    i       .      i ,     .    • 

Pour  chaque  ferrure  commune  de  telle  grandeur 
à  tour  &  demi ,  ou   à  pêne  dormant ,  forée  ou 
benardée  avec  la  gâche  &  entrée     ..... 
Pour  chaque  ferrure  polie  à  pêne  fourcha  dé 
iant  de  longueur  avec  demi- tour  ,  forée  eu  de- 
hors ,  avec  une  gâche  à  patte  ou  encloifonnée     . 
Pour  chaque  ferrure  avec  verroux  à   pignon  , 
ou  verroux    haut  &  bas  ,    ouvrant    à    bafcule 
dans    fa    gâche    encloifonnée  ,    y    compris    feS 
conduits  ,  crampons  à   pattes  ,  fon   entrée     .     . 
Pour  chaque  ferrure  à  deux  entrées  ,  à  tour  & 
demi  ,   de  telle  longueur ,  avec  paffe-par-tout  ^ 

clef  particulière  .  &  entrée 

Pour  chaque  ferrure  d'armoire  à  pignon,  de  3 
ou  4  pouces  ,  avec  verroux  haut  &  bas ,  ouvraiic 
à  bafcule  ,  &  avec  fon  entrée     ...... 

Pour  chaque  loquet  poli  à  bouton  .  .  , 
Pour  chaque  loquet  à  boucle  .  .  ,  .  , 
Pour  chaque  panture  de  telle  longueur  .  .  , 
Pour  chaque  couplet  de  telle  longueur  .  . 
Pour  chaque  clef  de  paiTe-par- tout  particu- 
lièrement      

Pour  une  clef  forée    ou  benardée   pour    uce 

ferrure   ordinaire 

Pourune  clef  de  ferrure  d'appartement     .     .     , 
Pour  une  gâche  encloitonfiée  &  polie     .     .     . 

Pour  une  gâche  en  plâtre ,     , 

Pour  une  entrée  de  ferrure     ...... 

Pour   dépofer   &  repoiér  une  feti^Ure ,  &:  la 

regarnir      . 

Pour    chaque    rofette    avec    fon    bouton    à 

filet 

Pour  chaque  équexre  fimple  ou  double  pour 
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fortifier  les  afTemblages  des  cha/îîs  à  verre  de  tctU 
ou  telle  longueur  de  branche 

Quant  aux  grandes  équerres  doubles  ou  fimples 
des  battans  de  portes  cocheres  ,  elles  l'eronc 
payées  au  cent  pefann  ,  plus  ou  moins  ,  félon 
qu'elles  feront  fimples  ou  fleuronnées     .... 

Pour  chaque  verrou  commun  avec  une  plaque 
ovale 

Pour  chaque  pied  courant  d'efpagnolette  de 
tel  diamètre ,  polie  ou  blanchie  ,  avec  (qs  pane- 
tons ,  ag  aphes ,  fupports  ,  poignée,  gâches  Se 
lacets 

Pour  chaque  pied  courant  defpagnolette  fans 
panetons  ni  agraphes  ,  &  le  refte  comme  ci- 
devant     

Pour  chaque  pied  de  tringle  de  croifée  de  tel 
diamètre  ,   polie 

Pour  chaque  toife  courante  de  rampes  à  arca- 
des ,  avec  enroulement  haut  &  bas  ,  ou  fuivant 
les  deflins  convenus  ,  il  fera  payé 

Pour  chaque  balcon  orné  lui  vaut  le  modèle 
arrêté  ,  il  fera  payé 

Les  pivots,  les  crapaudines  ,  les  fléaux  àQs  por- 
tes cocheres  avec  leur  main  ,  feront  payés  le  cent 
pefant 

Pour  chaque  pied  quarré  de  tôle     .... 

Pour  chaque  cent  d'auneaux  de  mangeoires  à 
l'ufage  des  écuries 

Pour  chaque  cent  pefant  de  plaques  de  fonte 
unies  ,  pour  les  cuifines ,  offices 

Pour  chaque  cent  pefant  de  plaques  avec 
armes 

Pour    chaque    cent    pefant    de   rechauds    de 

fonte 

Pour 


à 
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Pour  chaque  cent  pcfant  de  tuyaux  de  fonte  , 

pour  le  bas  des  defcentes  de  plomb    .... 

&c.  &c.  &c 

Explication  des    Flanches  concernant 
la    Serrurerie. 

La  Planche  C XXXI II  ,  repréfente  une 
partie  des  gros  fers  d'un  bâtiment. 

A,  chaîne  de  fer  piai ,  réunie  à  trait  de  Ju- 
piter ;  a  embraflures. ;  b  ,  coin. 

B  ,  autre  chaîne  de  fer  plat  ,  réunie  à  char- 
nière. 

C  ,  chaîne  de  fer  quarréà  moufles  &  à  clavettes 
a',  b  ^  exprime  feparémertt  les  œiis  de  la  chaîne. 

D  ,  chaîne  de  ter  quatre  ,  dont  les  bouts  font 
en  crochets  ,  -^  contenus  par  une  embraifure  de 
fer  ^ ,  &  de  gros  coins  de  fer  b, 

E y  plate  bande  ou  tiran  de  fer  plat;  a  ,  talon  ; 
h  ,  trou\'  oour  les  clouds  dentés  ;  c  ,  œil. 

F  ,  ancre   paliee  dans  l'œil  du  tiran  E. 

G ,  trémie  dont  les  extrémités  a  font  coudées. 

H  ,  manteau  de  cheminée,  dont  les  extrémités  a 
font  en  queue  de  carpe< 

1  ,  crampon. 

K  ,  K ,  étriers  à  l'ufage  de  la  charpenterie. 

L  ,  étrier  vu  de  face  &  de  profil ,  que  Ion  met 
entre  les  Joints  des  claveaux  d'une  plate-bande. 

M  ,  corbeau  ,  dont  le  bout  deiliné  a  être  fcellé, 
efl  relevé  en  queue  de  carpe. 

N  ,  boulon  pour  contenir  les  rampes  des  efcaliers 
de  charpente. 

O  ,  crochets  pour  contenir  les  chêneaux. 

P  ,  brides  de  fer  pour  contenir  les  tuyaux  de 
defcente. 

Tome  VI,  E  e 
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Q  ,  T ,  renverfé ,  &  Z  ,  que  Ton  met  entre  leSi 
claveaux  pour  foulager  leur  coupe. 

La  Planche  CXXXIF ,  offre  les  détails  do 
la  ferrure  dune  porte  cochere  ordinaire. 

A  ,  pivot  à  équerre.  B  ,  crapaudine.  C ,  fiche 
à  gond  ,  compoCée  de  deux  gonds  liés  enfemble. 
D,  tourillon ,  &  ^ ,  bourdonniere,  del^inés  à  con- 
tenir la  porte  cochere  dans  le  haut.  E ,  équerre 
double.  F  ,  fiches  à  chapellet.  G  ,  fléau.  H ,  H , 
crampons.  I  ,  boulon.  L  ,  petite  ferrure  plate. 
M  5    verrou   à   crampon.   N    verrou  à  platine. 

0  ,  main.  P ,  heurtoir. 

Pour  faire  voir  la  fituation  de  ces  différentes 
ferrures ,  nous  avons  repréfenté ,  fîg.  I ,  le  derrière 
d  une  porte  cochere ,  où  nous  avons  mis  de  pe-» 
tites  lettres  correfpondantes  aux  grandes. 

La  fîg.  II ,  eft  le  détail  d'une  espagnolette  & 
l'ufage  d'une  porte  cochere.  (^  ,  tringle  de  Tefpa- 
gnolette.  R  ,  raain-tournaate.  S  ,  petite  ferrure 
avec  un  moraillon  attaché  à  la  main-tournante. 
,T,  lacets.  V,  crampon.  X  ,  verrou  à  douille. 

La  Planche  CXXXV ^  offre  les  détails  de  la 
ferrure  des  portes. 

A ,  panture.  B  ,  gond  oi-dinaire.  C  ,  gond  à 
repos  ,  à  fcellement.  D  ,  gond  à  repos  ,  à  pointe. 
E  j  pomelle.  F  ,  fiche  à  vafe  ,  &  {q.s  ailerons  j\ 
G ,   fiche  à  nœud  ou   à  broche.  H  ,  couplet. 

1  ,  verrou  à  crampon.  K  ,  targette.  L  ,  verrou 
à  reffort.  M ,  ferrure  à  plulieurs  pênes.  N ,  gâche 
encloifonnée.  O  ,  entrée.  P  ,  rofette  avec  foa 
bouton.  Q  ,  pivot  à  tête  de  compas  ,  à  deux 
branches  coudées  en  équerre. 

R ,  porte  à  placard  à  deux  vanteawx ,  avec  la 
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pofitlon  de  fes  ferrures  ;  a  ,  fiches  à  vafe  5 
^>  ,  verroux  à  reflbrt  ;  c  ,  ierrure  ;-d  ,  gâche 
èncloi{bnnée  ;  e  ,  bouton  à  rofette  ;  f,  petit  ver- 
ton  ou  targette. 

La  Pl.  CXXXFI,  repréfentela  difporition  de 
toutes  les  parties  de  la  ferrure  d'une  ciroifée  : 
n  ,  efpagnolette  ;  b ,  lacets  ;  c  ,  gâche  ;  d  j  main- 
tournante  ;  e  i,  fupport  ;  /,  volet  ;  g  ,  panetons 
&  agraphes  ;  /z ,  étoquiaux  repréfentés  à  part  en  H  > 
fur  la  droite  delà  planche:  i,  fiches  à  vafe;  k^ 
fiches  de  brifure  ;  / ,  pattes  en  plâtre  j  m ,  équerre 
iGmpîe  ;  /7  &  0  équ erres  double. 


A 


lé  i) 
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DELA  FEINT  [/RE  D'IMPRESSION. 

J-<A  Peinture  crimprefîion  confifte  à  appliquer 
une  ou  plulieiirs  couches  de  couleur  à  plat ,  fur 
un  mur  ,  lur  du  bois  ,  fur  du  fer  ,  fur  de  la  toile , 
ou  fur  une  autre  furface  quelconque  11  y  a  deux 
efpeces  de  peinture  ,  Tune  que  1  on  nomme  en 
détrempe  ,  l'autre  que  l'on  nomme  à  Chuile.  Pour 
faire  concevoir  ce  qui  conftitue  la  perfedion  de 
ces  ouvrages  ,  il  efl  néceffaire  de  donner  une 
idée  de  leurs  procédés. 


Article    Premier. 
De  la  Peinture  en  détrempe. 

Il  y  a  trois  fortes  de  détrempe;  la  détrempe 
commune  ,  la  détrempe  dite  blanc  de  Roi ,  &  la 
détrempe  vernie. 

La  bafe  de  la  liaifon  de  la  peinture  en  dé- 
trempe eft  la  colle  ,  foit  de  rognures  de  par- 
chemin ,  foit  de  rognures  de  gands  &  de  peaux 
de  moutons.  Pour  la  faire  ,  il  faut  ^  après  avoir 
bien  laiffé  tremper  quelque  tems  les  rognures  en 
queftion  ,  &  les  avoir  bien  lavées  ,  mettre  dans 
im  chaudron  une  livre  des  rognures  ci-defTus  , 
contre  fix  pintes  d'eau  ,  &  les  faire  bouillir  à 
grand  feu  pendant  environ  trois  heures  ,  tellement 
quelles  foient  converties  en  bouillie  liquide ,  &:  que 
l'eau  foit  à-peu  près  réduite  aux  deux  tiers  :  après 
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quoi  on  la  laiffe  répofer  ,  &  on  la  paffe  dans 
un  gros  linge  ,  ou  dans  un  tamis  .  pendant  qu'elle 
ell  encore  un  peu  chaude.  Si  la  colle  a  été  bien 
faite,  après  quelle  ell  tout-à-tait  refroidie,  elle 
doit  avoir  la  confiftance  d'une  gelée  irafparente 
très-ferme  :  elle  fe  garde  environ  huit  jours  en 
hiver  ,  &  feulement  quatre  ou  cinq  jours  pen- 
dant l'été  ;  &  Ton  ne  fauroit  la  conlerver  plus 
long-tems  ,  à  moins  de  la  mettre  à  l'abri  ^  dans 
une  cave  ou  un  lieu  frais.  Pour  entreprendre 
enfuite  une  détrempe  ,  il  ne  s'agit  que  de  prendre 
fuccefîlvement  la  quantité  dé  colle  dont  on  a 
befoin  ,  &  de  l'affolblir  plus  ou  moins  avec  de 
l'eau  en  la  chauffant ,  &  en  y  incorporant  de  la 
couleur. 

Les  ouvrages  communs  de  blanc  en  détrempe  9 
fe  font  en  détrempant  dans  un  demi-fceau  d'eau 
bien  claire  du  blanc  d'Efpagne  ,  de  façon  à  en 
forpier  un  eipece  de  pâte  ;  puis  l'on  prend  du 
charbon  noir  pilé  &  pafTé  au  tamis  ,  que  Ton 
détrempe  aufîi  à  part  avec  de  l'eau  ,  mais  de 
manière  à  former  une  bouillie  très-liquide  :  on 
mélangera  enfuite  un  peu  de  cette  bouillie  noire 
avec  de  la  pâte  blanche  ,  &  l'on  fera  chauffer  ce 
mélange  dans  de  la  colle  convenablement  pré- 
parée ,  c'ell-à-dire  ,  d'une  force  fufHfante  :  nous 
difons  d'une  force  fufîifante  ,  parce  que  û  on  n'en 
met  pas  aiTez  ,  la  détrempe  blanchit  les  habits  ; 
&  fi  on  en  met  trop  ,  elle  s'écaille.  Qur.nt  à  la 
raifon  pour  laquelle  on  met  un  peu  de  noir 
parmi  le  blanc  ,  c'eft  que  fans  cette  précaution 
il  fe  rouiîiroit  par  la  fuite  à  l'air. 

On'  peir.t  les  plafonds ,  en  donnant  deux  couches 
tiédes  de  blanc  d'Eipagne  mêlées  d'un  peu  de  noir, 
comme  ci-devant  ,  avec  l'attention  feulement  de 

£e  iij 


Cou  R  s 

mettre  peu  de  colle  dans  Teaii  oii  l'on  broyé  îg 
blanc ,  tant  pour  ne  point  faire  écailler  cette  dé- 
trempe ,  que  parce  que ,  dans  cette  pofition  ,  ï{ 
ny  a  pas  à  craindre  que  ia  couleur  p.uifle  blanchir 
les  habits. 

Quelque  couleur  que  l'on  veuille  appliquer  fur 
im  lambris ,  on  met  toujours  ,  règle  générale  ,  la 
premicre  couche  ,  ou  les  deux  premières  couches 
en  blanc,  &  ce  neft  qu'après  avoir  poli  ce  blanc  , 
qu'on  donne  enfuite  les  couches  de  couleur ,  en 
petit  gris  ,  en  bleu  ,  en  couleur  d'eau  ,  en  verd  , 
en  jonquille,  en  lillas  ,  en  gris  de  perle  ,  en  bleu 
deprufie,  &c.  &c.  fuivant  la  teinte  que  l'on  juge 
à  propos. 

Toutes  les  couches  de  détrempe  que  l'on  em- 
ployé doivent  être  chaudes  ,  fans  cependant  être 
bouillantes  ,  &  l'on  doit  obferver  de  n'en  jamais 
■mettre  une  nouvelle  que  la  précédente  ne  foit  bien 
feche. 

Quand  on  veut  faire  une  peinture  en  détrempe 
en  blanc  de  Roi  ordinaire  ,  on  étend  d'abord  fur  le 
bois  deux  couches  d'encollage  de  parchemin  toutes 
chaudes ,  &  on  met  enfuite  trois  couches  de  blanc 
pulverifé  à  l'ordinaire ,  excepté  qu'au  lieu  de  noir 
de  charbon  ,  on  y  mêle  un  peu  de  bleu  de  pruiï© 
broyé  à  l'eau.  La  première  couche  fe  met  en  ta- 
pant ,  pour  bien  incorporer  la  couleur  dans  le  bois  ^ 
&  les  autres  couches  s'étendent  avec  la  broffe  ,  en 
obfervsnt  d'adoucir  la  deuxième  couche  ,  &  d'en 
ôter  les  petits  grumeleaux  avec  de  la  peau  de 
chien  de  mer  &  de  petites  pierres  ponces  d'un  grain, 
très-iin.  Mais,  quand  on  veut  faire  du  blanc-de- 
Roi  recherché  ,  au  lieu  de  trois  couches,  on  en 
met  fix  ou  fept ,  comme  ci- devant;  &  après  les 
avoir  poncé  avec  foin ,  &l  bouché  tous  les  petiiii. 
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troux  ou  cavités  qui  paroiffoient  dans  le  bois  ,  on 
dégage  les  moulures  &  les  ornements  qui  pour- 
roient  avoir  été  engorgés  ou  altérés  par  la  dé- 
trempe ,  avec  de  petits  crochets  de  fer  de  difFéren» 
tes  formes ,  &  enfin  Ton  finit  par  mettre  une  der- 
nière couche  fur  laquelle  on  paffe  un  linge ,  lorf» 
qu  elle  efl  feche. 

La  plus  belle  de  toutes  les  Peintures  d'imprefîioiî 
&:  celle  qui  a  le  plus  d éclat  ellla  détrempe,  connue 
fous  le  nom  de  Chipolin.  Elle  confiile ,  après  avoir 
m^is  fept  ou  huit  couches  de  blanc-d  apprêt ,  comme 
pour  le  blanc  de  Roi  recherché  ,  &  après  avoir 
dégagé  les  moulures  &  les  ornements  ,  &  les  avoir 
même  lifTés  avec  de  petits  bâtons  de  bois  blancs , 
elle  confiHe  ,  dis- je  ,  à  donner  deux  couches  de  la 
couleur  que  Ton  défire  fur  le  blanc  ,  puis  à  étendre 
fur  le  tout  une  ou  deux  couches  de  colle  pure 
très-légère  &  délayée  à  froid  ,  &  enfin  à  mettre 
fur  le  tout  pour  dernière  opération  deux  couches 
de  vernis  àlefprit-de-vina^ 

On  fe  contente  quelquefois  de  vernir  feulement 
le  bois  fans  y  mettre  de  couleur  ;  mais  aîors  il 
faut  y  étendre  deux  ou  trois  couches  de  colle  un 
peu  forte  broyée  à  froid  ,  en  faifant  enforts  de  le» 
mettre  d'une  égale  épaiffeur  partout  ,&  ce  nefl  que- 
quand  le  tout  efl  fec  qu'on  y  pafTe  un  vernis  (  i  ), 

A  la  place  d  une  couleur  uniforme  &  du  même 
ton  fur  les  lambris ,  on  rehaufTe  fouvent  les  mou« 
lures  &  les  ornements  par  une  nuance  de  couleur  ^ 
foit  plus  pâle  ,  foit  plus  foncée  que  le  fond ,  c'eft 
ce  qu'on  appelle  rechampir  :_  ce  procédé  fait  ref- 


(i)  Le  vernis  eft  compofe  d'efprit -de-vin  ,  de  gome  GO« 
©aie  ,  de  fandarac  &  d'autres  ingrcdiens^  connus  ;  il  doit  éss«_ 
çlâ^ç  Çsxii  «Qukuï  ni  éçailTear*. 

le  m 
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forrir  les  ornements  &  les  moulures  ,  donne  du 
jeu  à  la  décoration  des  lambris  &  la  rend  plus  bril- 
lante. 


Article      IT. 

De  la  Peinture,    à   l'huile. 

La  Peinture  à  Thuile  contribue  à  conferver  les 
matières  fur  lefque.les  on  l'employé  ,  te  lies  que 
le  bois  ,  le  fer,  &c.  &  à  les  préferver  des  injures 
de  Tair  ;  auifi  a-t-on  foin  de  peindre  de  cette  ma- 
nière tous  les  ouvrages  extérieurs  à\m  bâtiment 
qui  y  font  expofés  ,  tels  que  les  portes  ,  les  croi- 
{ées ,  les  balcons ,  les  rampes  ,  les  griiits  :  elle 
n'exige  pas  autant  de  préparation*  que  la  peinture 
en  détrempe,  &  eile  s'exécute  toujours  à  froid. 

On  fe  fert  d'huiles  de  lin  ,  de  noix  &  d'oeillet, 
qui  font  des  huiles  (iccatives  \  &  même  on  hâte 
encore  leur  difîication  ,  en  mettant  environ  un 
gros  Je  vitriol  ou  decouperofe,  quieil  un  fel  mi- 
néral, ou  bien  un  peu  de  litarge,  ou  bien  enfin 
un  peu  d'efience  de  térébenthine.  Les  premières 
couches  s'employent  prefque  claires  ,  pour  nourir 
&  bien  imbiber  le  bois:  après  quoi  pour  j)eindre, 
ibit  une  porte,  foit  une  croifée,  ii  ràut  apphqi  er 
fur  le  bois  une  couche  de  bfenc  de  cérufe  broyé 
à  l'huile  ,  &  détrempé  avec  -  d'huile  contre  un 
quart  deflence;  &  quand  celle-ci  eW  feche  ,  on 
met  enfuite  à^ux  autres  couches  de  la  couleur  que 
Von  défire  ,  broyée  aufîi  à  l'huile  &  détrempée  à 
î^fTence  pure  pour  les  dedans ,  &  à  l'huile  pour  les 
dehors  \  en  obfervani  de  mettre  plus  ou  moins  de 
couleur  fuivant  la  nuance  que  l'on  veut  :  on  eft 
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libre  de  mettre  à  la  fin  une  couche  de  vernis  fur 
la  peinture  à  Ihuile,  comme  fur  celle  en  détrempe. 

Les  rampes  de  fer  ,  les  balcons  &  les  grilles  fe 
peignent  avec  du  noir  de  fumée  délayé  dans  de 
l'huile  de  noix ,  avec  un  peu  de  litarge  ou  de  cou- 
peroiè. 

Quoique  la  peinture  à  Thuile  s'exécute  toujours 
à  froid  ,  cependant  quand  il  s'agit  de  peindre  fur 
une  muraille  ,  il  eft  volontiers  dufage  de  donner 
une  OLi  deux  couches  d'huile  de  lin  toute  bouil- 
lante ,  afin  que  l'huile  s'empregne  dans  le  mur , 
&  que  l'enduit  relie  luifant  ,  après  quoi  on  y 
étend  di^ux  ou  trois  couches  de  blanc  de  cérufe 
broyé  à  l'huile  &  durempé  dans  l'effcnce  feule. 

Quand  le  bois  de  menuiferie  eft  neuf  ou  nou- 
vellement travaillé  ,  il  n'y  a  pas  de  difficulté  pour 
y  appliquer  la  peinture  ;  mais  fi  le  bois  eft  fale  ou 
gras  ,  ou  bien  s'il  s'agit  d'enlever  une  ancienne 
peinture  à  l'huile  ou  en  détrempe  ,  il  faut  lefciver 
le  lambris  avec  de  l'eau  féconde  (  1  )  '.  la  dofe  eil 
environ  un  demi-feptier  d'eau  féconde  contre  une 
pinte  d'eau  claire  :  après  avoir  ainfi  imbibé  le 
lambris  d'eau  féconde  à  plufieurs  fois  ,  on  le  lave 
avec  de  l'eau  ,  &  enfin  on  gratte  avec  des  fers  les 
moulures  &  les  fculprures  qui  n'ont  pas  été  bien 
dégagées  de  couleur,  tellement  que  par-là  le  bois 
revient  comme  s'il  n'y  avoit  jamais  eu  de  pein- 
ture. 

Pour  les  plafonds  ,  les  murs  d'écuries  &  de  cui- 
fiiiCS,  qui  font  noirs  ,  il  fuiîit  de  commencer  par 
les  échauder  ,  ce  qui  fe  fait  en  mettant  une  livre 
de  chaux  vive  contre  une  pinte  d'eau  ,  &  en  ob- 


(i  )  L'eau  féconde  fe  fait  avec  de  la  potafTe  &^des  cendres 
graveiées. 


44*  Cours 

fervant  d'ajouter ,  quand  elle  bout  ,  fuffiramment 
d'eau  pour  qu'elle  forme  feulement  un  efpece  de 
lait  :  on  applique  fur  lefdits  murs  &  plafonds  plu- 
fleurs  couches  de  ce  lait  de  chaux ,  jufqu'à  ce  que 
le  noir  ou  le  roux  quelles  doivent  cacher  ne 
paroiflent  plus ,  après  qu  elles  font  feches. 


Article      III. 

J)u  choix  des  Couleurs  &  de  leur  ajfortlment» 

Les  principales  matières  qu'on  employé  pour 
les  couleurs  de  la  peinture  font  terreftres  ;  telles, 
font  le  blanc  d'ECpagne  ,  qui  n'eft  qu'une  efpece 
de  craye ,  l'ocre  jeaune,  l'ocre  rouge  ,  le  rouge  de 
Pruffe  i  le  carmin  ,  le  faffran  ,  la  terra  mérita  ,  la 
graine  d'Avignon ,  le  ftil  de  grain  ,  le  verd- de-gris  y 
le  verd  de  vefîie ,  le  verd  de  montagne ,  la  cendre- 
bleu  ,  l'indigo  ,  la  terre  d'ombre  ,  le  noir  de  char- 
bon ,  le  noir  de  fumée  ,  lorpin  ;  c'eft  la  manière 
ë  employer  &  de  mélanger  ces  différentes  couleurs  , 
qui  fait  le  talent  du  Peintre  d'imprefîion. 

Dans  la  Peinture  en  détrempe  ,  c'eft  le  blanc- 
d'Efpagne  qui  fait  la  bafe  de  toutes  les  couleurs  ^ 
&  dans  la  peinture  à  l'huile ,  c'eft  le  blanc  de  ce- 
rufe  :  on  y  mêle  feulement  plus  ou  moins  de  cou- 
leur d'une  ou  d'autre  forte  >  fuivant  la  teinte  ou 
la  nuance  que  l'on  défire.  Mais ,  que  les  couleurs 
s'employent  en  détrempe  ou  à  l'huile ,  telle  eft  à 
peu  près  la  manière  de  les  compofer. 

Le  Blanc  de  cérufe  ,  fe  compofq  avec  du  blanc- 
d'Efpagne  &:  du  blanc  de  plomb. 

La  couleur  en  gris  de  Un  _,  à  l'huile  ou  en  dé- 
t:^?e^3pe  ,  fc  compofe  >  ^n  broyant  féparemçni;  dot    . 
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la  laque ,  un  peu  de  bleu  de  Prufle  &  de  cérufe. 

Le  Gris  de  perle  fe  fait  avec  du  blanc  de  céruiè , 
du  noirdeviv;ne  &  une  pointe  de  bleu  de  PrulTe. 
Le  Verd  de  treillage  eft  compofé  d'une  partie  de 
verd  de  gris  fimple  iur  deux  parties  égales  de  cé- 
ruiè ;  le  tout  broyé  à  l'huile  de  noix  &  détrempé 
enfuite  avec  de  Fhuile  de  noix  ,  pré|5arée  avec  un 
peu  de  litarge. 

Le  Verd  d'eau  (q  fait  avec  du  verd  de  tncntagne, 
où  l'on  met  du  blanc  de  cérufe  pour  le  rendre  plus 
ou  moins  clair  , il  faut  broyer  Fun  &  Tautre à  ieau, 
&  le  détremper  à  la  colle.  On  le  peut  compofer 
encore  avec  des  cendres  bleues  ,  du  ftil  de  grain 
de  Troye  &  de  la  cérufe. 

Le  Verd  d'ufage  pour  les  appartements ,  fe  com- 
pofé en  m.ettant ,  contre  une  livre  de  blanc  de 
cérufe ,  environ  deux  onces  de  flil  de  grain  de 
Troyes  ,  &  une  demi-once  de  bleu  de  PrufTe.  Ces 
couleurs  doivent  fe  broyer  à  Ieau  avec  de  la  colle 
de  parchemin  pour  les  peintures  en  détrempe  ou  en 
chipolin,mais  pour  les  peintures  à  Thuile  ,  elles  doi- 
vent être  broyées  à  fhuile  &xlétrempées à lefTence. 
Le  Lillas  fe  fait ,  en  mêlant  une  partie  de  cen- 
dres bleues  avec  deux  de  laque  couleur  de  rofe  > 
&  une  partie  de  blanc  pur. 

Le  Bleu  fe  compofe  avec  de  la  cérufe  &  du 
bleu  de  Pruffe. 

La  couleur  cVJrdoife  fe  prépare  avec  du  noir 
de  charbon  ou  d'Allemagne ,  broyé  avec  du  blanc, 
foit  d'Efpagne  ,  foit  de  cérufe  ,  fuivant  que  Ton 
veut  peindre  en  détrempe  ou  à  fhuile. 

Le  Jeanne  fe  fait  avec  de  la  cérufe  &  de  l'ocre 
de  Berry. 

Le  Jonquille  fe  compofe  avec  de  la  cérufe  &  du 
ftil  de  grain  de  Troyes, 
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Le  Citron  fe  fait  avec  de  l'orpin  rouge  &  de 
l'orpin  jeaune  :  on  employé  encore  pour  le  com- 
poier,  au  lieu  dorpin,  du  llil  de  grain  de  Troyes 
&  A\\  jeaune  de  Naples. 

Le  Viola {q.  fait  avec  de  la  laque,  de  la  cérufe 
&  un  peu  de  carmin. 

La  couleur  de  bois  de  chêne  s'opère ,  en  mélan- 
geant trois-qiiart  de  blanc  de  cérufe  ,  un  quart 
d'ocre  de  rue ,  de  terre  dombre  &  de  jeaune  de 
Bcrry. 

La  Couleur  d'or  fe  compofe  avec  du  jeaune  de 
Naples  ,  du  blanc  de  cérufe  &  d'ocre  de  Berry  , 
&  même  un  peu  d'orpin  rouge. 

La  Bronze  ,  dont  on  fe  ferr  pour  peindre  les  fer- 
rures, fêtait  avec  du  cuivre  calciné  &  réduit  en 
poudre  ;  elle  eu.  plus  ou  moins  foncée  en  couleur  : 
on  la  difringue  en  bronze  dorée  ,  bronze  antique, 
bronze  couleur  d'eau  :  elle  s'applique  fur  les  ou- 
vrages de  ferrurerie  à  l'aide  d'un  mordant. 

Le  Cramoi/iiQ  ccmpore  avec  du  blanc  de  cérufe , 
de  îa  lacque  carminée  &  du  carmin. 

Le  Couleur  de  rofc  fe  fait  avec  un  peu  de  car- 
min ,  une  pointe  de  vermillon  &  du  blanc  de 
plomb. 

Le  Badigeon  dont  on  peint  le  dehors  des  mai- 
fons  ,  fe  fait  avec  de  la  poudre  de  pierre  de  S.  Leu, 
&  de  la  chaux  éteinte  que  l'on  détrempe  dans  un 
fceau  d'eau. 

La  Couleur  de  briques  pour  les  cheminées  &  les 
murs  de  face  que  l'on  peint  ainfi,  fe  fait  avec  de 
l'ocre  rouge  &  de  l'huile  ,  bien  broyés  &  incor- 
porés enfemble  ,  &  les  joints  i'e  font  enfuite  avec 
du  blanc  aufîi  à  riuiile. 

La  Mine  de  plomb ,  dont  on  peint  les  plaques  de 
cheminée ,  fe  fait  en  mettant  de  la  mine  de  plomb 
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en  poudre  dans  un  pot  avec  du  vinaigre.  La  plaque 
étant  ainfi  noircie  ,  on  prend  de  la  mine  en  poudre 
feche  avec  une  broiie  dont  ou  frotte  fortement 
la  plaque  ,  ce  qui  la  rend  brillante ,  comme  s'il  y 
avoir  un  vernis  par-deffus. 

Le  Noir  pour  les  balcons  ,  les  grilles ,  &c.  fe 
fait  avec  du  noir  de  fumée  délayé  dans  de  l'huile  , 
&  de  la  litarge  ou  un  autre  liccatif. 


Article     IV. 

D&  la    Dorure. 

Outre  les  couleurs  dont  nous  venons  de  par- 
ler ,  les  Peintres  d'impreilion  appliquent  encore 
de  la  dorure  fur  (\qs  moulures  &  des  ornemens.. 
On  diftingue  deux  fortes  d'or  ,  l'or  mat&  l'or  uni. 

Il  faut  avant  de  dorer  mettre  7  ou  8  couches 
de  blanc  d'apprêt  fur  le  bois  ,  en  obfervant  de  ne 
point  trop  charger  les  ornemens  de  fculpture  def- 
tinés  à  être  dorés  ;  &  après  avoir  adouci  les 
moulures  &  les  ornemens  ,  comme  pour  la  dé- 
trempe vernie  ,  à  la  ponce,  à  la  peau  de  chien  de 
mer,  &  avec  des  petits  bâtons  de  bois-blanc, 
de  manière  à  les  liffer  fans  néantmoins  les  trop 
ufer,  on  repare  les  moulures  &  les  ornemens  avec 
des  fers  à  crochets  pour  les  dégager  ,  &  ôter  le 
blanc  des  endroits  où  il  feroit  trop  épais  :  cela 
étant  ainfi  préparé  ,  on  mer  une  couche  d'ocre 
•jeaune  détrempée  dans  de  la  colle  de  parchemin  , 
laquelle  fert  comme  de  mordant  à  l'or  ,  &  à  rem- 
plir les  fonds  où  l'or  ne  pourroit  pas  s'introduire. 
Après  quoi  ,  on  applique  fur  le  tout  ,  ce  qu'on 
nomme    l'aifiette  ,    qui  eil  un  compofé  de  b©l 
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d'Arménie  ,  d'un  peu  de  fanguine  ,  de  mine  de 
plomb  avec  quelques  gouttes  d'huile ,  broyés  d'a- 
bord chacun  féparement  avec  un  peu  d'eau  ,  & 
enfuite  rebroycs  tous  enfemble  avec  de  l'eau 
pour  les  rafîner ,  &  les  incorporer.  On  dé- 
trempe ce  mélange  dans  de  la  colle  de  par- 
chemin un  peu  chaude  fans  y  mettre  d'eau; 
&  on  en  donne  trois  couches  fur  les  parties 
qu'on  veut  dorer  :  cela  étant  fait  ,  on  pofe  la 
feuille  dor  ,  après  avoir  mouillé  avec  le  pinceau 
la  place  oii  l'on  veut  la  coucher.  L'or  étant  bien 
fec  ,  on  le  polit  dans  les  endroits  qui  doivent 
Être  brunis  avec  la  pierre  h  brunir  ,  &  l'on  paffe 
fur  les  endroits  qui  doivent  refter  mats  deux 
couches  de  colle  légère  toute  chaude  :  enfin  , 
pour  dernière  opération .,  on  vermillone  tous  les 
refends  des  ornemens  ,  les  quarrés  &  les  petites 
épaiffeurs  avec  du  faifran  ,  de  la  gome  giite  &  du 
vermillon  détrempé  ,  avec  de  Feau  de  gome  d'A- 
rabie ,  ce  qiù  donne  du  relief  à  l'ouvrage. 


Article     V. 

De  la  perfeclion   des   Peintures  d'impTeJJion, 

La  Peinture  en  détrempe  exige  bien  ûqs  pré- 
cautions pour  être  opérée  convenablement  ;  ii  on 
n'y  met  pas  afiez  de  colle  ,  elle  blanchit  les  habits 
ou  elle  fe  déteint  ;  &  fi  on  en  met  trop  ,  elle  s'é- 
caille. On  ne  doit  voir  ni  trous  ni  gerfures  dans  le 
bois,  &  ceux  qui  y  étoient  doivent  avoir  été  bou- 
chés d'avance  avec  du  maftic  ;  on  n'y  doit  point 
non  plus  appercevoir  de  grumelaux  de  couleur , 
quin'ayent  été  enlevés  ou  adoucis:  ileft  effentiel 
qu'il  n'y  ait  pas  plus  de  couleur  à  un  endroit  qu'à 
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Tautre  ,  &  que  les  teintes  foient  parfaitement 
égales,  il  faut  prendre  garde ,  quand  ce  font  des 
ouvrages  recherchés  ,  que  les  moulures  &  le» 
ornemens  ne  foient  point  engorgés  de  couleur , 
&  avoir  attention  qu'ils  foient  reparés  avec  foin 
aux  fers  pour  en  rappeller  toutes  les  fînefTes. 
Le  devoir  dun  Architeûe  pendant  l'exécution 
de  ces  fortes  d  ouvrages ,  eft  de  veiller  également 
à  ce  que  les  Ouvriers  ne  négligent  aucune  des 
précautions  nécefîaircs  pour  leur  perfection  , 
fuivent  leur  devis  pour  le  nombre  de  couches 
convenues  ,  &  fur-tout  y  employent  de  bonne 
tnarchandifes  ;  car  fi  l'huile  n'ell  pas  d'une  bonne 
qualité ,  elle  infedera  les  endroits  qui  font  peints  , 
&  û  le  vernis  ne  vaut  rien  ,  il  entêtera  pendant 
iong-tems ,  &  fera  capable  de  caufer  des  mala- 
<lies  à  ceux  qui  occuperont  les  appartemens. 


Article     VI. 

Des  Devis  de  Peintures  d'imprejjion. 

Il  fuffit  dans  ces  fortes  de  Devis  de  fpécifîet 
ia  quantité  de  portes ,  de  croifées  ,  de  contrevents, 
&  les  diiférens  lambris  des  appartemens  qu'il 
s'agit  de  peindre  ,  foit  à  l'huile  ,  foit  en  détrempe , 
&  d'expliquer  aufîi  le  nombre  de  couches  de  cou- 
leur qu'il  faudra  mettre  ,  de  quelle  couleur  ou 
nuance  de  couleur  on  veut  que  lefdits  objets 
foient  peints  ;  &  même ,  afin  qu'il  n'y  ait  point 
d'équivoque ,  on  fait  faire  fouvent  d'avance  des 
échantillons  que  l'on  conferve  ,  afin  que  le  Pein- 
tre foit  tenu  de  s'y  conformer  exactement  :  on 
convient  enfuite  des  prix  de  chaque  toife  d'ou- 
vrage ,  que  l'on  expofe  aiiifi^ 
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IfîîpreJJions  en   Détrempe» 

Pour  chaque  toife  fuperfîcielîe  de  détrempe 
en  blanc  ,  gris  ,  jeaune  ,  rouge  &  noir  à  une 
couche ,  la  Ibmme  de . 

Pour  chaque  toife  ûiperficielle  de  pareille  dé- 
trempe à  deux  couches  ,  la  fommef  de      .     .     . 

Pour  chaque  toiie  fuperfîcielîe  de  pareille  dé- 
trempe à  trois  couches  ,  la  fomme  de     ...     . 

Pour  chaque  toife  fuperficielle  de  couleur  de 
bois  en  détrempe  à  deux  couches ,  la  fomme  de  . 

Pour  chaque  toife  fuperfîcielîe  de  vernis  à  trois 
couches  ,  dont  une  de  colle  &  deux  de  vernis  à 
Tefpriî-de-vin ,  la  fomme  de 

Pour  chaque  toife  fuperfîcielîe  du  même  vernis 
à  une  couche  ,  la  fomme  de 

Pour  chaque  toife  fuperfîcielîe  de  pareil  vernis  , 
à  deux  couches  ,  la  fomme  de 

Pour  chaque  toife  fuperfîcielîe  de  noir  au  vernis 
à  deux  couches  ,  la  fomme  de 

Pour  chaque  toife  fuperfîcielîe  de  panneaux  en 
couleur  de  bois- veiné  avec  cadres  ,  moulures  & 
vernis  par-defTus  ,  la  fomme  de 

Et  fans  être  vernis  ,  la  fomme  de     ...     . 

Pour  chaque  toife  fuperfîcielîe  de  couleur  de 
bois  vernie  ,  la  fomme  de   .......     • 

Imprefjions  à    l'Huile. 

Pour  chaque  toife  fuperfîcielîe  de  blanc  de 
cérufe  &  couleur  de  bois  ,  à  une  couche  ,  la 
fomme  de 

Pour  chaque  toife  fuperfîcielîe  de  couleur  de 
bois ,  à  deux  couches ,  la  fomme  de     ...     . 

Pour 
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Pour  chaque  toiie  fuperficielle'  de  gris  ,  de 
Jeanne  ,  de  rouge  &  de  noir  ,  à  une  couche  ,  la 
^bnime  de 

Pour  chaque  toKe  de  pareille  couleur ,  à  deux 
couches ,  la    lomme  de 

Pour  chaque  toiie  mperficielîe  de  verd-pleiii 
à  imQ  couche ,  la   fomme  de 

Pour  chaque  toile  de  pareille  couleur,  à  deux 
couches,  la  Ibmme  de 

Pour  chaque  toile  dépareille  couleur,  à  trois 
couches  5  dont  la  première  fera  de  blanc  de  cérufe , 

la  fomme  de 

Chaque  toife  de  verd  fur  les  treillages  fera  payée, 
&  fuivant  le  nombre  de  couches  ,  &  à  raifon  de  la 
grandeur  des  mailles. 

Pour  chaque  toife  fuperficielle  de  rouge  ou  de 
jeaune  pour  le  parquet  ou  le  carreau  ,  la  fomme  de. 

Pour  chaque  toife  de  briques  à  deux  couches  de 
rouge,&  leurs  joints  tirés  avec  du  blancjafomme  de. 

Jmpreffions  tant  en  détrempe  qi^en  huile, 

PouPv  chaque  toife  fuperficielle  de  peinture  en 
marbre  ,  à  l'huile  ou  en  détrempe  ,  &  vernie  par- 
defTus,  la  fomme  de 

Pour  chaque  toife  fuperficielle  de  peinture  en 
marbre ,  à  Fhuile  ou  en  détrempe ,  fans  être  vernie, 
la  fomme  de 

Pour  chaque  toife  de  couleur  de  bois-vené, 
à  l'huile  &  verni ,  la  fomme   de 

Pour  chaque  toife  fuperficielle  de  couleur  de 
bois-vené  avec  des  paneaux  feints  ,  le  tout  peint 
à  huile  &  verni ,  la  fomme  de 

Pour  chaque  toife  fuperficielle  de  grifaille  en 
détrempe  à  deux  couches ,  avec  des  paneaux  feints, 

la  fomme  de ; 

Toirn   V],  F  f 
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Pour  chaque  toife  fuperfîcielle  d'échaudage 
de   mur   &    de  plafond  ,    la  Ibmme  de     .     .     . 

Pour  chaque  toile  fuperhcielle  de  lelcivage  de 
lambris  à  l'eau  féconde  ,  la  lomme  de     .     .     . 

împrijjions  pour  U    Blanc    de.  dorure 
&   U  Chipolin. 

Pour  chaque  toife   fuperfîcieîle  de    blanc  de 

dorure  à  une  couche  ,    la  fomme  de     ...     . 

Pour  chaque  toile  des  autres  couches  fuivan- 

tes ,  la  fomme  de 

Pour    chaque    toife  fuperficielle    de  blanc  re- 
champi à  deux  couches  ,  la  fomme  de     .     .     . 
Par  chaque    toife  fuperficielle  de  chipolin   en 
détrempe    de    diiïérentes    couleurs   &•  verni  ,    la 

fomme  de 

Pour  chaque  toife  fuperfîcielle  de  chipoUn  dont 
les  moulures ,  &  les  ornemens  feront  rechampis 
d'une  autre  couleur  que  le  fonds  ,  la  fom.me  de 

Pour  chaque  toife  de  réparure  fur  blanc  d'ap- 
prêt ,  tant  fur  bois  que  fur  plâtre  ,  la  fomme  de     . 
Pour  chaque  pied  -d'efpagnolette  en    couleur 

de  bronze ,  la  fomme  de 

Pour  bronzer  les  ferrures  des  portes,  des  croifées , 
des  armoires  l'une  dans  l'autre  ,  à  tant  la  pièce  .     . 

Dorure. 

Pour    chaque  pied   fuperfîciel  d'or  mat ,   fur 
un  fond  uni  &  à  couvert ,  la  fomme  de     .     .     . 

Pour  chaque   pied  fuperfîciel  d'or  mat  uni  & 
à   découvert  ,  la  fomme  de 

Pour  chaque  pied  fuperfîciel  d'or  repafle  ,  la 
fomme  de 

Pour  chaque  pied  fuperfîciel  d'or  bruni  fur  de 
la  fculpture ,  la  fomm«  de 
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DE     LA    VITRERIE. 


N  dillingue  deux  fortes  de  verre  ,  le  verre 
blanc  &  le  verre  commun.  Chaque  carreau  09^ 
dinaire  s'attache  avec  quatre  pointes  ,  &  fe  colle 
en  dehors ,  tout  au  pourtour  avec  une  bande  de 
papier ,  ou  bien  avec  du  madic.  Le  maftic  n'eft 
autre  choie  que  du  blanc  d'Eipagne  écraré,mêlé 
avec  du  blanc  de  cérufe  ,  &  de  la  iitarge  ;  Je  tout 
broyé  avec  de  l'huile  de  lin  ,  de  noix  ,  ou  de 
navette. 

Le  verre  ordinaire  fe  tire  de  Normandie  ,  & 
contient  vingt-quatre  plats  ,  qui  ont  chacun  38 
à  44  pouces  de  diamètre  ,  avec  une  boudiné  au 
milieu  :  on  peut  tirer  de  chaque  plat  4  pieds  de 
verre  fans  la  boudiné  ;  fa  perfedion  eiî  d'être 
blanc  ,  clair  ,  net  ,  fans  bouillon. 

Le  verre  ordinaire  fe  compte  au  pied  quarré , 
&  fe  paye  mis  en  œuvre  maintenant  12  fols; 
&  on  compte  enfuite  le  mallic  fur  le  pied  d\ui 
fol  6  deniers  ,  ou  de  2  fols  au  plus  par  car- 
reau. 

le  lavage  de  chaque  carreau  ,  y  compris 
le  collage  en  papier  par  dehors  ,  fe  paye  6 
deniers. 

On  donne  en  compte  le  verre  au  Vitrier  pour 
moitié  de  fa  valeur  ;  mais  quand  il  eft  queilion 
de  le  remployer ,  on  lui  donne  en  compte  par 
mefure  ,  &  on  ne  lui  paye  que  la  façon. 

On  fe  fervoit  ci  -  devant  de  verre  blanc  que  l'on 
tiroit  de  Bohême ,  pour  vitrer  les  croifées  des-  p:;ar- 
tements  ;  mais  maintenant  on  n'employé  plus  que 

F  f  ij 
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du  verre  de  la  Verrerie  Royale  de  Salnt-Qulrln , 
limée  dans  les  montagnes  de  Vofges  ,  dont  la 
qualité  eft  Supérieure  à  tous  égards  au  précé- 
dent j  il  efl  très -dur,  &  point  l'ujet  à  fe  calci- 
ner ,  quoique  expole  au  Ibleil  &  à  Thumidité  , 
&  d'ailleurs  du  double  plus  épais  ;  il  fe  vend 
i8  liv.  le  paquet ,  liùvant  les  mefures  ci-après- 
détaillées. 
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TARIF  des   Verres  en  tahle  des  Verreries  Royales 
deSaint-Quirin  ,  à   iS  \i\.  le  paquet^ 

S  ç  A  V  o  I  R  : 


;6  fur  30") 


56  fur  30" 

38    .   ,  1 8  f"  I  feuiUepoui-'i  paquets. 

3: 


Î7  •  •  i57 

36  .  .  i<^\.ipour  3  paquets. 
34  •  •  î-81 

31  .  .  30-* 

37  .  •  iO 

î^  .  .  14  f 

31  .  .  i7(  ^PO""^  ^  paquet. 

3;  •  •  MJ 


•3  poiu  1  paquets. 


•1  au  paquet. 


au  paquet. 


►4  au  paquet. 


i6| 

17  f 

1 8  r  î  au  paquet, 

10 


6  au  paquet» 


7  au  paquet. 


pour  i  paquets. 


au  paquet,. 


10     lé  au  paquet. 
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Outré  ces  grandeurs  ,  dans  l'Entrepôt  général , 
rue  des  Déchargeurs  à  Paris  ,  on  fe  charge  ,  en 
prévenant  fix  femaines  d'avance  ,  de  faire  exécuter 
touîes  forres  de  meiures  en  verre  en  table  ,  juf- 
qu'à  45  pouces  de  haut. 

On  trouve  encore,dans  le  même  Enîrepôt,du  verre 
d'Alface  d'une  grandeur  bien  plus  commode  que 
le  verre  de  Normandie  ,  pour  faire  de  grands 
carreaux ,  &  qui  ne  coûtent  pas  plus  cher,  il  eft 
bien  éloigné  de  la  perfedion  du  verre  de  Saint- 
Quirin,  quoiqu'il  puifTe  faire  à-peu-près  ie  môme 
fervice  par  économie ,  dans  les  appartenaents  peu 
importans  ;  car  il  n'eftni  aufîi  bianc  ,  niaudi  fort, 
ni  aufTi  exempt  de  bouillon,  &  il  s'en  faut  bien 
que  les  pièces  de  verre  foient  aulTi  grandes.  On 
ne  vend  pas  ces  verres  au  paquet ,  mais  à  tant 
la  pièce. 

La  plus  grande  pièce  de  verre  ,  eft  24 
pouces  ,  fur  18  pouces  ,  &  vaut  au  Magafm 
I  liv.  10  fols. 


1.    6  f. 


Celle  de  23  pouces  fur  17,  valent 
Celle  de  22  pouces  fur  16  ,  valent 
Celle  de  21  pouces  fur  15,  valent 

Les   autres    mefures   ,     fuivant  lefquelles  on 
vend  chaque  pièce  dans  l'Entrepôt ,  font  : 


17 


18 

iO 
lO 

19 
18 

17 

19 
18 

16 


fur 
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18 
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En  général  les  Vitriers  peuvent  fournir  ces 
fortes  de  verre  mis  en  place  ,  à  12  fols  le  pied 
quarré ,  comme  ceux  de  Normadie. 

Dans  les  Devis  de  Vitrerie ,  il  faut  marquer 
la  quantité  de  croifées  à  vitrer ,  la  qualité  du 
verre  qui  fera  employé,  &  fi  les  carreaux  feront 
collés  de  papier  ou  maftiqués  ,  &  enfin  mettre  des 
prix  aux  différens  ouvrages. 


A#  0^   \éU 

^\  W  J"^ 
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DU      PAVÉ. 

JLiE  pavé  doit  être  de  grais.  Celui  que  l'on  em- 
ployé pour  les  rues  a  environ  8  pouces  en  tous 
l'ens;  il  fe  pôle  à  lec  fur  une  forme  de  fable  de 
rivierre  ,  &  on  le  dreife  à  la  demoifelle  ;  quand  il 
s'agit  de  paver  un  grand  chemin  ou  une  route , 
on  ajoute  des  deux  côtés  de  la  chauffée  des  bor- 
dures de  pierre  dure  ,  pofées  de  champ  ,  &  que 
l'on  fait  entrer  dans  la  terre  pour  la  fortifier 
vers  ces  endroits.  Le  pavé  d'ufage  pour  les  cours 
&  les  cuilines  ,  eil  de  deux  échantillons  ;  le 
plus  grand  eft  compofé  des  gros  pavés  des  rues , 
fendus  en  deux  ,  &  s  employé  à  chaux  &  ciment 
dans  les  cours  ;  le  plus  petit  fert  pour  les  cui- 
iines  ,  &  s'employe  aufli  à  chaux  &  à  ciment. 
En  général ,  il  faut  pour  1  écoulement  des  eaux 
donner  au  pavé  des  cours  i  pouce  de  pente  par 
toife ,  fuivant  la  longueur  du  ruifieau  ,  &  faire 
en  outre  par  les  côtés  ,  des  revers  fuffifans  vers 
ledit  ruiffeau.  Le  pavé  fe  paye  à  la  toife  fuper- 
fîcielle. 

Les  Devis  de  ces  ouvrages  n'ont  rien  de  par- 
ticuliers ,  finon  que  l'on  y  fpécifie  la  qualité  du 
pavé  ;  qu'il  fera  fait  à  chaux  ,  à  ciment  ;  & 
que  l'Entrepreneur  fournira  tous  les  matériaux 
&  peines  d'ouvriers  ,  moyennant  tel  prix  .... 

Il  feroit  fuperflu  de  parler  particulièrement  de 
la  Marbrerie  ,  vu  que  nous  avons  amplement  traité , 
dans  le  Volume  précédent ,  des  efpeces  de  mar- 
bre j  de  leur  différentes  qualités  2c  façons ,  &c. 


CATALOGUE 

De  la  plupart  des  Architectes  dont  il  e(l  fait 

mention  dans  ce   Cours ,  avec  iénumération 

de  leurs  pricipaux   Ouvrages. 


ACADÉMIE  ROYALE  D'ARCHITECTURE. 

XiiVANT  rétabliffement  de  cette  Compagnie , 
M.  Colbert  avoit  déjà  formé  un  Confeil  des  bâ- 
timents ,  à  l'occafion  de  la  conflruftion  de  la  Colon- 
nade du  Louvre  ,  afin  d'y  examiner  &  d'appla- 
iiir  toutes  les  difficultés  qui  pouvoient  furvenir 
dans  fon  exécution.  Ce  confeil  étoit  compofé  de 
Claude  Perrault  ,  qui  avoit  donné  le  deffin  de 
cette  Façade  ,  de  le  Vau ,  premier  Architede  du 
Roi  ,  qui  étoit  un  très-grand  praticien  ,  de^ 
Lebrun  ,  premier  Peintre  du  Roi ,  qui  n'ignoroit 
aucun  des  beaux  Arts  ,  &  de  Charles  Perrault  , 
frère  de  Claude  ,  premier  Commis  des  bâtiments , 
qui  en  étoit  comme  le  Secrétaire.  Ce  fut  l'utilité 
dont  parut  à  ce  Miniilre  cette  petite  Affemblée , 
qui  lui  fit  naître  l'idée  de  former  une  Académie , 
où  fe  raffembleroient  les  plus  habiles  Architecles  à 
des  jours  marqués  ,  pour  conférer  fur  les  beautés 
de  l'Architedure  ,  fe  communiquer  réciproque- 
ment leurs  lumières  ,  &  contribuer  par  leurs 
confeils  mutuels  à  la  perfeâ:ion  de  ce  premier 
des  Arts  libéraux. 
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Cette  Académie  fat  compofée  dans  fon  origine 
des  principaux  Architedes  de  la  Nation  ,  &  fut 
ouverte  publiquement  le  dernier  Décembre  167 1 , 
en  prcfeace  de  M.  Colbert  ,  par  un  très-beau 
diicours  fur  les  avantages  de  TArchiteâiure  ,  pro- 
noncé par  François  Blonde!  ,  Architede  de  la 
fublime  Porte  Saint- Denis  ,  qili  en  fut  nommé  à 
la  fois  Diredeur  &  ProfefTeur. 

Elle  a  eu  ,  depuis  fon  établiffement ,  pour  Pro- 
tedeurs  ,  tous  les  fur-Intendants  de*  bâtimens  du 
Roi.  Dabord  M.  Colbert ,  &  en  furvivance  M.  le 
Marquis  de  Blainville  fon  Fils.  Après  la  démiflion 
de  ce  dernier  en  1684  ,  elle  eut  M.  de  Louvois; 
&  à  la  mort  de  ce  Miniftre  en  1691,  M  Colbert 
de  Seignelay  ;  &  enfin  en  1699  ,  M.  Jules-Hardouin 
Maniard  ,  fut  nommé  à  cette  place  ,  &  avec  lui 
s'éteignit  en  1708  ,  la  charge  de  fur- Intendant 
des  bâtiments ,  qui  fut  fupprimée  par  Edit  du  Roi. 
Néanmoins  M.  le  Duc  d'Antin  ,  qui  lui  fucceda, 
en  qualité  de  Direfteur  des  bâtiments  du  Roi  , 
obtint  depuis  ,  par  grâce  fpéciale  ,  que  les  hon- 
neurs &  prérogatives  attachés  à  cette  charge  , 
lui  feroient  continués  ,  fans  tirer  à  conféquence 
pour  Tavenir. 

Louis  XV  confirma  cette  Académie  en  17175 
par  des  Lettres-Patentes  ,  qui  la  mettent  direde- 
ment  ions  la  protedion  du  Roi ,  dont  elle  reçoit 
les  ordres  par  le  Diredeur  général  des  bâtiments. 
Ces  Lettres- Patentes  limitent  le  nombre  de  (es 
membres  ,  à  vingt-quatre  Académiciens  ;  fçavoir, 
douze  pour  la  première  claiTe  ,  &  douze  pour  la 
féconde  :  elles  fixent  fes  jours  d'affemblée  au  Lundi 
de  chaque  fem'aine  ,  excepté  le  tems  des  vacan- 
ces ;  le  nombre  des  leçons  des  Profeffeurs  ; 
qu  elles  doivent   être  les  objets  des  occupations 
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de  cette  Compagnie  ;  &  enfin  ,  elles  accordent 
un  louis  aonze  francs  ,  de  droit  de  préfence 
par  affemblée  ,  à  chacun  des  membres  de  la 
première  clafle. 

Nonobflant  ces  Lettres-Patentes  _,  il  en  parut 
de  nouvelles  en  1728  ,  pour  augmenter  le  nombre 
des  membres  de  la  féconde  claiTe ,  fixés  à  douze 
précédemment  ,  de  huit  nouveaux  Académiciens  ; 
afin  ,  portent-elles ,  d'augmenter  Témulation  ,  & 
de  donner  ,à  plufieurs  bons  ArchiteOes  ,  une  mar- 
que de  diftinÔion  que  meritoient  leur  expérience 
&  leur  talent. 

Cette  augmentation  n'eût  cependant  pas  lieu 
pour  lors ,  &  l'Académie  demeura  fur  le  pied  de 
vingt-quatre  Architedes  feulement ,  comme  ci- 
devant  ,  jufquen  1756,  q^:'^  Louis  XV  donna 
encore  d'autres  Lettres-Patentes  ,  qui  fixent  de 
nouveau  le  nombre  des  membres  ,  dont  les  deux 
clafTes  de  l'Académie  feront  compofées.  Par  ce 
Règlement,  on  égale  en  nombre  d'Académiciens, 
les  membres  de  la  première  clafle  ,  à  ceux  de  la 
féconde  ,  en  réduifant  cette  dernière ,  fixée  à 
vingt  par  la  Déclaration  de  1728  ,  ~à  feize  Aca- 
démiciens feulement ,  &  en  augmentant  la  pre- 
mière clafle  du  nombre  de  quatre  ,  qui  feront 
tirés  de  la  féconde.  Les  leçons  ,  tant  de  Géomé- 
trie que  d'Architedhire  ,  furent  encore  fixées 
alors  ,  chacune  à  deux  par  femaine  ,  au  lieu  d'une 
qu'elles  étoient  ci-devant;  &  il  fut  en  outre  accor- 
dé un  jeton  d'argent  par  aflemblée  ,  à  chaque 
membre  de  la  féconde  clafljs  qui  s'y  trouveroic. 

L'Académie  d'Architefture  difl:ribue  annuelle- 
ment ,  vers  la  Saint-Louis  ,  depuis  1723  ,  trois 
médailles  ,  une  d'or  &  deux  d'argent ,  à  ceux  de 
{qs  Elevés  ,  qui  réufliflent  le  mieux  à    compofer 
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un  projet  qui  leur  eft  propofé  en  concours ,  Sl 
qu'ils  doivent  defliner  (ous  les  yeux  des  Profef- 
feurs.  Celui  qui  a  mérité  la  première  médaille , 
eft  ordinairement  envoyé  à  Rome  ,  fous  la  pro- 
tedion  &  aux  dépens  de  Sa  Majeité  ,  aux  Ecoles 
Françoil'es  ,  où ,  pendant  trois  à  quatre  ans  ,  on 
lui  donne  comme  aux  autres  Elevés  de  l'Acadé- 
mie de  Peinture  &  de  Sculpture  ,  toutes  les  faci- 
lités pour  fe  perfectionner  dans  fon  Art. 

.11  y  a  quelques  années  que  cette  Compagnie  a 
encore  admis  des  correfpondans  étrangers  ,  ainfi. 
que  des  honoraires  aiTociés  libres  ,  &  qu'il  a  été 
établi  en  même  temps  des  prix  d'émulation  cha- 
que mois  ,  confiftant  en  une  médaille  d'argent  > 
pour  l'encouragement  des  Elevés. 

L'objet  des  coniirences  de  cette  Académie , 
qui  s'affemble  régulièrement  une  fois  par  femai- 
ne  ,  eft  de  travailler  ;  1°  A  refoudre  la  plus 
grande  partie  des  difficultés  qui  fe  préfentent 
dans  la  conftruclion  des  bâtiments  ;  2"  A  déter- 
miner relativement  au  bon  goût  les  proportions 
générales  &  particulières  de  l'Architeûure  ,  pro- 
portions fur  lefquelles  on  eiï  fi  peu  d'accord 
depuis  fon  origine  ;  3''  A  interprêter  les  us  & 
coutumes  des  bâtiments  ,  &  à  déterminer  inva- 
riablement la  manière  de  toifer  les  différents 
ouvrages  qui  les  concernent  ,  matières  de  la  plus 
grande  importance,  &  qui  font  fans  ceffe  la  fource 
d'un  infinité  de  procès  ;  4°  A  conllater  les  décou- 
vertes utiles  on  intéreffantes ,  qui  fe  font  jour- 
nellement dans  cet  Art  ,  ainfi  que  la  fomme  de 
connoiffances  déjà  acquifes  jufqu'ici  ,  &  enfin  tout 
ce  qui  eil  capable  de  concourir  à  (es  progrès. 
Cette  Académie  na  encore  rien  publié  depuis 
fon  éiablifTement  ;  ihais  il  faut  croire  que ,  quand 
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(es  méditations  auront  été  fiiffifamment  appro- 
fondies fur  ces  différentes  matières  ,  elle  s'em- 
preffera  à  faire  jouir  le  public  du  fruit  de  {qs 
travaux  ,  à  l'exemple  des  autres  Académies. 

Adoram  ou  Adoniram  ,  eut  la  conduite  du 
fameux  Temple  de  Jérufalem  que  Salomon  fît 
élever ,  &  dont  Dieu  ,  fuivant  TEcriture  ,  avoit 
remis  le  plan  à  David  ,  qu  il  avoit  en  quelque 
forte  tracé  de  fa  main  divine  ,  pour  fervir  de 
modèle  aux  ouvriers  qui  dévoient  y  être  em- 
ployés. 

Alberti  (  Léon  Baptljîe  )  vivoit  dans  le  XV* 
fiécle  :  il  fut  furnommé  l'Archimede  &  le  Vitruve 
de  fon  tems  ,  à  caufe  des  études   profondes  quil 
avoit  fait   dans  la  Géométrie  &  l'Architedure. 
Nicolas  V ,  l'employa  conjointement  avec  Roffe- 
lino  ,  pour  tous  les  grands  bâtiments  qu'il  fit  faire 
fous   fon  Pontificat.   Ses  principaux    ouvrages  , 
font  l'Eglife  de  Saint-François  à  Rimini ,  le  Portail 
de  Sainte-Marie  la  neuve  à  Florence ,  deux  Pa- 
lais  pour  Jean  Rucellai  ,   dans   la   même  ville  , 
l'Eglife  de  Saint  André  à  Mantoue.   Entre  autres 
ouvrages  ,  il  a  écrit  en  Latin  X  Livres  fur  t Archi- 
ticiure.  F.  Blondel ,  dit ,  au  fujet  de  cet   Auteur  , 
qu'il  efl  eftimé  le  meilleur  après  Vitruve ,  pour 
ce  qui  regarde  le  bâtiment  en  gros  ,  la  folidité  ,  & 
le  particulier  des  Edifices ,  mais  que  c'efl  dommage 
que  fes  defîlns  foient  fi  fecs  ,  fi  grofîiers  ,  fi  go- 
thiques ,  &  qu'il   ait  fi  mal  réufîi  aux  mefures 
de  quelques-uns  de  (qs  ordres  d'Architei^ure. 

Aloisius  ,  ArchiteaeduVPfiécle,eutla  princi- 
pale confiance  de  Théodoric,Pnnce  des  Oflrogoths^ 


461  Cours 

&  Roi  d'Italie  ,  pour  tous  les  bâtiments  qu'il  fît 
faire ,  &  pour  le  rétabUifement  des  anciens  Edi- 
fices qui  avoient  échappé  à  la  fureur  des  barba- 
res. Crell  une  chofe  mémorable  ,  combien  l'on  eft 
redevable  à  ce  Prince  ,  de  la  confervation  de  la 
plupart  des  Monumens  antiques  qui  fubfiftent 
encore.  CafTiodore  rapporte  qu'il  prit  un  foin 
extraordinaire  ,  pour  empêcher  qu'on  ne  les 
ruinât  davantage,  &  pour  faire  rétablir  ceux  qui 
éîoient  endommages.  Sa  prévoyance  fut  li  grande 
à  cet  égard ,  qu'il  commanda  de  raffembler  tous 
les  reftes  des  Edifices  qu'on  ne  pouvoit  réparer , 
&  de  les  tranfporter  en  divers  lieux  ,  où  il  ût 
conilrulre  de  leurs  débris  divers  bâiimens.  A 
Ravenne  ,  entr'autres  ,  on  éleva  par  fon  ordre  une 
magnifique  Bafilique  ,  nommée  la  Bajiliquc  d'Her- 
cule ,  qui  fut  ornée  de  fragmens  antiques  ,  de 
colonnes  ,  de  flatues  ,  &  de  bas  reliefs  ,  qu'on  y 
apporta  de  toutes  parts.  Il  y  a  apparence  qu'^/o/- 
Jius  eut  la  conduite  d'une  partie  de  ces  Edifices  ,  .  \ 
avec  un  nommé  Daniel  ,  autre  Architede  qui  .; 
vivoit  de  Ion  tems  ,  &  qui  fut  aufîi  très- occupé 
par  Théodoric. 

AndrOUET,  DuCERCEAU  (  Jacques)  fut  Ar- 
chitede  d'Henri  III  &  d'Henri  IV.  C'efl  de  lui 
le  delîin  du  Pont-Neuf  à  Paris  ,  qui  ell  un  des 
plus  beaux  ponts  ,  &  des  mieux  décorés  qui  foient 
en  Europe.  Il  le  commença  en  1 578  ,  mais  il 
ne  fit  que  la  partie  du  côté  de  la  rue  Dauphine  ; 
les  troubles  qui  furvinrent  ayant  fait  fufpendre 
ce  grand  ouvrage  jufqu'en  1604  ,  il  fut  continué 
alors  par  Guillaume  le  Marchand.  Ducerceau  a 
bâti  i'Hocel  de  Carnavalet  ,  qui  a  été  reftauré 
depuis  par  F.  Majifard  ,  i'Jhôtel  de  Bretonvilliers , 
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l'Hôtel  de  Sully ,  l'Hôtel  de  Mayenne  ,  &  une 
partie  de  celui  des  Fermes  :  il  efl  Auteur  de 
plulieurs  ouvrages  aujourd'hui  peu  connus  ,  parce 
qu'ils  ont  en  quelque  forte  ceflé  d'être  utiles  de- 
puis qu'il  en  a  paru  de  meilleurs  fur  les  mêmes 
matières  :  tels  font ,  les  Edifices  antiques  Romains  ; 
les  plus  excelUns  Bâdmens  de  France  ;  les  Plans  & 
Dejfîns  de  cinquante  Bâtiments  tous  différens  ;  diver- 
fes  Ordonnances  de  Plans  &  d'Elévations  de  Bdti^ 
ments, 

Anthémius  ,  natif  de  la  ville  de  Tralles , 
Architede  du  Dôme  de  Sainte-Sophie  ,  quil  bâtit 
fous  Juftinien  ,  conjointement  avec  Ifydore  de 
Milet.  Ce  fut  lui  qui  eut  la  hardieffe  d'entrepren- 
dre d'élever  ,  au  centre  de  la  croix  d'une  Eglife  , 
im  Dôme  circulaire  fur  un  plan  quarré  ,  &  fou- 
tenu  dans  les  angles  par  des  panaches  ou  pen- 
dentifs ;  invention  que  l'on  a  beaucoup  perté- 
ôionnée  depuis  ,  &  qui  mérite  de  faire  époque  , 
en  ce  qu'elle  ell  l'origine  du  couronnement  de  la 
plupart  des  Eglifes  d'importance  ,  érigées  depuis 
la  renaiffance  des  Arts  &  des  Sciences. 

Antimachides  ,  Antistates ,  Calleschros 
&  PÉRINOS  ,  Architedes  Grecs  ,  employés  par 
Pififtrate  ,  à  bâtir  à  Athènes  le  fameux  Temple 
de  Jupiter-Olympien  ,  qui  néanmoins  refta  im- 
parfait ,  à  caufe  des  divifions  qui  furvinrent  dans 
la  République  ,  &  ne  fut  continué  que  plus  de 
deux-cens  ans  après  ,  fous  le  règne  d'Anthiocus  , 
Roi  de  Syrie ,  par  Coffutius. 

Apollodore  de  Damas,  un  des  plus  célèbres 
Archite^es  de  l'antiquité ,  fut  chargé  par  Trajan 


4^4  Cours 

de  la  plupart  des  Edifices  importans  ,  qui  s  exé- 
cutèrent fous  (on  règne.  Il  fe  fignala  fur-tout  par 
la  compofition  de  la  Place  Trajane,  dont  la  forme 
étoit  quarrée  ,  à  riraitation  des  Places  Grecques  ; 
on  y  voyoit   un  grand  nombre   de  ilatues  ,   la 
fameufe   Bibliothèque   de  Trajan  ,   ainfi   qu'une 
Bafilique  très-fpacieufe ,  où  fe  rendoit  la  Jullice  , 
&  où  s'aflembioient  les  Négocians  :  il  y  avoit  au 
milieu  de  cette  Place  la    Colonne  colofTaie  ,  qui 
fubfifte  encore  aujourd'hui ,  &  qui  portoit  la  Sta- 
tue   en  bronze  de  cet  Empereur  ,  que  lui  avoit 
érigé  le  peuple   Romain  ,  en  reconnoiiîiince  des 
fervices  qu'il  avoii  rendu  à  fa  Patrie  (î).  On  croit 
€\ii  JpoUodore  fut  auîïi  l'Architecte  des  Thermes, 
appelles  Tncrtncz  Trajaniz  ,  de  même  que  de  nom- 
bre de  Temples ,  d'Acqueducs  &  de  grands  Che- 
.  mins  ,  qui  furent  exécutés  alors.  Mais  l'ouvrage 
qui  a  contribué  le  plus  à  fimmortalifer  ,   efl  le 
fameux  Pont  que  Trajan  fit  jetter  fur  le  Danu- 
be ,    que  l'on  croyoit    im  entreprife   infurmon- 
table   à  l'induilrie  humaine  ,  à  caufe  de  la  pro- 
fondeur  &    de    la    rapidité  de    ce   fleuve    ,    à 
l'endroit    où  il    s'aglfibit    de    le    fonder   &    qui 
empêchoient  d'y  faire  des  batardeaux  pour  affecir 
Ats  piles.  Cet  Architede  en  vint  à  bout  en  jct- 
tant  dans  le  lit  du  fleuve ,  aux  endroits  où  dé- 
voient être  placées  les  piles  ,  une  quantité  prodi- 
dieufe  de  divers  matériaux ,  &  par  ce  moyen  il 
parvint  à  former  des  efpeces  d'empatiemens ,  fur 
lefquels  il  éleva   enfuite  les  arches  à  l'ordinaire. 
On  prétend  qu  Apollodorc  mourut  vers  l'an  ijo 
de  l'ère  chrétienne  ,  vidirae  d'une  raillerie  qu'il 

(  I  )  A  la  place  de  la  ftatue  de  cet  Empereur  ,  qui  avoic  19 
pieds  de  hauteur  j  Sixte  Quint  fit  mettre  la  ftatue  de  S.  Ficrre  , 
qui  n'en  a  que  ij. 

avoit 
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avoit  faite  à  Adrien  ,  avant  qu'il  fut  Empereur , 
&  dont  il  fe  vengea  ,  fous  un  feux  prétexte  > 
lorfqu'il  parvint  à  l'Empire. 

Argenville  (d'),  Maître  des  Comptes  ,  Auteur' 
d'un  excellent  Livre ,  intitulé  la  Thcork  6-  la  Pra- 
tique du  Jardinage  ,  où  il  tra;te  à  fond  de  la 
compofition  &  diftribution  àts  jardins  de  plaifan- 
ce  ,  dont  le  Blond  a  compofé  en  partie  les  deflins. 
On  ne  peut  trop  recommander  l'étude  de  cet 
Ouvrage  à  ceux  qui  veulent  fe  perfeôionner  dans 
ce  genre  d'Architedure  ,  dont  le  Nautre  a  été  en 
quelque  forte  le  créateur. 

Barbaro  ,  (  Daniel  )  Vénitien ,  Patriarche 
d'Aquilée ,  vivoit  dans  le  XV^F  fiécle.  Il  a  donné  , 
entre  autres  ouvrages  ,  des  Ccmnicntaires  fur 
Viiruve  ,  où  il  a  compilé  en  grande  partie  ceux 
que  Philander  avoit  fait  fur  le  même  Auteur. 
Au  furplus ,  tous  ces  Commentaires  font  devenus 
prefque  inutiles  depuis  ceux  de  Perrault ,  &  du 
^larquis  de  Galliani. 

BÉLIDOR  ,  Colonel  d'Infanterie  ,  &  ancien 
Profeiïeur  Royal  de  Mathématiques  aux  Ecoles 
d'Artillerie  ,  outre  diiférens  Ouvrages  fur  les 
Mathém^atiques  ,  a  publié  un  excellent  Traité 
êi  Architecture  Hydraulique ,  qui  contient  la  defcrip- 
tion  de  la  plupart  des  machines  Hydrauliques, 
ainfi  que  de  tout  ce  qui  eft  propre  à  fuiage  àos 
eaux  ,  &  qui  a  pour  objet  leur  dépenfe  ,  leur 
vîtefTe  ,  leur  poids  ,  leur  nivellement ,  leur  con- 
duite ,  leurs  réfervoirs.  Il  efl:  encore  Auteur  d'un 
autre  Ouvra e,e  intitulé  la  Science  des  In-^énieurs  - 
où  il  traite  des  éiemens  de  la  pouiTée  des 
Tome.  FI,  G  g 
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voûtes  ,  de  la  manière  de  fonder  fur  toutes 
fortes  de  terrains ,  de  la  pouffée  des  terres  &  de  la 
réfiflance  des  bois. 

Bernin  ,  (  Jean-Laurent  )  fiirnoramé  le  Cavalier, 
Peintre  ,  Sculpteur  &  Archiiecle  de  génie,  né  à 
Naples  en  1598.  Home  lui  efl  redevable  de  plu- 
iîeurs  de  (qs  plus  beaux  Monuments.  Entre  les 
principaux  Ouvrages  d'Architedhire  qu'il  a  fait  , 
on  admire  principalement  la  Colonnade  circu- 
laire qui  environne  la  Place  de  Saint-Pierre  ,  la 
Fontaine  de  la  Place  Navonne  ,  les  Eglifes"  de 
Saint-André  &  du  Noviciat  des  Jéfuites  à  Monu- 
Cavallo,  Louis  XIV  le  fit  venir  à  Paris  pour 
travailler  au  defîin  du  Louvre  ;  mais  fon  projet  ne 
répondit  pas  à  l'attente  qu'avoit  fait  concevoir  fa 
réputation ,  &  celui  de  Perrault  lui  fut  préféré  : 
le  Cavalier  Bernin  retourna  à  Rome ,  comblé  des 
bienfaits  du  Roi ,  où  il  mourut  en  1680. 

BiBIENNE  ,  (  Ferdinand  Gallï  )  né  à  Bologne  en 
1657,  fut  attaché  au  Duc  de  Parme,  &  enfuite 
à  l'Empereur  en  qualité  d'Architede;  il  a  donné 
comme  tel  les  delîins  de  plulieurs  Edifices  ,  mais 
fon  talent  particulier  étoit  pour  les  décorations 
de  Théâtre  ,  &  c'efl  en  ce  genre  qu'il  s'ell  fait 
de  la  réputation.  Il  a  compofé  deux  Livres 
d'Architedure  ,  &  l'on  a  gravé  d'après  lui  un  Re- 
cueil de  perfpedives  &  de  décorations  théâtrales  : 
il  eft  mort  à  Bologne  ,  à  plus  de  80  ans ,  &  a 
laiffé  deux  fils  ;  dont  l'un  a  été  Décorateur  à 
Vienne  ,  d'après  les  produûions  duquel  on 
a  gravé  aufil  un  Livre  de  Décorations  ;  &  donc 
l'autre  a  été  premier  Architefte  de  l'Elefteur 
Palatin.  L'Eglife  des  Jéfuites  de  Manheim  ,  qui 
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efl:  d'une  Architedure  très- médiocre  ,  eil  de  ce 
dernier  ,  ainli  que  le  grand  Théâtre  de  cette 
même  ville  ,  qui  eil  de  la  plus  grande  magnifi- 
cence, mais  d'une  compolition  lourde  &macériele. 

Blond  ,  (  Jean-BaptiJle-AUxandre  le  )  a  bâti 
l'Hôtel  de  Clermont  ,  rue  de  Varefne  ,  &  une 
partie  de  l'ancien  Hôtel  de  Chaulnes  ,  rue  d'En- 
fer. Il  a  eu  part  ,  comme  nous  l'avons  dit ,  au 
Livre  de  la  Théorie  du  Jardinage.  Pierre  le  Grand 
l'attira  en  Ruiîie  ,  pour  être  l'on  premier  Archi- 
tede  ,  &  pour  préiider  aux  grands  Ouvrages 
dont  il  avoit  formé  les  projets;  mais  le  Blond 
mourut  peu  de  tems  après  ion  arrivée  à  Saint- 
Pétersbourg ,  âgé  de  40  ans  ,  en  1719. 

Blondel  ,  (  François  )  très-habile  Architefle , 
&  Géomètre  ,  eut  Ihonneur  de  montrer  \q.s  Ma- 
thématiques au  Grand  Dauphin  ,  fils  de  Louis 
XIV  ;  il  fut  employé  dans  quelques  négociations  , 
&  parvint  aux  grades  de  Maréchal  de  Camp  & 
de  Confeiller  d'Etat.  Il  fut  choifi  pour  dire6î:eur 
&  Profeueur  de  l'Académie  Royale  d'Architedlure  , 
lors  de  ia  création.  C'ell  de  lui  le  deiïin  de  la 
Porte  Saint-Denis  ,  qui  eft  le  morceau  le  plus 
achevé  en  ce  genre ,  qu'on  ait  jamais  fait.  "  Rien 
»  de  pkis  majeftueux  ,  a  dit  avec  raifon  l'Abbé 
«  Laugier  ,  que  l'étonante  largeur  ,  &  la  belle 
ï3  élévation  de  fon  arc  en  plein  cintre  ;  rien  de 
«  plus  judicieux  que  les  ornements  qui  i'accom- 
«  pagnent  ;  rien  de  plus  mâle  &  de  plus  nerveux 
«  que  ia  Iculpture  àzs.  figures  &  des  bas  reliefs; 
w  rien  de  mieux  deiîiné  ,  &  de  plus  fièrement 
>5  tranché  que  l'entablemcnr  qui  le  termine  ». 
Blondel   fut   chargé   en    1660  ,   de    donner  des 
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<lefîins  pour  les  embélifTemens  de  Paris.  II  s'alTii- 
jertit ,  clans  la  reftaïuation  de  la  Porte  Saint- 
Antoine  ,  ancien  ouvrage  de  Métézeau  ,  à  con- 
ferver  un  Fleuve  &  une  Nayade  de  Jean  Gou- 
geon  ,  qui  font  d'une  Iculpture  admirable  ,  &  fe 
contenta  d'ajouter  une  porte  de  chaque  côté , 
où  fut  exécutée  pour  la  première  fois  une  pièce  de 
trait  d'une  nouvelle  compofition  ,  qui  a  retenu 
le  nom  cf arrière  voujfure   de  Saint- Aruo'me. 

La  Porte  Saint -Bernard  a  aufîi  été  bâtie  fur 
fes  deilins  ,  mais  fa  compofition  eft  bien  infé- 
rieure à  celle  de  Saint- Denis.  Les  autres  ouvra- 
ges de  cet  Architede  ,  font  la  Corderie  de  Ro- 
chefort ,  fituée  dans  un  marais  ,  &  dont  les  fon- 
dations éprouvèrent  les  plus  grandes  difficultés  ; 
le  Pont  de  Xaintes  fur  la  Charente  ,  qu'il  bâtit 
fur  un  radier  ,   &c. 

Nous  avons  de  ce  grand  Architede  plufieurs 
bons  Ouvrages  ;  le  premier  eft  intitulé  ;  Kéfo' 
luùon  ais  quatre  principaux  problémCô  cT Architeclurc  ; 
le  fécond  ell  un  Cours  cT Architecture  ;  &  le  troi- 
lieme  renferme  des  notes  fur  t Architeclurc  de 
Jean  Savet,  Il  mourut  à  Paris  en  1686  >  âgé  de 
68  ans. 

Blondel  ,  (  François  )  d'une  autre  famille  que 
le  précédent ,  &  bien  inférieur  en  mérite  ,  naquit 
à  Rouen  en  1683.  La  décoration  du  Chœur  & 
de  la  Chapelle  de  la  Communion  de  TEgUfe  Pa- 
roiffiale  de  Saint-Jean  en  grève  ,  eft  de  fa  com- 
polition ,  de  même  que  le  Baldaquin  &  la  Cha- 
pelle de  la  Vierge  de  l'Eglife  Paroiffiale  de  Saint- 
Sauveur  j  il  a  fait  bâtir  l'Hôtel  des  Gardes  du 
Corps  de  Sa  Majellé  à  Verfailles  ;  enfin  il  fut 
chargé  par  la  Ville  de  Paris  ,  de  donner  les  defîins 
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des  Fêtes  des  deux  Mariages  de  feu  Monfeigneiir 
le  Dauphin  ,  père  du  Roi;  lefquelles  ont  été  gra- 
vées en  deux  Volumes  in  folio,  &  ne  donnent  pas 
une  grande  idée  de  Ion  génie  pour  ces  fortes  de 
compoiîtions.   Il  mourut  en  1756. 

BoFFRAND  ,  (  Germain  )  naquit  à  Nantes  eit 
Bretagne  en  1667  ,  de  Germam  Boffrand ,  Scul- 
pteur ,  &  d'une  fœur  du  célèbre  Quinauk.  Il 
avoir  à  peine  14  ans  ,  lorique  fon  oncle  le  fit 
venir  à  Paris  pour  apprendre  le  deffin.  Il  entra 
de  bonne  heure  dans  les  bâtiments  du  Roi  ,  où 
il  a  exercé  divers  emplois  avec  diflindion.  Ce 
fut  lui  qui  fit  exécuter  en  1699  ,  fur  les  defiins  de 
J.  Hardouin  Manfard  ,  dont  il  a  voit  été  élevé  , 
la  première  Place  de  Louis  le  Grand  ,  qui  étoit 
d'un  tiers  plus  grande  que  celle  que  Ton  voit 
aujourd'hui  ,  &  qui  fut  démolie  après  avoir  été 
élevée  jufqu'au  premier  étage.  Reçu  membre  de 
l'Académiie  Royale  d'Architecture  en  1709 ,  il  fut 
en  miême  tems  Archite£le  de  plufieurs  Souverains, 
d'Allemagne  ,  de  TEvêque  de  Wurtzbourg  ,  Prin- 
ce de  Franconie  ,  de  Maximilien  Emanuel ,  Ele- 
ôeur  de  Bavière  ,  &  de  Léopold  I  ,  Duc  de 
Lorraine  ,  pour  lefqueîs  il  fit  conftruire  ou  com- 
mencer plufieurs  Edifices  confidérables,  A  la  mort 
de  M.  Gabriel ,  en  1742  ,  il  fut  nommé  premier 
Ingénieur  des  Ponts  &  Chauffées  du  Royaume  ^ 
&  fit  exécuter  en  cette  qualité  nombre  de  Canaux^ 
d'Eclufes  ,  de  Ponts  de  pierre  &  de  bois  ,  ainfi 
que  divers  Ouvrages  de  Méchaniques.  On  re- 
marque beaucoup  d'imagination  dans  (qs  compo- 
fitions  :  fon  Architeûure  étoit  fimpîe  &  noble ,  & 
il  paroiffoit  s'être  propofé  pour  modèle  la  manière 
de  Palladio. 
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11  efl:  Auteur  de  deux  Ouvrages  très  -  eftlmés.' 
Le  premier  ,  efl  un  Livre  J^ Architecture  ,  contenant 
les  principes  généraux  de  cet  Art ,  auquel  il  a 
joint  les  plans  ,  profils  &  élévations  des  princi- 
paux bâtimenis  Civils  ,  Hydrauliques  &  Niéchani- 
ques  ,  qu'il  a  eu  occafij-n  de  faire  exécuter  ,  tant 
en  France  que  dans  les  pays  Etrangers  ;  tels  font 
le  Château  de  Bouchefort  dans  les  Pays-bas ,  les 
Palais  de  Nancy  ,  de  Luneville  &.  de  la  Mal- 
grange en  Lorriiine ,  de  W^urtzbourg  en  Franco- 
nie  ,  les  Châteaux  de  Cramayel  &  d'Haroué  en 
Brie  les  Hoteis  de  Craon  ,  de  Montmorency  , 
d'Argenfon  ,  les  décorations  intérieures  des  ap- 
partements de  l'Hôtel  de  Soubife  à  Paris  ,  les 
Portes  du  petit  Luxembourg  &  de  THôrel  de 
Villards  ,  le  Portail  de  la  Mercy  ,  le  Puits  de 
Bicêire ,  les  Ponts  de  Sens  &  de  Moutreau.  Si 
l'on  ajoute  à  ces  bâtiments  les  Hôtels  de  Sei- 
nelay ,  de  Torcy  ,  le  Château  deBoffette  proche 
Melun  ,  la  Maifon  du  Prince  de  Rohan  à  Saint- 
Ouen  ,  le  Pont  de  Corbeil ,  la  Porte  du  Cloître 
Notre-Dame  ,  les  nouveaux  Bâtiments  pour  les 
maladies  vénériennes  du  Château  de  Bicêtre  , 
ceux  qu'il  fit  conilruire  àl'HIôjjital-Général ,  à  la 
Saipêtriere ,  à  Cipion ,  &  enfin  le  grand  Bâtiment 
&  la  Chapelle  des  Enfnns-Trouvés  ,  rue  Neuve 
Notre-Dame  ,  on  fera  aifément  convaincu  qu'il 
y  a  peu  d'Architeftes  qui  ayent  eu  autant  d'oc- 
calions  de  développer  leurs  talens. 

Le  fécond  a  pour  titre  ,  Defcription  de  ce  qui  a  ètc 
pratiqué  pour  fondre  £  un  jcul  j  et  la  Figure  Equcjîrc  de 
Louis  XW ,  llevli  par  La  Ville  de  Paris  en  1699; 
ouvrage  qui  fut  regardé  alors  comme  unique 
fur  cette  matière  ,  &  qui  n'a  cefîe  de  l'être  que 
depuis  celui  de  MM,  l'Empereur  &  Mariette 
fur  le  mtms  fujet. 


d'Architecture;         471 

Lorfquefeii  M.leNormandde  Turnehem  invita 
en  1747  ,  de  la  part  du  Roi  ,  les  Architedes 
de  TAcadémie  de  faire  des  projets  en  con- 
cours pour  placer  la  Figure  Équeftre  de  Sa 
Majellé',  Bojjrand  en  compofa  cinq  extrême- 
ment détaillés  ,  &  qui  furent  univerfellement 
admirés  ,  foit  pour  l'heureux  choix  des  empla- 
cemens  ,  foit  pour  l'Ordonnance  de  l'Archite- 
cture (1).  Louis  XV  fut  fur  tout  très-fatisfait  de 
fon  projet  pour  le  Pont-Tournant  ,  &  il  eft  à 
croire  que ,  s'il  eût  vécu  ,  il  auroit  eu  la  préfé- 
rence fur  tous  les  autres  pour  l'exécution. 

Comme  j'ai  eu  l'avantage  d'être  élevé  de  cet 
Homme  célèbre  ,  j'ajouterai  qu'il  avoit  une  ma- 
nière de  penfer  également  grande  &  délintéreffée , 
qu'il  étoit  agréable  dans  la  converfation  ,  d'un 
caraftere  doux  &  facile ,  d'un  comimerce  aima- 
ble ,  d'un  enjouement  qu'il  a  confervé  jufqu'à 
une  extrême  vieillelTe  ,  &  que  malgré  le  grand 
nombre  de  bâriments  qu'il  a  fait  exécuter,  il  ne  s'eft 
point  enrichi.  11  mourut  à  Paris ,  en  1754?  d'une 
attaque  d'apoplexie. 

EoROMîNî ,  (  François  )  Architecte  &  Sculpteur, 
nauif  de  Biûbne  dans  l'Etat  de  Milan  j  fît  reftau- 
rer  TEglife  de  Saint-Jean  de  Latran  à  Rome  ,  fous 
le  Pontificat  d'Inocent  X.  Il  a  fait  bâtir  l'Eglife 
de  Saint-Charles  ,  au  quatre  Fontaines  à  Rome , 
l'Eglife  Sainte-Agnès  de  la  Place  Navone  ,  qui 
efl  le  meilleur  de  ies  ouvrages  ,  &  qui  avoit  été 
commencée  par  Reinaldy.    Cet   Architede  a  été 


(  I  )   Nous   avons    donné  troi<:  de  ces  projets   dans   notre 
Ouvrage  des  Monumens  a  La  gloire  de  Louis  XV. 
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rAiiteur  de  toutes  ces  Prodii^lions  fingulieres , 
qui  ont  inondé  l'Italie  depuis  près  d'un  liécle , 
&  qui  ont  fait  décheoir  rArchiredtuie ,  (ur-tout 
à  Rome  ;  telles  (ont  les  cai  touches  de  travers  , 
les  frontons  brifés  ,  les  colonnes  nichées  ,  &  autres 
nouveautés  extravagantes  ,  û  contraires  aux  règles 
précieufes  de  la  belle  limplicité.  On  prétend 
que  Boromini  choilit  ce  goût  bifarre  pour  contre- 
carrer celui  du  Cavalier  Bernin  ,  &  fe  mettre  à 
la  mode ,  à  la  faveur  de  cette  nouveauté  :  il  n'a 
malheureufement  eu  que  trop  d'imitateurs. 

Bosse  ,  (  Abraham  )  natif  de  Tours  ,  étoit  un 
Graveur  qui  entendoit  fort  bien  l'Architedure. 
Entre  (es  divers  Ouvrages  ,  il  en  a  donné  deux 
fur  cette  matière  ,  dont  on  fait  quelque  cas  ; 
l'un  eft  un  Livre,  et Archiuclure  ,  où  l'on  trouve  » 
entr'autres  ,  les  détails  de  la  Méthode  de  Dézar- 
gues  ,  pour  ôter  les  reffauts  dans  les  rampes  des 
efcaliers  ,  &  des  Règles  de  perfpeclive  utiles  pour 
arrêter  fur  le  papier  les  deflins  des  bâtiments  , 
afin  qu'ils  puiflént  faire  en  exécution  Teifet  que 
l'on  defire  ^  l'autre  eft  un  Livre  du  Trait  à  preuve, 
pour  la  coupe  des  pierres  ,  auquel  on  a  reproché 
d'être  inintelligible  aux  ouvriers  par  Taffeâiation 
des  termes  fcientifiques  dont  il  s'elt  fervi. 

Bramante  ,  célèbre  Architede  ,  né  en  1444  , 
à  Cartel -Durante  ,  au  Territoire  d'Urbin.  Son 
premier  Ouvrage  fut  le  Cloître  du  Monafiere 
de  la  Paix  à  Trivento.  Il  bâtit  à  Pv.ome  ,  pour 
le  Cardinal  Saint- George  ,  neveu  de  Sixte  IV, 
le  i^alais  de  la  chancellerie  ,  avec  des  pierres  qui 
furent  tirées  en  partie  du  Colifée  &  de  l'Arc 
Gordien  ;  il  ne  lailTa  à  faire  que  la  porte  &  les 
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décorations  intérieures,  qui  furent  par  la  fuite  ter- 
minés par  Vignole  &  Fontana.  Peu  cf  Architeftes 
ont  eu    autant   d'occafions  importantes  de  taire 
briller  leur  talent  que  Bramante.  Jules  II ,  ayant 
été  élu  Pape   en   1503  ,  lui  donna  flntendance 
Générale  de  fes  Bâtimens.  Ceil  de  lui  les  Bâtimens 
des  loges  du  Vatican  ,  ainii  que  le  Palais  du  Bel- 
védère ,  dont  il  ne  fît  pourtant  exécuter  qu'une 
partie  ,  &  que  l'on  fut  obligé  de  réprendre  par 
ïous-œuvre  après  fa  mort.  Il  ht  exécuter  encore 
un   Palais   à   Saint-Blaife  près    du  Tybre  ,   &  il 
donna  les  deflins  de  TEglilé  de  Notre  Dame  de 
Lorette  ,   qui  fut  continuée  après  lui  par  Sanfovin. 
Enfin  Jules  II ,  ayant  réfolu  de  reconflruire  l'an- 
cienne Baiilique  du  Vatican  ,  qui  avoit  été  bâtie 
fous  Conflantin  ,    &  qui  menaçoit  ruine  alor*  , 
chargea  les  principaux  Architectes   de  Rome  de 
faire  des  projets  en  concours ,  afin  que  Ton  pût 
s'arrêter  à  celui  qui  réuniroit  le  plus  de  fuffrages. 
Julien   Sangallo  ,  Antoine   fon    frère  ,  Baltuzard 
Peruzzi  ,  Fr.  Jean  Joconde  ,  Raphaël  d'Urbin  , 
alors  fort  jeune ,    dont  les  beaux  fonds  d'Archi- 
teûure   des    tableaux     annonçoient    fon    grand 
goût   pour  cet  Art  ,  &  Bramante.  ,  compolerent 
à  l'envi  différens  projets.  Ce  flit  celui  de  Bramante 
qui  eut  la  gloire  d'obtenir  la  préférence  fur  tous 
fes  rivaux.  Vafari  prétend  qu'il  en  fut  redevable 
en  partie  à  fes  intrigues  ;  néanmoins  on  ne  peut 
nier  que  fa  compofition    ne  fut  vafte   &  belle  , 
&  même  fupérieure   à  tous  les   projets    qui  fu- 
rent prefentés  en  concours.   La  première    pierre 
de  ce  fuperbe  Edifice  fut  pofée  le  18  Avril  1506, 
&  Bramante  fît  tant  de  diligence  ,  qu'en  moins  de 
6  ans  de    tems  ,  il  éleva    les  quatre  gros  piliers 
de  la  Coupole  ,  cintra  les  arcades  des  bras    de 
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la  croix  ,  qui  les  lient  l'un  à  l'autre,  &  avança 
conficlérai)leinent  la  branche  occidentale  de 
l'Eglile  ,  îeiiement  que  malgré  les  changemens 
que  l'oii  tl;t  obligé  dy  faire  par  la  luire  ,  à  cauie 
fur  -  tout  de  la  grande  disproportion  des  pi- 
liers ,  eu  égard  à  l'étendue  de  la  Coupole  ,  fon 
projet  fervit  néanmoins  toujours  de  fond  aux 
deliins  des  Archite<^es  qui  lui  fuccéderent.  Bra- 
manu  étoit  vraiment  un  Archited:e  de  génie , 
mais  d'une  imagination  trop  vive  ,  qui  ne  lui 
donnoit  pas  toujours  le  tems  de  perfeftionner  fes 
idées  ;  il  paroiifoit  s'embarrafer  peu  de  la  durée 
de  its  ouvrages  ,  &  pourvu  qu'ils  fu fient  opérés 
promptement ,  cela  lui  fuffifoit.  il  mourut  en  1 5 1 4 , 
âgé  de  70  ans. 

Bruant,  (  Libéral)  donna  en  1671  les  deffins 
de  la  prePùiere  Eglife ,  '  S:  des  bâtiments  qui  com- 
polent  le  grand  Hôtel  Royal  des  Invalides.  On 
appelle  la  première  Eglife  des  Invalides  ,  celle 
qui  ell  d.cfîinée  pour  les  Soldats  ,  parce  que  l'autre 
où  eft  le  Dôme ,  &  que  l'on  nomme  la  nouvelle 
Eglife  ,  ne  fut  élevée  que  du  tems  après  ,  fur  les 
deffins  du  Jules  Hardouin  Manfard.  Bruant  a  aufîi 
donné  le  defîin  de  THôpital-Général  dit  la  Sal- 
parure.  ;  enhn  il  a  continué  l'Eglife  des  Petits 
Pères,  près  la  Place  des  Viâ:oires  ,  commencée 
par  Lemuet ,  &  qui  a  depuis  été  achevée  par 
Cartaud.  Le  ftile  de  fon  Architecl:ure  étoit  noble 
&  limple.  il  a  lailTé  un  fils  qui  a  bâti  en  1721  , 
THôtel  de  Bclifle  ,  rue  de  Bourbon ,  dont  le  delîin , 
les  profils  &  le  goût  des  ornemens  font  fmgulié- 
rement  eflimés  ;  lequel  fut  Profeffeur  de  l'Acadé- 
mie Royale  d' Architecture. 

Il  y  a  encore  eu  un  autre  Bruant,  ïtQXQ  aîné  du 
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précédent  ,  qui  fut  l'Architeûe  de  la  Porte  du 
Bureau  des  Marchands  Drapiers  ,  rue  des  Déchar- 
geurs ,  laquelle  eil  décorée  de  colonnes  doriques 
accouplées  ,  dont  les  métopes  font  cependant 
quarrés  ,  fans  que  néanmoins  les  baies  &  les 
chapiteaux  fe  confondent  :  le  moyen  qu  il  a  em- 
ployé ,  a  été  de  donner  aux  pilaftres  la  même 
diminution  que  les  colonnes, 

Brunelleschi  ,  (  Philippe  )  Architecte  Italien  , 
du  XIV^  fiécle  ,  fit  bâtir  à  Florence  les  Eglifes  du 
Saint-Efprit  &  de  Saint-Laurent ,  &  il  fe  iignala  par 
la  conftruftion  du  Dôme  de  Sainte- Marie  Delfiore^ 
qu  Arnolpho-Lapo  avoir  commencée  en  1298. 
C'efl  un  des  premiers  Architetl:es  qui  fe  foit  diilin- 
gué ,  lorfque  les  Arts  fortirent  des  ténèbres  ,  où 
la  barbarie  gothique  les  tenoit  depuis  ii  long- 
tems  enfeveîis. 

Bull  AN ,  (  Jean  )  étoit  Architecte  de  la  Reine 
Catherine  de  Médicis.  On  prétend  qu'il  travailla 
à  jetter  les  fbndemens  du  Château  des  Tuileries, 
conjointement  avec  Philibert  Delorme  :  il  avoit 
bâti  pour  cette  Princeil'e  l'Hôtel  de  Soiffons  , 
fur  le  terrain  qu'occupe  aujourd'hui  la  Halle  au 
bled  ,  dont  il  ne  fubfifte  plus  qu'une  colonne 
colofTale  ,  terminée  par  une  fphere  armillaire  , 
qui  fervoit  à  Catherine  de  Médicis  ,  pour  faire 
des  obiervations  Aftrologiques  ,  auxquelles  elle 
croyoit  beaucoup.  Cette  colonne  participé  des 
ordres  dorique  &  tofcan  ;  fes  ornemens  conliftent 
en  dix-huit  cannelures ,  où  fe  voyent  àes  cou- 
ronnes ,  des  fleurs-de  lys ,  des  cornes  d'abondance , 
des  miroirs  caifés  ,  des  las  d'amour  déchirés  ,  ûqs 
C  &  des  H  entrelaifés  ;  le  tout  faifant  allufion  à 
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la  vuidité  de  cette  Princeffe.  Bullan  a  publié  un 
Ouvrage  fur  TArchitedure  ,  dont  F.  Blondel  & 
Chambray  paroiffent  faire  cas  ,  &  qui  eil  con- 
fondu dans  la  foule  des  Livres  de  même  genre  , 
parce  que  depuis  on  a  mieux  fait  &  mieux  vu. 

BULLET,  (  Pierre  )  a  donné  le  deiTin  de  la  Porte 
du  bâtiment  de  la  pompe  fur  le  Pont  Notre- 
Dame  ,  &  celui  de  la  Porte  Saint-Martin  ,  qui , 
quoique  inférieure  à  la  Porte  Saint-Denis  pour 
l'élégance  des  proportions  ,  mérite  néanmoins  de 
feire  honneur  à  CQt  Artifle.  Les  deux  Chapelles 
de  TEglife  de  l'Abbaye  Saint-Germain  des  Prés  , 
à  côté  du  Chœur ,  font  de  fa  compofition  ,  de 
même  que  l'Hôtel  de  Tallard  ,  l'Hôtel  le  Pelletier 
des  Forts  ,  &  la  Fontaine  de  la  Porte  S.  Michel. 
C'efl  lui  qui  fit  conllruire  le  Quai  Pelletier ,  dont 
le  trotoir  ne  porte  que  fur  une  voufliire  ,  ou- 
vrage qui  lui  acquit  beaucoup  de  réputation 
par  fa  hardieHe ,  &  par  la  manière  induftrieufe  avec 
laquelle  il  l'opéra.  Le  Palais  Archi-Epifcopal  de 
Bourges  ,  &  le  Château  d'IfTy  ,  ont  été  bâtis  fur 
{qs  defTins.  BiilUt  a  eu  très- grande  part  à  l'exé- 
tution  de  la  Place  de  Louis  le  Grand  ,  telle 
qu'elle  eft  aujourd'hui  ;  &  plufieurs  àç.s  Hôtels 
qui  l'environnent ,  ont  été  exécutés  fur  fes  deflins. 
En  général  fon  Archidetureade  la  grâce  ,  de  l'élé- 
gance ,  cie  la  corredlion  ,  mais  elle  eft  froide  & 
monotone.  Son  Trahi  du  toifé  des  principaux 
ouvrages  des  bâtiments  ,  efl:  le  meilleur  Livre  qui 
ait  été  fait  fur  cette  matière.  On  y  a  joint  de- 
puis des  commentaires  ,  &  on  s'eft  avifé  de  l'in- 
tituler ,  en  le  réimprimant ,  Architecîure  Pratique  : 
jamais  ce  ne  fut  l'intention  de  BuUet  ,  il  favoit 
trop  bien  que  les  notices  fuperficielles  dont  il  a  fait 
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précéder   (es  toifés  ,   étoient  bien  éloignées  de 
former  un  Traité  de  conflruûion. 

Callimaque  ,  Architede  ,  Peintre  &  Sculpteur, 
de  Corinthe ,  flodiloit  540  avant  TEre  Chrétienne. 
Il  eut  la  gloire  d'inventer  le  chapiteau  corin- 
thien :  invention  qu'il  ne  dut  cependant  qu'au 
halard.  Ayant  vu  ,  en  paffant  près  d'un  tombeau , 
un  panier  que  l'on  avoit  mis  fur  une  plante 
d'acanthe  ,  il  fut  frappé  de  l'arrangement  fortuit 
&  du  bel  effet  que  produifoient  les  feuilles  naif- 
fautes  de  cet  acanthe ,  qui  environnoient  le  pa- 
nier ;  &  quoique  ce  panier  avec  l'acanthe  n'eût 
aucun  rapport  naturel  avec  le  chapiteau  d'une 
colonne  ,  il  adopta  cet  arrangement  pour  termi- 
ner les  colonnes  qu'il  fculptoit ,  ce  qui  lui  valut 
un  rang  diftingué  parmi  les  Architedes  de  l'anti- 
quité. 

CatanÉo  neil  connu  que  par  un  Livre  Ita- 
lien ,  qu'il  a  écrit  fur  rArchitedure.  F.  Blondel 
dit  qu'il  y  a  beaucoup  à  apprendre  dans  cet 
Ouvrage ,  particulièrement  pour  ce  qui  regarde 
lafolidité  ,  Srpar  plufieurs  belles  remarques  qu'il  a 
faites  concernant  la  difpofition  des  bâtiments  ; 
mais  que  les  règles  qu'il  donne  pour  les  ordres 
d'Architecture  ,  ne  doivent  pas  être  fuivies  n'étant 
pas  de  bon  goût. 

Cartaud  a  bâti  la  Maifon  de  M.  Crozat  le 
jeune  à  Paris  ,  &  fa  Maifon  de  plaifance  à 
Montmorency  ;  la  Maifon  de  M.  de  Janvry ,  rue 
de  Varennes ,  dont  l'ordonnance  extérieure  &  la 
diftribution  font  très-eilimées  ;  la  partie  des  bâ- 
timents du  Palais  -  Royal ,  du  côté  de  la  rue  des 
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Bons-Enfans  ;  le  Portail  des  Petits  Pères  ,  près  la 
Place  des  Vidoires  ;  celui  de  TEglile  des  Barna- 
bites  ,  proche  le  Palais  ,  qui  eil  un  de  Tes  premiers 
ouvrages  ;  &  enfin  le  château  de  Bourneville  :  l'on 
Architecture  a  en  général  de  la  noble^Fe  ,  &  les 
profils  en  font  d'une  grande  manière.  Il  mérite 
de  tenir  un  rang  diflingué  parmi  nos  bons  Ar- 
chitedes  François. 

ChaMBRAY,  {Rolland-François  de')  Auteur  de 
l'excellent  Livre  du  ParaUlle  de  t Archïtcclure.  an- 
cienne avec  la  moderne  ,  oii  il  compare  les  ordon- 
nances d'Architedure  des  principaux  Auteurs  qui 
ont  écrit  fur  cet  Art ,  &  dont  il  fait  difFérenres  claf- 
(es.  Cet  Ouvrage  a  le  mérite  de  faire  beaucoup 
penfer  celui  qui  l'étudié.  Chambray  a  rendu  fur- 
tout  un  grand  fervice  aux  Architedes ,  en  réduifant 
toutes  les  diverfes  manières  de  mefurer  des  Auteurs 
à  la  feule  divifion  du  module  en  trente  parties ,  de 
forte  qu'il  a  mis  par-là  en  état  de  les  apprécier  & 
de  juger  de  la  préférence  que  l'on  doit  donner  aux 
différentes  proportions  qu'ils  ont  adopté. 

Chelles  ,  (  Jean  de  )  Architeûe  du  XIII  fiécle, 
a  bâti  à  Notre  -  Dame  de  Paris ,  le  Portique 
qui  efl  à  l'un  des  bouts  de  la  croifée  du  côté  de 
l'Archevêché ,  comme  le  témoigne  une  infcription 
latine  qu'on  y  voit  gravée  en  vieux  caraderes. 

Clerc  ,  (  Sebajlien  le  )  né  à  Metz  en  1637 ,  outre 
qu'il  fur  un  très-habile  Graveur  &  Defîinateur  , 
entcndoit  très-bien  à  compofer  l'Architeclure  ;  on 
a  de  lui  un  Ouvrage  fur  cet  Art ,  dont  les  profils 
font  affez  eflimésj  il  mourut  en  1714. 
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CORMONT,  {^Thomas  de)  a  continué  la  Cathé- 
drale d'Amiens,  un  des  plus  grands  Edifices  gothi- 
ques ,  qui  avoit  été  commencé  l'an  izzo  ,  par 
Robert  de  Lufarche;  &  qui  fut  achevé  par  Renault 
jfils  de  Cormom,  ainli  qu'on  l'apprend  par  de  vieux 
vers  François  gravés  fur  le  pavé  de  cette  Eglffe, 
au  milieu  d'un  compartiment  de  m.arbre  fait  en 
forme  de  labyrinthe  ;  où  l'on  voit  aufîi  des  figures 
repréfentant,non-feulement  les  trois  Archireitesquî 
ont  conduit  cet  Edifice,  mais  auiîi  l'Evêque  Evrard 
qui  l'a  ordonné. 

CouRTONNE  ,Profe{reur  de  l'Académie  Royale 
d'Archiredure,  &  Auteur  d'un  Traité  de  Per/pcclive 
dont  on  fait  peu  de  cas  ;  il  a  fait  bâtir  l'Hôtel  de 
Matignon  rue  de  Varefne  ,  &  celui  de  Noirmou- 
tier,  rue  de  Grenelle  fauxbourg  S.  Germain  ,  qui 
font  d'une  Archiiedure  médiocre. 

CossuTius,  citoyen  Romain  ,  fut  un  des  pre- 
miers qui  bâtit  en  Italie  à  la  manière  des  Grecs  : 
il  s'acquit ,  fuivant  Vitruve  ,  tant  de  réputation  , 
qu'Antiochus  le  Grand  ,  Roi  de  Syrie ,  196  ans 
avant  l'Ere  Chrétienne  ,  le  fit  venir  pour  terminer 
ie  Temple  de  Jupiter  Olympien  à  Athènes ,  qui 
avoit  été  commencé  du  tems  de  Pifiilrate  ,  &  in- 
terrompu par  les  troubles  qui  furvinrent  dans  la 
RépubUque.  Il  n'eut  pas  cependant  l'avanrage  de 
le  finir  entièrement  ;  car  on  continua  d'y  travailler 
fous  Auguile  ,  &  même  il  relia  quelques  ouvrages 
qui  ne  furent  achevés  que  fous  l'Empereur  Adrien. 

COTTE,  {Robert  de)  né  à  Paris  en  1657,  fucceda 
à  J.  Hardouin  Manfard  ,  en  qualité  de  premier  Ar- 
chirevle  du  Roi.  Ses  ouvrages  l'ont  rendu  célèbre; 
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il  a  fait  exécuter  le  magnifique  Château  de  Tria- 
non  ;  la  décoration  du  Chœur  de  la  Cathédrale  de 
Paris  ;  le  Château-d'eau  en  face  du  Palais-Royal; 
le  bâtiment  de  la  Samaritaine  fur  le  Pont-Neuf; 
l'Hôiel  d'Errées,  rue  de  Grenelle  fauxbourg  S.  Ger- 
main ;  l'Hôtel  du  Ludes  ;  l'Hôtel  du  Maine  rue 
de  Bourbon  ;  l'Eglife  Parroifîiale  de  S.  Roch  ;  &  la 
Gallerie  de  l'Hôtel  de  Touloufe.  C'efc  fur  (es  def- 
fins  qu'ont  aulfi  été  exécutés  les  nouveaux  bâti- 
mens  de  l'Abbaye  de  S.  Denis;  la  Place  de  Belle- 
Cour  à  Lyon  ;  le  Palais  Epifcopal  de  Verdun  ;  le 
Château  de  Frefcati  ,  maifon  de  plaifance  de 
l'Evêque  de  Metz  ;  le  Palais  Epifcopal  de  Straf- 
bourg  ;  il  fit  encore  nombre  d'ouvrages  pour  les 
Electeurs  de  Cologne  ,  de  Bavière  &  l'Evêque 
de  "Wurtzbourg.  11  mourut  en  1735,  &  a  laifTé 
un  fils  ,  qui  exécuta  après  lui  fur  (es  defîîns  le 
Portail  de  S.  Roch.  Son  ftyle  d'Architedure  étoit 
correct  \  il  avoit  une  imagination  brillante  :  après 
les  Manfards  &  les  Perrault  ,  auxquels  il  ne  faut 
comparer  perfonne  ,  il  peut  être  regardé  comme 
jin  des  meilleurs  Architedes  François. 

CtÉsiphon  ,  Architefte  Grec  ,  auteur  du  def- 
{in  du  fameux  Temple  de  Diane  à  Ephefe  ,  qui 
flit  exécuté  en  partie  fous  fa  conduite  ,  en  partie 
fous  celle  de  Ion  fils  Meta^enes  ,  &  fuccefiivement 
par  d'autres  Architedes  qui  y  travaillèrent  pendant 
près  de  220  ans. 

DAYlLER^Jugii/Iin- Charles)  naquit  à  Paris  en 
1653.  En  allant  en  Italie  par  mer  pour  y  étudier 
l'Architedure  ,  il  fut  pris  avec  Degodets  par  des 
Corfaires ,  &  dem.eura  feize  mois  en  captivité  à 
Alger  ;  delà  il  vint  à  Rome  continuer  {qs   études. 

De 
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i)e  retour  à  Paris  il  s'attacha  à  J.  Hardouin  Maiilarcl» 
qu'il  ne  quitta  que  pour  aller  conduire  à  Mon<> 
pellier  une  Porte  Triomphale  ,  élevée  à  la  gloire 
de  Louis  XiV  ,  dont  Dorbay  avoir  donne  les 
deffins  :  il  a  fait  nombre  de  batimens  particuliers 
à  Béziers  ,  à  Carcadbne  ,  à  Nîmes  ,  &  fur-tout  à 
Touloufe  le  Palais  Archiépifcopal  :  fes  travaujf 
engagèrent  les  Etats  de  Languedoc  à  créer  en  fa 
faveur  un  titre  d'x^rchitecfe  de  la  Province  ;  ce  qui 
le  fixa  en  conféquenceà  Montpellier,  où  il  mourut 
en  1700.  Il  a  publié  deux  Ouvrages  fur  TArchi- 
tedure  ;  le  premier  eft  une  traduction  Italienne 
du  /^/  Livre  cf  Archiuclurc  de  Scamo^^^i  j  qui  con- 
tient (es  ordres  ;  comme  ce  Livre  n'eil  que 
l'extrait  d'un  autre  plus  confidérable ,  &  que  d'ail- 
leurs la  méthode  de  Scamozzi  n  eft  pas  fort  utile  , 
il  n'a  pas  eu  de  fuccès  :  mais  en  revanche  fon  fé- 
cond Ouvrage  en  a  eu  beaucoup  ;  il  eit  intitulé  , 
Cours  <£  Architecture  qui  comprend  Us  ordres  de  Kignolc , 
arec  des  commentaires  ,  les  figures  «&  les  defcri- 
ptions  de  fes  plus  beaux  batimens  &  de  ceux  de 
Michel-Ange  ,  &c,  Daviler  y  avoit  joint  un  -D/- 
ciionaire  des  termes  d'Architecture  ,  qui  n'a  pas  été 
également  accueilli,  &  que  M.  Saverien  a  refondu 
&  augmenté  du  double  depuis  quelques  années  ; 
fon  goût  d'Architecture  étoit  froid  ,  fec  &  fans 
génie. 

Debrosses  ,  (  Jacques  )  ;  on  ignore  fon  origine 
&  de  qui  il  fi.it  élevé  :  Il  fut  chargé  par  Marie  da 
Médicis,  veuve  de  Henri  IV  j  de  donner  les  déf- 
ions du  Palais  du  Luxembourg  ,  oii  il  lui  fut  re- 
commandé, à  ce  qu'on  prétend,  d'imiter  la  diflri- 
bution  &  décoration  du  Palais  Pitti  à  Florence  , 
où  le  Grand-Duc  fait  fa  réiidence:  mais  aux  bof- 
Tome  VL  H  h 
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fages  près ,  dont  il  a  décoré  le  dehors  de  ce  Pa- 
lais ,  il  n'y  a  aucune  reffemblance.  Cet  Architefte 
fut  pareillement  chargé  de  bâtir  le  Portail  de 
S.  Gervais  qui  eu.  li  admirable  par  les  beautés 
mâles  de  (es  ordres  d'Architeflure ,  &  de  rétablir 
la  grande  falle  du  Palais  ,  qui  fut  confumée  par  le 
feu  en  1618.  Le  magnifique  Temple  deCharenion, 
qui  étoit  comme  la  Métropole  des  Calviniftes ,  & 
qui  fut  rafé  en  1685  ,  lors  de  la  révocation  de 
l'Edit  de  Nantes ,  étoit  de  la  compofition.  Enfin  ce 
fut  à  lui  que  Marie  de  Médicis  confia  l'exécution 
de  l'Acqueduc  d'Arcueil  près  Paris  ,  ouvrage  qui 
égale  en  beauté  ,  li  même  il  ne  TurpafTe  ,  tout  ce 
qui  nous  relie  des  Romains  dans  ce  genre.  Debrojfcs 
mérite  de  tenir  un  rang  très-diftingué  parmi  les 
Architectes  qui  font  honneur  à  la  France  :  toutes 
fes  produ6lions  refpirent  le  génie  ;  fes  ordonnances 
d'Architedure  font  de  la  plus  grande  manière ,  ainfi 
que  fes  profils. 

Des  GODETS,  (^/z/oi/ze)  naquit  en  1653  :  il  ne 
paroit  pas  qu'il  ait  fait  exécuter  aucun  bâtiment 
remarquable  j  il  doit  fa  prjncipale  réputation  à 
fon  Ouvrage  ,  Des  Edifices  antiques  de  Rome  ^ 
dejjinés  &  mefurés  fur  les  lieux  trls-exaciement  ; 
lequel  efl  devenu  extrêmement  rare ,  &  dont  il  fe- 
roit  à  fouhaiter  que  Ton  donnât  une  réimprefîion. 
Il  fut  Architede  &  Contrôleur  des  Bâtimens  du 
Roi  à  Chambort,  &  fut  nommé  en  1719  Profef- 
feur  de-fAcadémie-Royale  d'Architedure  ,  place 
qu'il  a  rempli  avec  diftinftion,  &  qu'il  a  confervé 
jufqua  fa  mort ,  arrivée  fubitement  en  1728.  On  a 
imprimé  depuis  une  partie  des  Leçons  qu'il  diâioit 
aux  Elevés  de  l'Académie  ;  l'un  de  ces  Ouvrages 
cil  un  Traits  du  toifé  des  différens  travaux  des  bdti^ 
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mens ,  &  l'autre  a  pour  titre ,  les  Loix des  Bât'wicns  , 
fuivant  la  coutume  de  Paris,  dont  l'interprétation  efl 
très-eilimée  ,  même  des  Jurifconrultes  ,  fur-tout 
avec  les  notes  qui  y  ont  été  ajoutées  par  Goupy, 

DesgODS  3  (  François  )  Architeâ:e  de  Jardins  , 
étoit  neveu  du  célèbre  le  Nautre ,  &  c'efl  fur  ies 
delîins  qu'a  été  planté  le  Jardin  du  Palais-Royal, 

DÉMÉTRius  &  PÉONius  ,  Architeftes.Grecs  qui 
achevèrent  de  bâtir  vers  la  lOO^  olympiade  le 
fameux  Temple  de  Diane  àEphefe. 

DÉRAND  ,  {k  Père)  Jéfuite ,  donna  les  deiîîns 
du  Portail  de  TEgliie  de  la  Maiibn   Proteric  des 
Jéfuites  de  la  rue  S.  Antoine  ,  dont  le  Cardinal  de 
Richelieu  iît  la  dépenfe  j   Ouvrage  peu  correft  f 
trop  chargé  d'ornemens  ,  &  dont  la  comparail'o* 
avec  le  Portail  de  S.  Gervais  ell:  la  meilleure  cpi- 
que.  On  n'étudie  plus  fon    Traité  de  la  Coupe  ^^-s 
pierres  ,  depuis  les  ouvrages  de  Frézier  &   e  la 
Rue  fur  la  même  matière  ;  d'autant  que  fesy^'nîi- 
ques  font  faulTes  dans  la  rigueur  géométrif'^  ,  & 
obligeoientles  ouvriers  qui  les  fuivoient  à  b^^^cowp 
de  ragréemens. 

DiNOCRATE  étoit  de  Macédoine ,  'Architeâe 
d'Alexandre-le-Grand.  On  raconte.i"^  »  P^i^r  ^e 
faire  connoître  de  ce  Prince  ,  il  'J^P^opofa  le 
projet  détailler  le  Mont-Athos  ,  r,  f^^""  rocher, 
en  forme  d'un  homme  qui  luirer*  j*^!"^^^'  ^  qi'i> 
portant  fa  tête  jufqu'aux  nues  '^^""roit  dans  l'une 
de  fes  mains  une  coupe  ,  q;  ^e^roit  \qs  eaux 
de  tous  les  fleuves  qui  dé  "^"^  ^  f^^^e  mon- 
tagne, pour  les  verfer  dar  '  ^^^ >  «^ansPautre, 

tin  ij 
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une  Ville  afTez  grande  pour  loooo  habitans.  Ort 
prétend  qu'Alexandre  goûta  beaucoup  cette  idée 
gigantefque  ,  &  qu'il  auroit  ordonné  Ion  exécution, 
îans  la  difficulté  de  faire  fubfifter  la  Ville  en  que- 
ftion ,  à  caufe  de  la  llérilité   du  voifinage.  Quoi 
qn'il  en  Ibit ,  ce  projet  fit  concevoir  à  ce  Prince  la 
plus  grande  eftime  des   talents   de  l'Archiiede  , 
tellement    qu'il  lui   donna   la   préférence  ,  pour 
bâtir  une  Ville  en  Egypte ,  qui  fût  de  fon  nom  ap- 
pellée  Alexandrie.    Au  rapport  de  Strabcn  ,  l'art 
de  l'Architecte  &  la  magnificence  du  Prince  con- 
coururent ài'envi  pour  l'embellir ,  &  pour  la  rendre 
une  des  plus  fuperbes  Villes  du  monde.  Il  y  avoir 
un  port,  desacqueducs,  des  fontaines  ,  des  canaux 
d'une  grande  beauté  ,  un  nombre  prefque  infini  de 
maifons  pour  les  habitans ,  des  places  &  des  bâ- 
timens  magnifiques  ,    des  lieux  publics  pour  les 
ywx  &  les   fpedacles  ,  enfin  des  Temples  &  des 
P^ais  en  fi  grand  nombre  qu'ils  occupoient  près 
d'il'  tiers  de  la  Ville.  Dïnocrau  fit  encore  beaucoup 
d'Eci^ces  en  plulieurs  lieux  ,  non-feulement  pen- 
dant >  règne  de  ce  Prince ,  mais  encore  fous  les 
Rois  qj,    partagèrent  fon  Empire  après  fa  mort. 
Pline  pi^end  qu'il  fut  chargé ,  entr'autres  par  Pto- 
lemée-P^adelphe  ,  de  bâtir  un  Temple  en  l'hon- 
neur d'Ar*,Q^  ^^  femme  ,  dont  la  voûte  devoir 
être  conitrUo  ^^  pierre  d'aimant  ,  pour  foutenir 
en  Tair  le  t^Seau  de  la  Princeiïe  \  lequel ,  pour 
cet  elTet ,  devi^j.j.g  exécuté  tout  en  fer  ;  mais  que 
la  mort  du  Roi .  j^  l'Architede  empêcha  l'exé- 
cution de  ce  proj   ^-  ^^j,^  ^^  ^^^^^  ^^  s'enfuit  que 
cet  Architeae  ly^'-nt  extrêmement  âgé  ;  car  la 

mort  de  Ptûle^T^<^^-^';idelphe  arriva  77  ans  après 
celle  d'Alexandre.  ^  " 
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DORBAY,  {François  )  mort  en  1697  ;  il  étoit 
élevé  de  le  Van  ,  &  conduifit ,  d'après  les  deiïins 
de  ion  maître  ,  entièrement  le  Collège  &  l'Eglife 
des  Qiiatre-Nations.  Les  principaux  ouvrages  qu'il 
a  bâti ,  font  l'Eglife  des  Prémontrés  à  la  Croix- 
Rouge  ,  1  ancienne  faile  de  la  "Comédie  Françoife 
fauxbourg  S.  Germain ,  &  il  donna ,  comme  nous 
Tavons  dit  ci-devant  ,  les  defiins  de  la  Porte 
triomphale  que  les  Etats  de  Languedoc  firent  éle- 
ver à  Montpellier  à  la  Gloire  de  Louis  XIV» 
C'étoit  un  des  grands  ennemis  du  mérite  de  Per- 
rault ;  ce  fut  lui  qui  prétendit  ,  après  fa  mort ,  que 
la  compofiiion  du  Périftile  du  Louvre  étoit  de 
le  Vau  ,  tandis  que  toute  la  France  avoit  été 
témoin  du  contraire  ,  &  avoit  vu  en  fon  tems 
les  deux  prpjets  expofés  publiquement  en  con- 
currence» 

Duc  ,  (  Gahricl  te  )  acheva  l*Eglife  Paroiffiale 
S.  Louis  dans  Tlfle  ,  commencée  par  le  Vau , 
ainfi  que  le  Dôme  du  Val- de- Grâce  ,  com- 
mencé par  François  Manfard  &  par  le  Mercier. 
Le  Duc  pafle  pour  avoir  donné  particulièrement 
les  deiïïns  du  Maître- Autel  &  du  Baldaquin  de  la 
dernière  Eglife  ,  qui  font  d\m  aflez  bon  flyle 
d'architedure^ 

DULIN  a  donné  îe  de/ïln  de  la  maifon  de  M.. 
Dunoyers  ,  fauxbourg  S.  Antoine  \  de  l'hôtel  Lam- 
bert rue  de  l'Univerlité  &  de  l'hôtel  d'Etampes  : 
c'étoit  une  fort  médiocre  Architecle  ,  mais  qui 
entendoit  affez  bien  la  diftribution, 

FÉLIBIEN  ,  (André  )  né  en  i6î9  ,  5c  mort  ea 
1695  ,  fut  Hiftoriographe  des  Bâtiments  du  Roi.  U 

H  h  iij 
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a  compofé ,  des  Entretiens  fur  la  vie  des  plus  cxcel- 
Uns  Peintres  ,  anciens  6*  modernes  ;  &  un  autre 
Livre  qui  a  pour  titre  ,  Les  Principes  de  l Archi- 
tecture ,  Peinture  6*  Sculpture  ,  avec  un  Dictionnaire 
des  mots  propres  à  ces  Arts  :  autant  le  premier 
Ouvrage  eft  prolixe  ,  autant  le  fécond  eft  trop 
concis  pour  être  de  quelque  utilité.  Il  eut  un  fils 
Jean  -  François  ,  qui  lui  fucceda  dans  la  place 
d'Hiftoriographe  des  bâtiments  ,  &  qui  a  aufîi 
publié  plufieurs  Livres  j  fçavoir  ,  un  Recueil 
hijlorique  de.  la  vie  &  des  Ouvrages  des  plus  célèbres 
Architectes  jufquau  XIV'  Jïécle  ;  les  Plans  &  Def- 
criptions  des  deux  belles  Maifons  de  campagne 
de  Pline  le  jeune  ,  le  Laurentin  &  la  Maifon  de 
Tofcane  ;  la  Defcription  de  la  nouvelle  Eglifc  de 
t Hôtel-Royal  des  Invalides  ;  enfin ,  une  Defcription 
fommaire  de  Verfailles  ,  avec  une  Explication  des 
Tableaux  ,  Statues  &  autres.  Il  mourut  à  Paris 
en  1733. 

Foix ,  (  Louis  de)  né  R  Paris  à  la  fin  du  XVI*^ 
fiécle ,  fut  appelle  en  Efpagne  par  Philippe  II , 
pour  conftruire  le  Palais  de  TEfcurial  ,  &  le 
Alonaflere  de  Saint-Laurent.  Il  fit  aufii  connokre 
en  France  fes  talens  par  l'exécution  de  la  Tour  de 
Cordouan,  qui  fert  de  phanalà  Fembouchure  de  la 
Garonne ,  ainfi  que  par  fon  entreprife  de  boucher 
l'ancien  Canal  de  l'A  dour,  près  de  Bayonne,  &  d'en 
pratiquer  un  nouveau  pour  le  Port  de  cette  Ville. 

FONTANA ,  (  Dominique  )  natif  de  Mili  en  Lom- 
bardie,  fut  Architefte  de  Sixte-Quint ,  &  s  eu  fait  un 
nom  par  la  compofition  des  machines  indulîrieules 
qui  fervirent  à  uanfporter  ,  à  redrefier  &  à  élever 
les  Aiguilles  ou  Obélifques  Egyptiennes  que  l'on 
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voit  à  Rome  au  milieu  des  Places  de  Saint  Pierre , 
de  Saint -Jean  de  Lairan  ,  &  de  S.^ii"^?  '  rie 
del  Popolo,  Il  a  bâti  à  Naples  le  ma^i.ilique  i^alais 
du  Viceroi  ,  &  à  Rome  la  Porte  du  Palais  de  la 
Chancellerie ;&  eisfîn  ,  il  eut  la  gloire  déterminer 
Ja  voûte  de  la  Coupole  de  Saint-Pierre  de  Rome- 

FONTANA  ,  (  Charles  )  :  tout  ce  qu'on  fçait 
de  cet  Architeâe  ,  c'ell;  quil  a  publié  deux  Ou- 
vrages Italiens  ,  eftimés  ,  l'un  intitulé  X Amphithéâ- 
tre FLavïen  ,  connu  fous  le  nom  du  CoVifU  ,  le- 
quel contient ,  outre  la  defcription  de  ce  Monu- 
ment ,  nombre  de  traits  hiftoriques  &  d'éclair- 
ciffemens  curieux  ,  par  rapport  aux  différentes 
parties  qui  compolbient  les  Théâtres  &  Amphi- 
théâtres antiques  ;  l'autre  ,  eft  un  gros  Volume 
in-folio  ,  qui  eft  recherché  ,  &  qui  a  pour  titre , 
Defcription  de  fEglife  de  Saint- Pierre  de  Rome» 

FrÉZIER,  (^Amedée François")  né  à  Chambery 
en  1682,  &  mort  à  Breflen  1773  ,  Diredeurdes 
Fortifications  de  la  Bretagne.  Outre  les  nombreux 
Ouvrages  Militaires  ,  dans  la  conduite  defquels 
Frc:(ier  s'ed:  beaucoup  diftingué  ,  il  a  fait  faire  dans 
l'Eglife  Saint-Louis  de  Breft ,  un  Baldaquin  d'Au-- 
tel ,  foutenu  fur  quatre  colonnes  de  marbre ,  d'or- 
dre Corinthien  ,  apportées  d'Athènes.  11  eft  Au- 
teur de  l'excellent  Livre  de  la  Théorie  &  la  Pra- 
tique de  la  coupe  des  pierres  &  des  bois  ,  en  trois 
Volumes  in-/^^  :  Ouvrage  qui  lui  a  fait  beaucoup 
d'honneur  ,  &  où  il  a  ,  en  quelque  forte,  anobli 
l'Art  du  Trait  ,  en  faifant  voir  qu'il  ne  coniifte 
pas  dans  de  fimples  pratiques,  &  que  fes  prin- 
cipes dérivent  effentiellement  de  la  Géométrie  & 
du  dévelop[>ement  des  corps.  Ce  Livre  feroit  en- 
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cre  plus  utile  ,  s'il  avoit  été  poflible  de  le  mettre 
davantage  à  la  portée  des  Conftriideurs  ;  car 
prefque  tous  iont  malheiireurement  hors  d'état  de 
l'entendre  ,  &  par  conséquent  d'en  profiter. 

Gabriel  ,  (  Jacques  )  né  à  Paris  en  1667  ,  étoit 
parent  &  élevé  de  Jules  Hardouin  Manfard.  Il 
devint  premier  Architede  du  Roi  ,  &  premier 
Ingénieur  des  Ponts  &  Chauffées.  On  lui  efl:  re- 
devable des  projets  d'embelliffement  des  Villes  de 
Nantes  &  de  Bourdeaux.  Il  a  aufli  donné  les  deffins 
de  THôtel-de-VilIe  ,  &  de  la  Place  de  Louis 
XIV  à  Rennes  ,  delà  Mailbn-de-Ville  de  Dijon  , 
de  la  Salle  &  de  la  Chapelle  àes  Etats  de  cette 
même  Ville, ainli  que  de  la  Cathédrale  de  la  Rochelle. 
Le  principal  ouvrage  qu'il  ait  fait  à  Paris  ,  efl 
le  grand  Egout.  Il  mourut  en  1742  ,  &  alaiiTé  un 
fi.'s  qui  l'a  remplacé  avantageui'ement  en  qualité 
de  premier  Archite£i:e  du  Roi,  &  qui  eit  aujour- 
d'hui Directeur  de  l'Académie  Royale  d'Archi- 
tecture, 

Gautier  ,  Ingénieur  des  Ponts  &  Chauffées 
du  Languedoc  ,  vivoit  au  commencement  de  ce 
fiécle.  Son  Traité  des  Fonts  eil  le  feul  que  nous 
ayons  fur  cette  matière  :  il  annonce  un  Praticien 
Gonfommà  dans  ce  genre  de  conltruclion  ,  qui 
s'ed  beaucoup  perfaclionné  de  nos  jours ,  &  fur- 
tout  depuis  qu'on  a  porté  dans  ces  travaux  le 
flambeau  de  la  théorie  ;  ce  qu'il  y  a  de  meilleur  dans 
ce  Livre,  eff  ce  qui  regarde  les  grands  chemins. 

Germain,  (  Thomas  )  né  à  Paris  en  1673  ,  & 
mort  en  1748  ;  c'eft  à  l'Orfèvrerie  &  à  la  mul- 
titude d'ouvrages  qu'il  a  fait  en  ce  genre  ,  qui] 
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doit  fa  réputation  ;  néanmoins  il  fut  chargé  de 
la  conduite  de  TEglife  Saint-Louis  du  Louvre  ; 
on  prétend  quil  a  donné  auffi  le  defîln  d'une 
Eglilé  qui  a  été  bâtie  à  Livourne. 

GlARDiNl ,  Architc£^ete  Italien  ,  fur  les  deffins 
duquel  a  été  bâti  le  Palais  Bourbon  ,  qui  a  été 
commencé  en  1722  ,  &  continué  depuis  par  Laf- 
furance  &  Gabriel.  C'eft  le  premier  Edifice  où  Ton 
ait  imaginé  ce  genre  de  commodité  &:  de  diilribu- 
tion  ,  qui  fait  tant  d'honneur  à  notre  Architedure 
Françoife  ;  mais  ce  qu'il  y  a  de  fingulier  ,  c'efl 
que  ce  foit  un  Italien  qui  nous  en  ait  fourni  le 
premier  modèle. 

GiTTARD  [Daniel  ).  Toute  l'Architeclure 
&  le  Portail  de  TEglife  de  Saint  -  Jacques  du 
Haut- Pas  font  du  deffin  de  cet  Architede.  On  le 
chargea ,  après  la  mort  de  le  Vau  ,  de  continuer 
TEglife  de  Saint-Sulpice  ,  dont  il  a  fait  bâtir  le 
Chœur,  les  bas-côtés  ,  la  plus  grande  partie  de 
la  cro'.fée  à  gauche  ,  de  même  que  le  Portail 
qui  la  termine.  Les  Hôtels  de  Coffé  &  de  la  Force 
paiTent  auiîi ,  pour  avoir  été  bâtis  par  cet  Archi- 
teâ:e. 

GUARINI ,  (  Camille  )  Théatin  ,  a  fait  bâtir  à 
Turin  les  Eglifes  de  Saint-Laurent  &  du  Saint- 
Suaire  ,  qui  font  d'une  Architedurc  extrava- 
gante ;  il  y  a  voit  fait  auffi  conftruire  i'Eglife 
de  Saint  -  Philippe  de  Nery  ,  qui  tomba  peu 
après  fon  exécution  :  c'eft  de  lui  le  deffin  de 
I'Eglife  des  Théatins  à  Paris  ,  qui  a  été  conti- 
nuée par  Lievain  en  17 14,  &  dont  le  Portail  a 
été  terminé  en    1747  par    M.  Defmaifons.   Sos 
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ouvrages  font  dans  le  goût  de  ceux  du  Boromini  ; 
qu'il  séw'iî  propofé  pour  modèle.  On  en  a  pu- 
blié un  Recueil  ,  apparemment  pour  en  faire 
voir  le  ridicule  ;  car  il  n  eft  pas  à  préfumer  qu'on 
ait  prétendu  les  propofer  pour  exemples  ,  tant  ils 
font  éloignés  des  principes  de  la  bonne  Archi- 
tedure  ;  ce  qui  a  fait  dire  de  lui ,  avec  raifon  ,  par 
im  Prélat  Italien ,  qui  a  donné  depuis  peu  la  vie 
des  Architedes  ,    chi  féguita  il  Guarini  ,  jiïa  fret 

GouGEON  ,  (  Jean  )  célèbre  Sculpteur  fous  les 
règnes  de  François  I  &  Henri  II  ,  fit  exécuter  en- 
tièrement fur  fes  deflins  la  Fontaine  Saint-Inocent; 
les  bas- reliefs  en  font  admirables  ,  mais  TArchi- 
tedure  en  eft  feche  &  maigre  ;  on  dit  qu'il  fut  en- 
core employé  en  qualité  d'Architefte  au  Louvre  : 
il  périt  malheureufement  dans  les  defordres  de  la 
Saint  -  Barthélémy.  On  prétend  qu'il  avoit 
entrepris  avec  Jean  Martin ,  Secrétaire  du  Car- 
dinal de  Lénoncour ,  la  iradu-Sllon  des  Livres 
de  Vitruve  ;  mais  le  peu  de  fuccès  de  leur 
travail  a  fait  connoîire  ,  comme  le  remarque 
Perrault  dans  (qs  Commentaires  fur  fur  cet  Auteur, 
que  pour  bien  exécuter  cette  entreprife ,  il  faut  que 
la  connoïlTance  de  l'Archite^ltue  &  des  Lettres 
foit  réunie  dans  une  même  perfonne  en  un  degré 
au-deilus  du  commun. 

Nous  obferverons  que  c'eft  le  même  Jean  Martin  , 
qui  a  traduit  d'Italien  en  François  ,  Us  Songes  de 
Polyphik ,  avec  des  figures  en  bois  très-bien  gra- 
vées. Cet  Ouvrage  efl  un  efpece  de  Roman 
d'Architeûure  ,  compofé  lors  de  la  renaiffance 
des  Arts  en  Italie  ,  pour  faire  ouvrir  les  yeux 
aux  Architectes  Goths ,  &  faire  fentir  rabfurdité 
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de  leur  manière  de  bâtir  ,  par  comparaifon  avec 
celle  des  Edifices  antiques.  On  y  fait  voir  que 
les  véritables  règles  de  cet  Art  ne  permettent 
jamais  dy  rien  produire  ,  dont  on  ne  puifle  ren- 
dre raifon ,  &  qu'il  ne  fuffit  pas  qu'un  Édifice  foit 
conflruit  Iblidement  ,  mais  qu'il  faut  encore  que 
fa  folidité  frappe  la  vue  ,  &  ne  donne  aucune 
inquiétude  à  ceux  qui  y  entrent  :  enfin  ,  on  y 
démontre  que  la  vraie  beauté  ne  confifle  pas  à 
furcharger  l'Architedure  d'ornemens  ,  &  qu'ils  ne 
doivent  s'y  montrer  que  comme  amenés  par  la 
nécefîité  ,  fuivant  le  caraûere  ,  la  dignité  ,  & 
l'ufage  du  bâtiment  que  l'on  érige.  A  entendre 
PoLyphiU,  TArchitedure  doit  être  envifagée  comme 
la  feule  fcience  qui  régit  tous  les  Arts,  &  comime 
celle  qui  exige  les  connoifTances  les  plus  fu- 
blimes  ;  & ,  à  deffein  d'en  faire  revivre  tout 
l'efprit  ,  il  décrit  un  nombre  de  projets  qui , 
quoique  gigantefques  ,  font  néanmoins  capa- 
bles d'élever  le  génie  des  Architeftes  ,  &  de  leur 
faire  concevoir  les  plus  nobles  idées  de  leur  Art. 
On  rapporte  que  le  nom  de  l'Auteur  de  ce  Roman 
efl  exprimé  par  les  lettres  initiales  des  Chapi- 
tres qui  le  compofent ,  en  ces  termes  :  Pollïam 
Frandfcus  Columna  peramavic  ;  c'efl-à-dire  ,  Fran- 
çois Colonne  a  bien  aimé  Poliia. 

JOCONDE  ,  [Jean  )  de  Véronne ,  Religieux  Domi- 
nicain ,  vivoit  au  commencement  du  XVP  liécle. 
Il  étoit  à  la  fois  Philofophc ,  Théologien  ,  Anti- 
quaire ,  Peintre  &  ArchiteQe.  Après  la  mort  de 
Bramante  ,  on  le  jugea  capable ,  conjointement 
avec  Antoine  Sangallo  &  Raphaël  d'Urbin  ,  d'é- 
tendre (es  defîins ,  &  de  prendre  la  conduite  de  la 
fuperbe  Eglife  de  Saint-Pierre  de  Rome.  On  garde 
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encore  à  Venlfe  des  projets  qu'il  avoit  fait  pour 
embellir  la  Place  de  Rialto.  Ce  fut  lui  qui  trouva 
le  moyen  de  détourner  les  eaux  d'une  partie  de 
la  Brinta  ,  qui  remplifîbient  auparavant  de  fables 
les  lagunes  de  cette  ville  ,  &  en  auroient  fait  in- 
fenfiblement  un  marais.  Il  ,ût  jetter  à  Vérone 
im  Pont  fur  un  endroit  de  TAdige  ,  que  Ton  n  a- 
voit  ofé  tenter  jufques-Ià  ,  à  caufe  de  la  difficulté 
de  l'entrcprife.  La  grande  réputation  dont  il  jouif- 
foit  en  Italie  le  fît  appeller  en  France  par 
Louis  XII ,  pour  conilruire  plufieurs  bâtiments  ; 
les  plus  confidcrables  qu'il  ait  fait ,  font  le  Petit- 
Pont  ,  &  le  Pont  Notre-Dame  à  Paris  ,  à  l'oc- 
caiion  defquels   Sannazar  compofa   ce  diftique  j 

Jucundus geminumpofuit  dbî  fequana  pontem  , 
Hune  tu  jure  potes  d'icere  Pontificem. 

Nous  n'avons  prétendu  parler  ici  de  Joconde  ,  que 
comme  Architede  ,  &  pour  ce  qui  eft  des  autres 
ouvrages  de  ce  Savant  ,  on  peut  confulter  le 
DicHonnaire  de  Morcri, 

Lassurance  ,  Elevé  deJ.  Hardouin  Manfard, 
continua  le  Palais  Bourbon  ,  commencé  par 
Giardinl  :  il  fît  bâtir  à  Paris  THôtel  de  Rotelin 
vis-à-vis  les  Carmélites  ,  THôtel  des  Marets  rue 
Saint- Marc ,  ainfi  que  les  Hôtels  de  Béthune  , 
de  Montbafon  ,  de  Roquelaure  ,  de  Maifons  , 
d'Auvergne  &  de  Noailles  :  c'étoit  de  lui  les 
deffins  du  Château  de  Petit-Bourg  ,  qui  a  été 
démoli.  Il  eft  mort  Contrôleur  des  Bâtiments  du 
Pvoi ,  &  a  laifTé  un  fîls  ,  qui  lui  a  fuccédé  dans 
cette  place  ,  &  qui  a  bâti  le  Château  de  Belle- 
Vue. 
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LabaCO  ,  (  Antoine  )  n'efl:  connu  qiie  par  im 
Livre  d'Architeftiire  ,  lequel  renferme  quelque» 
deffins  des  plus  beaux  Bâtiments  c!e  l'antiquité 
affez  corre^Tts ,  &  capables  de  donner  une  grande 
idée  de  cet  Art. 

Lescot  ,  (  Pierre  )  Abbé  de  Clagny  ,  florifToit 
fous  les  règnes  de  François  I  &:  de  Henri  II.  Les 
defîins  qu'il  compofa  pour  le  Louvre  ,  furent 
préférés  à  ceux  de  Serlio  ,  qu'on  avoit  fait  venir 
exprès  d'Italie  à  cette  occalion.  Il  a  fait  exécuter 
une  partie  de  la  Gallerie  &  de  la  Cour  du  Vieux- 
Louvre  ,  qui  renferment  des  détails  de  portes ,  de 
eroifées  ,  de  profils  ,  &  d'ornemens  d'un  goût 
exquis.  Il  mourut  en  1 578  ,  âgé  de  60  ans. 

LiBERGIEîl,  (  Hugues  )  Archite£î:e  du  XIII* 
fiécle  ,  commença  à  rebâtir  l'Eglife  de  Saint- 
Nicaife  de  Reims  ,  dont  il  ne  fit  que  les  portiques 
&  la  nef  jufqu'à  la  croifée.  Il  mourut    en  1263. 

LORME  ,  (  Philibert  de  )  naquit  à  Lyon  au  com- 
mencement du  XVl^  fiécle  :  c'eft  un  des  Arclii- 
tedes  qui  a  le  plus  contribué  à  bannir  de  France 
le  goût  Gothique.  Il  fit  conflruire  fous  \e  règne 
de  Henri  II  ,  &  de  (qs  fils ,  le  fer  à  cheval  du 
Château  de  Fontainebleau  ,  les  Châteaux  d'Anet, 
de  Meudon  &  de  Saint-Maur  :  fon  plus  bel  ou- 
vrage efl  le  Palais  des  Tuileries  à  Paris  :  il  ré- 
tablit &  orna  plufieurs  Maifons  Royales ,  comme 
Villers-Coterets  ,  Saint-Germain  en  Laye  ,  le 
Louvre ,  la  Chapelle  des  Orfèvres.  Ses  talents 
furent  magnifiquement  recompenfés  ;  il  fut  nommé 
Aumônier  &  Confeiller  du  Roi ,  &  on  lui  donna 
deux  Abbayes  conlidérables.  11  a  publjé  un  Livr^ 
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dArchiuclurc ,  dont  F.  Blondel  &  Chambray  par- 
lent avec  éloge  ,  &  qui  prouve  qu'il  étoit  ex- 
cellent Praticien.  11  y  a  ,  en  effet  ,  bien  du  bon 
dans  ce  qu'il  dit  dans  fa  manière  de  bâtir  à  peu 
de  frais  :  il  e(l  le  premier  qui  aie  écrit  méthodi- 
quement fur  la  coupe  des  pierres  ,  &  qui  ait 
prefcrit  des  règles  pour  cet  Art  ;  &  quoiqu'on  ait 
publié  depuis  des  Ouvrages  fur  cette  matière  , 
qui  ont  fait  oublier  le  fien  ,  on  doit  lui  fçavoir 
gré  de  lavoir  tiré  du  cahos.  Quant  à  la  compo- 
fition  de  fes  ordres  d'Architedure  ,  on  fait  en 
général  peu  de  cas  de  leurs  profils  ,  qui  fe  ref- 
fentent  un  peu  du  Gothique.  Il  mourut  en  1617. 

Maderne,  (  Charles  )  natif  de  Cofme  en  Lom- 
bardie  ,  ne  meritoit  gueres  ,  par  fes  talents  , 
l'honneur  de  fuccéder  aux  Bramante  &  aux  Michel- 
Ange  ;  néanmoins  des  intrigues  ,  qui  font  fou- 
vent  plus  fûres  que  le  talent ,  pour  fe  produire 
dans  les  occafions  même  où  il  femble  qu'on  ne 
devroit  avoir  égard  qu'au  mérite  ,  lui  firent  don- 
ner la  préférence  fur  tous  les  Archiredes  de  fon 
tems  ,  pour  terminer  l'Eglife  Saint-Pierre  de  Rome. 
Il  changea  fon  plan  de  croix  greque  en  croix  latine , 
en  alongeant  le  bras  du  côté  du  Portail ,  &  fut 
l'Architede  de  cette  augmentation  ,  que  Paul  V 
permit ,  autant  pour  augmenter  la  grandeur  de 
ce  Temple  ,  qu'afin  qu'on  ne  fe  trouvât  pas  d'a- 
bord fous  la  Coupole  en  y  entrant.  Maderm  a 
donné  le  defîin  du  Portail  ,  qui  n'efl  compofé , 
comme  l'on  fçait ,  que  de  huit  colonnes  engagées  , 
&  furmontées  d'un  attique ,  tandis  que  la  Place,  qui 
l'accompagne  ,  eft  ornée  de  quatre  rangs  de  co- 
lonnes ifolées  au  nombre  de  280  ;  ce  qui  n'a 
aucun  rapport  :  le  paffage  d'un  hpmme  médiocre , 
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dans  une  place  importante ,  a  fouvent  occafionné 
bien  des  regrets. 

Maire  ,  (^de  la  )  a  bâti  en  1706 ,  l'Hôtel  de 
Soiibife ,  qui  eft  un  des  plus  réguliers  &  des  pins 
fomptueux  de  Paris  :  la  cour  qui  précède  ce 
bâtiment ,  eft  environnée  d  une  colonnade  d'.ordre 
compolite  d'un  très-bel  efFet  ,  &  qui  donne  à 
l'entrée  de  cei:  Hôtel  un  air  de  grandeur  &  de 
magnificence  peu  ordinaire.  11  a  auiil  donné  les 
defîins  de  l'Hôtel  de  Rohan  ,  de  Duras  &  da 
Pompadour  :  il  s'étoit  confacré  au  Cabinet  les 
dernières  années  de  fa  vie ,  pour  écrire  fur  l'Ar- 
chitedure  :  il  avoit  commencé  un  plan  général 
d'embelliffement  pour  la  ville  de  Paris  ,  mais  la 
mort  le  furprit  avant  que  fes  produdions  fuiTenc 
rendues  publiques. 

Mansard  j  {  François  )  né  à  Paris  en  1598,  elî 
un  des  Architeftes  dont  les  produftions  font  le 
plus  d'honneur  au  règne  de  Louis  XIV.  Rien 
n'eft  plus  connu  que  les  Edifices  dont  il  a  em- 
belli cette  Capitale.  Les  principaux  font  ,  le 
Portail  de  l'Eglife  des  Feuillants  rue  Saint-Ho- 
noré  .  l'Eglife  des  Filles  Sainte-Marie  rue  Saint- 
Antoine  ,  le  Portail  des  Minimes  de  la  Place 
Royale  ,  une  partie  de  l'ancien  Hôtel  de  Conty  , 
fur  le  terrein  duquel  a  été  bâti  depuis  peu  l'Hôtel 
de  la  Monoye  ,  l'Hôtel  de  Touloufe ,  fHôtel  de 
Jars  ,  &  l'Hôtel  de  Carnavalet  ,  dont  il  a  refait  la 
façade  ,  en  confervant  avec  beaucoup  d'art  l'an- 
cienne porte  ,  &  quelques  bas  reliefs  exquis 
de  Jean  Gougeon  ,  qui  fe  raccordent  aufîi 
parfaitement  avec  les  nouveaux  ouvrages  , 
ç[UQ  s'ils  avoient  été  faits  exprès.    Il  foutint  fa 
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réputation  par  les  defTms  du  Château  de  Maircns ,' 
qui  pafie  pour  fon  chef-d  œuvre  ;  de  même  que 
par  les  Châteaux  de  Gêvres  en  Brie ,  de  Berny 
près  Paris  ,  de  Baieroy  en  Normandie  ,  & 
de  Blérancour  :  il  a  encore  rétabli  &  fait  beau- 
coup de  changemens  aux  Châteaux  de  Richelieu 
&  de  Blois.  Le  plus  mémorable  Edifice  que  cet 
Architede  ait  entrepris ,  eft  le  Dôme  du  Val-de- 
Grâce ,  dont  il  fat  chargé  par  la  Reine  Anne 
d'Autriche  ,  mère  de  Louis  XIV  ,  &  dont  la 
première  pierre  fut  pofée  en  1645.  ^^  "^  ^^  ^^" 
pendant  exécuter  cette  EgUfe  que  jufqua  la  hau- 
teur de  9  pieds  au-deiîiis  du  fol  :  des  intrigues 
lui  en  firent  ôter  la  diredion  ;  ce  fut  Jacques  le 
Mercier  qui  lui  fuccéda  ,  &  qui  continua  fa  bâ- 
tiffe  fur  les  deflins  de  Manfard ,  jufqu'à  la  hauteur 
du  premier  entablement  :  après  quoi  elle  fut  in- 
terrompue pendant  quelques  années  ;  &  enfin  en 
1654,  la  Reine  nomma  P.  le  Muet  ,  conjointe- 
ment avec  Gabriel  le  Duc  ,  pour  terminer  ce 
Monument  tel  qu'il  eil  aujourd'hui.  Quelque  beau 
qu'il  foit  ,  il  eO:  à  croire  néanmoins  qu'il  auroit 
été  encore  plus  parfait  û  Manfard  l'a  voit  entiè- 
rement achevé  ;  on  en  peut  juger  par  la  Chapelle 
du  Château  de  Frêne  ,  qu'il  fît  quelque  tems  après 
pour  M.  de  Guénégaud ,  Secrétaire  d'Etat ,  où  il 
exécuta  en  petit  le  magnifique  Defîin  qu'il  avoit 
compofé  pour  la  décoration  intérieure  de  cet 
Edifice.  Il  y  a  peu  d'ouvrages  en  général  aufîi  pré- 
cieux &  auffi  corred  pour  les  profils  &  les  pro- 
portions ,  que  ceux  de  cet  Architede  :  on  en  a 
tant  fait  d'éloge  ,  qu'il  feroit  fuperflu  de  nous 
étendre  ici  fur  ce  fujet  j  &  il  nous  fuffira  de  dire  , 
qu'on  ne  fauroit  trop  en  recommander  l'étude 
à  ceux  qui  veulent  fe  perfedionner  dans  cet  Art. 

Mansard 
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jMÀNSARD  ,  [  Jules- Hardoiàii)  naquit  à  Paris  en 
1645  ;  il  ^^^^^  ^^^  d'une  foeur  de  F.  Manfard ,  ceft 
îa  raifon  pour  laquelle  il  ajoura  ce  nom  célèbre  aiA 
lien.  11  adonné  les  deiïins  de  îa  plupart  des  grands. 
Edifices  érigés  fous  Louis  XIV,  £:  a  eu  lès  occa- 
iions  les  plus  brillantes  de  fignaier  fes  talens.  Un 
de  fes  principaux  ouvrages  ,  &  un  à^s  meilleurs 
qu'il  ait  fait ,  eft  le  Château  de  Ciagny  près  Ver- 
failles  ,  lequel  a  été  démoli  il  y  a  une  douzaine 
d'années.  Ceft  fur  (qs  defîins  qiie  le  Pont  Royal 
a  été  commencé  en  1685.  ^^  ^"^  l'Architeâie  de 
ïa  grande  Gallerie  du  Palais-Royal  ;  dé  la  Place 
de  Louis-le- Grand  ;  de  la  Place  des  Vicloires  ;  de 
la  nouvelle  Eglife  des  Invalides  ,  fituée  au  bout  dé 
celle  élevée  pour  les  Soldats  ,  monument  de  la 
capacité  de  cet  habile  Artifte ,  8:  qui  fera  dans 
tous  les  tems  le  plus  grand  honneur  à  fa  mémoire. 
Ceft  de  lui  les  embelliffements  dû  Châieau  de 
Verfailles  ,  fa  façade  du  côté  du  Parc ,  la  Chapelle  , 
l'Orangerie  ,  la  grande  &  la  pcLite  Ecurie  ;  la 
tnaifon  de  S.  Cyr;  les  bf-timens  delà  Ménagerie; 
&  la  Paroifte  de  Verfailles.  Le  Château  de  Marly 
&  fes  Jardins  ,  où  il  a  eh  quelque  forte  égalé  le 
Nôtre  ,  font  encore  de  fa  compofition  ;  de  même 
qu'une  partie  du  Château  de  S.  Cloud  &  fa 
cafcade.  François  Manfard  étoit  plus  pur  dans 
fes  profils  ,  plus  correct  dans  lés  proportions 
&  les  détails  de  (qs  ordonnances  d'Architedure 
que  fon  neveu  ;  mais  celiii-ci  avoit  beaiicoup  plus 
de  génie  ,  plus  d'invention  ,  &  une  imagination 
plus  brillante.  Cet  homme  célèbre  ,  fut  non-feule- 
ment premier  Architede  de  Louis  XIV  ;  mais  il 
devint  aufîi  Sur-Intendant  &  Ordonnateur  général 
des  Bâîimens  du  Roi  en  1699.  11  mourut  fubite^ 
ment  à  Marly  en  1708  ,  &  fut  inhumé  dans  TEglif© 
Tom&   FI,  1  i 
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S.  Paul  à  Paris ,  où  on  lui  a  élevé  un  monument 
de  marbre  de  la  main  de  Coifevox. 

Marot  ,  (  Jean  )  peut  être  regardé  comme  Ar- 
chiteûe  ,  du  moins  pour  la  rhéorie  ,  quoique  Ton 
principal  talent  flit  la  gravure.  On  croit  qu'il  a 
donné  le  deffin  de  FEglife  des  Religieufes  Feuil- 
lantines dans  le  fauxbourg  S.  Jacques  ,  dont  Tar- 
chiteciure  eft  afîez  corre^Sie.  On  lui  eil  redeva- 
ble d'avoir  fait  un  Recueil  de  la  plupart  des  anciens 
Bâtimens  de  France  ,  dont  il  a  publié  deux  volu- 
mes ,  connus  lous  le  nom  de  Grand  &  de  petit 
Marot. 

Martel- Ange  ,  (Frère)  Jéfuite,  a  donné  les 
âeflins  du  Noviciat  des  Jéfuites ,  rue  Pot-de-fer , 
dont  le  portail  e(i:  fur-tout  fort  ellimé  ,  &  doit 
faire  regretter  que  fon  projet  n'ait  pas  eu  la  pré- 
férence fur  celui  du  Père  Déran ,  pour  l'exécution 
de  l'Eglife  de  la  Maifon-Profeffe  rue  S.  Antoine. 

Mercier  ,  (  Jacques  h  )  a  bâti  le  Palais-Royal , 
le  gros  Pavillon  du  Vieux  -  Louvre  ,  l'Eglife  des 
Pères  de  l'Oratoire  rue  S.  Honoré  ,  excepté  le 
Portail  ;  mais  le  meilleur  de  fes  ouvrages  ,  & 
celui  qui  lui  affure  un  rang  diilingué  parmi  les 
Architeâ:es  François,  efl  le  Dôme  de  la  Sorbonne. 

Messonier,  (  Jïifce-Aurelle)né  à  Turin  en  1695, 
&  mort  à  Paris  en  175 O,  étoit  Deffinateur  ,  Pein- 
tre ,  Sculpteur  &  Orfèvre.  Il  fut  premier  Def- 
fmateur  du  Cabinet  du  Roi ,  &  en  cette  qualité  il 
donna  les  deiîins  du  Feu  d'Artifice ,  exécuté  à  Ver- 
faiiles  à  la  naiffance  de  feu  M^^'  le  Dauphin  père 
du  Roi.  Nous  avons  vu  de  lui  des  projets  pour  la 
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reconftruûlon  du  grand  Portail  de  S.  Suîpice,  pour 
une  EgliCe  &  une  Salle  deilinée  aux  Afiemblées  des 
Clievaliers  de  l'Ordre  du  S.  Efprit,  &  pour  la  dé- 
coration du  Choeur  de  S.  Germain- Lauxerrois  : 
il  y  avoit  beaucoup  de  génie  &  d'imagination  dans 
{es  projets  ,  mais  en  général  il  tourmentoit  trop  ion 
Architeilure  ,  &  affecloit  de  s'éloigner  de  la  noble 
fmiplicité  qui  doit  faire  ion  caractère  effentiel. 

MÉTÉZEAU ,  (  Clément  ) ,  naquit  à  Dreux ,  fous  le 
règne  de  Louis  Xi  IL  II  a  fait  la  partie  de  la  Gai- 
lerie  du  Louvre  vers  le  premier  guichet ,  qui  eft 
ornée  de  petits  piladres  chargés  de  fcuipture  &  de 
boffages  vermiculés.  Il  fut  encore  l'Architeéle  de 
l'Hôtel  de  Longueville ,  &  de  la  Porte  S.  Antoine  , 
que  François  Blondel  augmenta  depuis  d'une  petite 
porte  de  chaque  côté.  L'ouvrage  auquel  il  a  dû  fa. 
principale  réputation,  ell  la  fameufe  digue  de  la 
Rochellede747  toiles  de  longueur,  qui  occalionna 
la  reddition  de  cette  importante  Place  ;  ouvrage 
que  l'on  regarda  alors  comme  téméraire ,  &  qui 
éprouva  dans  fon  exécution  les  plus  granfl'es  diffi- 
cultés :  on  grava  à  cette  occafion  au  bas  de  fou 
portrait  ces  deux  vers. 

Dic'uur  Archlmedes  terram  poîuijfe  mo-^^re y 
JEquora    qui  potuit  fifiere  ,  non  mino'  eft. 

Michel-Ange  Buonarottl  Peintre,  Sculp- 
teur &  Architefte  ,  naquit  en  14^45  ^  Arezzo  en 
Tofcane.  Les  ouvrages  les  plu.'^confidérables  qu'il 
fît  en  Architedure  font ,  à  f  lor-nce  la  Bibliothèque 
&  la  Sacriftie  de  S.  Laurent  ^  à  Rome  le  Capi- 
role  moderne  ,  ainfi  que  1  Palais  Farnèle  ,  qui 
étoit  déjà  commencé  ,  ^  ^ont  il  fit  les  trois 
ordres  de  la  cour  ,  le  '^itiôule  &  l'entablement , 
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qui  couronne  û  heureufement  cet  Edifice.  Après 
la.  mort  d'Antoine  Sangallo  ,  il  fut  nommé  Archi- 
tecte  de  la   Fabrique  de  TEglife  S.  Pierre  ,  dont 
Bramante  avoit  donné  le  deîlin  ;  il  afl'ura  immua- 
blement le  plan  de  cet  Edifice   qui  avoit  varié 
jufqu'alors  &  fixa  les  dimenlions  des  gros  piliers  du 
Dôme  que  Bramante  avoit  tait  trop  foiblcs ,  &  enfin 
avança  ce  monument  au  point  qu'on  n'y  pût  plus 
rien  changer  après  fa  mort.  C'eft  mal-à-propos  qu'on 
lui  a  attribué  l'invention  des  coupoles  portées  fur 
pendentif;  car  il  en  avoit  été  fait  long-tems  avant 
lui  dans  le  Temple  de  Sainte-Sophie  à  Conftanti- 
nople  ,  dans    celui  de  Saint  -  Marc  à  Venife  ,  & 
il   en  exiftoit  un   exemple  même  à  Rome  dans 
rEghfe  des  Augudins ,  qui  avoit  été  bâtie  au  moins 
20  ans  avant  qu'il  fut  quellion  d'ériger  S.  Pierre 
de  R.ome.  Ajoutez  à  cela  ,    que  la  plupart  des 
projets    qui    furent   propofés  en  concours   pour 
l'exécution  de  cette  E"\i(q  ,  &  même  celui  de  Bra- 
niant?  qui  obtint  la  préférence  ,  avoient  adopté 
cette  'lifpofition  de  Dôme.    Michel-Ange  mourut 
en  156J.  ,  âgé  de  88  ans  ,  laiffant  Rome  &  Flo- 
rence décorées  de  chef  d'œuvresdc  Peinture ,  d'Ar- 
chiteclure&  de  Sculpture,  &  une  réputation  que 
n'a  eu  &  riaura  peut-être  jamais  aucun  Artifle. 

MoNTEREvu  ,  (  Pum  de  )  Architeûe  du  Xlll'' 
fiécle  ,  qui  a  biri  la  Sainte-Chapelle  de  Vincennes 
&  celle  de  Pari.,  & ,  dans  l'Abbaye  S.  Germain- 
des-Prés  ,  le  P^eiv^oire  ,  le  Dortoir  ,  le  Chapitre 
&  la  Chapelle  de  Ntre-Dame.  Il  mourut  en  1266. 

MONTREUIL,  {Eni^s  de)  accompagna  S.  Louis 
dans  le  voyage  de  la  "x^rre  Sainte,  où  ce  Prince 
l'employa  à  fortifier  le  lo^t  &  la  Ville  de  Jafa. 
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A  Ton  retour  ,  il  eut  la  conduite  de  pîufieurs 
Eglifes  que  ce  Roi  fît  bâtir  à  Paris  ,  de  Sainte- 
Catherine  du  Val-des-Ecoliers  ,  de  THôtel-Dieu  , 
de  Sainte-Croix  de  la  Bretonnerie  ,  des  Blancs- 
Manteaux,  des  Quinze-Vingts,  des  Mathurins,  des 
Chartreux  &  des  Cordeliers.  Il  mourut  en  1289. 

Muet  ,  (  Pierre  à)  né  à.  Dijon  en  1 592  ,  fut  chargé 
de  terminer  le  Dôme  du  Val-de-Grâce:  il  a  donné 
les  defîins  du  grand -hôtel  de  Luynes  ,  &  ceux 
des  hôtels  de  l'Aigle  &  de  Beauvilliers.  Il  efl  en 
outre  Auteur  de  quelques  ouvrages  d'Architecture, 
l'un  eu.  un  Traité  des  proportions  des  cinq  Ordres 
de  Fignole  ;  l'autre  efl  une  tradudion  àcs  cinq 
Ordres  de  Palladio  ,  augmentée  de  nouvelles 
inventions  pour  l'art  de  bâtir  ;  &  Is  rroiiiéme 
comprend  la  Manicre  de  bien  bâtir  pour  toutes  fortes 
de  perfonnes  ^  avec  les  plans  &  élévations  des  plus 
beaux  Edifices  de  France.  Tous  ces  ouvrages  furent 
recherchés  alors  ,  &  ont  ceiTé  de  l'être  ,  depuis 
fur-tout  qu'il  en  a  paru  d'autres  beaucoup  mieux 
traités  fur  les  mêmes  matières.  Il  mourut  à  Paris 
en  1669. 

NÔTRE ,  (  André  le  )  Contrôleur  àes  Bâtiments  du 
Roi,naquit  àParisen  1613.  Il  fut  le  créateur  de  l'Art 
des  Jardins  en  France ,  qui  n'éroient  avant  lui  que 
des  efpeces  de  vergers  :  toutes  fes  productions  en  ce 
genre  font  autant  de  modèles.  On  vit  naître  fous  fon 
crayon  des  compolitions  admirables  ,  où  toutes  les 
beautés  de  la  nature  ,  dirpofées  dans  un  ordre  nou- 
veau ,  &  avec  une  harmonie  intéreffante  ,  oitroient 
à  la  vue  les  fpeftacles  les  plus  déUcieux ,  &  remplis 
de  tous  ces  rians  objets  ,  qui  n'avoient  exiilé 
jufques-là  que  dans   l'imagination  des  Poètes.  Il 
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faifoit  confifter ,  principalement  le  m'erveilleux  de 
fon  Art ,  adonner  une  vafte étendue  aux  plus  petits 
efpace'i  ,  &  à  faire  paroître  grands  les  terrains  les 
pliis  re/Tcrrés.  Ce  fut  dans  la  compoiition  des  Jar- 
dins de  Vaux-le  Vicomce  ,  appartenant  à  M.  Fou- 
quet  ,  qu'il  déploya  (es  premiers  talents.  Louis 
XIV  ,  lui  ayant  confié  ia  diitdion  de  tous  f'es 
Parcs  Ck  Jardins ,  il  embeHit  par  fon  Art  le  Parc 
du  Château  de  Verfaillci.  ,  les  Jardins  de  Tria- 
non  ,  les  Parcs  de  Meudon  &  de  S.  Cloud  ,  le 
Bolquet  du  Tybre  à  Fontainebleau ,  la  belle  Ter- 
raife  de  Saint-Germain  en  Laye  j  c'eft  à  lui  qu'on 
doit  aufîi  la  diftribution  admirable  du  Parc  de 
Chantilly  ,  où  l'Art  efl  fi  bien  caché  fous  iair  de  la 
nature  ,  &  celle  du  Jardin  des  Tuileries  ,  qu'on 
peut  appeller  fon  chef  dœuvre  ,  à  caufe  de  l'in- 
duftrie  avec  laquelle  il  eft  venu  à  bout  de  fauver 
les  irrégularités  du  terrain  ,  de  varier  (es  prome- 
nades ,  de  difpofer  fes  perrons  &  fur- tout  le 
magnifique  fer-à-cheval  qui  le  termine.  Cet  Ariifte 
mourut  en  1700,  âgé  de  87  ans  ,  &  fut  enterré 
dans  TEglife  Saint-Roch  à  Paris  ,  où  l'on  voit 
fur  Ion  tombeau  fon  Bufle  fculpté  par  Coilevox. 

OpPENORT,  (  Gilles  -  Marie  )  Architetfte 
de  M.  le  Duc  d'Orléans  Régent  ,  a  donné  les 
defîins  de  la  décoration  de  la  Gallerie  d'Enée  au 
Palais  Royal  ;  c'efl  encore  de  lui  le  Portail  de 
Saint-Sulpice  .  du  côté  du  midi ,  ainii  cjue  le 
Maître- A urel  à  la  Romaine  que  l'on  voit  au 
milieu  de  cette  Eglife  :  il  étoit  un  médiocre 
Architeâe  quoiqu'un  très-habile  Defîinateur;  ce 
qui  eu.  très-compatible  ,  comme  l'expérience  Ta 
fouvent  prouvé.  Il  a  été  publié  un  Recueil  de  fes 
Etudes  dt Arckiteciurc  »  où  l'on  remarque  combien  iï 
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mettoit  quelquefois  peu  de  goût  &  de  difcernement 
dans  les  choix  qui  en  faiioient  Tobjet. 

Oya  ,  (  Scbajllen  £  )  Architede  de  Philippe  II  , 
Roi  d'Efpagne ,  n  eft  connu  que  par  les  Plans  & 
Elévations  des  Thermes  de  Diocletien  ,  qu'il 
publia  en  1J58  ,  &  qui  font  devenus  extrê- 
mement rares. 

Palladio  ,  {André)  le  plus  célèbre  des  Archi- 
teûes  Italiens  ,  né  en  1508  ,  à  Vicence,  Ville  de 
l'Etat  de  Venife  ,  a  laiifé  un  grand  nom  &  de 
grands  modèles  à  imiter.  Tous  (qs  Ouvrages  fe 
reffentent  des  études  profondes  qu'il  avoit  fait 
des  bâtiments  antiques  :  fon  goût  eH:  noble  & 
fimple  j  (qs  proportions  font  toujours  élégantes^ 
&  fes  profils  de  la  plus  grande  manière.  11  a 
embelli  Vicence  de  nombre  d'Edifices  confidéra- 
bles ,  tels  font  les  Hôtels  des  Comtes  Chéricati  , 
Porto  ,  de  Thiene  &  de  Valmara  ;  la  Bafilique  de 
cette  ville;  &  fur-tout  le  Théâtre  Olympique  ,  qui 
pafTe  pour  fon  chef-d'œuvre ,  &  qu'on  diroit  un 
Monument  érigé  pendant  les  beaux  jours  d'Athè- 
nes &  de  Rome  :  il  a  bâti  les  Châteaux  du 
Marquis  de  Capra  ,  près  de  Vicence  ,  du  Comte 
de  Sarégo  à  Sainte-Sophie  ,  des  Seigneurs  Pifani  à 
Bagnuolo  ,  de  Mocénigo  à  la  Fratta  ,  de  Zéno  à 
Malcontenta  ,  de  BafTadona  à  Mafer  ,  &  nombre 
d'autres  Maifons  de  plaifance.  La  Ville  de  Venife 
lui  eil  redevable  de  plufieurs  de  (ts  plus  beaux 
Monuments  ;  tels  font  les  Eglifes  du  Rédempteur  , 
de  Saint-George  ,  de  Sainte- Lu  ce,  le  Monaflere  de 
Saint- Jean  de  Latran  ,  &  le  Palais  Trévifano,  qui 
offrent  la  preuve  la  plus  complette  de  l'excellence 
de  fes  talens.  Il  a  publié  un  Traité  d' Architecture 
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divile  en  quatre  Livres  ,  qui  eu:  admirable  ei^ 
toutes  (es  parties.  On  y  trouve,  non -reniement 
les  deflins  des  principaux  Monumens  antiques 
de  Rome  qu'il  avoit  levés  &  dcfïinés  ,  avec  leurs 
principales  mefures  ,  mais  encore  les  plans  &  clé- 
Vatiops  de  la  plupart  des  Edifices  qu'il  a  tait 
conftruire  ,  joint  au:^  détails  de  fe§  Ordonnances 
d'Architefture  ,  dont  les  profils  font  d'un  goût 
fjcquis.  Il  mourut  en  1580. 

Pautï?e,  (  Antolnt  le)  vivoit  au  commencement 
du  fiécle  dernier  ;  ce  Ibnt  fur  ie.s  defîins  &  fous 
fa  conduite  qu'ont  été  bâtis  l'Eglife  des  Reli- 
gieufes  de  Port-Royal  dans  le  Fauxbourg  Saint- 
Jacques  ,  la  Maifon  de  plaifance  du  Duc  de 
Gevres  à  Saint  -  Ouen  ,  l'Hôtel  de  Beauvais  rue 
Saint-Antoine  ,  l'Hôtel  d'Aumont  rue  de  Jouy^ 
&  plufieurs  autres  Edifices.  Il  a  publié  un  Recueil 
de  plufieurs  bâtiments  de  fa  compofition  ,  &  de 
quelques  -  uns  de  ceux  qu'il  a  fait  bâtir  :  fou 
ftile  d'Architecture  étoit  en  général  lourd  &  peu 
çprreâ-. 

Perrault,  (  Claude)  de  TAcadémie  Royale  des 
Sciences  ,  &  Médecin  de  la  Faculté  de  Paris  , 
fut  un  des  plus  grands  Architedes  du  fiécle  de 
Louis  XIV.  Il  naquit  à  Paris  en  1613  ,  &  devint 
f:;ns  aucun  maître  ,  fans  avoir  vu  l'Italie  ,  &  par 
la  léule  force  de  fon  génie  ,  habile  dans  tous  les 
Arts  qui  ont  du  rapport  au  dcfiin.  Dans  le  nom- 
bre de  ccnnoiifances  qu'il  pofiedoit  à  un  haut 
d;:gré ,  telles  que  la  Médecine  ,  les  Mathémati- 
ques ,  l'Anatomie  ,  il  fit  fon  capital  de  l'ArchitCr 
ÇhïYC  ,  &  y  excella  fupérieurement.  Nous  avon^ 
ij^ç  lui  ditrercns  Monumens  ,   qui   font  regardés 
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çemme  autant  de  modèles  ;  fçavoir  ,  le  Péri- 
^ile  du  Louvre  ,  rObfervatoire  ,  le  magnifique 
Arc-de- Triomphe  du  Trône  ,  la  Chapelle  du 
Château  de  Sceaux,  le  Bolquer  des  Bains  d'Apollon 
dans  le  Parc  de  Verfailles  ,  TAÎlée  d'eau  &  la  plus 
grande  partie  des  deiîins  des  vafes  ,  foit  en  mar- 
bre ,  l'oit  en  bronze  ,  qui  ornent  ces  Jardins. 
Outre  ces  ouvrages  qui  peuvent  être  mis  en  pa- 
rallèle avec  ce  que  les  Anciens  nous  ont  laiffé 
de  plus  parfait  pour  le  grand  goût  de  l'Archite- 
(ûure ,  Perrault  3.  publié  une  Traducîion  de  Fitruvc , 
ayec  des  Commentaires  remplis  d'obfervations 
très-curxeufes  &  très-utiles  à  ceux  qui  veulent 
s'inftruire  à  fond  de  l'Architedure  ancienne.  Nous 
avons  encore  de  lui  un  Ouvrage  intitulé  :  Ordon- 
nances des  cinq  cfpeces  de  Colonnes  ^  fuivant  lamétho' 
de  des  Anciens  ,  qui  contient  une  méthode  beau- 
coup plus  aifée  que  routes  les  autres  ,  pour  l'ufage 
des  ordres.  Indépendamment  de  ces  Ouvrages  fur 
l'Architedure ,  Perrault  fe  diftingua  par  plulîeurs 
autres  ,  tels  font  (es  EjJ'ais  de  Phyjîque  ,  fes  Mé- 
moires  pourfervir  à  l''Hijîoire  Naturelle  des  animaux  ; 
enfin,  par  un  Recueil  de  diverfes  machines  de fon 
invention,  11  mourut  à  Paris  en  1688. 

Philander  ,  (  Guillaume  )  Savant  du  XVP  fiécle, 
un  des  meilleurs  Commentateurs  de  Vitruve  >  & 
le  premier  qui  ait  facilité  l'intelligence  de  cet 
Auteur  ancien  ,  qui  ne  parolt  vraifemblablement 
aufîî  obfcur ,  que  parce  que  les  defîins  qui  accom- 
pagnoient  fon  Ouvrage  ,  &  qui  fervoient  efTen- 
tiellement  à  fon  interprétation ,  ont  été  perdus  , 
&  ne  font  pas  parvenus  jufqu'à  nous.  Il  mourut 
en  1665. 
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PiRRO-LiGORio  ,  Peintre  &  Architeae  ;  (es 
defîins  des  bâtiments  antiques  Ibnt  peu  exads  : 
il  fut  nommé  conjointement  avec  Vignole  , 
Architede  de  la  Fabrique  de  Saint- Pierre  , 
après  la  mort  de  Michel -Ange  ,  avec  ordre 
de  fe  conformer  en  tout  aux  delnns  qu'il  avoit 
IiîifTé  de  ce  monument  ;  mais  Ligorlo  s'étant  avifé 
d'y  vouloir  faire  des  changemens  ,  on  lui  ôta 
cette  diredion  ,  &  Vignole  demeura  feul  chargé 
de  la  conduite  de  cet  Edifice. 

Raphael-Sanzio  ,  né  à  Urbin  en  1483  ,  & 
mort  en  1520,  outre  qu'il  fut  le  premier  des 
Peintres  Modernes  ,  paffoit  encore  pour  exceller 
dans  l'Architedure.  On  le  choifit  ,  après  la  mort 
de  Bramante  ,  pour  être  un  dts  Architeûes  de  la 
Fabrique  de  Saint-Pierre.  Cell  à  lui  qu'on  eft 
redevable  d'avoir  fait  revivre  l'ufage  des  orne- 
mens  antiques  ,  nommés  grotefques  ,  oii  il  entre  , 
dans  la  compoiition  ,  des  fleurs  ,  des  oifeaux  ,  des 
animaux  ,  &  une  infinité  de  chofes  de  caprice , 
alliées  avec  beaucoup  de  goût ,  &  qui  produifent 
des  cï^Qis  agréables. 

RÉGEMORTE  ,  premier  Ingénieur  de  Turcies  & 
Levées  ,  mort  depuis  quelques  années  ,  eft  con- 
nu particulièrement  par  la  conflrudion  du  Pont 
de  Moulins  fur  l'Allier  ,  qui  rencontra  les  plus 
grandes  difficultés  dans  l'exécution  ,  &  qu'il  fur- 
monta  par  fon  induftrie.  Il  a  publié  tous  les  détails 
de  (es  opérations  ,  lefqueîs  donnent  une  grande 
idée  de  fa  capacité  pour  ces  fortes  d'ouvrages. 

RlQUET  s'eft  immortalifé  par  le  projet  &  l'exé- 
cution du  Canal  de  Languedoc ,  pour  faciliter  la 
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jonftion  de  l'Océan  &  de  la  Méditerranée.  Mille 
obftacles  paroifroient  s'oppofer  à  ce  grand  deffein. 
L'éloi^nement  des  deux  Mers  ,  le  grand  nombre  de 
montagnes  à  percer  ,  Timmenlité  des  terres  mou- 
vantes à  trani'porter ,  la  difette  d'eau  dans  un  pays 
où  il  y  en  avoit  à  peine  affez  pour  arrofer  les  jar- 
dins ,  &  plufieurs  autres  difficultés  confidérables  ne 
furent  pas  capables  d'arrêter  Riquet ,  &  il  parvint 
par  ion  génie  à  les  furmonter.  S'il  eût  la  gloire 
de  terminer  cet  immenfe  Ouvrage  ,  il  n'eût  pas 
néanmoins  lepîaiiir  d'en  jouir.  11  mourut  en  i68o,& 
le  premier  effai  ne  s'en  fît  qu'au  commencement  de 
168 1  ;  c'eil  ce  qui  a  fait  dire  dans  Ion  Epitaphe  ; 

Ci-gît  qui  vint  à  bout  de  ce  hardi  defTein  , 

De  joindre  des  deux  Mers  les  liquides   campagnes  5 

Et,  de  la  terre  ouvrant  le  fein, 

Applanit  même  les  montagnes. 

Pour  faire  couler  l'eau  fuivant  l'ordre  du  Roi, 

Il  ne  manque  jamais  de  foi , 

Comme  fit  autrefois  Moyfc  : 

Cependant  de  tous  deux  le  deftin  fut  égal  ; 

L'un  mourut  prêt  d'entrer  dans  la  Terre  promife  , 

L'autre  eft  mort  fur  le  point  d'entrer  dans  fon  Canal. 

Romain,  [François)  dit  le  Frère  Romain  ,  de 
l'Ordre  de  Saint-Dominique  ,  naquit  à  Gand  en 
1646.  11  fut  un  des  plus  habiles  Ingénieurs  & 
Architeftes  de  fon  tems  pour  \qs  travaux  Hidrau- 
liques.  La  conftruftion  du  l'ont  de  Maftricht , 
qu'il  fît  pour  les  Etats  Généraux  de  Hollande  , 
lui  acquit  beaucoup  de  réputation  ,  à  caufe  dQs 
difîîcultés  qu'il  eut  à  vaincre.  Le  dégel  de  1684 
ayant  emporté  le  Pont  de  bois  qui  éroit  vis-à- 
vis  le    Pavillon   du  Château   des  Tuileries  ,  & 
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Louis  XIV  ay^nt  ordonné  de  bâtir  un  Pont  de 
pierre  à  la  place  ,  qui  eil  aujourd'hui  le  Pont- 
Royal  ;  comme  on  trouva  les  plus  grandes  diffi- 
cultés pour  érancherles  eaux  qui  fourcilloient  fans 
cefTe  ,  on  fit  venir  le  Frère  Romain  ,  qui  vint  à 
bout  de  les  captiver  ,  &  de  lever  les  obflacles 
qui  s'oppofoient  à  la  folidité  des  fondemens  de 
ce  Pont,  il  mourut  à  Paris  en  1735. 

SangalLO,  (  Julien  &  Antoine  )  frères  &  Ar- 
Ciiitecles  Florentins.  Entre  les  ouvrages  qu'ils  ont 
fait ,  tant  dans  l'Etat  Eccléfiaftique  qu'à  Florence, 
on  diflingue  le  àç.Ç^VL\  du  palais  Sachetti  dans  la 
Strada-Julia  à  Rome  f^ Antoine  Sangallo  :  il  eut 
aufîi  la  conduite  de  la  fabrique  de  S.  Pierre  après 
la  mort  de  Bramante.  Julien  mourut  à  74  ans 
en  161J y  ^Antoine  en  1534. 

Sansovin  , .(  Jacques  )  Architefte  &  Sculpteur,  fit 
conilruire  à  Rome  TEglife  de  S.  Jean  des  Florentins, 
ayant  été  appelle  en  France  par  François  I ,  qui 
vouloit  fe  l'attacher ,  en  paiTant  par  Venife  pour 
s'y  rendre  ,  le  Doge  Gritti  l'engagea  à  rétablir  le 
Dôme  de  S.  Marc  qui  menaçoit  ruine  ,  &  en  effet , 
il  trouva  par  fon  induftrie  le  moyen  de  mettre  ce 
grand  ouvrage  à  l'abri  du  péril  où  il  étoit  :  la  dire- 
dion  des  Bâtimens  de  la  République  étant  venue 
à  vacquer  fur  ces  entrefaites  ,  elle  lui  fut  donnée , 
&  il  fut  chargé  en  cette  qualité  de  conilruire  l'Hôtel 
de  la  Alonoie  ,  la  Place  S.  Marc  &  le  Palais  des  Pro- 
curaties.  On  lit,  dans  fa  vie  ,  qu'il  perdit  par  la  fuite 
cette  direftion ,  &  qu'il  fut  même  condamné  à  une 
amende  confidérabîe  ,  ainll  qu'à  une  priibn  per- 
pétuelle ,  (dont  il  fortit  néanmoins  quelque  tems 
après  par  la  prote(^ion  du  Comte  de  Mendoce  » 
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Ambafladeur  de  Charles -Quint) ,  pour  s'être  fié 
uniquement  à  des  liens  de  fer  dans  la  conftrudion 
d^s  voûtes  des  portiques  de  la  Place  S.  Marc.  Elle 
étoit  à  peine  terminée ,  que  les  liens  de  fer  vinrent 
à  rompre  ou  à  lâcher  prife  ,  de  forte  qu'il  fallut 
rebâtir  en  partie  les  portiques ,  renoncer  à  des  voû- 
tes ,  &  les  couvrir  en  charpente  ,  comme  on  les 
voit  aujourd'hui.  Quiconque  ,  en  effet ,  au  mépris 
des  règles  de  la  folidité ,  bazarde  la  conftruftion 
d'un  Edifice  &  compromet  la  fureté  publique  ,  eft 
néceffairement  punifTable.  Sanfovin  mourut  à 
Venife  ,  âgé  de  78  ans ,  vers  1 570. 

Savot,  (  Louis)  mourut  en  1640  ,  &  n'eft  con- 
nu que  par  fon  Livre  de  V Architecture  Françoife  , 
qu'il  compofa  ,  dit  F.  Blondel  ,  par  efprit  de 
charité  ,  pour  dévoiler  les  tromperies  des  ouvriers 
en  bâtiment  ,  &  pour  empêcher  ceux  qui  font 
bâtir  d'être  aufli  facilement  leurs  dupes.  Il  entre 
en  conféquence  dans  tous  les  détails  des  bâti- 
ments ;  il  parle  du  choix  des  matériaux ,  de  la 
manière  de  les  fonder  ,  &  par-tout  il  fait  remar- 
quer les  fautes  que  l'on  commet  ,  foit  par  igno- 
rance ,  foit  par  tromperie.  Mais  comme  ce  qu'il 
a  dit  là-deffus  avoit  déjà  beaucoup  changé  du  tems 
de  F.  Blondel  ,  celu-ci  a  jugé  à  propos  de  donner 
une  nouvelle,  édition  de  cet  Ouvrage  ,  qu'il  a 
augmenté  d'excellentes  remarques. 

S  C  A  M  o  z  z  I  ,  (  Vincent  )  Architede  de  la 
République  de  Venife  ,  eft  très-connu  par  les 
bâtiments  qu'il  a  élevés.  Le  Palais  Corraro 
à  Venife  ,  le  Palais  Strozzi  à  Florence  » 
celui  du  Comte  TrifHno  à  Vicence  ,  qu'il  x 
continué    fur     les    delîins     de    Palladio  ,   fonr 
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honneur  à  fes  talens.  C'eft  de  lui  la  comporuion 
de  la  petite  Ville  Greque  qui  décore  la  l'céne  du 
Théâtre  olympique  de  Vicence.  Scamoiij.  a  publié 
un  Ouvrage  fur  i'Architeûure ,  &  il  elt  un  de  ces 
Auteurs  qui ,  en  voyant  \qs  contradiQions  que  l'on 
remarque  entre  les  proportions  de  tous  les  exem- 
ples anciens  &  modernes  ,  fe  font  cru  permis  de 
proposer  leurs  opinions  pour  règles  :  Palladio,  Vi- 
gnole,  Serlio,  Catanéo  ,  Viola ,  Perrault  &  autres  , 
en  ont  ule  ainfi,  fans  fe  foncier  ,  ni  de  fuivre  pon- 
ducllemént  les  Anciens,  ni  de  s'accommoder  avec 
les  iViodernes.  Daviler  a  traduit  ce  quil  a  dit  fur 
les  cinq  Ordres  ,  &  Samuel  du  Ry  ,  higénicur 
Hollanclois  ,  le  refte  de  (qs  ouvrages.  On  a  fur-tout 
lobligation  à  ^camoni  d'avoir  perfeâionné  le 
Chapiteau  ionique  antique  ,  en  faifant  quatre  faces 
femblables  toutes  à  volute  ,  pour  faire  difparoître 
l'inconvénient  des  coufTinets.  Chambrai  dans  (es 
parallèles  prétend  qu'il  étoit  plus  grand  parleur 
qu'ouvrier  ,  &  que,  quoiqu'il  foit  affez  régulier 
.dans  les  proportions  des  Ordres ,  (es  profils  font 
néanmoins  iecs  &  les  ornemens  de  mauvais  goût  : 
cette  critique  eft  trop  fevere  ;  Scamo^^i^  comme 
bien  d'autres ,  a  (qs  beautés  &  fes  défauts. 

Serlio  ,  (  Sébafiien  )  Architecte  Italien  ,  naquit 
à  Boulogne.  François  1.  le  fit  venir  d'Italie  fur  fa 
réputation  ,  &  lui  donna  la  conduite  des  bâtimens 
du  château  de  Fontainebleau.  Il  avoit  fait  une 
grande  étude  de  l'Archirediure  ancienne  &  mo- 
derne ,  ainli  qu'on  en  peut  juger  par  (qs  Œuvres 
d'Archiredure  :  c'étoit  un  des  grands  Seclateurs 
de  Vitruve  ;  on  peut  dire  même  qu'il  a  imité  dans 
cet  ouvrage  jufqu'à  fes  défauts  ,  dans  la  perfua- 
iion  fans  doute  oii  il   étoit,  qu'on    ne    pouvoit 
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s'égarer  ,  en  fuivant  un  Architeûe  qui  avok  écrit 
dans  un  fiécle  aufîi  éclairé  que  celui  d'Auguile. 
Lorfqu'ilfut  quelîion  de  continuer,  fous  Henri  II,  le 
Louvre,  il  donna  des  deiHns  en  concurrence  avec 
les  autres  Architeftes ,  mais  ceux  de  Jean  Lefcot 
furent  préférés  aux  fiens ,  ainfi  que  nous  i  avons  dit. 

ServandONI  ,  (  Jean  )   Architedc  , .  Peintre  & 
Décorateur  ,  né  à  Florence  en    1695.  P'^"  d'Ar- 
tiftes  fe  font  acquis  autant  de  célébrité  par  leurs 
travaux  :  il  étoit  élevé  de  Jean  Paul  Panini  pour  la 
Peinture ,  &  de  Jean-Jofeph  Rofîi  pour  l'Archi- 
teQure  :   les  bâtimens  quil  a   fait  exécuter  font 
TEglife  Paroilîiale  de  Coulange  en  Bourgogne  ;  le 
Grand-Autel  de  la  Métropolitaine  de  Sens  ;  celui 
des   Chartreux   de  Lyon  ;  le   grand   Efcalier  de 
rhôtel  d'Auvergne  à  Paris  ;  enfin  le  grand  Portail 
de  l'Eglife  Paroifliale  de  S.  Sulpice  ,  &  le  com- 
mencement de  fa  Place.  A  l'égard    de  fes  autres 
Ouvrages ,  il  a  donné  les  deffins  des  décorations  de 
rOpéra  pendant  plufieurs  années,  avec  un  applau- 
diffement  unanime  ,  &  des  fpeâ:acles  à  rnacliines 
fur  différens   fujets  aufîi  intéreiTans  qu'ingénieux 
fur  le  Théâtre  de  la  Salle  des  machines  du  Palais 
des  Tuileries.    Il  avoir  un  talent  tout  particulier 
pour  com.pofer  les  Fêtes  publiques  \  c'étoit  en  cela 
qu'il    excelloit   principalement.    On    le   rappelle 
encore  avec  plaifir  ,  celles  qu'il  a    fait  exécuter 
à  Paris ,  pour  le  mariage  de  Madame  Première  ea 
1739  ,  à  Bordeaux  pour   le  pafiage  de  Madame 
la    Dauphine  ,    à    Londres  lors   de    la   derniee 
paix  ,  &  enfin  à  Lisbonne.   Il  avoir  propofé   m 
projet  pour  placer  la  Itarue  de  Louis  XV.    fir 
î'efplanade  du  pont-tournant ,   qui  fut  beaucoip 
aidmiré  dans  le  tems ,  &  dont  nous  avons  donié 
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la  defcription  dans  les  Monumtns  a  la  'gloire  de 
Louis  XV,  Enfin  nous  avons  de  lui  ào.^  Tableaux 
de  ruines  d'architeclure  ,  très  eftiraés  des  con- 
noifleurs  :  fon  ftyle  d'Architechire  étoir  noble  ^ 
fes  produdions  étoient  marquées  au  coin  du  génie,- 
&  cell  un  de  ces  Artilles  dont  on  coniervera 
long-tems  le  (biivenir, 

SlOTZ  ,  (  Pkm  ,  Paul  &  Michel- Ange  )  frères  y 
furent  liiccelTivement  Archiredes  &  Décorateurs 
des  menus  plaifirs  du  Roi ,  &  donnèrent  en  cette 
qualité  les  deffins  àcs  Fêtes  qui  furent  faites  à 
Verfailles  à  Toccafion  des  mariages  de  Monleigneur 
le  Dauphin  ,  de  la  naifîance  de  M.  le  Duc  de 
Bourgogne  j  ainli  que  de  nombre  de  Catafalques 
dans  l'Eglife  de  Notre-Dame  de  Paris.  Ils  le  dif- 
tinguerent  par  lui  modèle  de  Place  ,  pour  la  ftatue 
du  Roi  fur  le  Quai  des  Théatins  ,  qui  fut  expofé 
publiquement ,  &  dont  on  trouve  le  defîin  dans 
nos  Monumcns  à  Louis  XV.  Michel- Ange  étoit  en 
outre  un  excellent  Sculpteur  ,  &  avoit  un  talent 
bien  fupérieur  à  celui  de  i^s  frères. 

SOSTRATE  célèbre  Architede  de  l'antiquité  y 
natif  de  Gnide  ,  fut  employé  par  Ptolemée- 
Philadelphe  ,  pour  exécuter  la  Tour  du  Phare 
dans  rifle  de  Pharos ,  ouvrage  que  l'on  a  mis  au 
rang  des  fept  merveilles  du  monde ,  &  qui  pou- 
voitêtre  comparé  pour  la  grandeur  aux  Piramydes 
d'Egypte.  Cette  Tour  fervoit  de  Phanal  ,  &  étoit 
kltie  fur  un  rocher  baigné  des  eaux  de  la  mer. 
îon  plan  étoit  un  quarré,  dont  chaque  côté  avoit 
<nviron  6oo  pieds  ;  &  elle  étoit  tellement  élevée , 
ai'on  pouvoit  l'appercevoir  en  mer  au  moins  de 
tente  lieues, 

Yasari 
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Vasari,  (  George  )  d'Arezzo ,  Peintre  &  Archi- 
tecte ,  a  publié  les  Vies  des  Peintres  ,  Sculpteurs  Se 
Architeàes  de  fon  tems.  Il  a  travaillé  à  la  Vigne  de 
Jules  II,  au  Fauxbourg  du  Peuple  à  Rome,  &  a  donné 
le  Delîîn  du  principal  corps  de  bâtiment  de  cette 
Maifon  de  plaii'ance  que  Vignole  acheva  par  la 
fuite.  Il  mourut  à  Florence  en  1 578 ,  âgé  de  64  ans. 

VaUj  [Louis  /e)  né  en    1612  ,  remplit   avec 
diftindion  la  place  de  premier  Architede  du  Roi , 
&  eut  la  direxion  des  bâtiments  du  Louvre  ,  depuis 
1653  jufqu'en  167O  qu'il  mourut.  11  avoir  feit  exé- 
cuter  une  façade  au  vieux  Louvre ,  du  côté  de  la  ri- 
viere,quiaété  mafquée  depuis  par  celle  de  Perrault  : 
les  deux  grands  corps  de  bâtiment  du  Château  de 
Vincennes  du  côté  du  Parc  j  l'ont  de  fa  compo- 
fition  :  il  a  donné  les  defllns  du  Château  de  Vaux- 
le- Vicomte  ,  de  celui  de  Bercy  i  des  Hôrels  Col- 
bert,  de  Lionne  &   Lambert  à  Paris  ,   ain(î  que* 
de  la  Maifon  de  M.  Heffelin ,  &  fur-tout  du  Col- 
lège des  Quatre -Nations  ,  qui  eft    fon    meilleur 
ouvrage  >  mais  qui   ne   fut    exécuté  qu'après  fà 
mort  par  Dorbay  fon  élevé  ;  il  a  encore  com- 
mencé TEglife  de  S.  Louis  dans  Tifte  ,  qui  a  été 
continuée  par  le  Duc  ;  enfin  ,  il  a  jette  les  fon- 
dements dé  l'Eglife  de  S.  Sulpice.  On  Içait  qu'après 
la  mort  de  Perrault  ,  les  ennemis  de  fa  gloire  pré- 
tendirent que  le  defîin  du   Périllile    du  Louvre 
étoit  de  U  Vau  ,  mais  il  faut  fe  connoître  bien  peu 
au  génie  &  aux  talens  des  Artiftes ,  pour  ne  pas 
î'appercévoir  de  l'énorme  différence  qu'il  y  a  entre 
le  goût    de  ces   deux  Architeftes  :  nous   l'avons 
déjà  fait  remarquer   dans  nos    Mémoires  ^  &  nous 
croyons  devoir  ici  le  répéter  ;  Si  c'efl  le  Vau  qui 
a  fait  le  defTm  de  la  Colonnade  du  Louvre  ,  ilfaus 
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liins  diiHciiltc  lui  attribuer  tous  les  autres  ouvra- 
ges cie  Perrault ,  car  ils  font  tous  compofés  dans 
le  mêiiie  eiprit  ;  en  comparant  le  flyle  de  TAr-- 
chiteûure  de  Perrault  &  celui  de  le  Vau  ,  on  s'ap- 
perçoit  airément  qu  autant  Tun  eft  pur  ,  noble  , 
précieux  &  élégant  dans  fes  proportions  ,  autant 
îautre  eit  lourd  ,  pelant  &  froid. 

ViGARANi,  (  Gafpard)  Architede  Modenois  , 
eil  Auteur  du  defim  de  la  Salle  des  Machines  dans 
le  Château  des  Tuileries  ,  dont  la  Salle  de  la 
Comédie  d'aujourd'hui  noccupe  que  la  partie  du 
théâtre  ,  ce  qui  peut  donner  une  idée  de  fon 
imnieniité.  Il  paroît  cependant  que  Vigarani  a  eu 
plus  de  part  à  la  ccnftrudion  &  à  la  méchanique 
de  cette  Salle  qu'à  fa  décoration  ;  car  l'on  pré- 
tend que  c'eil  Lebrun  qui  a  donné  le  deffin  de  la 
décoration  des  loges  <k  du  plafond,  qui  font  d'une 
très -grande  richeffe. 

ViGNOLE  ,  (  Jacques  -  Baroiiio  de  )  Architede 
Italien,  né  en  1507,  à  Vignole  dans  le  territoire 
de  Bologne  ,  vint  en  France  fous  le  règne  de 
François  I.  oii  l'on  dit ,  qu'il  donna  les  plans  de 
plulieurs  bâtiments.  De  retour  dans  fa  patrie  ,  il 
£t  à  Minerbio  près  de  Bologne  ?  un  Château  pour 
le  Comte  Almano  Ilblani  ;  &  dans  Bologne  la 
maiibn  d'Achille  Bocchi,  le  Portique  du  Change, 
&  le  Canal  de  Navilio  qui  a  plus  d'une  lieue  de 
longueur,  pour  y  amener  de  Peau.  Les  Eglifes  de 
Mazzano ,  de  S.  Orelte  ,  &  de  Notre-Dame  des 
Anges  à  AfTifcfontauffidefacompofition.  Jules  H. 
le  fit  fon  Architecle  ,  &  l'employa  à  bâtir  à  Rome 
une  Vigne  hors  de  la  Porte  du  Peuple  ,  qu'il 
exécuta  en  partie  :  il  fut  chargé  encore  d'achever 
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le  Palais  Farnêfe,  qui  avoir  été  commencé  par  Bra- 
mante ,  &  de  donner  les  deiiins  de  TEglife  du  Jefus  , 
qui!  n'éleva  cependant  que  julqu'à  ia  corniche  :  ce 
fut  Jacques  de  la  Porte ,  un  de  (qs  Elevés  qui  la 
continua  ,  &  qui  fît  même  le  Portail  fur  un  deiîin 
de  ion  invention  j  lequel  ell  d'une  compcfiiion  très- 
médiocre  ,  &  fait  beaucoup  regretter  qu'il  n  ait 
pas  fuivi  celui  de  fon  Maître.  Un  des  Ouvrages 
qui  a  fait  le  plus  d'honneur  à  cet  Architefte  ,  efl 
la  compofition  du  Château  de  Caprarole  ,  à  dix 
lieues  de  Rome,  dont  la  diipoiiticnamphithéatrale 
efl:  très-heureufe.  Lorfque  Philippe  II.  voulut 
rebâtir  le  Château  de  l'Efcurial  ,  &  demanda  des 
projets  aux  principaux  Arriiles  d'alors  ,  on  pré- 
tend que  ceux  de  Vignole  furent  les  pius  applau- 
dis ,  &  auroient  eu  lieu  ,  s'il  a  voit  pu  le  refondre  à 
pafTer  en  Efpagne  j  mais  ayant  été  chargé  vers  le 
même  tems  de  la  continuation  de  la  Fabrique  de 
l'Eglife  S.  Pierre  ,  après  la  mort  de  Michel-Ange, 
il  préfera  de  refier  dans  fa  patrie  ,  &  de  fucccder 
à  ce  grand-homme  :  c'efl  de  lui  les  petits  dômes 
qui  accompagnent  le  grand,  fignole  a  laiffé  un 
Traité  des  Ordres  d'Arckiteclicre  ,  dont  les  profils 
&  les  proportions  ,  quoiqu'un  peu  gigantcfques , 
font  néantmoins  d'une  grande  manière  ,  &  ont  été 
en  général  préférés  en  France  à  ceux  des  autres 
Architecles  qui  ont  auiîl  écrit  fur  cette  matière. 
li  mourut  en   1573. 

VlTRUVE,  (M.  VhruvîusPo'Mo)  Architedlejné, 
foit  à  Formia  ,  petite  ville  de  Campanie  ,  foit  à 
Fondi ,  foit  à  Vérone  (  car  on  n'efl:  pas  bien  cer- 
tain du  lieu  de  fa  naifTance  )  vivoit ,  à  ce  qu.e 
l'on  croit  ,  fous  l'Empereur  Augufte.  Quoi  qu'ii^ 
en  foit ,  il  paroît  avoir  eu  peu  de  part  aux  grands 
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Edifices  érigés  de  fon  tems  ,  &  avoir  plutôt  brillé 
comme  Ingénieur  que  comme  Architede.  Les 
hommes  fe  peignent  d'eux-mêmes  dans  leurs 
ouvrages  (  i  )  ;  il  ne  faut  que  les  lire  pour 
juger  de  les  mœurs  &  de  la  trempe  de  fon  elprit  : 
en  voyant  (es  bons  fentimens ,  &  les  grandes  qua- 
lités qu  il  défire  dans  un  Architecte  ,  on  peut  fe 
perfuader  qu'il  étoit  capable  d'être  lui-même  cet 
Architefte  dont  il  fait  le  portrait  ;  fur-tout  quand 
il  dit  ,  en  phifieurs  endroits  ,  qu'un  Archite6le 
doit  avoir  Tame  grande  ,  le  cœur  généreux  ,  qu'il 
doit  être  doux  ,  équitable  ,  fidèle ,  fans  avarice  , 
fans  cupidité  &  fans  intérêt  ;  qu'il  doit  foûtenir 
fon  rang  avec  gravité  &  honneur  ,  ne  point  folli- 
citer  pour  fe  faire  donner  de  l'emploi ,  mais  qu'il 
doîttravaiiler  à  acquérir  un  mérite  qui  le  diftingue , 
&  attendre  qu'on  le  prie  de  prendre  le  foin  &  la 
conduite  d'un  Ouvrage.  Après  les  mœurs  qu'il 
exige  principalement  dans  un  Architede ,  que  de 
connoiiTances  ne  demande-t-il  pas  pour  exceller 
dans  cet  Art?  Il  veut  que  celui  qui  s'y  deftine  ait 
beaucoup  de  génie,  une  grande  docilité  à  rece- 
voir des  confeils  dans  l'occafion  ,  qu'il  foit  verfé 
dans  les  Belles  -  Lettres  ,  qu'il  foit  inftruit  de  la 
Géométrie  ,  de  l'Optique  ,  de  l'Arithmétique  , 
qu'il  ne  foit  point  ignorant  dans  l'Hiitoire ,  dans 
la  Philofophie  ,  dans  la  Mufique  ,  qu'il  ait  une 
teinture  de  la  Médecine  ,  de  la  Jurifprudence  ,  de 
l'AiîroIogie ,  &  qu'il  ait  par-deffus  tout  l'intelli- 
gence &  la  pratique  du  Deffin  (2). 

P^itmvc  j  ainfi  qu'on  en  peut  juger  par  l'Ouvrage 
qu'il  nous  a  laiffé  ,  avoit,  en  eiFet,une  notion  de 
toutes  ces  Sciences.   Son  Livre  d'Architedure  ell 


(  I  )    f^ie  des  Architectes  par  Felibien ,    pag.  70. 
(1)   Vitruve,   Livre  I   6'   VI. 
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îe  feul  qui  nous  foit  refté  de  TAntiquité  fur  cette 
matière  :  il  eft  fi  connu  qu'un  extrait  devien- 
droit  ici  fuperflu.  Il  étoit  accompagné  d'un  grand 
nombre  de  defTms  qui  ne  font  point  parvenus  juf- 
qu'à  nous  ;  ce  qui  vraifemblablement  ,  comme 
nous  l'avons  déjà  remarqué,eft  caufe  de  l'obfcurité 
qu'on  lui  a  reproché,  &  a  donné  lieu  à  une  mul- 
titude de  verfions  ,  de  commentaires  &  d'inter- 
prétations pour  y  fuppléer.  Ses  principaux  Tra- 
dudeurs  ,  Commentateurs  ,  ou  Interprêtes  font 
Caporali ,  Meibomlus  ,  Jean-Martin  ,  Baldus  ,  Lau , 
Philandcr  ,  Barbaro  ,  Jocondc  ,  Cifaranus ,  Rivius  , 
Perrault ^  &, depuis  peu,  le  'Marquis  de  Gallianï :  les 
Commentaires  des  deux  derniers  font  très-eflimés  ; 
ils  ont  mis  à  profit  les  obfervations  de  leurs  prédé- 
ceiTeurs ,  &  les  ont  fait  en  quelque  forte  oublier. 

AVréen,  (  Chrifiophc  )  né  en  Angleterre  en  1632," 
fut  à  la  fois  un  Géomètre  de  réputation  ,  un  Ar- 
chitefte  de  génie,  &  fur- tout  le  premier  des  Conf- 
truâeurs  modernes.  Après  le  grand  incendie  de 
Londres  en  1666  ,  qui  réduillt  en  cendres  prefque 
toute  cette  Capitale  ,  il  propofa  un  plan  général 
de  reconftrudion  ,  qui  ,  s'il  avoit  eu  lieu  ,  auroit 
rendu  cette  Ville  la  plus  belle  du  monde  ,  par  fa 
diftribution  ,  par  l'avantage  de  fes  percés ,  &  par 
l'heureufe  difpofirion  de  fes  Edifices  publics. 
En  vain  ce  projet  fut-il  approuvé  par  le  Roi  &  le 
Parlement ,  comme  la  propriété  eft  un  droit  im- 
prefcriptible  en  Angleterre  ,  on  ne  put  faire  en- 
tendre raifon  au  peuple  à  cet  égard ,  &  chacun 
voulut  reconftruire  fa  maifon  fur  fon  même  em- 
placement. Au  refte  ,  fi  JVrécn  n'eut  pas  l'avan- 
tage de  faire  exécuter  fon  projet,  il  fut  du  moins 
chargé  de  la  reconftrudion  delà  plupart  àes  Monu- 
ments de  cette  Capitale ,  &  de  ceux  qui  furent  élé- 
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vés  de  foii  tems  dans  fes  environs.  Ses  principaux 
Ouvrages  font,  le  Temple  de  S.  Etienne- V'albrock  , 
&  celui  de  Sainie-Marie  al>  Arcu  ;  le  Monument, 
qui  cft  une très-grofTe  colonne  Dorique  ue  14  pieds 
de  diamètre  ,  laquelle  a  été  élevée  dans  le  lieu  où 
a  commencé  l'incendie  ;  l'Hôpital  de  Grenwik  , 
qui  eft  bien  fupérieur  par  l'ordonnance  de  fa  com- 
pofition  à  celui  des  Invalides  à  Paris  ;  l'Hôpital  de 
Chelfea  ;  le  Théâtre  d'Oxford ,  &c.  Mais  de  tous 
les  Edifices  qu'il  a  élevé ,  c'eft  le  Temple  de  S.  Paul 
de  Londres  qui  lui  a  fait  le  plus  d'honneur  par  fa 
compofition  ,  &  par  les  païens  fupérieurs  qu'il  a  dé- 
ployé dans  fa  conflruûion.  Cet  Edifice ,  le  plus 
vaile  en  ce  genre  après  S.  Pierre  de  Rome  ,  eiî  un. 
chef-d'œuvre  d'intelligence  &  de  combinaifons 
des  pouvoirs  mécaniques  ,  que  les  ConnojlTeurs 
ne  peuvent  le  lafier  d'admirer  ,  &  ,  oii  tout ,  quoi- 
que de  la  plus  grande  légèreté  ,  eft  néanmoins 
reparti  de  la  façon  la  plus  propre  à  en  aflurer 
la  durée.  Cet  homme  célèbre  mérita  ,  comme 
nous  l'avons  déjà  dit  ailleurs  ,  pour  récompenfe 
de  la  haute  eftime  qu'il  avoit  infpiré  à  fa  Nation  > 
d'être  inhumé  exclufivement  dans  le  Temple 
de  S.  Paul ,  où  on  lit  fur  fa  tombe  .cette  Infcrip- 
tion  fublime  ; 

Subtàs  conditur 
Hujus   EccUjïa   &  urbis   condUor , 
Chtijlophorus    Wrécn 
Qui  vixit  annos  ultra  nojzag'mta  , 
Non  Jibi ,  fed  bono  publico  : 
Leclor  ,  Jl  Monumentum  requins 
C  i  R  C  U  M  S  P  I  C  E, 
Obiu  XXV.    Fcb.    anno    1723. 
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Son  ftyle  d'Architednre  eft  quelquefois  peu 
correû  :  à  lexcmple  des  hommes  de  génie  ,  il 
négligeoit  volontiers  les  détails  ,  &  ne  cherchoit 
qu'à  plaire ,  par  le  bel  effet  de  la  maffe  totale  de 
fes  Edifices  ;  mais ,  de  même  que  l'on  va  en  Italie 
&  en  Grèce  ,  pour  étudier  les  belles  proportions 
&  les  ordonnances  d'Architeilure  des  Monuments 
antiques  ,  il  faudroit  aller  en  Angleterre  pour 
étudier  la  conlîruction  des  Edifices  de  Wrlzn  , 
pour  apprendre  à  raifonner  cette  partie  ,  &  à  ne 
point  opérer  au  hazard  3   comme  l'on  fait  com- 


munément. 
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APPROBATION 

DU     CENSEUR     ROYAL. 

3  'ai  lu  ,  par  l'ordre  de  Monfeigneur  le  Garde  àes 
Sceaux  ,  le  V^  &  VP  Tomes  du  Cours  d! Archi- 
tecture de  feû  M.  Blondel.  Cet  Ouvrage ,  dont  on 
attendoit  la  continuation  avec  une  forte  d'impa- 
tience ,  a  été  heureufement  terminé  par  une 
main  très- habile  dans  cette  matière ,  &  n'a  pu 
qu'y  gagner  quant  à  la  précifion  du  flyle  :  Donné, 
à  Paris  ,  le   14  de  Mars  1777. 

Philippe  de  Pré  tôt, 

des  Académies   d Angers 
&  de  Rouen. 

Le  Privilège  eft  à  la   fin  du  Tome  Second. 


De  rimprimerie  d'A  u  g.  -  M  a  r  t.     L  O  T  T  I  N  ,  l'aînc  , 
Imprimeur-Libraire  du  Roi ,  rue  S  Jacques ,  au  C'oti. 
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AVERTISSEMENT. 


o  U  S  eujjions  bien  dêjiré  donner  une 
Table  générale  des  Matières  &  une  explica^ 
tion  des  termes  qui  font  entrés  dans  la  com" 
po[îtio?i  de  cet  Ouvrage  ,  M.  Blondel  l'avoit 
-promis  i  mais  nous  ne  concevons  pas  ,  com- 
ment il  l'auroit  pu  exécuter  ,  à  moins  d'au- 
gmenter  le  nombre  des  Volumes  qu'il  avoit 
annoncé.  Car  ce  Cours  embrajjant  la  théorie 
&  la  pratique  de  t Architeclure  ,  ainfi  que  de 
tous  les  Arts  qui  y  ont  rapport  ,  il  réjulte 
qu'une  pareille  Table  ne  fauroit  être  que  très- 
considérable  ,  ou  plutôt ,  qu'elle  comprendroii 
un  Diclionnaire  complet  d' Architeclure ,  capa- 
ble d'occuper  feul  un  bon  voluw.e.  Au  furplus  y 
nous  croyons  qu'on  pourra  aifément  s'en  paf-^ 
fer  y  non-feulement ,  par  l'attention  que  ton  a 
eu  de  mettre^  toujours  à  la  tête  de  chaque  Tome 
une  Table  particulière  des  matières  pour  annon^ 
cer  ce  qu' il  contient  ^  &  en  outre  ^  au  commen- 
cement du  Tome  Juivant ,  un  précis  du  pré- 
cédent 9  mais  encore  ,  parce  qu'on  n'a  laiffc 
paffer  aucun  terme  tecnique  ,  jans  expliquer  fa 
fignification  ,  ou  du  moins  fans  défigner  fa 
repréfentation ,  dans  les  figures  ^  par  des  lettres 
de  renvoi. 
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